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PREMIERE  PARTIE 


- 


A  It  memo  ire  d' Edgar  Poe, 
A  mes  anils  d  Amir iquc. 
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LK6  ILES  KERGUELEN, 


1  crsorme  11  ajoutera  ioi3  sans  dout6j  a  ce  recit  intitule  le 
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des  GlsLces *  N'importc,  II  est  bon,  a  men  avis,  qu'il  soit  livre  ao 
public,  Libre  a  lul  d'y  croirc  ou  tic  n'y  point  croire, 

11  serai t  difficile,  pour  le  debut  de  cos  merveilleuses  et  terribles 
aventuros,  d  iniaginer  un  lieu  mieux  approprie  quo  les  lies  do  la 
Desolation  —  nom  qui  letir  fut  donna,  on  3770,  par  Ic  capitainc 
Coot.  Eli  bicn,  apres  cc  quo  j 'on  ai  vu  pendant  un  sujour  do  quclques 
semaines,  je  puis  affirmer  qu’elles  mentent  V appellation  lamentable 
qui  lour  vient  du  celebre  navigateur  anglais,  lies  de  la  Desolation, 
cola  dit  tout. 


Jc  sais  que  I  on  tient,  dans  les  nomenclatures  geographiques,  au 
nom  de  Kerguelen,  generalement  adopts  pour  ce  groupe  si  Luc  par 
49*54'  do  latitude  sud  et  GO^G'  do  longitude  est.  Ce  qui  le  justifies 
cost  que,  des  V amide  1772t  ie baron  frangais  Kerguelen  1‘utle  premier 


a  signaler  ees  lies  dans  la  partic  meridionale  de  l  ocean  Intlien.  En 


effet,  lors  dc  cc  voyage,  le  chef  d’escadre  avait  cm  decouvrir  un 
continent  nouveau  sur  la  limitc  des  mers  antarctiqucs ;  mais,  an  cours 
dune  second  e  expedition,  il  dut  reconnaitre  son  err  cur.  II  n'y  avait 
lit  qu  un  arch  i  pel.  Quo  Ion  veuille  1  fieri  s’en  rap  porter  a  moi,  lies 
de  la  Desolation  est  le  soul  nom  qui  convienne  a  ce  groupe  du  trois 


cents  lies  ou  ilots,  au  milieu  dc  ees  immense?  solitudes  occa- 
niques  quo  troublent  presque  meessamment  les  gramles  tempetes 


au  strales. 


Dependant  le  groupe  est  habite,  et  mcme,  a  la  date  du  2  aout  1839, 
depuis  deux  mois,  grace  a  rna  presence  a  Christmas-IIarbour,  le 
n ombre  des  quclques  Europeans  et  Americains  qui  formaientle  prin¬ 
cipal  noyau  de  la  population  kergueleenne  s’ eta  it  aecru  d  unc  unite. 
II  est  vraij  jc  n  attendais  plus  que  recension  dc  le  quitter,  ayant 
aclicvc  les  etudes  geologiques  et  mineralogiques  qui  m  y  avaient 
conduit  pendant  cc  voyage. 


Cc  port  dc  Christmas  appartient  a  la  plus  im  porta  n tc  des  lies 
de  cet  arcliipel  dont  la  suporficie  me, sure  quatro  mille  cinq  cents 
kilometres  carrcs,  —  soil  la  moitic  de  eelle  dc  la  Corse.  11  est  assez 
sur,  d'acces  franc  et  facile.  Les  bailments  peuvent  y  mouiller  par 
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quatre  brasses  d’eau,  Apr  os  avoir  double,  au  nord3  1c  cap  Francois 
que  1c  Table-Mount  dominc  de  douze  cents  pieds,  regardez  a  travers 
1’ arcade  do  hasaltc,  largement  ovicide  a  sa  pointc,  Yous  aperccvrez 
one  etroite  bale,  couverfcc  par  dcs  ilots  centre  les  furieux  vents  do 
l  est  et  do  Loucst.  Au  fond  se  decoupe  Christmas-Harbour,  Quo 
votre  navirc  y  donne  dircctcment  en  se  tenant  sur  triboril,  Lorsqu’il 
sera  rendu  a  son  postc  de  mouillagc,  il  pourra  roster  sur  ime  seule 
ancrc.  avee  facility  d’evitago,  tant  que  la  Laic  nc  sera  pas  prise  par 
les  glares, 

« 

Dai  Hours,  les  Kerguelen  possedent  d’autres  fiords,  et  par  cen¬ 
times.  Leurs  cotes  son!  dechiquetdes,  effilocbees  comme  le  has  de 
jupc  d  une  pauvresse,  surtout  la  partie  comprise  entre  le  nord  et  le 
sud-est,  Les  ilets  et  les  ilots  y  fourmillent.  Le  sob  d'origine  volca- 
nique,  sc  compose  de  quartz,  melangd  d’une  pierre  blcuatrc.  I/eto 
venuj  il  y  poussc  des  mousses  verdoy antes,  dcs  lichens  gris&tres, 
diverges  plan tes  phan^ro  games,  de  rudes  et  solides  saxifrages.  Un 
seul  arb iiste  y  vegete,  unc  espece  de  chou  d’un  gout  tres  acre,  qu'on 
die rch emit  vamement  en  d’autres  pays. 

Ce  sent  bien  la  les  surfaces  qui  convienncnt,  clans  leurs  rookery s? 
a  I  'habitat  dcs  pingouins  royaux  on  autre  s,  clout  les  Landes  innom- 
brablcs  peuplent  ces  parages,  Yetus  de  jaunc  et  de  blanc,  la  tote 
rejet  ee  en  am  ere,  lours  ailes  figurant  les  manches  dune  robe,  ces 
stupides  volatiles  rcssemblent  de  loin  a  unc  file  de  moines  proccs- 
sionnant  le  long  dcs  groves. 

Ajoutons  que  les  Kerguelen  offrent  de  multiples  refuges  aux 
veaux  inarms  a  fourrure,  aux  phoques  a  trompe,  aux  elephants  de 
mer.  La  chasse  ou  la  p&ehe  de  ecs  amphibies,  asscz  fructucuses, 
pen  vent  alimenter  un  certain  commerce  qui  attirait  alors  de  nom- 
breux  navircs, 

Ce  jour-la,  je  me  promenais  sur  1c  port,  lorsque  mon  aubergisto 
m'accosta  et  me  dit  : 

K  A  moms  quo  je  ne  me  trompe,  le  temps  commence  a  vous  pa- 
raitre  long,  monsieur  Jeorling?  » 
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C’dtait  un  gros  et  grand  Americain,  inst&lle  depuis  une  vingtaine 
cTannees  a  Christmas-Harbour,  et  qui  tenait  Vunique  auberge  du 
port, 

«  Long,  en  effct,  vous  repondrai-je,  maitre  Atkins,  a  la  condition 
quo  vous  ne  screz  pass  blesse  do  ma  reponsc. 

—  En  aucune  facon,  repliqua  le  brave  homme,  Vous  imaginez 
bicn  que  je  suis  fait  a  ces  reparties-la  com  me  Ics  roclics  du  cap 
Francois  aux  houles  du  large, 

—  Et  vous  y  resistez  eomme  lui**, 

—  Sans  doute !  Du  jour  ou  vous-  avez  debarque  a  Christmas-Har- 
bbur}  ou  vous  etes  descendu  cliez  Fenimore  Atkins,  a  Fenselgne  du 
Cormomn-] 'erty  jo  me  suis  dit :  Dans  une  quinzaine,  si  ce  n'est  dans 
la  huitaine,  mon  bote  en  aura  assez,  et  regrettera  d’aVoir  debarque 
aux  Kerguelen*,, 

—  Non,  maitre  Atkins,  et  je  ne  regrette  jamais  rien  de  cc  quo  j*ai 
fait! 

»■ 

—  Bonne  habitude,  monsieur! 

—  D'ailleurs,  a  pareourir  ce  groupe,  j'ai  gagne  d’y  observer  des 
chosescurieuses,  J  ai  traverse  ses  vastes  plaines  ondulSes,  coupees  de 
tourbieres,  tapissecs  de  mousses  dures,  et  j’en  rapporterai  de  curieux 
echantillons  mineralogiques  et  geologiques.  J'ai  pris  part  a  vos 
p  echos  dc  veaux  mar  ins  et  de  phoques.  -J  ai  visits  vos  rookerys  ou 
les  pingouins  et  les  alhalros  vivent  en  bons  camarades,  et  cola  m'a 
scmldo  digne  dobservatiom  Vous  m’avez  servi,  dc  temps  en  temps, 
du  petrel-balthazard,  assaisonne  de  votre  main,  et  qui  est  tres 
acceptable  quand  on  est  done  dun  bel  appetit.  Enfin  j’ai  trouve  un 
excellent  accueil  au  Cormoran-Vert ,  ct  je  vous  en  suis  fort  recon- 
naissant,-.  Mais,  si  je  sais  compter,  void  deux  mois  que  le  trois-mats 
ehilion  Penas  m'a  depose  a  Christmas-Harbour,  en  plein  hiver... 

—  Et  vous  avez  envie,  s'ecria  Faubergiste,  de  retourncr  dans  votre 
pays,  qui  est  lo  mien,  monsieur  Jcorling,  de  regagner  1c  Connecti¬ 
cut,  de  revoir  Hartford,  notre  capitale*,, 

—  Sans  doute,  maitre  Atkins,  car  depuis  trois  ans  bientot je  cours 


"t 


TiiMis  M)\lur%NCE  A  VO  LIS  PAHA  I  THE  LONG,  monsieur  JEOJtLlNG?  »  (Page  ,3) 
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le  monde...  11  faudra  bien  s’arreter  un  jour  ou  l’autre...  prendre 
raeine... 

_  j7 j 1 1  pjji  qUand  on  a  pris  raeinej  repliqua  l’Americain  en  cli- 

u-nant  do  1’ocil,  on  finit  par  pousser  des  branches ! 

_ juste!  maitre  Atkins.  Toutefois  eomme  je  n’ai  plus  de  la- 

mille.  il  est  tres  probable  quo  je  cloturerai  la  lignde  de  mes  an- 
cetres!  Ce  n’est  pas  a  quarante  ans  que  la  fantaisie  me  viendra  de 
pousser  ties  branches,  ainsi  que  vous  l’avez  fait,  mon  chor  hotelier, 
car  vous  etes  un  arbre,  vous,  et  un  bel  arbre... 

_  Un  cheno,  —  et  meme  un  chene-vert,  si  vous  le  voulez  bien, 

monsieur  Jeorling. 

_  Et  vous  avez  eu  raison  d'obcir  aux  lois  de  la  nature!  Or,  si  la 

nature  nous  a  donne  des  jambes  pour  marcher... 

—  Elle  nous  a  donne  aussi  dc  quoi  nous  asseoirl  reparlit  cn  riant 
d'un  lion  gros  rirc  Fenimore  Atkins.  Cost  pourquoi  je  suis  eonfor- 
tablement  assis  a  Christmas- 1 1  arbour.  Ma  comm  d  re  Betsey  m’a  gra- 
title  cl'unc  dizaine  d*enfants»  qui  me  grutificront  de  petits-enfants  a 
leur  tour,  lesquels  me  grimperont  aux  mollets  eomme  de  jeunes 
chats**. 


—  Vous  Tie  rctournerez  jamais  an  pays  natal?.,, 

—  Quy  femis-je,  monsieur  jeorling,  et  quTy  aurais-je  fait?,*.  Dc 
la  misere k  -  *  Au  contraire,  ici,  dans  ces  lies  de  la  Desolation,  ou  jo 
n  ai  jamais  eu  V occasion  do  me  desoler,  Vaisance  est  venue  pour  moi 
ct  les  miens. 

Sans  doute,  maitre  Atkins,  et  je  vous  en  felicite,  puis  quo  vous 
etes  lieureux.„  1  outefois  il  n’est  pas  impossible  que  le  desir  vous 
attrape  un  jour.  .. 

—  Dc  me  deplanter,  monsieur  Jeorling!,*,  Aliens  done f,*.  Un 
cliene,  ^  ous  ai-je  dit,  et  essayez  done  de  deplanter  un  cliene,  lors- 
qu  il  s  est  cn  racing  jusqu  a  mi-tronc  dans  la  siliec  des  Kerguelen  !  » 

Il  laisait  plaisir  a  entendre,  ce  digne  Americain,  si  completement 
acclimate  sur  cet  archipel,  si  vigoureusement  trempc  dans  les  rudes 
intern  peri  os  de  son  climat,  II  vivait  la,  avec  sa  famille*  eomme  les 
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pingouixis  clans  lours  rbokerys,  —  lam£re,  une  vaillante  mat  rone,  lcs 
fils',  tons  solldcs,  en  fiorissaiito  sante,  ignorant  lcs  angincs  on  lcs 
dilatations  de  1'cstomac,  Lcs  affaires  marehaient.  Lc  C^rmoran-FeW, 
convenablement  achalande,  avait  la  pratique  de  tons  les  navires, 
baleiniers  ct  autres,  qui  relacliaient  aux  Kerguelen.  II  les  fournissait 
de  suifs,  dc  grai  sses,  de  goudron,  de  brai,  de  pices,  de  sucre,  do  the. 
de  conserves,  dc  wisky,  dc  gin,  de  brandevin,  On  cut  vainement 
ehcrolie  une  sccondc  auberge  a  Christ mas-1  {arbour,  Quant  aux  his 
de  Fenimore  Atkins,  ils  etaient  charpentiers,  voiliers,  pecheurs,  ct 
claassaient  les  amphibies  au  fond  de  toutes  les  passes  durant  la 
saison  chaudo.  <T  etaient  de  braves  gens,  qui  avaient,  sans  tant 
d1  ambages,  obci  a  leur  destinee.., 

w  Enfin,  maitre  Atkins,  pour  conclure,  dedarai-jc,  jc  suis  enchantd* 
d'etre  venu  aux  Kerguelen,  et  jen  emportcrai  nn  bon  souvenir.,, 
Pourtant,  je  ne  serais  pas  fachc  dc  reprendre  la  mer..* 

■ —  Aliens,  monsieur  Jeorling,  un  pen  de  patience!  me  (lit  ce  phi- 
losophe.  H  ne  faut  jamais  dcsirer  ni  hater  llieure  d’ une  separation. 
Noubliez  pas,  d'ai Hours,  quo  les  beaux  jours  ne  tardcront  pas  a 
revenir,,.  Dans  cinq  on  six  semaines,., 

—  En  attendant,  me  suis-je  eerie,  lcs  moats  et  les  plaines,  lcs  ro- 
ches  et  les  groves,  sont  converts  d  une  epaisse  couch c  dc  ncige,  et  le 
soled  n’a  pas  la  force  dc  dissoudre  les  brumes  de  Phorizon*.. 

—  Par  excmplc,  monsieur  Jeorling!  On  volt  deja  percer  le  gazon 
sauvage  sous  la  chemise  blanche!..,  Regardez  hien,,. 

—  A  la  loupe,  alors  ! . , .  Entrc  nous,  Atkins,  osericz-vous  pretend  re 
quo  les  glaccs  n’embaclcnt  pas  encore  yds  baies,  cn  cc  mois  d’aout, 
qui  est  le  fevrier  de  notre  hemisphere  nord?.,, 

—  J  en  convicns,  monsieur  Jeorling.  Mais,  patience,  je  vous  lc  rc- 
petc ! ...  L’hiver  a  etc  doux,  cctte  amice...  Lcs  batmicnts  vent  sc 
montrer  au  large,  dans  Test  ou  dans  Pouest,  car  la  saison  de  pechc 
cst  prochainc. 

—  Lc  ciol  vous  entende,  maitre  Atkins,  et  puisse-MI  guidcr  a  bon 
port  le  navirc  qui  ne  saurait  tarder.,,  la  goelette  Halbrmc!.,, 
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—  Capitaine  Len  Guy,  repliqua  laubergiste*  (Test  un  fier  marin, 
quoique  Anglais  —  il  y  a  ties  braves  gens  partout,  —  et  qui  s appro- 
visiorme  au  Cormoran-  Vert, 

—  Vous  pensez  quo  l'/falbraria.,. 

—  Sera  sign  alee  avail  t  hull  jours  par  le  1  ravers  du  cap  Francois, 
monsieur  Jeorling,  oubien,  alors,  cost  qudl  n’y  aurait  plus  de  capi¬ 
taine  Lcn  Guy,  ct  s’il  n’y  avail  plus  d©  capitaine  Lon  Guy,  c  ost  quo 
Yljalbr&ne  aura  it  sombre  sous  voiles  e  litre  les  Kerguelen  et  le  cap 
dc  Bonne-Esperance !  » 

La-dessus*  apres  un  geste  superb© ,  indiquant  quo  pareille  even¬ 
tual  ite  etait  hors  de  toute  vraiscmblance,  me  quitta  mail  re  Fenimore 
Atkins* 


Du  reste,  j'esperais  quo  les  previsions  dc  men  aubergiste  no  lar¬ 
der  aient  pas  ii  so  realiser,  car  le  temps  me  durait,  A  Ten  croire,  sc 
rcvelaient  deja  les  symptomes  de  la  belle  saison  —  belle  pour  cos  pa¬ 
rages  s  entend.  Quo  le  gisement  de  File  principal©  soil  a  peu  pres  le 
mime  en  latitude  quo  cclui  de  Paris  en  Europe  ct  de  Quebec  au 
Canada,  soit!  Mais  e’est  de  Fhemisphere  meridional  qu’il  s'agit,  et, 
on  no  Fignore  pas,  grace  a  l'orbe  elliptique  quo  deer  it  la  terre  ct 
dont  le  solcil  occupc  un  dcs  foyers,  cct  hemisphere  cst  plus  froid  en 
liivt  r  (pie  1’ hemisphere  septentrional,  et  aussi  plus  chaud  que  lui  en 
etc.  Cc  qui  est  certain,  e’est  que  la  periode  hivcnmlc  est  terrible  aux 
Kerguelen  a  cause  dcs  tempetes,  et  que  la  mor  s’y  proud  pendant 
plusieurs  mois,  hicn  que  la  temperature  n’y  soit  pas  d’une  rigueur 
extraordinaire, —etant  en  moyeime  de  deux  degres  centigradcs pour 
1  hiver,  et  de  sept  pour  Fete,  comrne  aux  F alklands  ou  au  cap  Horn. 

11  va  sans  dire  quo,  durant  eetie  periode,  Christ mas-Harhour  et  les 
autres  ports  n'abritent  plus  un  seal  bailment*  A  I’epoque  dont  je 
parle,  les  steamers  etaient  rares  encore.  Quant  aux  voiliers,  soucieux 
dc  no  point  so  laisscr  bloquer  par  les  glaces,  ils  allaient  ehcrcher  les 
ports  de  FAmerique  du  Sud,  a  la  cute  oceideittale  du  Chili,  ou  ceux  dc 
1  Alrique,  —  plus  genera  1c merit  Cape-Town  du  cap  dc  Bonne-Espe- 
laiier.  Quelques  clialoupcs,  les  unes  prises  dans  les  eaux  solidiiiees, 
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Ies  autres  gitees  sur  lcs  greves  et  engivreos  jusqu’a  la  poinme  de 
lcur  mat,  c’etait  tout  cc  qu’ofTrait  amcs  regards  la  surface  de  Christ- 
mas-Harbour. 

Cependant,  si  lcs  differences  de  temperature  ne  sont  pas  consi¬ 
derables  aux  Kerguelen,  le  climat  y  est  humide  et  froid.  Tres  fre- 
quemment,  surtout  danslapartie  occidendale,  le  groupe  re^oit  l’as- 
saut  des  bourrasques  du  nord  ou  de  Voucst,  melees  de  grele  et  de 
pluies.  Vers  Vest,  le  ciel  est  plus  clair,  bien  que  lu  lumiere  y  soit 
a  demi  voilee,  et,  de  ce  cote,  la  limit©  des  neiges  sur  les  croupes 
montagneusos  se  tient  a  cinquante  toises  au-dessus  dc  la  mer. 

Done,  apres  lcs  deux  mois  que  je  venais  de  passer  dans  l’archipel 
des  Kerguelen,  je  n’attendais  plus  que  V occasion  d  en  repartir  a 
bord  de  la  goeletle  Halbrane,  dont  moil  enthousiaste  aubergiste  no 
cessait  de  me  ranter  les  qualites  au  double  point  de  vue  sociable  et 

m 

maritime. 

«  Vous  no  sauriez  trouver  mieux!  me  repetait-il  matin  et  soir.  Do 
tousles  capitaines  au  long  cours  do  la  marine  anglaise,  pas  un  n’est 
comparable  a  mon  ami  Len  Guy,  ni  pour  Vaudacc,  ni  pour  V acquit 
du  metier!...  Sil  se  montrait  plus  causour,  plus  communientif,  il 
serai  t  parfait!  » 

Aussi  avais-je  resolu  de  m’en  tenir  aux  rccommandationsde  maitre 
Atkins.  Mon  passage  serait  retenu  des  que  la  goelctte  aurait  mouille 
a  Christmas-Harbour.  Apres  une  rel&che  dc  six  a  sept  jours,  ellc 
reprendrait  la  mer,  le  cap  sur  Tristan  d’Acunha,  ou  elle  portait  un 
chargement  dc  minerai  d  etain  et  dc  euivre. 

Mon  projet  etait  dc  raster  quelques  semaines  de  la  belle  saison 
dans  cette  derniere  ilc,  De  la,  je  comptais  repartir  pour  le  Connecti¬ 
cut,  Dependant  je  n’oubliais  pas  de  reserver  ia  part  qui  revient  au 
hasard  dans  les  propositions  humaines,  car  il  est  sage,  eomrae  l’a  dit 
Edgar  Poe,  de  toujours  «  caleulcr  avee  Vimprevu,  Vinattendu,  l’in- 
conccvablc,  que  lcs  faits  collateraux,  contingents,  fortuits,  acciden- 
tels,  mdritent  d  obtenir  une  tres  large  part,  et  quo  le  hasard  doit 
inccssammont  etre  la  matiere  d  un  calcul  rigoureux.  » 
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iSoudain,  ralbatroa  a1  ^ leva  d’une  lai-gc  euvcrgurc.  (Page  12,  J 


Et  si  jc  cite  notre  grand  auteur  amcricain,  e'est  que,  quoique  je 
so  is  un  esprit  tres  pratique ,  dun  caractere  Ires  sdrieux,  dune  na¬ 
ture  peu  imaginative,  je  n  on  admire  pas  moins  ce  gonial  poet©  ties 
etrangetos  humalncs. 

l>u  reste}  pour  on  revenir  a  rjlalbrane,  ou  plutdt  aux  occasions  qui 
me  soraient  olTertes  dc  nxembarquer  a  Christmas -Harbour,  je  n'avais 
a  craindre  aucunc  ddconvenue,  A  cette  epoque,les  Kerguelen  etaient 
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annuellement  visitecs  par  quantity  de  navires  — au  mains  cinq  cents. 
La  pecho  ties  cctaees  donna  it  do  fructueux  resultats,  et  on  cn 
jugcra  par  ce  fait  quun  elephant  do  rner  peut  fournir  une  tonne 
d'huile,  e’est-a-dire  un  ren dement  egal  a  cehd  de  mi  lie  pingoiuns*  II 
est  vraij  depuis  ces  de  micros  annAes,  les  bat! meats  ne  soul  plug 
qn'une  douzamc  a  rallicr  cot  archipcl,  tant  la  destruction  abusive 
des  ce  tacos  en  a  rod  u  it  lc  chiffre. 

Done,  aucune  inqumtudcAeoncovoir  surles  facilitesqui  me  seraient 
olTertes  de  quitter  Christmas-1  Iarbour,  quand  bien  memo,  Y Ilalbrane 
manquant  a  son  rendezv  ous,  le  capit&inc  Len  Guy  ne  viendrait  pas 
serrer  la  main  de  son  compere  Atkins, 

Chaquo  jour,  je  me  promcnais  aux  environs  du  port,  Le  soleil  com- 
xnengait  a  prendre  de  la  force*  Les  rochcs,  t  err  asses  cm  colonnades 
volcaniques,  se  deshabillaient  peua  pen  de  leur  blanche  toilette  dim 
vcr.  Bur  les  groves,  a  1’ aplomb  des  falaises  basaltiques,  naissait  une 
mousse  de  couleur  vincuse,  et,  an  large,  serpentaient  des  rubans  de 
ecs  longues  alguos  de  cinquante  a  soixante  yards.  En  plainc,  vers  le 
fond  de  la  bale,  quclques  grammbes  levaient  leur  pointe  timide  — 
entre  an t res  le  phanerogam  c  lyella,  qui  est  d'origine  andine,  puis 
ceux  que  prod u it  la  flora  de  la  torre  fuegionne,  et  aussi  Funiquc 
arbuste  de  ce  sol,  dont  j’ai  parley  ce  chou  gigantesqiie,  si  precicux 
par  scs  vert  us  antiscorbutiques, 

En  cc  qui  conccme  les  mammifercs  terrestres,  —  car  les  marami- 
feres  marins  pullulent  dans  ces  parages,  —  je  n  en  avals  pas  ren¬ 
contre  un  seul,  non  plus  que  batraciens  ou  reptiles.  Quelques  in- 
sectes  uniquemenL  — *  papillons  ou  autres,  —  et  encore  n'ont-ils 
point  cVaiLes,  pour  cettc  raison  que,  a  van!  qui  Is  pussent  sen  servir, 
les  cou rants  atmospheriques  les  emporteraient  a  la  surface  des 
lames  roulantes  de  ces  mens, 

Une  ou  deux  ibis,  javais  em barque  sur  une  de  ces  chaloupcs 
solidcs  sur  lesquellcs  les  pecheurs  alTrontcnt  les  coups  de  vent  qui 
battent  comme  des  catapultes  les  rochcs  des  Kerguelen,  Avee  ces 
batcaux-la,  on  pourrait  tenter  la  traversee  de  Cape-Town,  et  at- 
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tcindrc  ce  port,  si  on  y  mettait  lc  temps*  Que  Ton  sc  rassnrc,  mon 
intention  n’ eta  it  point  de  quitter  Christ  mas-Harbour  dans  ces  condi¬ 
tions*.*  Non!  k  jespcrais  »  la  go  el  otto  Hally  tine,  et  la  goelctte 
Hnlbrtine  no  pouvait  tarder. 

An  t  ours  de  cos  promenades  d  une  baie  a  r autre,  j' avals  curieuse- 
menfc  saisi  les  divers  aspects  de  cctte  cote  tour  men  tec*  de  ccttc 
ossature  bizarre,  prodigieusc,  tout©  dc  formation  ignee,  qui  trouait 
lc  suaire  blanc  de  l'hivcr  ct  luissait  passer  les  membres  bleuatres  de 


son  squclotte... 

Quelle  impatience  me  prenait,  parfois,  malgre  les  sages  conseils 
do  mon  aubergistc,  si  heureux  dc  son  existence  dans  sa  maison  dc 
Chmtmas-IIarbour !  C  ost  qu’ils  sont  rares,  en  ce  mondo,  ceux  que 
la  pratique  de  la  vie  a  rend  us  plrilosophes*  D'ailleurs*  cliciz  Fcni- 
more  Atkins,  le  systeme  musculaire  Tcmportait  sur  le  systeme  ner¬ 
vous.  Peut-etrc  aussi  posscdait-il  moins  d'intclligencc  epic  d  instinct. 
Ces  gcns-la  sont  mieux  arm  (is  centre  les  a -coups  de  la  vie,  et  il  cst 
possible,  en  somme.  quo  lours  chances  de  rencontrcr  lc  bonheur 
ici-bas  soient  plus  serieuscs. 

tf  Et  YHalbrane  ?...  lui  redisais-je  chaque  matin. 

- —  h'Halbrkne,  monsieur  Jcorling?.,-  me  repondait-il  d  un  ton 
affirmatif,  Bien  sur,  oil e  arrivera  aujourdlmi,  ct  si  ce  n'est  pas 
aujourd’hui,  ce  sera  domain!,,.  II  y  aura  certainement  un  jour, 
nest-ce  pas,  qui  sera  la  veillc  dc  celui  ou  le  pavilion  du  capital  no 
Ijen  Guy  so  dcploicra  a  I'ouvert  de  Glvrislmas-Ilarbour !  » 

Assure m ent,  afln  d  accroitre  le  champ  de  vue,  je  n'aurais  eu 
quVv  fa  ire  rascension  du  Table-Mount.  Pour  une  altitude  de  douzc 


cents  pieds,  on  obtient  un  rayon  dc  trentc-quatre  a  trente-cinq 
milles,  et,  memo  a  trovers  la  brume,  peut-etre  la  goelette  serait-ellc 
aper$ue  vingt-quatre  heures  plus  tot?  Mais  gravir  ccttc  montagne, 
dont  la  ncige  boursouflait  encore  les  flancs  jusqida  sa  cime,  un  fou 
soul  yaurait  pu  songcr. 

En  courant  les  groves,  il  nVarrivait  de  mettre  on  fuite  nombre 
d  ampliibies,  qui  plengeaient  sous  les  caux  nouvclles.  Les  pingouins, 
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impassibles  ct  lourds,  no  decamp  aient  point  k  mon  approche.  N'etait 
pair  stupklc  qui  les  caracterisc,  on  sera  it  ten  to  de  lour  adresser  la 
parole,  a  la  condition  do  parlor  lour  Ianguc  criarde  ct  assourdissante, 
Quant  aux  petrels  noirs,  aux  puffins  noirs  ct  blancs,  aux  grebes, 
aux  sternes,  aux  macreuses,  ils  fuyaient  a  tire  d'ailc. 

Un  jour,  il  me  fut  donne  d’assister  au  depart  d+un  albatros,  quo  les 
pingouins  saluerent  de  lours  meilleures  croassenes,  —  com  me  un 
ami  qui,  sans  cloute,  les  a  ban  donna  it  pour  toujours.  Ces  puis  sants 
volateurs  peuvent  fournir  des  e tapes  de  deux  cents  Heues,  sans 
prendre  un  moment  de  repos ,  et  avee  une  telle  rapidite  quits  fran- 
chissent  do  longs  espaces  on  quelques  heurcs. 

Get  albatros,  immobile  sur  une  haute  roclie,  a  Fextremftc  de  la 
baie  de  Christmas-H  arbour,  regardait  la  mer  dont  le  res  sac  brisait 
avec  violence  sur  les  ecueils, 

Soudain,  Foiseau  seleva  d’une  large  envergure,  les  pattes  re- 
pliecs.  la  tete  longuemcnt  all  on  gee  comme  ime  guibre  de  navire, 
jetant  son  cri  aigu>  et,  quelques  instants  apres,  reduit  a  un  point 
noir  au  milieu  des  hautes  zones,  il  dispnraissaif  derriere  le  rideau 
brumeux  du  sud. 
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Ceri^s  tonnes  de  jauget  uue  mature  inclinoe  qui  lui  pcrniet  tie 
vent'  ^s  1  sous  Failure  du  plus  pres,  une  surface 
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voliquc  comprcnanfc  —  au  mat  de  misaine.  misaine-goelette,  fortune* 
hunicr  et  perroquet,  —  an  grand  mat,  brigantine  et  fleche,  —  a 
Havant,  trinquette,  grand  et  petit  foc?—  tel  etait  1c  schooner  attendu 
a  ChristmasHarbour,  telle  est  la  goelettc  Il&lbrane. 

Abort!,  il  y  avait  un  capitainc,  un  mat  on  lieutenant,  un  bosseman 
ou  maitre  cVcquipage,.  un  coy  ou  cuisinier,  dc  plus,  huit  matelots,  — 
an  total,  douzc  liommcs,  cc  qui  est  suffisant  pour  la  manoeuvre.  Soli- 
clement  cons  tr  tut,  memhrure  et  herd  age  t  lie  vi  lies  on  cuivrc,  large- 
me  lit  voile,  les  fagons  da  mere  assez  degagees,  ce  b  aliment,  tr  ok 
marin,  Ires  maniable,  apptoprie  a  la  navigation  entre  les  quarantibmo 
et  soi tantieme  paralleled  sml,  faisalt  boimour  aux  elianticrs  dc  Bir¬ 
kenhead. 

Ces  renseignements  m'avaient  etc  donnes  par  maitre  Atkins,  et 
avee  quel  aceompagnemcnt  dclogcs! 

Le  capita, ino  Len  Guv,  dc  Liverpool,  etait,  pour  les  trois  ein- 
quiemesq  proprictaire  dc  Vllalbrane  qu  il  command  ait  elepuis  six 
amices  environ.  11  trafiqu-ait  dans  les  mors  mcricUonales  de  rAfrique 
ct  de  I  Arncrique,  allant  (Piles  on  iles  et  d’un  continent  a  I'autrc.  Si 
sa  goelctte  ne  possedait  qu'unc  douzaine  d  hommes,  eVst  qu  elle  se 
consacrait  uniquement  au  commerce.  Pour  la  chasso  ties  ampin  bios, 
phoques  ct  veaux  marine,  it  cut  fallu  un  equipage  plus  nombreux 
avee  les  origins,  harpons,  focne?q  lignes,  exiges  pour  ces  nulos  ope¬ 
rations.  J’ajoutc  qu'au  milieu  de  ecs  parages  pen  surs,  frequences  a 
{‘Cite  epoque  par  des  pirates,  ct  aux  approches  des  lies  qui  doivent 

ctre  tenues  en  defiance,  unc  agression  n’eut  pas  pris  Vlhiliranc  an 

1 

depourvu  ;  quatre  pierriers,  unc  suffisante  quantite  dc  boulets  et 
de  paquets  dc  mitraille,  tme  soutc  aux  poudres  eon  vena  Moment 
garnic,  des  fusils,  des  pistolets,  des  carabines  aecrochcs  aux  ru  te¬ 
llers,  enfin  des  filets  dc  bastingage,  cola  garantissait  sn  security, 
En  outre,  les  homines  dc  quart  ne  dormaient  jamais  que  d  un  ooiL 
Naviguer  sur  ces  mers,  sans  avoir  pris  cos  precautions,  aurait  etc 
de  rare  imprudence* 

Cc  matin-la,  7  aout,  encore  couehd,  a  demi-sommeillantj  je  fus  tire 
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tic  man  lit  par  la  grosse  voix  de  raubergiste  et  paries  coups  de  poing 
dont  il  ebranlait  ma  portc.  , ,  , 

fc 

«  Monsieur  Jeorling,  etes-vous  reveille?,*. 

—  Sans  cloutc,  maitre  Atkins,  et  comment  lie  le  serait-on  pas  avee 
tout  cetapage!  —  Qu'y  a-t41?..* 

—  Un  navi  re  a  six  millcs  au  large  dans  le  nord-est,  cl  le  cap  sur 
Christmas ! ,, , 

—  Serai t-ce  V  Ilalbrane?-*.  m'eeriai-je  cn  rejetant  vivement  mes 
couverturcs. 

—  Nous  le  saurons  dans  quelques  lieu  res,  monsieur  Jeorling.  En 

toutcas,  voila  le  premier  bateau  de  i’annec,  ct  il  n  est  quo  juste  de 
lui  faire  bon  accuciL  »  - 

Jo  m’habtlku  en  un  tour  de  main  et  rejoignis  Fenimore  Atkins 
sur  le  quai,  a  Fendroit  oil  T horizon  sc  presentait  aux  regards  sous 
un  angle  fres  ouvcrfc,  entre  les  deux  pointes  de  la  bale  de  Christmas- 
Harbour, 

Le  temps  t  tait  asscz  clair.  le  large  degage  des  dernier  cs  brumes, 
la  mer  tranquille  sous  petite  brise.  Le  cbcl,  d  aillcurs,  grace  aux  vents 
reguliers,  est  plus  lumineux  de  ce  cote  des  Kerguelen  qu  a  b oppose, 

» 

Une  vingtaine  d' habitants  —  pechcurs  pour  la  plupart  —  entou- 
raient  maitre  Atkins,  lequel  el  ait  sans  contredit  le  per  so  image  le  plus 
considerable  et  le  plus  eo  aside  re  de  barehipel,  —  on  consequence 
lc  plus  ecoute. 

Le  vent  favorisait  alors  l  en tree  de  la  bale.  Mats,  la  maree  etant 
basso,  lc  iiavlre  signale  —  un  Schooner —  evoluait  sans  bate  sous  sea 
basses  voiles,  attendant  le  plcin  du  Hot. 

Le  group e  diseutait,  et,  tres  impatient,  jc  suivais  la  discussion 
sans  m‘y  me  lor/  Les  avis  etaient  part  ages  et  appuyes  avee  un  cgal 
ciHetement.  ■  r 

a  '  ■*  «  ■  t  ■  ■  k  m  * 

*■  4 

Jo  dois  lavouer,  —  et  cela  me  chagrin  ait,  —  la  majefite  ten  ait 
con  Ire  1  op  ini  on  quo  ce  schooner  fut  la  goelctte  HaLbmne*  Deux  ou 
trois  seulcincnt  so  de  clara  lent  pour  l1  affirmative,  et,  avee  cux*  lo 
maitre  du  Cormorm-Vert,  ; 


* 
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tt  (Test  r Ilalbrane!  repetait-iL  Le  capitaine  Len  Guy  nc  pas  arri- 
ver  le  premier  aux  Kerguelen,*,  aliens  done!**,  Cost  lui,  et  j’en  suis 
aussi  certain  que  s’il  etait  la,  sa  main  dans  la  mienne,  et  traitant  de 
cent  piculs  do  pommes  de  terre  pour  renouveler  sa  prolusion! 

—  Vous  avez  de  la  brume  dans  Ies  paupieres,  monsieur  Atkins! 
repliqua  Tun  dcs  pecheurs* 

—  Pas  tant  que  toi  dans  le  cerveau!  repondit  aigrement  Tauber- 
giste* 

— -  Co  batiment-la  nTa  pas  la  coupe  d  un  anglais,  declara  on  autre, 
Avec  son  avant  efFiIe  et  sa  ton  turn  ace  usee,  jo  le  croirais  dc  con¬ 
struction  americaine. 

—  Non,*,  e'est  un  anglais,  reparti t  M,  Atkins,  et  je  serais  capable 
dc  dire  do  quels  chantiers  il  est  sorti.,,  oui,.,  Ies  chan  tiers  de  Bir¬ 
kenhead  a  Liverpool,  tTou  l  Ilalbrane  a  etc  lancce! 

~  Point!  aflirma  un  vieux  marin.  Ce  schooner-la  a  ete  mis  sur 
tains  a  Baltimore,  cliez  Nipper  et  Stronge,  et  ce  sent  lcs  eaux  de 
la  Chesapeake  qui  ont  etrenne  sa  quille, 

—  Dis  done  lcs  eaux  de  la  Mersey,  abominable  nigaud!  repliqua 
mailre  Atkins*  Ticns,  cssuie  tes  lunettes,  et  regard c  un  peu  1c  pa- 
villon  qui  monte  a  sa  corne, 

—  Anglais!  »  s'ecria  tout  le  groupc, 

Et,  en  effetj  le  pavilion  du  Royaume-Uni  venait  de  deployor  soil 
dtamine  rouge,  frappee  a  Tangle  du  yacht  britannique, 

Plus  dc  doute,  e'etait  bien  un  navirc  anglais  qui  se  dirigeait  vers 
la  passe  dc  Christmas- HarboTir,  Mais,  ce  point  etabli,  il  ne  sen 
siiivait  pas  necessairement  que  ce  fut  la  goelette  du  capitaine  Len 
Guy. 

Deux  lieu  res  apres,  cola  naurait  pu  faire  Tobjet  d\m  debat.  Avant 
midi,  V Ilalbrane  avait  pris  son  mouillage  par  quatre  brasses  au  mi¬ 
lieu  de  Christmas- Harbour, 

Grande  demonstration- —  gestes  et  paroles  —  de  maitre  Atkins  a 
Tegard  du  capitaine  dc  V Halbrane^  qui  me  parut  etre  moins  expansif, 

Un  liomme  de  quarante-clnq  ans,  complexion  sanguine,  membrure 
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ftolide  comme  cello  do  sa  goelette,  tote  forte,  chevclure  deja  gri- 
sonnantc,  yeux  noire  dont  la  prunelle  brillait  avec  des  ardeurs  de 
braise  sous  des  sourcils  epais,  teint  hale,  levrcs  serrecs  qui  dccou- 
vraient  line  denture  fortement  emplantee  dans  des  maelioires  puis- 
sanies,  men  ton  prolong©  par  la  harbiehe  en  gros  poils  roux,  bras  et 
jambes  do  toutc  viguour,  tel  m’apparutle  capitainc  Len  Guy,  Phy- 
sionomic  non  pas  dure,  plutot  impassible,  cello  (Fun  individu  tres 
renferme,  qui  ne  livre  pas  volon tiers  ses  secrets,  —  ainsi  quo  eela 
me  fut  raconte  le  jour  memo  par  quclqu’un  dc  mieux  informe  quo 
maitre  Atkins,  bien  quo  mon  hotelier  sc  pretend  it  grand  ami  du  ea- 
pitaine,  La  verite  est  quo  porsonne  nc  pouvait  sc  flatter  d  avoir 
penetre  eettc  nature  assez  rebarbative. 

Autant  mentionner  tout  do  suite  quo  1T individu  auquel  j’ai  fait  allu¬ 
sion  etait  1c  bosseman  de  rHalbrane,  un  nomme  Hurliguerly,  natif 
de  Vile  de  Wight,  quarante-quatre  ans,  moyenne  taille,  trapu,  vigou 
roux.  les  bras  ecartes  du  corps,  les  jambes  arqueos,  la  tete  en  boule 
sur  un  cou  de  taureau,  la  poi trine  large  a  conienir  deux  paircs 
de  poumons,  —  et  jo  me  demandai  sTii  ne  les  possedait  pas,  taut  il 
depensait  d’air  dans  Facte  de  la  respiration,  —  toujoiirs  soufflant, 
toujours  parlant,  l'ceil  goguenard,  la  mine  ricuse,  avec  un  rcseau 
de  rides  sous  les  yeux,  produites  par  Vine  ess  ante  contraction  du 
grand  zygomatique,  Notons  une  boucle  —  ime  seule  —  qui  pendait 
au  lobe  de  son  oreille  gauche.  Quel  cent  taste  avec  le  comman¬ 
dant  de  la  goelette,  et  comment  deux  etres  si  di&semblablcs  parve- 
naient-ils  a  s’entendre!  11s  s’enlendaient  pourtant,  puisque,  depute 
une  quinzaine  cVannces,  ils  avaient  navigue  ensemble,  —  d'abord 
sur  lc  brick  Power,  qui  avait  etc  remplace  par  le  schooner  llalbmne^ 
six  ans  avant  le  debut  de  cetle  histoire. 


Hurliguerly,  des  son  arrivee,  apprit  par  Fenimore  Atkins  quo,  si  lo 
capitainc  Lcn  Guy  y  consentait,  jo  prendrais  passage  a  son  bord. 
Aussi  fut  ce  sans  presentation  ni  preparation  que  le  bosseman  s  ap- 
proeba  dc  moi  dans  Fapres-midL  II  connaissait  deja  mon  ncm  et 
in  accosts,  on  ecs  termes  t 
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«  Monsieur  Jeorling,  je  vous  sal  no. 

—  Je  vous  salue  de  mem®,  mon  ami,  rcpondis-jc.  Que  me  voulez- 
vous?,*. 

—  Vous  ofTrir  mes  services... 

—  Vos  services?-..  A  quel  propos?.., 

—  A  propcs  do  rintention  quo  vous  avez  d’embarquer  sur  TUai- 
brane... 

—  Qui  etcs-vons?.., 

—  Le  bosseman  Hurligucrly,  ainsi  denomme  et  ports  sur  1’ctat 
nominatif  de  requipage,  et,  on  outre,  1c  fidele  compagnon  du  capi¬ 
ta  ine  Len  Guy,  qui  Tecoute  volontiers,  bien  qu'il  ait  la  reputation  de 
n’oeouter  personne.  » 

La  pen  see  me  vint  alors  quo  je  ferais  bien  d’utiliscr  un  homme  si 
prompt  a  obligor,  Icqucl  no  paraissait  pas  le  meins  du  monde  douter 
do  son  influence  sur  1c  capital nc  Len  Guy. 

le  repond  is  done  : 

(c  Eh  bien,  mon  ami,  causons,  si  vos  functions  no  vous  reclament 
pas  on  ce  moment... 

—  J\u  deux  heures  devant  moi,  monsieur  Jeorling.  D'aillcurs,  pen 
de  travail  aujourd’huL  Domain,  quelqucs  marchandises  a  debarquer, 
quelques  provisions  a  renouveler. ..  Tout  coin,  c  ost  temps  de  repos 
pour  L’dquipage...  Si  vous  etes  libre.,,  com  me  je  lo  suis...  » 

Et,  ce  disant,  il  agitait  sa  main  vers  le  iond  du  port  dans  une  di¬ 
rection  qui  lui  eta  it  fa  mi  li  ere. 

«  Nc  sommes-nous  pas  bien  ici  pour  causer?.,,  observai-je  cn  le 
rotenant, 

—  Causer,  monsieur  Jeorling,  causer  debout,,  et  le  gosier  see... 
lorsqu'il  cst  si  facile  de  s’asscoir  dans  un  coin  du  Covmomjv-Vevt) 
devant  deux  tnsscs  de  the  an  wisky... 

—  Je  nc  bois  point,  bosseman, 

—  Suit...  je  boirai  pour  nous  deux.  Oil!  nc  eroycz  pas  quo  vous 
ayez  affaire  a  un  ivrogne !-.  Non!,,,  Jamais  plus  qu'il  ne  faut,  mais 
autant  qu'il  faut!  » 
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•Jo  suivis  ce  marin  evidemment  liabituo  a  nagcr  dans  lcs  enux  dos 
cabarets.  Et,  tandis  que  maitre  Atkins  s’occupait,  sur  le  pont  do  la 
goclctte,  a  dobattro  sos  prix  d'achats  et  do  rentes,  nous  primes  place 
dans  la  grande  salle  de  son  auberge.  Tout  d’abord .  jc  dis  au  bosseman : 

* 

«  Cost  precis&mcntsur  Atkins  quo  jc  coni ptais  pour  me  me  lire  on 
rapport  avee  le  capitaine  Leu  Guy,  car  il  lc  commit  tres  particulie- 


rement,*.  si  jc  ne  me  trompe.,. 

—  Peuh  l  Pit  Ilurliguerly.  Fenimore  Atkins  cst  un  brave  homme,  et 
il  a  Festimc  du  capitaine,  En  somme,  il  no  mo  vaut  pas!...  Laisscz- 
moi  me  ddmarcher,  monsieur  Jcorling... 

—  Esl-ce  done  unc  affaire  si  difficile  a  traitor,  bosseman,  et  n’y 
a-t-il  pas  unc  cabine  do  libre  a  bord  de  Vllalbrana ?...  La  plus  petite 
me  convicndra,  et  jo  paicrai... 

—  Trfcs  bien,  monsieur  Jcorlingl  11  y  a  unc  cabine,  en  abord  du 
rouf,  qui  iFa  jamais  servi  a  person  ne  ,  et  puisque  vous  ne  regardez 


pas  a  vidcr  votre  poche,  si  cel  a  est  neccssairc..,  Toutcfois,  —  entro 
nous,  —  il  convient  d’etre  plus  malin  que  vous  ne  le  pensoz  etque  ne 
Vest  mon  vieil  Atkins  pour  decider  lc  eapitaine  Lon  Guy  a  prendre  un 
passagerL*.  Oui!  ce  iFest  pas  trop  do  toute  la  malice  du  bon  gar$on 
qui  cst  on  train  dc  boirc  a  votre  sunte,  en  regrettant  que  vous  lie  lui 
rendiez  pas  la  pareille  1  » 

Et  de  quel  dar dement  de  1'coil  droit,  tandis  qu  il  iermait  l'ceil 
gauche,  Ilurliguerly  accompagna  cctte  declaration1.  11  semblail  que 
toute  la  vivaeitd  que  possedaient  scs  deux  yeux  cut  passe  a  t  ravers 
la  prunelle  d  un  seul !  Inutile  d'aj outer  que  la  queue  de  celte  hello 
phrase  se  noya  dans  un  verre  de  wisky,  dont  le  bosseman  n’en  etait 
pas  a  appro  eier  r  excellence,  puis  que  lc  Cormoran-Vert  ne  se  four- 
nissait  qifa  la  cambuse  de  FHalbrane. 

Puis,  ce  diable  d  homme  lira  de  sa  veste  une  pipe  noire  et  courte, 
la  bourra,  la  cotironna  d  un  capuclionde  tabac,  Falluma,  apres  V avoir 
forte  merit  im  plan  tee  dans  1  interstice  de  deux  mol  a  ires  au  coin  do  sa 
bouche,  et  il  s'cntourhillonna  d’une  telle  lumee,  eomme  un  steamer 
en  pi  cine  chan  (To,  que  sa  tete  disparaissait  denier  c  un  image  grjsatrc. 
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«  Monsieur  Hurliguerly?...  dis-jc. 

—  Monsieur  Jeorling*.. 

—  Pourquoi  votre  capitaine  repugnerait-il  a  m’acceptcr?**, 

—  Parce  que  cc  n’cst;  pas  dans  ses  idees  dc  prendre  deg  passagers 
a  son  bord,  et  jusquhei  il  a  tou jours  refuse  les  propositions  dc  co 
genre. 

—  Quelle  raison,  jc  vo us  Ic  demand©.. » 

—  Eh  f  parce  qu’il  veut  n’etre  point  embarrasse  dans  ses  allures,, 
aller  oil  il  lui  pi  ail:,  rebrousscr  c  he  min  pour  peu  que  cela  lui  con- 
vienno,  an  nord  on  an  sud*  an  couchant  on  au  levant,  sans  on  dormer 
de  motifs  a  personnel  Cos  merg  du  sud,  il  no  les  quitto  jamais, 
monsieur  Jeorling,  et  voila  belles  annees  que  nous  les  eourons  en¬ 
semble  entre  V  Australia  a  l  est  et TAmerique  a  F  Quest,  allant  d’JIo- 
bart-Town  aux  Kerguelen,  a  Tristan  d’Acunha,  aux  Falkland*,  ne 
relachant  que  le  temps  de  vendre  notre  cargaison,  quclquefois  pom- 
taut  jusqu'a  la  mer  antarctique.  Dans  ces  conditions,  vous  le  compre- 
ncz?  im  passager  pourrait  elre  genant,  ct,  d'ailieurs,  lequel  voudralt 
embarquer  sur  V II  albrano,  puisqidelle  rvaime  pas  a  taquiner  la 
brise,  et  va  un  peu  oil  le  vent  la  pousse  !  » 

Je  me  demandai  si  le  bosseman  ne  chercliait  point  a  fair©  dc  sa 
goelette  un  bathnent  mystcrieux,  navi  gu  ant  au  liasard,  ne  s'arretant 
guero  en  ses  r  cliches,  unc  sort©  de  navi  re  errant  ties  hautes  latitudes, 
sous  le  commandement  d'un  capital  ne  fantasmatique.  Quoi  qu'il  en 
soit,  je  lui  dis  : 

«  E n fin  VHalbrane  va  quitter  les  Kerguelen  dans  quatre  on  cinq 
jours 

—  Sur... 

—  Et,  cctte  fois,  ellc  mettra  le  cap  a  Fouest  pour  gagner  Tristan 
d’Acunha?..* 

—  Probable. 

—  Ehbien,  bosseman,  cctte  probability  me  suffira*  et,  puisque  vous 

HP 

m'ofTroz  vos  Lons  offices,  deeidez  le  capitaine  Len  Guy  a  nfaccepter 
comme  passager... 


I 
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—  Cost  com  me  si  c’etait  fait! 

—  A  mcrvcille,  Hurliguerly,  cfc  vans  n’aurez  pas  lieu  do  vous  on 
repent  ir* 

—  Eh!  moipicur  Jeorling,  repliqua  cc  singulier  malt  re  d*  equi¬ 
page,  on  seconant  la  tote  cornmc  sil  fut  sorti  de  Fean,  je  n'ai  jamais 
a  me  rcpenlir  de  ricn,  et  jo  sais  bien  qu’en  vous  rcndant  service,  je 
nc  men  repentlrai  point*  Maintenant*  si  vous  lc  permettez,  jc  vais 
prendre  conge  de  vous,  sans  memo  attcndre  le  retour  do  l  arni 
Atkins,  et  regagner  mon  berth  » 

Aprcs  avoir  vide  dTim  coup  son  dernier  verre  dc  wisky  —  je  crus 
que  le  verre  allait  diaparaitre  dans  le  gosier  avee  la  liqueur,  —  Ilur- 
ligucrly  nfadressa  un  sourire  de  protection.  Puis,  son  gros  torse  sc 
bale  nc  ant  sur  lc  double  arc  dc  ses  jambes,  empanac.be  de  Facre  fumee 
qui  s’ccliappait  du  fourneau  de  sa  pipe,  il  sortit  et  laissa  porter  au 
nord-est  du  Cormomn-Vart * 

Devanfc  la  table,  je  restai  sous  Fempire  de  reflexions  asse^  contra¬ 
dict  oircs.  Au  vrai,  quelait  cc  capitaine  Len  Guy?  Maitre  Atkins  me 
Favait  don  no  cornmc  un  bon  marin  double  dun  brave  bom  me,  Qu’il 
flit  Fun  et  Fauirc,  rien  nc  m'autorisait  a  en  douter,  original  toutefois, 
d’apres  cc  que  venait  do  me  dire  le  bosseman,  Jamais,  jc  Favouc, 
il  nc  m’etait  verm  a  Fesprit  que  la  proposition  d’embarquer  sur 
VH&lbrane  put  soulcver  quelquo  difilculte,  du  moment  que  j'en- 
tendais  nc  point  regarder  au  prix,  et  me  contenter  de  la  vie  du  bord. 
Quelle  raison  le  capitaine  Len  Guy  aurait-il  de  m’opposcr  un  refus?*.. 
Etait-il  admissible  qull  no  voulut  pas  se  lier  par  un  engagement,  ni 
etre  oblige  de  se  rendre  a  tel  endroit,  si,  au  eours  de  sa  navigation,  il 
lui  venait  la  fantaisie  d’aller  a  tel  autre?**.  Oubien,  avaitdl  des  motifs 
particuliers  pour  se  defier  d  un  etranger,  eu  egard  a  son  genre  de 
navigation?.*.  Faisaii-il  done  la  contrebande  ou  la  trade,  —  com¬ 
merce  encore  tres  cxerce  a  cette  epoque  dans  les  mers  du  sud?.-. 
Explication  plausible  a  pros  tout,  bien  que  moil  digne  aubergiste 
repondit  de  YHolbrane  et  de  son  capitaine.  Honnctc  navire,  honnete 
commandant,  Fonimore  Atkins  sc  portait  gnrant  de  Fun  efc  do  1  au- 
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trc!...  G’etait  bion  quelque  chose,  sil  ne  s’illusionnait  pas  sur  Icur 
compte  a  tous  deux!.,.  En  sommc,  il  ne  connaissait  le  capitaine  Len 
Guy  quo  pour  le  voir,  vine  fois  ban,  rchlehcr  aux  Kerguelen,  oil  il  ne 
se  Iivrait  qu’a  des  operations  rcguliferes,  lesquelles  ne  pouvaient 
laisser  prise  a  aucune  suspicion.*. 

D'autrepart,  jc  me  demandais  si,  dans  lc  but  do  donner  plus  d  im¬ 
portance  a  ses  oifres  de  service,  lc  boss  email  n'avaifc  pas  chord ie  a  so 
fairo  valoir...  Peut-etre  le  capitaine  Lcn  Guy  serai  t-i  1  lies  satis  fait, 
ires  heurcux  d* avoir  a  son  Lord  un  passager  aussi  accommodant  quo 
j’ avals  la  pretention  de  retro,  et  qui  ne  regardcrait  pas  au  prix  du 
passage  ?*.. 

Unc  heure  plus  tard,  jc  reneontrai  Pauborgisto  sur  lc  port  ct  jc  lc 

« 

mis  au  eourant. 


«  Ah!  ce  satane  Hurliguerly,  s  ’ecria-t-il,  tou jours  lc  mime!...  A 
len  croirc,  le  capitaine  Len  Guy  no  sc  moucherait  pas  sans  le  con- 
suiter!..,  Yoyez-vous,  c’est  un  drole  d’homme,  ce  bosseman,  mon¬ 
sieur  Jeorling,  pas  mediant,  pas  bete,  mais  tircur  de  dollars  ou  de 
guinces  en  diable!...  Si  vous  tombez  ontre  scs  mains,  garo  a  votrc 
bourse!... Boutonnez  votre  poche  ou  votrc  goussct,  et  no  vous  iaissez 
pas  attraper ! 

—  Merci  du  conseil,  Atkins.  Ditcs-moi,  vous  avcz  dcja  cause  avcc 
lc  capitaine  Len  Guy?...  Lui  avez-vous  parle?.,. 

—  Pas  encore,  monsieur  Jeorling...  Nous  avons  le  temps,..  L'llal- 
brane  no  fait  que  dTarriver  et  n*a  pas  meme  evite  sur  son  ancrc  au 
I usa  n  t  + . , 

—  Soil,  mais...  vous  le  comprenoz...  je  desire  elre  fixe  le  plus  tot 
possible... 

—  Un  peu  do  patience! 

—  J’ai  hate  de  savoir  a  quoi  m’en  tenir.  .. 

—  Eh!  iln’yarien  a  craindre,  monsieur  Jeorling!...  Los  choscs 
iront  toutes  seules!...  D'aillcurs,  a  defeat  de  37 Ia.lbra.ne,  vous  no 
scriez  point  cmbarrassc...  Avec  la  saison  do  peche,  Christmaa- 
Ilarbour  comp  tom  bientdt  plus  de  navires  qu’ilny  a  de  maisons 
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autour  du  CoiTnoran-V'ertL,*  Rapportez-voiis-en  a  moL,(  Jc  me 
charge  dc  votre  embarquement !  » 

Dans  tout  cola,  non  que  des  mots,  le  bosseman  d  un  cote,  maitre 
Atkins  de  1  autre,  Anssi, malgre  lours  belles  promesses,  je  resolus  de 
madresser  dircctcment  au  eapitaine  Len  Guy,  si  peu  abort! able  quil 
fut,  et  de  hontretenir  de  man  projot,  des  que  je  le  rcncontrerais 
seul . 

L'occaston  nc  s'offrit  que  1c  Icndemain,  J usque-la,  j’uvais  llane  le 
long  du  quai,  examinant  le  schooner,  un  navirc  dc  construction  rc- 
mar q uable  et  de  grande  solid ite,  Et  e’est  unc  quail  td  indispensable 
dans  cos  mers  ou  les  glaccs  derivent  parfois  au  dela  du  einquan- 
tieme  par  allele. 

C’etaitrapres-midi.  Lorsquc  je  m'approchai  du  eapitaine  Len  Guy, 
je  compris  qu'il  aural t  prefer e  mV  vitcr. 

A  Christmas- II arbour,  il  va  de  soi  que  cette  petite  population  de 
p&clxeurs  no  sc  renouvelle  gucrc,  Pcut-etre,  sur  Ics  batiments,  asscz 
nombreux  a  cette  epoque,  jc  le  repete,  quelques  Kergueleens  pren- 
nent-ils  du  service  pour  remplacer  des  absents  ou  des  disparus,  Au 
fond,  cette  population  nc  sc  tnodific  pas,  et  le  eapitaine  Len  Guy 
devait  la  connaitre  individu  par  individu. 

Dans  quelques  semaines,  il  cut  pu  s'v  tromper,  alors  que  toutc 
la  floltillc  aurait  verse  son  personnel  smr  Ics  quais  ou  regnerait  unc 
animation  peu  hahituelle,  qui  fmirait  avec  la  saison.  Mais,  a  cette 
date,  en  ee  mo  is  d'aout,  Yllalhranc^  profit  int  dun  hiver  dont  la  dou¬ 
ceur  avait  etc  veritablcment  cxceptionnelle,  ctait  seule  au  milieu 
du  port. 

11  etait  done  impossible  que  lc  eapitaine  Len  Guy  n'eut  pas  devine 
cn  moi  un  el  ranger,  lors  munc  quo  lc  bosseman  et  l'aubcrgistc 
n'eussenfc  pas  encore  (ait  de  demarche  a  mon  sujst. 

Or,  son  attitude  nc  pouvait  signiaer  que  ceei  :  ou  ma  proposition 
lui  avait  ete  communiquee,  et  il  n’entendait  pas  y  donner  suite,  —  ou 
m  Hurliguerly  ni  Atkins  ne  lui  avaient  parlc  depuis  la  veille.  Dans 
ce  dernier  cas,  s’il  s’CIoignait  dc  moi,  e’est  quil  obeissait  a  sa  nature 
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peu  communicative,  e’est  quil  no  lui  coixvenait  pas  d'entrer  on 
relation  avec  un  inconnu, 

Cepcndant  V impatience  me  saisit.  Si  ce  herisson  me  refusait,  eh 
]>icn!  j'en  serais  pour  un  refus.  L/obliger  k  me  prendre  a  son  Lord 
malgre  lui,  je  non  avals  pas  la  pretention.  Jc  n'etais  mcme  pas  sou 
compatriotc.  D  ai  Hours,  aucun  consul  ni  agent  americain  nc  residait 
aux  Kerguelen,  pres  duquel  j'aurais  pu  me  plaindre*  Avant  tout,  il 
importait  que  jc  fussc  fixe,  et,  si  je  me  heurlais  a  un  non!  ducapitaine 
Lea  Guy,  j’en  serais  cjuitte  pour  attenclre  Lamvee  d  un  autre  naviro 
plus  complaisant,  —  ce  qui  no  me  retarderait  quo  do  deux  ou  trois 
scmaincs. 

Au  moment  oil  j’allais  I’accoster,  le  lieutenant  du  Lord  vlnt  rejoindre 
son  capitaine.  Colui-ei  pro  fit  a  dc  Toccasion  pour  s  eloigner,  et,  fai- 
sanfc  signe  a  l  officier  do  1c  suivre,  il  contouma  le  fond  du  port  ct 
disparut  a  bangle  d  une  roclie,  en  remontant  la  bale  sur  sa  rive 
septentrionale. 

»  Au  diable !  pensai-je.  J'ai  tout  lieu  de  croire  qu  il  me  sera  diffi¬ 
cile  d’arriver  a  mes  fins  !  Mais  ce  rbest  quo  parti e  remise.  Domain, 
dans  la  matinee,  j  irai  a  Lord  de  Ylledhrane.  QuTil  le  veuille  ou  qu  il 
no  lo  vcuilte  pas,  il  faudra  Lien  que  cc  Len  Guy  m'entende,  ct  qu’il 
me  repondc  cm  ou  non  !  » 

Daillcurs,  il  se  pouvait  que,  vers  Theme  du  diner,  1c  capitaine  Len 
Guy  vint  au  Cormoran-  Vert7  ou,  d'habitude,  les  mar  ins  dejeunaient 
et  dinaiont  durant  les  rcldches.  Apres  quelqucs  mois  dc  mcr,  on 
aime  a  varier  un  menu  goneralemont  reduit  au  biscuit  et  a  la  viandc 
salec. 

La  santc  bexigo  me  me,  et  tandis  cjuc  des  vivres  fra  is  sont  mis 
ala  disposition  dcs  equipages,  les  ofiiciers  sc  trouvent  mieux  de 
manger  a  bauberge.  Je  no  doutais  pas  quo  mo  n  ami  Atkins  tut  pre¬ 
pare  a  rccevoir  convcnablement  Ic  capitaine,  le  lieutenant  et  aussi 
Ic  bosseman  de  la  goelctte, 

J  attendis  done,  je  nc  me  mis  a  table  quo  fort  turd.  J  en  fus  pour 
tine  deception. 
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Non!  ni  le.capituine  Lon  Guy  ni  personne  du  bord  nc  vinrentho- 
norer  do  leur  presence  le  Corm  or  an-  Ver  t .  Je  dus  diner  soul,  eomme 
je  le  faisais  chaque  jour  depuis  deux  mois  dej a,  car,  on  se  le  figure 
aisement,  les  clients  dc  maitre  Atkins  no  se  rcnouvclaicnt  guere 
pendant  la  mauvaise  saisorn 

Le  repas  term  i  no ,  vers  sept  lieu  res  et  demie,  la  nuifc  faite,  j'allai 
me  promener  sur  le  port,  du  cote  des  maisons. 

Le  quai  etait  desert.  Les  fenetres  de  l'auberge  donnaiont  un  pen 
dc  clartc.  Dc  be  quip  age  dc  V  IIalbrane}  pas  un  bomrne  a  ter re,  Les 
canots  avaient  rallic,  ct,  au  bout  dc  leur  bossc,  se  balangaient  dans 
le  clapotis  de  la  mer  montante. 

O’ etait,  vrai  merit  ^  oomme  un  postc  de  caserne,  ce  schooner,  ou  l1  on 
consignait  ies  matclots  des  le  counter  du  solcil.  Cette  me  sure  devait 
singulierement  contrarier  ce  bavard  ct  ce  buveur  d'Hurliguerly, 
trop  enel in,  je  1c  supposais,  a  courir  d  un  cabaret  aTautre,  au  cours 
des  rclachcs.  Je  ne  l  apcrgus  pas  plus  que  son  eapitaine  auxalcntours 
du  Cormoran-FerL 

Je  rcstai  jusquA  ncuf  licures,  faisant  les  cent  pas  par  le  travers  de 
la  goelette.  Graduellcmcnt la  masse  du  navirc  s'etait  assombrie,  Les 
caux  delabaie  no  refietaient  plus  qu'un  tire-bouchon  dc  kiimere, 
edle  du  fanal  dc  Vavant,  suspendu  a  Fetai  de  inisainc. 

Jo  revins  a  Fauberge,  ou  je  trouvai  Fcnimore  Atkins  fumant  sa 
pipe  pres  de  la  porte. 

«  Atkins,  lui  dis-Je,  il  parait  que  1c  capita inc  Len  Guy  n’aimc 
point  a  frequenter  votre  auberge?... 

—  11  y  vient  quelquefois  le  dimanche,  ct  e'est  aujourd  luu  samedi, 
monsieur  Jeorling^* 

— ■  Vous  no  lui  avez  pas  parle?.*, 

—  Si,.,  me  repondit  mon  hotelier,  d' un  ton  qui  denotait  un  visible 
e  mb  arras, 

—  Vous  lui  avez  annonce  qu’une  personne  de  votre  conna  is  sauce 
desirait  s  embarquer  sur  rilaibrane 

—  Oui, 
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—  Et  qu’a-t-il  repondu 

—  pas  commc  je  I’aurais  voulu  ni  comme  vous  le  desirez,  mon¬ 
sieur  Jeorling--. 

—  II  refuse?... 

_ A  pen  pres,  si  c’est  un  refus  que  dc  m’ avoir  dit  :  «  Atkins,  ma 

goelette  n’est  pas  faite  pour  rcccvoir  des  passagers...  Je  n'en  ai 
jamais  pris,  ct  nc  compte  point  en  jamais  prendre.  » 


LE  CAPITAINE  LEN  GUY. 


Ua  CllaugerneDt  sinsuiler  s’opfera dans  nuiiludc  du  capi 


oapitaine,  ( Page  at.) 


Ill 
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Jcjlormis  mol.  A  plusieurs  reprises,  jo  .  r8vai  t|uc  je  rivals  ». 

’  “nC  <",“rvMion  ™Sar  Pee,  _  ,„.„d  „„  soupoonno 

que  on  reve,  on  sc  reveille  prestjuo  aussit6t. 
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Jo  me  reveillai  done,  et  toujours  tres  monte  contra  ce  capi¬ 
taine  Len  Guy.  L  idee  do  m’embarquer  sur  Yll&lbrane,  it  son  de¬ 
part  des  Kerguelen,  etait  enracinec  dans  ma  tete.  Maitrc  Atkins 
n’avait  eesse  de  me  vanter  oe  navire,  invariablcment  Ic  premier  de 
l'annee  arallier  Christmas-Harbour.  Comptant  les  jours,  eomptant  les 
heures,  que  de  fois  je  m’etais  vu  a  liord  de  ectto  goelettc,  mi  large 
de  I'archipel,  cap  a  I’ouost,  on  direction  sur  la  cote  ameruainc  !  Mon 
aubergiste  ne  mottait  pas  en  doute  la  complaisance  du  eapilainc  Len 
Guy,  qui  serai t  d 'accord  avec  son  intcret.  On  ne  voit  guere  tm 
navire  de  commerce  refuser  un  passnger,  lorsquo  cola  ne  doit  pas  le 
contraindre  a  modifier  son  itinerairo,  ct  s'il  pout  rotircr  un  bon  prix 
du  passage.  Qui  aurait  cru  cela?... 

Aussi,  grosse  colerc  quo  je  sentais  couvcr  en  moi  e outre  cc  pen 
complaisant  perso linage.  Ma  bile  seehauffait,  mes  nerfs  sc  ten- 
daient.  Un  obstacle  venait  de  surgir  sur  ma  route,  et  devant  lequcl  jc 
me  cabrais. 

Ce  fut  une  mauvaise  nuit  d’indignation  fievreuse,  ct  le  ealme  ne 
me  revint  qu’au  lever  du  jour. 

An  surplus,  j'avais  rdsolu  do  m’expliquer  avec  le  capitaine  Len 
Guy,  sur  son  deplorable  precede.  Peut-etre  n'obtiendrais-je  rien. 
mais,  du  moms,  j’aurais  clit  cc  quo  j’avais  sur  le  coeur. 

Maitrc  Atkins  avait  parlc  pour  reccvoir  la  reponse  que  Ton  sait. 
Quant  a  cot  obligeant  Hurliguerly,  si  presse  do  m’offrir  son  influence 
ct  sc«  services,  s’etait-il  hasarde  atenir  sa  promesseV...  Jo  no  savais, 
ne  I’ayant  point  rencontre.  En  tout  oas,  il  n’avait  pu  elre  plus  heu- 
reux  que  1’hotelier  du  Cormoran-Vert. 

Jo  sortis  vers  huit  heures  du  matin.  11  faisait  un  temps  do  ehien. 
comme  disent  les  Frangais,  —  ou  pour  employer  une  expression  plus 
juste,  --  un  ehien  de  temps.  De  la  pluie,  melee  dc  neige,  line  hour- 
rasque  tombant  de  l'ouest  par-dcssus  les  montagnes  du  fond,  dcs 
nuages  degringolant  dcs  basses  zones,  une  avalanche  d'air  et  d’eau, 
Que  le  capitaine  Len  Guy  fut  descendu  a  terre  pour  se  tretnper  jus- 
qu’aux  os  dans  les  rafales,  ce  n’etait  point  &  supposer. 
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En  effct,  personne  sur  Le  quaL  Quelques  barques  dc  pechc  avaient 
quilte  le  port  avant  la  tourmente,  et,  sans  doute,  s'etoient  mises  a 
1  abri  au  fond  des  eriques  quo  ni  la  mcr  ni  le  vent  ne  pouvaient 
Battre,  Quant  a  me  rendre  a  hord  dc  Y llalbvvLne t  je  naurais  pu  le 
fairc  sans  holer  unc  dc  ses  embarcations,  et  le  bosseman  n  cut  pas 
pris  sur  lui  de  me  l’cnvoycr. 

«  1)’ a  ill  curs,  pensai-je,  sur  le  pout  de  sa  goclette,  1c  capitaine  est 
chez  lui,  ct,  pour  ce  quo  je  compto  lui  repond rc  s’il  s’obstine  dans 
son  inqualifiablc  refus,  mieux  vautun  terrain  ncutre,  Je  vois  le  guct- 
tcr  dc  nia  fenetre,  ct ,  si  son  canot  le  met  a  quai,  il  no  parviendra  pas 
a  nvevitcr  ccttc  fois.  » 

De  retour  au  CormoTan-Verl,  jc  me  postal  dcrricre  ma  vitre  nils- 
selante  dont  j’essuyai  la  bade,  ne  nTinquietant  gucre  de  la  bour- 
rasque  qui  s*engoulTrait  a  travers  la  cheminee  et  chassait  les  cendrcs 
de  lairc* 

Jhittendis,  nerveux,  impatient,  rofigeant  mon  frein ,  dans  un  etat 
d1  irritation  crois santo* 

Deux  heures  s’ecoulerent.  Et,  ainsi  quo  ccla  arrive  frequemment 
grace  a  Tinstabilitc  des  vents  des  Kerguelen,  cc  fut  le  temps  qui  sc 
calm  a  avant  moi. 

Vers  onze  heures.  les  hauts  nuages  dc  Test  prirent  le  dessus,  ct  la 
tourmente  alia  s’epuiser  a  Eoppose  des  montagnes* 

J’ouvris  ma  fenetre, 

En  cc  moment,  unc  des  embarcations  dc  Y II  alhmne  se  prepara  a 
largucr  su  bosse*  Un  matelot  y  desccndit,  arma  deux  avirons  en 
couple ?  tandis  qu’un  liomme  s'asseyait,  a  1'arriere,  sans  tenir  les  tire- 
veillcs  clu  gouVern&H.  Du  reste,  une  ein  quanta!  ne  dc  toises  entre  le 
schooner  et  1c  quai,  pas  davantage.Le  canot  accosta,  L'hommesauLa 
a  ter re. 

C’etait  le  capitaine  Len  Guy, 

En  quelques  seconder,  j’eus  franchi  le  scuil  de  Eauberge,  et  je 
m  arretai  devant  le  capitaine,  tres  empcche,  quoi  quil  cn  eut,  do  parcr 
Tabordagc, 
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«  Monsieur,,,  »  lui  dis-je,  dim  ton  sec  ct  froid —  fro  id  comme  le 
temps  depuis  que  les  vents  soufflaient  do  Pest. 

Le  capitaine  Leu  Guy  me  regards  Axemen t,  et  jo  fus  frapp 6  de  la 
tristesse  de  ses  yeux  d  un  noir  dcncre.  Puis,  la  voix  basso,  les  pa¬ 
roles  a  peine  chuehotecs  : 

«  Vous  etos  etrangcr?...  me  deman  da- t-il..* 

—  Stranger  aux  Kerguelen...  oui,  repondis-jc, 

—  De  national i to  anglaiso?.,* 

—  Non,,,  americainef  » 

II  me  salua  dun  geste  bref,  et  je  lui  rend  is  le  me  me  salut, 

tf  Monsieur,  repris-je,  jai  lieu  de  oroire  quo  maitre  Atkins,  da 
Corm&ra,n-Vert}  vous  a  touche  quelques  mots  d  ime  proposition  a 
mon  sujeL  Cctto  proposition,  ec  me  semble,  meritait  unaceucil  favo¬ 
rable  de  la  part  d’un... 

—  La  prqposition  d’ombarquer  sur  ma  goelett©?..,  repondit  le  ca~ 
pitainc  Len  Guy. 

—  Precise  nient, 

—  Je  regrette,  monsieur,  dc  n’ a  voir  pu  donner  suite  a  eettc  dc- 
mantle.. . 

—  Me  direz-vous  pourquoi?,,, 

—  Parce  que  je  n*ai  pas  1  habitude  tV avoir  dcs  passagers  a  mon 
bord,  —  premiere  raison, 

—  Et  la  second©,  capitaine?.,, 

—  Parce  que  Titineraire  deTffai&rane  n’est  jamais  arrete  d*  a  vance. 
Elle  part  pour  un  port  et  va  k  un  autre,  snivant  tpie  j  y  trouve  mon 
a  vantage,  Apprenoz,  monsieur,  que  je  no  suis  point  au  service  dim  ar- 
mateur.  La  goelette  m’appartient  en  grande  parti e,  et  je  n’ai  d'ordre 
h  recevoir  de  personne  pour  ses  traversees, 

—  Alors  il  ne  depend  quo  de  vous,  monsieur,  de  m’accordcr  pas¬ 
sage.-. 

—  Salt,  mais  je  ne  puis  vous  repondre  que  par  un  refus  —  a  mon 
extreme  regret. 

w 

—  Pent  etre  ohang'erez-vous  d'avis,  capitaine,  lorsquc  vous  saurez 
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que  peu  m' import©  la  destination  do  votre  gociette...  11  n  cst  pas  de- 
raisonnable  de  supposer  qu'elle  ira  quelquc  part,.. 

—  Quel  quo  part,  en  effet..  » 

Et,  a  cc  moment,  il  me  sembla  que  le  capitaine  Len  Guy  jetait  un 
long-  regard  vers  Thorizon  du  sud. 

«  Eh  Men,  monsieur,  repris-je,  allcr  ici  ou  la  m'est  presque  indif¬ 
ferent*..  Ce  que  je  desirais  avant  tout,  o' eta  it  do  quitter  les  Kerguelen 
par  la  plus  prochaine  occasion  qui  me  serai t  oflcrtc,.,  » 

Le  capitaine  Len  Guy  ne  repondit  pas,  et  demeura  pemif,  sans  cher 
clier  a  me  fausser  compagnle* 

«  Vous  me  faites  rhonneur  do  m’ecoutcr, monsieur?...  demandai-je 
d'un  ton  asscz  vif, 

—  Gui,  monsieur. 

—  J’ajouterai  done  que,  sauf  erreur,  et  si  Fitineraire  do  votre  goe- 
lette  n'apasete  modi  fie,  vous  aviez  F  intention  de  partir  de  Christmas- 
Harbour  pour  Tristan  d’Acunlia... 

—  Peut-etre  a  Tristan  d’Acimha.,.  peut-etre  au  Cap,,,  peut-etre... 
aux  Falklands..,  peut-etre  ailleurs... 

—  Eh  bien,  capitaine  Guy,  e’est  precisement  ailleurs  oil  jc  desire 
allcr  !  »  repliquai-je  ironiquement ,  en  faisant  effort  pour  contenir 
mon  irritation. 

Alors  un  chan  gem  exit  singulier  s’opera  dans  Fattitude  du  capitaine 
Len  Guy.  Sa  voix  s’altera,  devint  plus  dure,  plus  cassantc,  En  termes 
nets  ct  precis  ,  il  me  fit  com  prendre  que  toute  insistence  etait  inutile, 
que  notre  outre  lien  avait  deja  trop  dure,  que  le  temps  !e  pressait,  que 
ses  affaires  Fappelaient  au  bureau  du  port...  enfin  que  nous  nous 
ctions  dit,  et  de  ires  suffisante  fagon,  tout  ce  que  nous  pouvions  avoir 
a  nous  dire.*, 

J’avais  etendu  1c  bras  pour  le  retenir  —  le  saisir  scrait  un  mot  plus 
juste,  —  et  la  conversation 3  mal  commcnece,  risquait  de  plus  mal 
finir,  lorsque  ce  bizarre  personnage  sc  retourna  vers  moi,  et  d  un  ton 
adouci,  il  s’exprima  de  la  sorte  : 

*  Croyez  bion,  monsieur,  qu'il  nVcn  coute  de  ti  etro  point  en  etat 
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tic  vo us  satisfaire,  ct  tic  montrer  pcu  d'obligeance  covers  un  Ameri- 
cain.  Mais  jc  ne  saurais  modifier  ma  conduit*,  Au  cours  de  la  navi¬ 
gation  dc  l’Hal&rane,  il  peut  survenir  tel  ou  tel  incident  imprevu  qui 
rendrait  gen  ante  la  presence  d'un  passager...  memo  aussi  accommo- 
dant  quo  vous  Fetes. ..  Ce  serait  m’exposer  a  ne  pouvoir  profiter  dc 
chances  que  je  recherche... 

—  Je  vous  ai  (lit,  capital  ne,  ct  jc  vous  le  repete,  quo  si  mon  inten¬ 
tion  est  de  retournor  en  Amdrique,  au  Connecticut,  il  m’est  indifferent 
que  ce  soil  cn  trois  mois  on  on  six,  par  un  clicmin  plutot  que  par  un 
autre,  —  ct  dut  votre  goelette  s'enfoncer  au  milieu  des  mers  antarc- 
tiques... 

— -  Lcs  fitters  antarctiqucs  !  »  s’ecria  le  capitaine  Len  Guy  d'unc 
voix  interrogatrice,  tandis  que  son  regard  me  fouillait  le  cceur 
com  me  s'il  cut  ete  armc  dime  pointc. 

«  Pourquoi  parlez-vous  ties  mers  an  tar  cliques?...  reprit-il  en  me 
saisissant  la  main. 

—  Mais  comme  je  vous  aurais  parle  ties  mers  boreales.'..  du  pole 
nord  aussi  bien  que  du  pole  sud...  » 

Le  capitaine  Len  Guy  ne  repondit  pas,  et  je  crus  voir  unc  larmo 
glisscr  tie  ses  yeux.  Puis,  sc  rojetant  clans  un  autre  ordre  d'idccs, 
desireux  dc  coupcr  court  a  quelquc  cuisant  souvenir,  dvoque  par  ma 
reponse  : 

«  Ce  pole  sud,  dit-il,  qui  oscrait  s’aventurer... 

—  L’atteindre  est  difficile...  ct  ccla  serait  sans utilite,  repliquai-je. 
Il  sc  rencontre  pourtant  dcs  caracteres  assez  aventureux  pour  sc 
lancer  dans  dc  tcllcs  entroprises. 

—  Out...  aventureux  I...  murmura  le  capitaine  Len  Guy. 

—  Et,  lenez,  repris-jc,  voici  que  les  Etats-Unis  font  encore  unc 
tentative  uvec  la  division  de  Charles  Willces,  le  Vancouver,  le  Pea- 
cock,  lc  Porpoise,  1c  Flying-Fish  ct  plusieurs  conserves... 

—  Les  Etats-Unis,  monsieur  Jeorling?...  Vous  affirmtz  qu’une 
expedition  est  envoyec  par  le  gouvernement  federal  dans  lcs  mers 
australes?,,. 
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—  Le  fait  cst  certain,  etf  Vannec  dernier e,  avant  mon  depart 
cTAmerique}  j’apprenais  quo  ecUc  division  vena  it  de  prendre  la 
mer*  II  y  a  un  an  do  ccla3  et  il  est  fort  possible  quo  Vaudacieux 

Wilkes  ait  poussc  scs  reconnaissances  plus  loin  que  les  a utres  de- 

# 

couvreurs  no  1'avaient  fait  avant  lui*  » 

Le  cap  i  tain  e  Len  Guy  etait  redevonu  silerieieux,  ct  il  nc  sort i l  de 
eettc  inexplicable  preoccupation  quo  pour  dire  : 
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«  Dans  tous  les  cas,  si  Wilkes  parvient  ;'i  franchir  lc  corclc  polairc, 
puis  la  banquise,  il  est  clouteux  qu'ildepasso  do  plus  hautes  latitudes 
quo... 

—  Que  ses  predecesseurs  Bellingshausen,  Forster,  Kendall,  Bis- 
coe,  Morrell,  Kemp,  Belleny...  repondis-je. 

—  Et  quo...  ajouta  le  capitaine  Len  Guy. 

—  Do  qvn  voulez-vous  parlcr?. ..  dcmandaije. 

—  Vous  etos  originaire  du  Connecticut,  monsieur?,.,  dit  brusque-* 
ment  le  capitaine  Len  Guy. 

■ —  Du  Connecticut. 

—  Et  plus  specialcment?... 

—  D  Hartford. 

—  Connaissez-vous  1’ile  Nantucket?.., 

—  Je  l'ai  visitec  a  plusieurs  reprises. 

—  Yous  lc  savez,  je  pense,  dit  lc  capitaine  Lon  Guy  cn  me  regar¬ 
dant,  lcs  yeux  dans  lcs  yeux,  e’est  la  que  votre  romancier  Edgar 
Poe  a  fait  naitre  son  heros,  Arthur  Gordon  Pym... 

—  En  eflet,  repondis-je,  —  cola  me  revient  a  la  memoire,  —  lc 
debut  do  cc  roman  csl  place  a  Pile  Nantucket. 

—  Yous  dites...  ce  roman?...  C’est  bicn  lc  mot  dont  vous  vous 
etes  servi?... 

—  Sans  dou to,  capitaine... 

—  Oui . . .  et  vous  parlez  comma  tout  le  monde ! ..  Mais,  pardon,  mon¬ 
sieur,  je  no  puis  attendee  plus  longtemps...  Jo  rcgrelte...  tres  since¬ 
re  men  t  do  no  pouvoir  vous  rondre  cc  service...  Ne  croyez  pas  que 
la  reflexion  puisse  modifier  mes  idees  relativement  a  votre  propo¬ 
sition...  D’ailleurs,  vous  n’aurez  que  quclques  jours  a  attendre...  La 
sai.son  va  s'ouvrir...  Les  nu vires  do  commerce,  les  balciniers  rohi- 
cheront  a  Christmas-IIarbour,  et  il  vous  sera  loisible  d’embarquer 
sur  Fun  d  eux...  avec  la  certitude  d’aller  la  oit  vos  convenances 

m 

vous  appellent...  Je  rcgrelte,  monsieur,  jc  regrette,  vivement...  et 
vous  donne  bien  le  salul !  » 

Sur  eesderniers  mots,  le  capitaine  Len  Guy  se  retira,  ct  l'entreticn 
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Unit  tout  autrcmcnt  quo  ]e  ue  le  supposais,..  ]e  veux  dire  d  uno  facou 
polie  quoique  formelle. 

Comma  il  ne  sort  a  rien  de  senteter  contre  V impossible,  j  alum- 
donnai  Tespoir  de  naviguer  a  bord  de  V  Ilalbvnnc*  tout  en  gar  riant 
rancune  a  son  maudit  commandant *  Et  pourquoi  ne  VavoueraLjc  pas  ? 
Ma  curiositc  etaifc  evcillee  *  Je  sentais  nn  my  store  an  fond  de  cettc 
amc  de  marin,  et  il  m'aurait  plu  do  le  pone  tier.  Le  tour  imprevu  de 
noire  conversation,  cc  nom  d*  Arthur  Pym  prononce  d  une  facon  si 
inopinee,  les  interrogations  sur  Tile  Nantucket,  Idiot  produit  par 
eette  non  voile  qu’une  eampagne  a  travers  les  mors  austral  es  so  pour- 
suivait  alors  sous  le  commandementdc  Wilkes,  cettc  affirmation  quo 
le  navigateur  amcricain  ne  savancerait  pas  plus  avant  dans  lo  sud 
quo...  De  qui  done  avait  voulu  parlor  lo  capitainc  Len  Guy?...  Tout 
cola  etait  matibre  a  reflexions  pour  un  esprit  aussi  positif  quo  lo 
mien.*. 


Cc  jour-la,  maitre  Atkins  voulut  s  avoir  si  lc  capitainc  Len  Guy  s' etait 
m outre  do  medicare  composition*,,  Avais-je  obtenu  Tautorisation 
d'occuper  une  ties  cahincs  do  la  goelctle?..,  Jo  dns  avouor  a  mon 
hotelier  quo  jc  n'avais  pas  etc  plus  heureux  quo  lui  dans  mes  negotia¬ 
tions*,.  Cela  no  laissa  pas  do  le  sur  prendre.  It  ne  comprenait  rien  aux 
refus  du  capitainc,  a  son  entetement  *.  Il  no  le  rcconnaissait  plus*,. 
I)’ oil  prove  nait  co  change  ment?...  Et,  —  ce  qui  le  touch  ait  d'une 
logon  plus  direete,  —  e’est  que,  par  contradiction  avec  ee  qui  so 
faisait  pendant  les  relaehes,  lo  Cormovan-  Vert  ivavait  etb  frequentb 
ni  des  homines  do  r/Ialbrane  ni  de  lour  officicr.  II  semblait  quo 
I’cquipage  obeissait  a  un  ordre.  Deux  ou  trois  fois  settlement,  lc 
bosseman  vint  shnstaller  dans  la  salle  dc  Vauberge.  et  cc  Tut  tout. 
De  la,  gros  desappointement  do  maitre  Atkins. 

En  co  qui  concorne  Ilurliguoriy,  apres  s'etre  si  imprudemment 
avance,  jc  compris  qu’il  lie  tenait  plus  a  continuer  avee  moi  des  rela¬ 
tions  a  tout  lc  moms  inutiles*  Avait-il  lento  d’ cbranlcr  son  chef,  jc  no 

^aurais  lc  dire,  ct,  on  somme,  il  cn  out  etc,  a  coup  sur,  pour  son  insis- 
tancc. 
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Pendant  les  trois  jours  qui  suivirent,  iO,  11  et  12  aout,  Ics  travaux 
do  ravitoiHement  ct  de  reparation  furcnt  pousses  a  bord  de  la  goelette. 
On  voynit  l’equipage  allant  ct  venant  sur  le  pont,  —  Ics  matelots 
visiter  la  mature,  changer  Ics  manoeuvres  courantes,  raidir  les  hau- 
bans  ct.  galhaubans  qui  avaient  moll i  pendant  la  derniere  traversee, 
repeindre  Ics  hauts  ct  les  baslingages  deteridres  sous  Ics  paquets  de 
mcr,  reenverguer  des  voiles  neuves,  raceommoder  les  vieillcs  dont  on 
pourrait  encore  se  servir  par  beau  temps,  calfater  ca  et  la  les  couture s 
du  bordc  et  du  pont  a  grands  coups  de  maillet, 

(’e  travail  s'aceomplissait  avec  regularity  sans  ccs  cris,  ccs  inter¬ 
pellations,  cos  querelles,  trop  ordinaires  parmi  les  marins  au  mouil- 
lage.  L  Haibrane  devait  et  re  Lien  commandee,  son  equipage  trestenu, 
ires  discipline,  sileneioux  meme.  Peut-etre  lo  bosseman  contrastait-il 
avec  ses  camarades,  car  il  m’avait  paru  portd  a  rirc,  a  plaisanter,  a 
bavardcr  sur  tout,  —  a  moins  qu’il  nc  fut  demange  de  la  langue  que 
lorsqu'il  descendait  a  terre. 

Enfm,  on  apprit  que  lo  depart  do  la  goelettc  etait  fixe  au  15  aout. 
et,  la  vcille.  jo  n’avais  pas  encore  lieu  do  penser  que  le  capitaine  Lon 
Guy  fut  reventi  sur  son  re  fas  si  categorique. 

Du  reste.  jc  n’y  son  go  n  is  guore,  ayant  prismon  parti  de  ce  contre¬ 
temps.  Toute  envie  de  mriminer  nV etait  passcie,  Jc  n’cusse  pas  per¬ 
mit  a  maitre  Atkins  do  tenter  une  autre  demarche.  Lorsquo  le  ca¬ 
pitaine  Len  Guy  ct  moi,  nous  nous  rcncontrions  sur  le  quai.  e’etait 
commc  des  gens  qui  no  sc  connaissent  meme  pas,  qui  no  so  sont 
jamais  vus,  II  passait  d’un  cote,  moi  do  1’autre.  Je  dois  observer,  cc- 
pendant.  qu'une  ou  deux  fois,  quelque  hesitation  sc  manifesta  dans 
son  attitude...  II  scmblait  qu’il  voulut  m’adrcsscr  la  parole...  qu’il y 
fut  pousse  par  tin  secret  instinct...  II  ne  l’avait  point  fait,  et  je  n'etfris 
pas  un  Uomme  a  provoquer  une  explication  nouvclle...  Au  surplus, 
—  j’on  fus  informe  le  joitr  memo,  —  Ponimoro  Atkins,  eontre  ma  for- 
mellc  defense,  avait  sollicite  le  capitaine  Len  Guy  a  mon  sujet  sans 
rien  obtenir.  C'etait  uno  aft'aire  «  classee  »,  comme  on  dit,  et 
pourtant  tel  n’etavt  pas  1’avis  du  bosseman... 
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En  efict,  Hurliguerly,  interpelle  par  l'hdtelier  du  Cormor art- Vert, 
contestait  quo  la  partie  fut  defimtivement  perdue. 

«  11  ost  tros  possible,  repdtait-il,  quo  1c  capitaine  n’ait  pas  lachc 
son  dernier  mot !  » 

Mais  s’appuyer  sur  les  dires  de  cc  hableur,  e’eut  6te  introdnirc  im 
ter  me  faux  dans  unc  equation,  ct,  je  Faffirme,  le  prochain  depart  du 
schooner  m'etait  indifferent.  Je  no  songeais  plus  qu’a  gu otter  h appa¬ 
rition  dc  quel  quo  autre  navi  re  an  large. 

«  Encore  line  semaine  ou  deux,  me  repefait  man  aubergiste,  ct 
vous  screz  plus  heureux,  monsieur  Jcorling,  quo  vous  no  lavez  etc 
avecle  capitaine  Len  Guy.  II  s  en  trouvera  plus  dun  qui  no  deman- 
dcra  pas  mieux.., 

— •  Sans  doutc,  Atkins,  mais  n'oublioz  pas  quo  la  plnpart  dcs 
bailments  a  destination  dela  peche  aux  Kerguelen,  y  sojourn ent,  pen¬ 
dant  cinq  ou  six  mois.  et  si  je  dois  attendre  dc  tcls  deluis  pour  re- 
prendre  la  mcr... 

— -Pas  tons,  monsieur  Jeorling,  pas  tousL*.  II  en  est qui  nc  font  quo 
toucher  a  Christmas-Harbour...  Une  bonne  occasion  se  present  era,  et 
vous  n aurez  point  a  vous  repontir  d’ avoir  manque  votre  e mb ar que¬ 
rn  ent  stir  rHal&rane.*,  » 

Je  no  sals  si  j’aurai  a  in’ on  repentir  ou  non,  mais,  — -  ce  qui  cst 
certain,  —  e’est  qu’il  ctait  ecrit  la-liaut  que  je  quitterais  les  Kergue¬ 
len  comme  p  ass  age  r  dc  la  goelctte,  et  qu’ellc  allait  m’entrainer  dans 
la  plus  extraordinaire  des  a  ventures  dont  les  annales  maritimes  dc- 


vaient  retent ir  a  cctte  epoque, 

Dans  la  soiree  du  14  aotit,  vers  sept  heures  et  demie,  lorsque  la 
nuit  envoi opp ait  deja  Vile,  je  flanais,  apres  mon  diner,  sur  le  quai 
an  nord  de  la  bale,  Le  temps  etait  see,  le  ciel  pointilld  d’etoiles,  1  air 
vif,  le  froid  piquant.  En  ces  conditions,  ma  promenade  no  pouvait  sc 
prolonged 

Done,  uno  demi-heurc  plus  tard,  je  me  dirigeais  vers  lc  CovuiQ- 
r;:m-Vertt  lorsqu'un  individu  me  croisa,  liesita,  revint  sur  ses  pas  ct 
s’arreta. 
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L’obscurite  eta  it  asscz  profon.de  pour  qu’il  ne  me  fut  pas  also  de  le 
reconnaitre.  Mois,  a  sa  voix,  a  son  cliuchotement  caraotcristique, 
pas  d’erreur  possible.  Lo  capital  ne  Lon  Guy  ctait  clevan  t  moi. 

«  Monsieur  Jeorling,  me  dit-il.  e’est  demain  que  1'IIalbvo.ne  doit 
mctlre  a  la  voile...  demain  matin...  aveo  le  jusant... 

—  A  quoi  bon  me  1c  laire  s  a  voir,  repliquai-je,  puis  quo  vous  refu- 
scz. .. 


—  Monsieur.,,  j'ai  reflechi,  et  si  vous  n’avez  pas  change  d’idt’e, 
trouvez-vous  a  bord  a  sept  lieures... 

—  Ma  foi,  capitaine,  vupondis-jo,  je  no  m’attendais  guv  re  ;i  ee  ro- 


virement  dc  votre  part... 

—  J'ai  rdfleclii,  jo  vous  le  rep  etc,  et  j’ajoute  que  Vllalbranc  fera 
direetement  route  sur  Tristan  d'Acunlia,  — ec  qui  vous  eonvient...  jo 
suppose?... 

—  C’est  au  mieux,  capitaine.  Domain  matin,  a  sept  lieures,  je  serai 
a  bord . . . 

—  Ou  votre  eabine  cst  prepares. 

—  Quant  au  prix  du  passage...  dis-je. 

—  Nous  le  regleronsplus  tard,  repliqua  le  capitaine  Lon  Guy,  ct  a 
votre  satisfaction.  A  domain  done.., 

—  A  demain.  » 


Mon  bras  s  etait  tendu  vers  cet  homme  bizarre  pour  scellcr  noire 
engagement.  Sans  doute,  1’obscurite  l'empeclia  do  voir  ec  geste,  car 
il  n'y  repondit  pas,  et,  s' eloign  ant  d'un  pas  rapidc,  il  rejoignit  son 
canot,  qui  lo  ramena  en  quelques  coups  d’aviron. 

Tres  surplus,  je  1’etais,  et  maitre  Atkins  le  fut  au  memo  degru  quo 
moi,  torsque,  do  retour  dans  la  salle  du  Cormoran-Vorl,  jo  1’eus  mis 
au  courant. 


«  Allons,  me  repondit-il,  ce  vieus  renard  d'Hurliguerly  avail  deci- 
dement  raison!...  Ccla  n’empeche  pas  que  son  (liable  de  capitaine 
ne  soit  plus  eapricieux  qu’une  bile  mal  elcvec!...  Pourvu  qu’il  no 
change  pas  d'idee  au  moment  de  partir  !  » 

Ilypotliese  inadmissible,  et,  en  y  rdfldohissant,  je  pensai  que  eeltc 
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fagon  dagir ne  comportait  ni  fantaisie  nl  caprice.  Si  1c  capitaine  Lon 
i  <uy  Otait  rcvenu  sur  son  rcfus,  c'est  qifil  avaitiminlurotyuclconquc 
a  ee  quo  jc  fusse  son  passage!1.  A  mon  avis,  ce  retirement  derail  tenir 
a  nc  quo  jc  lui  avals  dit  rclativement  au  Connecticut  et  a  File  Nan-* 
tucket,  Maintenant,  on  quoi  cola  pouvait-il  rinteresser,  je  laissals  a 
lavenir  le  soin  do  me  fappr endue* 

Mob  proparatifs  furent  rapidemont  ter  mi  nos,  Je  suis,  d'aillcurs,  de 
ccs  voyageurs  pratiques  qui  no  s’cnco mb  rent  jamais  do  bagages,  et 
feraient  1c  tour  du  monde  une  sacoche  au  cote  et  ime  valise  a  la 
main.  Le  plus  gros  de  mon  materiel  consistait  cn  ees  vetements  four- 
res,  dont  rindispcnsabilite  s’impose  a  quiconque  navigue  a  travers 
les  hautes  latitudes,  Lorsque  I  on  parcourt  I’Atlantique  meridional, 
c’cstle  mo  ins  que  de  idles  precautions  soient  prises  par  prudence, 
Le  lendemain,  15,  avant  le  layer  du  jour,  jc  fismes  adieux  au  brave 
et  digne  Atkins*  Jc  n 5  avals  cu  qu’a  me  louer  des  attentions  et  de 
l’obligeance  de  mon  compatriote,  exile  sur  ccs  lies  de  la  Desolation, 
oil  les  siens  et  lui  vivaient  heureux  cn  somme.  Le  ser viable  auber- 
giste  parut  ires  sensible  auxremerciements  que  jc  lui  adressab  Ayant 
souci  de  mon  intdret,  il  avait  hate  de  me  savoir  a  bord,  craignant 
toujours  —  e’est  Y expression  dont  il  sc  servit  —  que  le  capitaine  Len 
Guy  eut  «  change  scs  amures  »  depuis  la  veiJle,  11  me  le  repeta  me  me 
avec  msistance,  et  m’avoua  que,  pendant  la  nuit,  il  s’etait  mis  plu- 
sieurw  fois  a  sa  fenetre,  afm  de  s’ assurer  que  rHaihrane  fitait  toujours 
a  son  mouillage  au  milieu  de  Cliristmas-Harbour.  11  ne  fut  delivre  de 
scs  inquietudes  —  que  je  ne  partageais  aucuncment,  —  qu’a  fheurc 

oil  faubc  commenga  dc  poind  re, 

* 

Maitre  Atkins  voulut  m'accompagner  a  bord,  afm  dc  prendre  conge 
du  capitaine  Len  Guy  et  du  bosseman,  Un  canot  attendait  au  quai, 
et  11  nous  transporta  tons  les  deux  a  1Y  cholic  de  la  goclette,  deja 
evitdo  de  jusaut. 

La  premiere  persormc  que  je  rcncontrai  sur  le  pout  fut  Hurliguerly  . 
11  me  langa  un  coup  d*eeil  dc  triompbe.  C  ctait  aussi  clalr  que  s  il 
mVut  dit  i 
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«  Hein!  vous  lc  voyez ! . . .  Notre  difficultueux  capital  no  a  fmi  par 
vo us  accepter...  Et  a  qui  devez-vous  ccla,  si  cc  n  est  a  cc  brave hom  me 
do  bosseman,  qui  vous  a  scrvi  dc  son  micux  et  n’a  point  surfait  son 
influence?...  » 


i£tait-ce  la  verite?...  J’avais  de  fortes  raisons  pour  ne  pas  Tadmettro 
sans  grande  reserve.  Peu  importait,  apres  tout.  Vllalbrane  allait 
lever  1’ancre  ct  j’etais  a  bord. 

Le  capitaine  Len  Guy  sc  montra  presque  aussitot  eur  le  pont.  Go 
dont  jc  no  songeai  point  a  m’etonner  autrement,  e'est  qu’il  ne  parut 
me  me  pas  remarquer  ma  presence. 

Les  preparatifs  do  l  appureillago  dtaient  commences,  voiles  reti¬ 
rees  de  leurs  etuis,  manoeuvres  pretes,  drisses  et  cooutes  parties.  Le 
lieutenant,  a  1‘avant,  surveillait  le  virago  du  cabestan,  et  l’ancrc  ne 
tarderait  pas  de  venir  a  pic. 

Maitre  Atkins  s’approcha  alors  du  capitaine  Lon  Guyet,  d  une  voix 


engage  ante : 

«  A  Tannce  prochaine!  dit-il. 

—  S  i l  plait  a  Dieu,  monsieur  Atkins!  » 

Lours  mains  sc  press  ©rent.  Puis  lc  bosseman  vint  a  son  tour  vigou- 
reLisement  server  celle  de  L’aubergiste  du  Cormoran-Vert,  quo  ie 
canot  ramena  &  quai. 

A  Unit  heures,  des  que  lc  jusant  futbien  etabli,  Vllalbrane  eventa 
scs  basses  voiles,  prit  les  amures  a  babord,  evolua  pour  redescendre 
la  bale  de  Christmas-Harbour  sous  une  petite  brise  de  tiorcl,  et.  une 
fois  au  large,  mit  le  cap  au  nord-ouest. 

Avec  les  demieres  heures  de  l  apres-midi  disparurent  les  cimcs 
blanches  du  Table-Mount  et  do  lTlaverga],  sommets  aigus,  qui  s'ti- 
levent,  l  un  a  deux,  1‘autre  a  Irois  millc  pieds  au~dessus  du  niveau  de 
la  mcr. 


Jem  Wesuiaii  sur  mer.  (Page 43, j 
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capitaine  Lcn  Guy  m’eut  laisse,  pour  quelquos  semaines  encore,  a 

% 

Christmas- Harbour,  void  qifirnc  jolie  bri.se  m’entramait  loin  do 
co  groupe,  vent  sous  verguo,  sur  unc  mcr  a  peine  clapotante,  avee 
uno  vitesse  de  huit  a  neuf  milles  a  l'heure. 


L’interieur  tie  VHalbrane  repondait  a  soil  exterieur.  Tenue  parfaite, 
proprete  minuticuse  do  galiotc  hollandaise,  dans  le  rouf  comme  dans 
lc  poste  do  1' equipage. 


A  l’avant  du  rouf,  a  babord,  so  trouvait  la  cabine  du  capitaine  Len 
Guy,  lequel,  par  un  chassis  vitro  qui  se  rabattait,  pouvait  surveiller  lo 
pont  et,  au  besoin,  transmcltro  scs  ordres  aux  homines  do  quart,  postes 
entre  le  grand  mat  et  le  mat  de  misaine.  A  tribord,  disposition  iden- 
tique  pour  la  cabine  du  lieutenant.  Toutes  deux  possedaient  un  cadre 
elroit,  une  armoire  de  mediocre  capacity,  un  fauteuil  paille,  une 
table  fixee  au  planclier,  une  hnnpe  de  roulis  suspendue  au-dessus, 
divers  instruments  nautiques,  barometre,  thermometro  a  mcrcure, 
sextant,  montre  marine  renfermee  dans  la  sciurc  dc  sa  boite  de 


chene,  et  qui  nfen  sortait  qu’au  moment  oil  le  capitaine  so  disposait  a 
prendre  hauteur. 

Deux  autres  cabines  etuient  menagdes  a  l’arriere  du  rouf,  dont  la 
par  tie  mediane  servait  de  carre,  aveo  la  table  a  manger  entre  dcs 
bancs  de  bois  a  dossiers  mobiles 

L’une  do  cos  eabines  avait  dtd  prepares  pour  me  recevoir.  Elio 
etait  eclairde  par  deux  chassis  qui  s’ouvraient  l’un  sur  la  coursive 
laterals  au  rouf,  l’autre  sur  l’arriere.  En  cot  endroit,  l’homme  de 
barro  se  tenait  debout  devant  la  roue  du  gouvernail.  au-dessus  dc 
laquelle  passait  le  gui  dc  la  brigantine,  lequel  se  prolongeuit  dc  plu- 
sieurs  pieds  au  clcla  du  couronnement.  —  ee  qui  rendait  la  goelette 
tres  ardente. 


Ma  cabino  mesurait  huit  pieds  sur  cinq,  Habitue  aux  ndcessitds  do 
la  navigation,  il  ne  m’en  fallait  pas  davantage  comme  espace,  —  ni 
comme  mobilier  :  une  tabic,  une  armoire,  un  fauteuil  canne,  une  toi¬ 
lette  sur  pied  de  for,  un  cadre  dont  Io  maigre  matclas  aurait  sans 
doute  provoque  quelquos  recriminations  chcz  uu  passager  moins 
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accommodant.  II  ne  s'agissait,  d’ailleurs,  que  d'une  traverse©  rcla- 
ti vemen t  court  e,  puisque  IHalbrane  me  debarquerait  a  \  ristan 
d'Acunha.  J’entrai  done  en  possession  do  cettc  cabine  que  jc  no 
devais  pas  occuper  plus  de  quatre  a  cinq  scmaincs. 

■ 

Sur  1’avant  clu  mat  de  mi  same  >  assez  rapproche  du  centre,  --  cc 
qui  allongeait  le  borde  de  la  trinquette,  —  etait  amarree  la  cuisine  par 
ties  saisinos  solidcs.  Au  del  a  s’oirvrait  1c  capot,  double  de  gross© 
tolle  ciree.  Par  unc  echcllc  il  donna  it  acces  au  post©  de  V  equipage 
et  a  Fentrepont.  Par  mauvais  temps,  on  rabaissaitliermetiquement  co 
capot,  et  le  post©  etait  a  Fabri  des  paquets  de  mer  qui  se  brisaient 
c outre  les  joues  du  navirc. 

Los  luut  liommcs  de  Fdquipage  avaient  nom  Martin  Holt,  maitre 
voider;  Hardie,  maitre  cal  fat ;  Rogers,  Drap,  Francis,  Gratian, 
Burry,  Stern,  matelote  de  vingt-cinq  k  trente-cinq  ans  d’&ge,  tons 
Anglais  des  cotes  dc  la  Manclie  et  du  canal  Saint  “Georges,  tons  tres 
enbendus  a  leur  metier,  tons  remar quablemont  disciplines  sous  unc 
main  do  for. 


J’al  a  le  noter  des  le  debut :  I'liominc,  d  une  energie  exceptionnelle, 
auquel  ils  obeissaient  sur  un  mot,  sur  un  gestc,  ce  iVctait  pas  le  capi- 
tainc  de  FJIal&rane,  e'etait  le  second  ofBcier,  1c  lieutenant  Jem  West, 
u  cctte  epoque  dans  sa  trente-deuxieme  annee. 

Je  n  ai  jamais  rencontre,  au  cours  do  mes  voyages  a  travel  s  les 
oceans,  un  caractere  dc  parcille  trempe,  Jem  West  etait  ne  sur 
mer,  n’ayant  vecu,  pendant  son  enfance,  qufa  bordd'une  gab  are,  dont 
son  pore  etait  le  patron  ct  sur  laqucllc  vivait  toute  la  famille.  A  au- 
cune  epoque  de  son  existence,  il  n  avait  respire  d' autre  air  quo  Pair 


sal  an  de  la  Manclie,  de  l  Atlantique  on  du  Pacifiquc*  Durant  les 
r  el  aches,  il  ne  debarquait  quo  pour  les  ncccssitcs  de  son  service, 


ful-ce  a  l'Gtat  ou  au  commerce,  S  agissait-il  dc  quitter  un  navirc  pour 
un  autre,  il  y  portait  son  sac  de  toile,  et  n’en  bougeait  plus.  Marin 
dans  1  umo3  cc  metier  etait  toute  sa  vie.  Lorsqu*il  ne  naviguait  pas 


au  reel,  it  naviguait  a  rimagmaire.  A  pres  avoir  etc  mousse,  novice, 
matclot,  il  devint  quartier-maitre,  puis  maitre,  puis  lieutenant,  ct 


* 


* 
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maintenant  il  reinplissait  les  functions  de  second  tie  Y  H&lbr&nG, 
sous  lc  coin  mail  dement  du  capital  ne  Len  Guy. 

Jem  West  n’avait  mcme  pas  l’ambition  d’arriver  plus  haut;  il  ne 
cherchait  pas  a  fairs  fortune  ;  il  ne  s’occupait  ni  d'achctcr  ni  de  vendre 
unc  cargaison.  L’arrimer,  oui,  parcc  quo  1’arrimagc  est  de  premiere 
consideration  pour  qu’un  bat i men t  porte  Lien  sa  toile.  Quant  aux  de¬ 
tails  de  la  navigation,  de  la  science  maritime,  1' installation  du  gree- 
ment,  l’utiiisation  de  l  encrgie  velique,  la  manoeuvre  sous  toutes  les 
allures,  les  appareillages,  les  mouillages,  la  lutte  contre  les  elements, 
les  observations  do  longitude  etde  latitude,  bref  tout  cequi  eoneerne 
cct  admirable  engin  qu'est  le  navire  a  voile,  Jem  West  s’y  entendait 
commc  pas  un. 

Void  maintenant  lc  lieutenant  au  physique  r  taille  moyenne,  plu- 
tut  maigre,  tout  nerfs  ct  tout  muscles,  membres  vigoureux,  d’une 
agilito  de  gymnaste,  un  regard  de  marin  d’une  extraordinaire  portec 
ct  d  une  penetration  surprenante,  la  figure  Mice,  les  cheveux  drus 
et  courts,  les  joucs  etle  menton  imberbes,  les  traits  regulicrs,  la  phy- 
sionomie  denotan t  l’energic,  l'auducc  et  la  force  physique  a  leur 
maximum  dc  tension. 

Jem  West  parlait  peu,  —  seulement  lorsqu’on  l’interrogeait.  11 

donnait  sos  ordres  d'une  voix  clairc,  en  mots  nets,  nc  les  repetant 

•> 

pas,  de  maniere  a  etre  compris  du  premier  coup.  ■ —  et  on  lc  com- 
prenait. 

J'appclle  1  attention  sur  ce  type  d’officier  dc  la  marine  marchande, 
qui  etait  devoue  corps  ct  dme  au  capitainc  Len  Guy  commc  a  la  goe- 
lette  Ilalbrane.  II  semblait  qu’il  fut  un  des  organcs  esscntiels  de  son 
navire,  quo  cct  assemblage  de  bois,  de  fer,  dc  toile,  dc  cuivre,  de 
ehanvre,  tint  de  lui  sa  puissance  vitale,  qu’il  y  cut  identification  com¬ 
plete  entre  l’un  construit  par  l  liomme,  et  Y autre  cree  par  Dieu.  Et  si 
Y IIa,lbra.n&  avait  un  occur,  c  etait  dans  la  poitrino  de  Jem  West  qu’il 

i 

battait. 

Jc  completerai  les  renseignements  sur  lc  personnel,  en  citant  le 
cuisinier  du  bord,  —  un  negre  de  la  cote  d’Afrique ,  nonime  Endi- 
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cott,  age  d  une  trentaine  d  annees*  et  qui  rempliss&it  depuis  huit  ans 
les  fonctions  de  coy  ou  do  coq  sous  les  ordres  du  capitaine  Len 
Guy;  Le  bosseman  ct  lui  s  ontendaient  a  mervcille  et  causaient  1c 
plus  sou  vent  ensemble  en  vrais  camaradcs.  II  faut  dire  quo  Hurli- 
guerly  se  pretendfut  possesseur  dc  merveilleuses  reccttcs  culinaires 
dont  Endicott  cssayait  quelquefois,  sans  jamais  attirer  [’attention  dcs 
indifie rents  convives  du  carre. 

h' Ikdbranc  etait  parti e  dans  d’ excellences  conditions.  IL  faisait  un 
froid  vif,  ear,  sous  le  quarante-huitieme  parallele  sud,  aumois  dTaout, 
c’est  encore  l’hiver  qui  enveloppe  eette  portion  du  Paeifique.  Mais  la 
mer  etait  belle,  la  brise  tres  franebement  etablie  a  l'est-sud-est.  Si  ce 
temps  dural t,  —  ce  qui  etait  a  prevoir  ct  a  souhaiter,  —  nous  n  au- 
rions  pas  a  changer  une  seule  fois  nos  amures,et  seulement  a  mollir 
les  4coutes  en  douceur*  pour  nous  clever  jusqu’au  travels  de  Tristan 
d’Acunha. 

La  vie  a  bord  etait  tres  roguliere,  tres  simple,  et  —  ce  qui  est  ac¬ 
ceptable  en  mer,  —  dune  mono  tonic  non  depourvuc  de  char  me*  La 
navigation,  c’est  le  repos  dans  le  mouvement,  le  bercement  dans  le 
rove,  et  je  ne  me  plaignais  pas  dc  mon  isolemcnt.  Peut-etre  ma  cu- 
riosite  eubelle  demande  a  sc  satisfaire  sur  un  soul  point :  pourquoi  1c 
capitaine  Len  Guy  etait-il  revenu  sur  son  premier  ictus  a  mon  egard?. . . 
Interroger  la-dessus  le  lieutenant  cut  etc  peine  perdue.  D’ailleurs, 
connaissait-il  les  secrets  dc  son  chef?...  Cela  ne  relevait  pas  di  recto - 
ment  dc  son  service,  et,  jc  Vai  marque,  il  ne  s’occupaifc  de  rien  en 
dehors  de  ses  fonctions.  Et  puis,  des  re  ponses  monosyllabiques  do 
Jem  W  est  qidaurais-je  pu  tirer?.,.  Entre  nous,  pendant  les  deux 
re  pas  du  matin  et  1c  repas  du  soir,  il  ne  s’echangeait  pas  dix  pa¬ 
roles.  Je  dois  avouer,  toutefois,  que  je  surprenais  sou  vent  le  regard 
du  capitaine  Len  Guy  ohstinement  fixe  sur  mapersonne,  com  me  s‘il 
avait  le  ddsir  de  m’ interroger.  11  somblaifc  qu  it  cut  quelque  chose 
&  a p prendre  de  moi,  tandis  que  e’etait  moi,  au  contraire,  qui  avals 
quelque  chose  a  apprendrede  lui,  La  verity  est  quo  I  on  rcstait  muet 
de  part  ct  d1  autre. 
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Au  surplus,  si  j'eusse  eto  demangdde  causer  ie,  il  aura  it  sufli  dem’a- 
dresscr  au  bosseman.  Toujours  prct  a  moudre  dcs  phrases,  eelui-la! 
Mais  qti’aurait-il  pu  ine  dire  dc  nature  a  m’interosser?  J'ajoutcrai  qu’il 
nft  manquait  jamais  de  me  souhaiter  le  honjour  et  le  bonsoir  avec  line 
invariable  prolixite.  Puis...  etais-je  eontent  de  la  vie  du  bord?..,  La 
cuisine  me  convenait-elle?...  Voulais-je  qu’il  recommandat  certains 
plats  de  sa  fagon  a  ce  moricaud  d'Endicott?... 

<c  Je  volts  remcrcie,  Hurl  iguerl  v,  lui  repondis-je  im  jour.  L’ordi- 
nairc  me  suffit...  II  cut  tres  acceptable...  et  jc  n’dtais  pas  mieux  traite 
chez  votre  ami  du  Cormov&n-Vert . 

—  Ah?  ce  diable  d’Atkins!...  Un  brave  homme  au  fond... 

—  C  est  bion  mon  avis. 

—  Congoit-on,  monsieur  Jcorling,  que  lui,  un  Amcricaln,  ait  eon- 
senti  a  sc  releguer  aux  Kerguelen  avec  sa  famille?,,. 

—  Et  pourquoi  pas?... 

—  Et  qu’il  s’y  trouve  heureux !... 

~  Ce  n’est  point  ddja  tant  sot,  bosseman  ! 

—  Bon !  si  Atkins  me  proposal t  de  changer  avec  lui,  il  serait  lo  mal 
venu,  car  je  me  finite  d’avoir  une  vie  agrdalde ! 

—  Mes  compliments,  ITurliguerly ! 

—  Eh!  savez-vous  bien,  monsieur  Jcorling,  que  d'avoir  mis  son 
sac  a  bord  d  un  navire  comme  V llalbrane,  e’est  unc  chance  qui 
no  sc  rencontre  pas  deux  fois  dans  l’existenee  Notre  capitaine  ne 
parle  pas  boaucoup,  c’ost  vrai,  notre  lieutenant  use  encore  moins  sa 
langue... 

—  Jc  m’en  suis  apergu.  declarai-je. 

—  N'importe!  monsieur  Jcorling,  cc  sent  deux  fiers  marins,  jc 
vous  en  donne  l’assurance !  Vous  les  regret  tor  ez,  quand  vous  debar- 
querez  a  Tristan... 

—  Jc  suis  heureux  de  vous  1 ’entendre  dire,  bosseman. 

—  El  remarquez que cela  netardera  guere  avec  eette  brise  dusud- 
csl  par  la  hanche  et  une  mer  qui  ne  levc  que  lorsquo  cachalots 
et  baleincs  veulont  bien  la  Bocouer  en  dessous!  Vous  lc  verrez, 
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monsieur  Jeorling,  nous  ne  depenserons  pas  dix  jours  a  dcvorer  les 
Ireize  cents  millcs  qui  sc parent  les  Kerguelen  des  lies  du  Prince¬ 
ly  douard,  ni  quinze  pour  les  deux  mille  trois  cents  qui  separent  ces 
dernieres  de  Tristan  d’Acunha  ! 


—  Inutile  de  se  prononccr,  bosseman.  II  Taut  que  le  temps  per- 
sistej  et  qui  veut  mentir  n  a  qu  a  pr&dire  le  temps...  C  ost  un  dicton 
de  marin,  bon  a  connaitrc  !  » 

Quoi  qu'il  eh  soit,  le  temps  persista,  Aussi,  lc  18  aout,  dans  Vapres- 
midi?  la  vigie  signalait-elle,  triborddevant,  les  montagnes  du  groupo 
Crozet,  par  42°  ffl  do  latitude  sud  et  48°  de  longitude  est,  dont  la 
hauteur  est  comprise  entre  six  cents  et  sept  cents  toises  au-dessus 


du  niveau  de  la  mer. 

Lc  lendemain,  on  laissa  sur  babord  les  iles  Possession  et  Schveinc, 
frequentees  seulcmcnt  pendant  la  saison  dc  peclie.  Pour  uniques 
habitants,  a  cette  epoque,  rien  que  des  oiscaux,  des  troupes  de  pin- 
gouins,  des  bandes  de  ces  chionis  dont  le  vol  unite  eelui  du  pigeon, 
et  (pic,  pour  ce  motif,  les  baleinicrs  ont  nomine  «  white-pigeons 
A  travers  les  oapricieuses  cliques  du  mont  Crozet  scpanchait  le  trop 
plein  des  glaciers  en  epaisses  nappes,  lentes  etrugueuses,  et  pendant 
quclques  heures  encore  je  pus  ape  rce  voir  ses  contours.  Puis  tout 
se  reduisit  a  uric  dernierc  blanche  ui\  tracee  a  la  ligne  d  horizon  sur 
laquclle  s’arrondissaient  de  neigeuses  cou poles  du  groupe. 

L  approche  d’une  terre  esL  un  incident  maritime  qui  a  toujours  son 
inter  et.  L'idec  me  vint  quo  le  capitaine  Len  Guy  aurait  eu  la  l1  occa¬ 
sion  derompre  le  silence  vis-a-vis  de  son  passager...  11  ne  le  lit  point. 

Si  les  pronostics  du  bosseman  se  realisaient,  trois  jours  nc 
s’ecouleraient  pas  sans  que  les  pics  de  Vile  Marion  ct  de  l  ile  du 
Prince-Edoiuml  fussent  rclcves  dans  lc  nord-oucst.  On  ne  devait  pas 
y  relacher*  d'ailleurs.  C'etait  aux  niguades  de  Tristan  d’Acunha  que 
1  Ilalbrane  renouvellerait  sa  provision  d  eau. 

Jc  pensais  done  que  la  monoton  ie  de  notre  t  ravers  de  ne  serai  t 
interrompuc  par  aueun  incident  de  mer  ou  autre.  Or,  dans  la  matinee 
du  20,  Jem  \\J  est  etant  de  quart,  apres la  premiere  observation  d  angle 
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horaire,  lc  capitaine  Lcn  Guy,  a  mon  extreme  surprise,  monta  sur  lc 
pent,  suivit  une  des  coursives  late  rales  au  rouf,  ct  vint  se  poster  a 
l'arriere,  devantl’lmbitaclo,  dontil  regarda  le  cadran,  plutut  par  habi- 
tude  que  par  necessity. 

As  sis  pros  du  couronnemcnt,  avais-je  etc  scale  incut  apereu  du 
capitaine?..,  Je  n’aurais  pu  lc  dire,  et  il  est  certain  que  ma  presence 
n’attira  point  son  attention. 


J  etais,  pour  ma  part,  Ires  resolu  a  no  pas  plus  m’oeeuper  dc  lui  qu’il 
ne  s’occupait  do  moi,  ct  jc  rcslai  accoude  contre  la  lisse. 

Lo  capitaine  Lcn  Guy  fit  quelqucs  pas,  sc  pcucha  au-dessus  du 
b  as  tin  gage,  observa  lc  long  sill  age  trainant  a  l'arriere,  qui  ressemblait 
aim  ruban  dc  dcntclle  blanche  efcroit  ct  plat,  tant  Ies  fines  facons  dc 
la  goclelte  sc  ddrobaient  rapidement  a  la  resistance  dcs  cans, 

En  net  endroit,  on  11c  pouvait  alors  elrc  entendu  que  d'une  seule 
per sonne,  —  1‘liomme  do  barre,  lc  matelot  Stern,  qui,  la  main  sur  les 
poignecs  dc  la  roue,  maintenait  Vllalbrane  contre  les  capricieuscs 
embarddes  que  provoque  l'aliure  du  grand  larguo. 

Ilparait,  toutefois,  quo,  do  cola,  le  capitaine  Lcn  Guy  no  s  inquictait 
guerc,  car  il  s’approcha  dc  moi  ct,  do  sa  A  oix  toujours  chuchotantc, 
me  dit : 

■ 

«  Monsieur...  jaurais  u  vous  parlor... 

—  Jo  suis  pret  a  vous  entendre,  capitaine. 

—  Je  nc  l’ai  pas  fait  jusqu’a  aujourd’hui...  dtant  d’un  natural  pen 
causcur. ..  jc l’avoue...  Et  puis. . .  auricz-vous pris  intcret  a  ma  conver¬ 


sation  ?. .. 


—  Vous  avez  tort  d  en  douter,  repliquai-jo,  ct  votre  conversation 
ne  pout  qu’etre  des  plus  interess  antes.  » 

Je  pense  qu’il  ne  vit  rien  d’ironiquc  dans  cctto  rdponsc,  —  ou,  du 
moins,  il  nc  lc  temoigna  pas. 

«  Je  vous  ecoute,  »  ajoutai-je. 

Le  capitaine  Len  Guy  sembla  hesiter,  montrant  I’attitudo  d’un 
liomnie  qui,  sur  le  point  do  parler,  se  demande  s’il  nc  ferait  pas 
mieux  de  se  taire. 
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c  Monsieur  Jeorling,  demand  a- t-il,  avez-vous  cherclie  a  s  avoir  pour 
quello  raison  j'avais change d'avis  au  sujet  do  voire  embarquement?., . 

- —  J’ai  cherche,  en  effot,  et  je  n’ai  pastrouve,  oapitaine.  Pcut-etrc, 
on  voire  qualite  d’  Anglais...  n’ ay  ant  point  affaire  a  un  compatriots. . , 
ne  teniez-vous  pas.., 

— -  Monsieur  Jeorling,  c  ost  precisemcnt  puree  que  vous  etes  ame- 
ricain  quo  je  me  suis  decide,  en  fin  de  compte,  a  vous  ofTrir  passage 
sur  rHatbrane..* 

—  Farce  que  jc  suls  americam?,..  repondis-je  asscz  surpris  dc 
V a veu* 

—  Et  aussi.**  parce  que  vous  etes  du  Connecticut,,* 

—  J'avoue  ne  pas  encore  comprendrc,., 

— -  Vous  aurez  compris  si  jajoutc  que,  dans  ma  pensee,  puisque 
vous  cticz  du  Connecticut,  puisque  vous  aviez  visite  File  Nantucket, 

il  etait  possible  quo  vous  eussiez  con  mi  la  f  ami  lie  dT  Arthur  Gordon 

* 

Pym,  * , 

—  Ce  licros  dent  notro -roinancior  Edgar  Poc  a  racontd  les  sur- 
prenantes  aventures?.,, 

’ —  LuLmemo,  monsieur,  —  rdcit  qu  il  a  fait  d’apres  le  manuscril 
ou  etaient  relates  les  details  de  ect  extraordinaire  et  desastreux 
voyage  a  travers  la  mer  antarclique  !  » 

Je  crus  rever  a  entendre  le  oapitaine  Len  Guy  parlor  do  la  sorte 
Comment...  il  croyuit  a  V existence  d  un  mamiscrit  d1  Arthur  Pym?... 
Mais  1c  roman  iV  Ed  gar  Poe  etait-il  autre  chose  qu’une  fiction,  unc 
oeuvre  d  imagination  du  plus  prodigieux  de  nos  ccrivains  d'Ame- 
rique?.,*  Et  voici  qu’un  homme  dc  boh  sens  admettait  cette  fiction 
comme  unc  realite... 

Je  demeurai  sans  repondre,  me  demandant  in  polio  a  qui  f avals 
aff-aire, 

«  Yous  avez  entendu  ma  question?,.,  reprltlc  capitaine  Len  Guy 
on  insistant, 

~  UuL.€  sans  doute,.,  capitaine,,,  sans  doute . , .  et  jo  ne  sais  si  j’ai 
bicn  Baisi,., 
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—  Jo  va's  la  remoter  en  termesplus  clairs,  monsieur  Jeorling,  car 
jc  desire  unc  reponse  formelle. 

W  * 

—  Je  serais  heureux  de  vous  satisfaire. 

—  Jc  vous  detnando  done  si,  au  Connecticut,  vous  avez  connu  per- 
sonnellement  la  famille  Pym,  qui  habitait  1'ilc  Nantucket,  et  dtait 
allice  a  l  un  des  plus  honorables  attorneys  de  l'Etat.  Le  pore  d' Arthur 


Pym,  fournisseur  de  la  marine,  passait  pour  etre  Pun  des  principaux 
negociants  de  Pile.  C'cst  son  Ills  qui  a  eld  lance  dans  los  aventures 
dont  Edgar  Poc  a  rccucilli  de  sa  propre  boucho  I’etrango  enchainc- 


incnt. . . 

—  Et  il  aurait  pu  etre  plus  et  range  encore,  capitaine,  puisque 
tovitc  cctte  histoire  est  sortie  de  la  puissantc  imagination  de  notre 
grand  poete...  C'cst  de  pure  invention...- 

—  Do  pure  invention  !. ..  » 

Et,  en  pronongant  ecs  trois  mots,  le  capitaine  Len  Guy,  haussant 
par  trois  fois  les  epaules,  fit  de  chaque  syllabo  la  note  d’unc  ganime 
ascendante. 

tf  Ainsi,  reprit-il,  vous  ne  croyez  pas,  monsieur  Jeorling... 

—  Ni  moi  ni  personne  n’y  croit,  capitaine  Guy,  et  vous  utes  le 
premier  quo  j’aurai  entendu  soulenir  qu’il  ne  s'agit  pas  d  un  simple 
roman.. . 

—  Ecoutez-moi  done,  monsieur  Jeorling,  car,  si  ce  «  roman  »,  — 
I'ommc  vous  le  qualiliez,  —  n’a  paru  que  l'annee  derniere,  il  n'on  cst 
pas  moins  une  real i to.  Si  onze  ans  sc  son l  dcoulds  depuis  les  fails 
qu'il  rapporte,  ils  n’en  sont  pas  moins  vrais,  et  on  attend  toujours  le 
mot  d'une  enigmc,  qui  ne  sera  jamais  re  veld  peut-etre !...  » 

Decidement,  il  etait  fou,  le  capitaine  Len  Guy,  et  sous  1’influence 
d’une  crise  qui  produisait  le  desequilibrement  de  ses  facultes  men- 
tales  !...  Par  bonheur,  s’il  avait  perdu  la  raison,  Jem  West  ne  scrait 
pas  gene  dc  le  remplacer  dans  lc  commandement  de  la  goelettc  !  Je 
n’avais,  au  surplus,  qu’a  lecoutcr,  et,  eomine  je  connaissais  lc  roman 
d’Edgar  Poe  pour  V avoir  lu  et  relu,  j’etais  curicux  de  savoir  ce  qu'al- 
lait  en  dire  le  capitaine. 
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«  Et  main  tenant,  monsieur  Jeorling,  —  reprit-il  d  un  ton  plus  ao 
centue,  avec  un  tremblcment  de  la  voix  qui  denotait  uno  certainc 
irritation  nerveuse,  —  il  est  possible  quc  vous  n’ayez  pas  connu  la 
famillc  Pym,  quo  vous  no  Taycz  rencontree  ni  a  Hartford  ni  u 
Nantucket... 

—  Ni  ailleurs,  repondis-je, 

—  Soil!  mais  gardez-vous  d'affirmer  quo  ccttc  famillc  n’a  pas 
existo,  quT  Arthur  Gordon  Pym  nest  qu’un  personnage  fictif,  quo  sou 
voyage  nTest  qu’un  voyage  imaginaire OuiL..  gardez-vous  dc 
cola  comme  de  nier  les  dogmes  de  notre  sainte  religion!...  Est-ee 
qu'un  homme —  iut-ce  votre  Edgar  PoCj  —  eut  etc  capable  d  in¬ 
ventor,  de  creer?.,.  » 

A  la  violence  croissant©  du  capitaine  Len  Guy,  je  compris  la  ne- 
cessite  de  respecter  sa  monomanie  et  d’ accepter  ses  dires  sans  dis¬ 
cussion, 

<e  A  present,  monsieur,  afTyrma-t-llj  retenozbien  les  faits  quo  je  vats 
preciser,,.  11s  sent  proban  ts,  et  il  n'y  a  pas  a  discuter  des  fails.  Vous 
entircrczlcs  consequences  qu  il  vous  plaira...  Jc  Vcspere,  vous  ne 
me  ferez  pas  regretter  d1  avoir  accepte  votre  passage  a  bord  de 
rffalbrane  /  » 

J’etais  averti,  bien  averti,  et  9s  un  signe  d’ acquiescement.  Dos 
fails...  des  faits  sortie  dTune  cervelle  a  demi  ddtraqude ?...  Cela  pro- 
mettait  d’etre  eurieux. 

«  Lorsque  lc  rccit  d'Edgard  Poe  parut  cn  1838,  je  me  trouvais  u 
New-York,  reprit  lc  capitaine  Len  Guy.  Immediatement,  jc  partis 
pour  Baltimore  oil  demeurait  la  famille  dePecrivain,  dontle  grand- 

pdre  avait  servi  comme  quart! er-maitre  general  pendant  la  guerre  de 

* 

I’lndependance.  Vous  admettez,  je  suppose,  V existence  dc  la  famille 
Poe,  si  vous  niez  celle  de  la  famille  Pym?..,  » 

Jc  restai  muet,  preferant  ne  plus  interrompre  les  divagations  de 
men  interlocuteur, 

K  Je  nPenquiSj  continua-t-il,  de  certains  details  relatils  a  Edgar 
Poe,.,  On  ni’cnseigna  sa  demeure...  Jo  me  presents!  chez  lui... 
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Premiere  deception  :  il  avail  quitte  I’Amdrique  a  ccttc  epoque,  ct  jc 
nc  pus  Ic  voir...  » 

La  pensce  me  vint  que  cela  etait  faeheux,  car,  etant  donnec  la  mcr- 
veilleuse  aptitude  que  possedait  Edgar  Poe  pour  1'etudc  des  divers 


genres  dc  folic,  il  cut  trouve  dans  notre  capitaine  un  type  dcs  plus 
reussis ! 

«  Par  malheur,  poursuivit  Ic  capitaine  Len  Guy,  si  je  n’avais  pu 
rencontrer  Edgar  Poe,  il  m’etait  impossible  d’en  refdrcr  a  Arthur 
Gordon  Pym...  Co  hardi  pionnicr  des  terres  antarctiques  etait  mort. 
Ainsi  que  l’avait  declare  ’c  poctc  amcricain,  a  la  fin  du  recit  do  ses 
aventures,  cette  mort  etait  deja  comme  du  public,  grace  aux  com¬ 
munications  de  la  presse  quotidienne.  » 

Cc  que  disai  t  le  capitaine  Len  G uy  etait  vrai ;  mais,  d’ accord  avec  lous 
les  lecteurs  du  roman,  je  pensais  que  ccttc  declaration  n’etait  qu’un 
artifice  du  romancicr.  Amon  avis,  no  pouvant  ou  n'osant  denouer  uue 


si  extraordinaire  oeuvre  d'imagination,  1T auteur  donnait  a  entendre 


quo  les  trois  derniers  chapitres  nc  lui  avaient .pas etc  livres  par  Arthur 
Pym,  lequel  avait  termine  son  existence  dans  des  cireonstanccs  sou- 
daines  ct  deplorablcs,  quit  nc  faisait,  d’aillcurs,  pas  connaitre. 

«  Done,  continua  le  capitaine  Len  Guy,  Edgar  Poe  etant  absent, 
Arthur  Pym  etant  mort,  jc  n’avais  plus  qu’unc  chose  a  faire  ;  retro u- 
ver  l’hommc  qui  avait  etc  Ic  compagnon  do  voyage  cl' Arthur  Pym, 
cc  Dirk  Peters  qui  l’avait  suivi  jusqu'au  dernier  rideau  des  hautes 
latitudes,  ct  d’ou  tous  deux  etaient  revemts...  comment?...  on 
l’ignore!...  Arthur  Pym  et  Dirk  Peters  avaient-ils  effoelue  leur 
retour  ensemble?...  Le  recit  ne  s’expliquait  pas  it  ect  egard,  et  il  y 
avait  la.  comme  en  maint  endroit,  des  points  obscurs.  Toutefois. 
Edgar  Poe  declarait  que  Dirk  Peters  scrait  en  mesure  do  fourair 
quclques  renscignements  rclatifs  aux  chapitres  non  communiques, 
qu’il  residait  dans  l’lllinois.  Je  partis  aussitdt  pour  l’lllinois... 
j’arrivai  a  Springfield...  jc  m’informai  do  cet  homme,  qui  etait  un 
metis  d’originc  indienne...  Il  liabitait  la  bourgade  dc  Vandalia... 
•Je  m’y  rend  is... 
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Alovs  le  capitainc  Lcn  Guy  sc  rapprocha,  {Page  56. ) 

—  Et  il  n\:  etait  pas  ¥„.  no  pus-je  me  retenir  de  repond  re  cn  sou- 
riant. 


—  Seconde  deception  :  il  n’y  etait  pas}  ou  plutfit,  il  nTy  etai t  plus, 
monsieur  Jeorling,  Depuis  tin  certain  nomine  d’annees  deja,  cc  Dirk 
Peters  avait  quitte  I1  Illinois  et  me  me  les  15  tats -Unis  pour  allcin,,  on 
nc  sail  oil*  Mais  jTai  cause,  a  Vandalia,  avec  des  gens  qui  l’avaient 
connu,  eliez  lesquels  il  demcurait  en  dernier  lieu>  auxquels  il  avail 
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raconte  ses  aventures  —  sans  jamais  s'etrc  cxplique  sur  lour  de¬ 
nouement  dont  il  cst  seul  maintenant  a  posseder  le  secret !  » 

Comment...  ee  Diilk  Peters  avait  existe...  existait  encore?...  Je 
fus  sur  lc  point  do  me  laisser  prendre  aux  declarations  si  affirma- 
tives  du  commandant  de  VJIalbrane!.,.  Oui!  un  instant  de  plus,  je 
m’emballais  a  mon  tour!... 

Voila  done  quelle  absurde  histoire  occupait  lc  cervcau  du  capitainc 
Lcn  Guy,  a  quel  etat  de  detraquement  intellectuel  il  en  etait  ar¬ 
rive  !... 

Il  sc  figurait  avoir  fait  eo  voyage  cn  Illinois,  avoir  vu,  a  Vandalia,  les 
gens  qui  avaient  connu  Dirk  Peters!...  Que  ce  personnage  eut  dis- 
paru,  jn  le  crois  bien,  puisqu'il  n’ avait  jamais  existe,,.  que  dans  le 
oerveau  du  romancier ! 

Cependant,  je  ne  voulus  point  contra rier  le  capitainc  Lcn  Guy.  ni 
provoquer  un  redoublement  de  la  erise. 

Aussi  eus-je  l'air  d’aj outer  foi  a  loutcc  qu'il  dedarait,  raeme  quand 
il  ajouta  : 

«  Vous  n’ignorez  pas,  monsieur  Jeorling,  quo,  dans  le  recit,  il  cst 
question  d’uneboutoille,  renfermant  uno  lcttro  cachetee,  que  lc  capi¬ 
tainc  de  la  goelctte  sur  laquelle  Arthur  Pym  etait  embarque  avait 
deposee  au  pied  do  Fun  dcs  pics  dcs  Kerguelen?... 

—  Cola  est  raconte,  en  effet...  repondis-je. 

—  Eh  bien,  a  Fun  de  mes  derniers  voyages,  j’ai  recherche  la 
place  oil  devait  etre  cette  bouteille...  je  l’y  ai  trouvee  ainsi  que  la 
lettrc...  et  cette  lettre  disait  que  le  capitaine  et  son  passager  Arthur 
Pym  feraient  to;is  leurs  efforts  pour  atteindre  les  extremes  limites 
do  la  mor  antarctique...  » 

—  Vous  avez  trouve  cctto  bouteille?...  demandai-jeassezvivement. 

—  Oui. 

—  Et  la  lcttro...  quelle  contenait?... 

—  Oui.  » 

Je  regardai  le  capitaine  Len  Guy...  lien  etaitpositivement,  comme 
certains  monomanes,  acroire  a  ses  propres  inventions.  Je  fus  sur  le 
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point  de  lui  repliquer:  Voyons  cctte  lettre...  mais  jo  me  ravisai*,. 
Netait-il  pas  capable  de  Y avoir  ecrite  lui-meme?... 

Et  alors  je  repondis  : 

«  11  est  vraiment  regrettable,  capitaine,  que  vous  a’aycz  pu  rcncon- 
trer  Dirk  Peters  a  Yandalia !. , .  11  vous  aurait  appris,  clu  mains,  clans 
quclles  conditions  Arthur  Pym  et  lui  etaient  revenus  de  si  loin... 
Souvenez-vous,**  a  bavant- dernier  ehapitre...  tons  deux  sont  la*.. 
Lour  canot  est  devantle  rideau  de  brumes  blanches...  11  se  precipito 
dansle  gouffre  de  la  cataracte*,.  an  moment  ou  sc  dresse  une  figure 
humaine  voile©*..  Puis,  il  n'y  a  plus  rien.,.  rien  que  deux  lignes  de 


points  suspenses., . 

—  Eflectivemcnt,  monsieur,  il  est  tres  facheux  que  je  n  uie  pu 
mettre  la  main  sur  Dirk  Peters!.,.  C'eut  etc  interessant  d’apprendre 
quel  avait  etc  le  denouement  de  ces  aven turns !  Mais,  a  mon  avis,  11 
nV  aurait  peut-etre  pan*  plus  interessant  d'etre  iixe  sur  lc  sort  des 


autres... 


—  Les  autres?...  nbecriai-je  un  peu  malgre  moi.  De  qui  voulcz- 
vous  parlor?... 

—  Du  capitaine  et  de  1' equipage  de  la  goelctte  anglaisc  qui  avait 
recue  ill!  Arthur  Pym  et  Dirk  Peters,  apres  l  epouvantable  naufrage 
du  Grampus,  et  qui  les  conduisit  a  travere  Vocean  polaire  jusqu  a 
Tile  Tsalal... 

—  Monsieur  Len  Guy,  fis-jc  observer,  comma  si  je  ne  mettais  plus 
en  doute  la  realite  du  roman  d' Edgar  Poe,  ost-ee  quo  ces  homines 
n  avaiont  pas  tons  peri,  les  uns  lore  de  Fattaque  de  la  goelctte,  les 
au tres  dans  un  eboulemcnt  artificicl  provoque  par  lee  indigenes  de 
Tsalal  , 


—  Qui  sait,  monsieur  Jeorli ng,  repliqua  le  capitaine  Len  Guyd’une 
voix  alteree  par  V emotion,  qui  sait  si  quelques-uns  de  ces  malheureux 
nont  pas  survdcu,  soit  au  massacre,  suit  a  Veboulemcnt,  si  un  ou 
plusieurs  n'ont  pu  ecliapper  aux  indigenes?... 

—  Dans  tons  les  eas,  repliqiuu-je,  il  serai t  difficile  d'admottre  que 
ceux  qui  auraient  survecu  fussent  encore  vivants... 


* 
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—  Et  pourquoi  ?, .. 

—  Parce  que  les  fails  dont  nous  par! o ns  so  serai ent  passes  il  y  a 
plus  do  onze  a  ns... 

—  Monsieur,  repondit  le  capitaine  Lon  Guy,  puisque  Arthur  Pym 
ot  Dirk  Peters  out  pu  s’av^ncer  au  dela  do  Pile  Tsalal  plus  loin  que 
le  quatre-vingt-troisiemc  parallfele,  puisqu'ils  ont  trouve  le  moyen 
do  vivre  au  milieu  do  cos  contrees  antarctiques,  pourquoi  leurs  coro- 
pagnons.  s'ils  no  sont  pas  tombes  sous  les  coups  des  indigenes,  s’ils 
ont  etc  assez  lieurcux  pour  gagner  les  lies  voisincs  entrevues  au 
cours  du  voyage...  pourquoi  ecs  in  fortunes,  mes  compatriotes,  ne 
seraient-ils  pas  parvenus  a  v  vivre?...  Pourquoi  quelques-uns  n’at- 
teudraient-ils  pas  encore  Icur  delivrancc?. .. 

—  Yotre  pitie  vous  egarc,  capitaine,  repondis-je  en  essayant  de  le 
calmer.  II  serait  impossible,.. 

—  Impossible,  monsieur!.,,  Et  si  un  fait  se  produisait,  siun  temoi 
gnage  irrecusable  sollkitaifc  le  monde  civilise,  si  Ton  dccouvrait  une 
prouve  matqriclle  dc  l’existenco  do  ces  malheureux,  abandonees  aux 
eoniins  de  la  terre,  a  qui  parlcrait  d’aller  a  leur  secours,  oserait-on 
trier  :  Impossible?  » 

Et,  on  oc  moment,  -  ce  qui  m'evita  dc  luirepondre,  caril  nem'au- 
rait  pas  entendu,  —  lc  capitaine  Lon  Guy,  dont  la  poitrine  ctait  gon- 
flee  de  sanglots,  sc  tourna  vers  le  sud,  comm©  s’il  out  cssaye  d’en 
pcrcer  du  regard  les  lointains  horizons. 

En  Somme,  jc  me  demandais  a  quelle  circonstance  dc  sa  vie  le 
capitaine  Lon  Guy  devait  d'etre  tombd  dans  un  tel  trouble  mental. 
Etait-ce  par  un  sentiment  d’humanite,  pousse  jusqu’a  la  folio,  qu’il 
s’interessait  a  des  naufrages  qui  n'avaient  jamais  fait  naufrage.. 
pour  cette  bonne  raison  qu'ils  n’avaient  jamais  existe?... 

Alors  le  capitaine  Len  Guy  sc  rapprocha,  me  po.sa  la  main  sur 
l’dpaule,  et  me  chuehota  a  l'oreille  : 

«  Non,  monsieur  Jeorling,  non,  lc  dernier  mot  n'est  pas  dit  sur  co 
qui  conccrnc  I’ equipage  de  la  Jane.'...  » 

Et  il  sc  retire. 


DES  ILES  KERGUELEN'  A  L’lLE  DU  PIUNCE-EDOUARD.  57 


La  Jane,  c’otait,  dans  le  roman  tV Edgar  Poe,  le  nom  dc  la  goeluttc 
qui  avail  rccueilli  Arthur  Pym  et  Dirk  Peters  sur  lew  debris  du  Gram- 
pus,  ct,  pour  la  premiere  fois,  le  capitalize  Len  Guy  venait  de  le  pro- 
noncer  au  ter  me  de  cet  entretien. 

«  Au  fait,  pensai-je  alors,  ce  nom  de  Guy,  c+etait  aussi  celui  du  ca- 
pitainc  dc  la  Jane,.,  un  navire  dc  nationalite  anglaise  comine  lui!... 
Eh  bien,  qu  est-cc  que  cela  prouve,  et  quelle  consequence  cn  pre¬ 
tend  rail- on  tirer?...  Le  eapitaine  de  la  Jane  n’a  jamais  vecu  que 
Ians  I  imagination  d 'Edgar  Poc,  land  is  que  le  eapitaine  de  l’Hal- 
hrnne  est  vivant...  bien  vivant.,.  Tons  deux  n  ontde  commim  que  ce 
uom  de  Guy  tres  repandu  dans  la  Grande-Pretagne.  Mais.  j’y  songe, 
c  est,  sans  doute,  la  similitude  des  norms  qui  aura  trouble  la  cervelle 
do  notre  malhcureux  eapitaine L..  II  sc  sera  figure  quil  appartenait 
^  la  fa  mi  lie  clu  commandant  de  la  Janet ...  Qui!  voila  cc  qui  Ea 

conduit  ou  il  en  est,  et  pourquoi  il  s’apitoie  sur  le  sort  de  naufrages 
imaginairesl  » 

4 

11  cut  etc  intdressant  de  savoir  si  Jem  West  ctait  au  courant 
CG^°  situation,  si  son  chef  lui  avait  jamais  parle  dc  ces 

folios  »  dont  il  venait  de  m’entretenir.  Or  e’etait  la  une  question 
delicate? ,  puUqu'elle  touchait  a  Eclat  mental  du  eapitaine  Lcn  Guy. 
ft  aillcurs,  avec  le  lieutenant,  toute  conversation  ne  laissait  pas 
d  Ui  e  difficile,  et,  en  outre,  sur  ce  sujet,  elle  presentait  certains 

dangers#.. 

Je  me  rdscrvai  done,  Aprcs  tout,  ne  devais-je  pas  debarquer  a 
1  ristan  d  Acunha,  et  ma  traversee  a  bord  dc  la  goelette  n’allaihclle 
fmir  dans  quelques  jours?...  Mais,  cn  verite,  que  je  dusse  me 
loneontrer  un  jour  avec  un  liommc  qui  tint  pour  des  realites  lee 

fictjpns  du  roman  d' Edgar  Poe,  jamais  ic  ne  me  serais  attendu  a 
pareillc  chose  1 

he  surlendcmain,  22  aout,  des  les  naiss  antes  blancheurs  de  l'aubc, 
^ant  laissc  a  babord  lhle  Marion  et  le  vole  an  quo  son  extremite  me- 
ridionale  dresse  a  une  altitude  de  quatre  mille  pieds}  on  apergut  les 
premiers  lineaments  de  Tile  du  Princc-Edouard,  par  4C°53  dc  lati- 
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tudc  sud,  et  37°  46'  dc  longitude  cst.  Cette  ile  nous  resta  sur  tribord; 
puis,  a  douze  heures  de  la,  ses  dernieres  hauteurs  s’effacerent  dans 
les  brumes  du  soir. 

Le  lendemaln,  VHulbrane  mit  le  cap  en  direction  du  nord-ouest, 
vers  le  parallele  le  plus  septentrional  dc  1’hdmi  sphere  sud  quelle 

jP 

devait  atteindre  au  cours  dc  cette  camp  ague. 
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romanoier  amcrlcain,  qui  avait  etc  public  a  Richmond  sousee  litre 


Aventures  d’ Arthur  Gordon  Pym. 

II  esfc  indispensable  quo  jc  1c  resume  on  cc  chapitre.  On  vcrra  s'il 
y  avait  lieu  dc  dealer  que  Ics  a  ventures  do  ce  boros  do  roman 

f assent  imaginaires,  Et,  d'ailleurs,  parmi  les  nombreux  lccteurs  dc 

& 

cct  ouvrage,  cn  est-il  un  soul  qui  ait  jamais  cru  a  sa  rdallte,  —  si  ce 
rbest  le  capital ne  Len  Guy?.,* 

Edgar  Poe  a  mis  lc  reeit  dans  la  bouche  dc  son  principal  per- 
sonnage.  Dos  la  preface  dti  livre,  Arthur  Pym  racontc  qibau  re¬ 
tour  do  son  voyage  aux  mors  antarctiques,  il  rencontra,  parmi  Ics 
gentlemen  do  la  Virginia  qui  prenaient  interot  aux  decouvertes  goo- 
graphiques,  Edgar  Poo,  alors  editeur  du  Southern  Literary  Mes¬ 
senger,  a  Richmond.  A  fentendre,  Edgar  Poo  auralt  re§u  de  lui 
bautorisation  de  publier  dans  son  journal,  «■  sous  Ic  manteau  de  la 
fiction  »» la  premiere  partie  dc  scs  aventures.  Cette  publication  ayant 
etc  favorable  men  t  accueilUc  du  public,  un  volume  suivit,  qui  com- 
prenait  la  tolalitc  du  voyage  et  qui  tut  lance  sous  la  signature  d? Ed¬ 
gar  F’oc. 

Ainsi  qu’il  ressortait  de  mon  entretlcn  avec  le  capita! no  Len  Guy, 
Arthur  Gordon  Pym  naquit  a  Nantucket,  oil  il  frequenta  be  cole  dc 
New- Bedford  jusqu'a  bage  de  seize  ans, 

Ayant  quitte  cette  ecolc  pour  bAcadgmie  dc  M*  E*  Ronald,  cc  fut 
Ik  qibil  se  lia  avec  le  fils  d'un  capitaine  dc  n'avire,  August©  Barnard, 
dc  deux  ans  plus  dge  que  lui.  Ce  jeimc  homme  avait  deja  accom- 
pagne  son  pere  sur  un  baleinier  clans  les  mers  du  sud,  ct  nc  cessait 
d'enflammer  b imagination  cb Arthur  Pym  par  le  narre  dc  sa  cam- 
pagne  maritime. 

CTest  done  de  cette  intimite  dcs  deux  jeunes  gens  que  sera  lent 
nes  birr esistible  vocation  d’ Arthur  Pym  pour  les  voyages  aventureux, 
et  cet  instinct  qui  battirait  plus  specialement  vers  les  hautos  zones 
de  bAntarctide. 

La  premiere  equipce  d*  Auguste  Barnard  ct  d*  Arthur  Pym,  ce  fut 
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une  excursion  a  bord  dfun  petit  sloop,  r Ariel,  canot  a  demi  ponte, 
fjui  appartenait  ala  famille  du  dernier.  Un  soir,  tons  deux  tres  gris, 
par  un  temps  asscz  fro  id  du  mo  is  d'octofrre,  its  s’embarquerent  furti¬ 
ve  me  nt,  hisscrent  le  foe,  la  grande  voile,  et,  portant  pie  in,  s’ clan- 
cere  nt  vers  le  large,  avec  une  brise  fraiche  du  sud-oucst. 

Survint  une  violentc  tempeto,  alors  qu'aide  du  jusant,  V Ariel 

avait  deja  perdu  la  terra  de  vue.  Les  deux  imprudents  dtaicnl  tou- 

a  * 

jours  ivres.  Personae  a  la  harre,  pas  un  ris  dans  la  toilc.  Aussi,  sous 
lo  coup  do  furicuses  rafales,  la  mature  du  canot  fut-elle  cmportcc. 
Puis,  un  pen  plus  turd,  apparut  tin  grand  navi  re  quipaBsasurV  Ariel, 
comine  V Ariel  aural t  passe  sur  une  plume  flottante. 

A  la  suite  de  cette  collision,  Arthur  Pym  donne  les  plus  precis  dc- 
tdiU  sur  le  sauvetage  de  son  compagnon  et  de  lui,  —  sauvetage  qui 
iut  opere  dans  des  conditions  tres  difficiles.  Enfin,  grace  au  second 
du  Pingouin ,  do  New-London,  qui  arriva  sur  le  lieu  de  la  cata- 
^tiophe,  les  deux  camarudes  furent  recueillis  a  moitic  morts  et  ra- 

menes  a  Nantucket, 

Qlu'  cottc  ^venture  ait  les  caractercs  de  la  veracite,  que  meme  elle 
so^  ^ I'aie,  je  n'y  centred!  s  point*  C  ctait  une  habile  preparation  aux 
cl  rap  it  res  qui  allaient  suivre.  Egalemcnt,  clans  ccux-ci  ct  jusqu’au 
^0lu  ua  Arthur  Pym  franchit  le  cercle  polaire,  le  recit  peut,  a  la 
ugucmq  elre  tenu  pour  veridique.  11  s'opere  la  une  succession  dc 
dont  radmissibilite  n'est  point  c n  disaccord  avec  la  vraisem- 

i.i  _  ■ 

J  unco,  Mais,  au  dela  du  cercle  polaire,  au-dessus  de  la  banquise 
^ustude,  c  est  tout  autre  chose,  et,  si  Fail  tear  n  a  pas  fait  oeuvre  dc 
!>Llu  imagination,  jo  veux  etre...  Continuous* 

premiere  aventure  naval  t  point  relroidi  les  deux  jeunes 
b^ns.  Arthur  Pym  s’enthousiasmait  de  plus  on  plus  aux  histoires 
de  mer  que  lui  racontait  Auguste  Barnard,  Hen  qu’il  ait  soupgonne, 
dopu.s,  qu  elles  etaiont  «  plcincs  d'exageration 

Huit  mo  is  apres  I1  affaire  de  V  Ariel?  —  juin  1827,  —  le  brick  Gram - 
PUs  ^l,e  equipe,  par  la  maison  Lloyd  et  Vredenburgf,  pour  la  peclie  de 
la  baleine  dans  les  mers  du  sud.  Co  n’etuit  qu’une  vieille  careasse, 
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mal  reparee,  ce  brick,  ilont  M,  Barnard,  lc  pere  d’Auguste,  out  lo 
commandoment.  Son  fils,  qni  dcvait  Eaccompagner  dans  ce  voyage, 
outrage  a  virement  Arthur  Pym  a  lo  suivre*  Celui-ci  nciit  pas  mieux 
demande;  mais  sa  famille,  sa  more  surtout,  no  sc  fussent  jamais  de- 
eidecs  a  lc  laisscr  partir, 

Cela  n  eta  it  pas  pour  arreter  un  gargon  entreprenant,  pen  soucieux 
do  se  soumettre  aux  volontes  paternelles*  Les  instances  cl’ Auguste  lui 
brulaicnt  le  cerveau.  Aussi  resolut-il  d’embarquer  seerbtement  sur 
lc  Grampus,  car  M,  Barnard  no  Eauraifc  point  autorise  a  braver  la 
defense  de  sa  famille.  Sc  disant  invite  par  un  ami  a  passer  quelqucs 
jours  dans  sa  maison  de  New-Bedfort,  il  prit  conge  de  ses  parents  et 
sc  mit  en  route*  Quarante-liuit  b cures  avant  le  depart  du  brick,  s’etant 
glisse  a  hard,  il  occupait  une  cachette  qui  lui  avait  etc  preparee  par 
Auguste  a  Einsu  de  son  pore  comme  de  tout  I1  equip  age* 

La  cab i no  d’Auguste  Barnard  communiquait  par  unc  trappe  avee 
la  calc  du  Grampus}  encombrde  de  barils,  dc  bailee,  des  mille  objets 
cVune  cargaison.  C  est  par  cette  trappe  qu’ Arthur  Pym  avait  gagnd 
sa  cachette,  —  une  simple  caissc  dont  unc  des  parois  glissait  late- 
ralemcnt.  Cette  caisse  contenait  un  matelas,  des  coil  vert  tires,  une 
cruche  d  cau,  et,  cn  fait  de  vivres,  biscuits,  saucissons,  quartier  do 
mouton  roll,  quelques  bouteilles  de  cordiaux  et  dc  liqueurs,  —  de 
sjuoi  ecrire  aussi*  Arthur  Pym,  muni  d  une  lanterne,  d  une  provision 
de  bougies  et  de  phosphors,  rest  a  trois  jours  ct  trois  nuits  dans  sa 
cachette*  Auguste  Barnard  ne  put  venir  le  visiter  quay  moment  ou 
lc  Grampus  allait  appareiller, 

Unc  heurc  apres,  Arthur  Pym  commenga  a  sentir  le  roulis  et  lc 
tangage  du  brick.  Mal  k  son  aise  au  fond  de  cette  caisse  etroite,  il 
on  sortit,  et,  se  guidant  dans  Bobscuritc  an  moyen  d’une  corde  ten- 
due,  a  travers  la  cale,  jusqu  ala  trappe  de  lacabinc  de  son  camarade, 
il  parvint  a  se  dcbrouiller  au  milieu  de  ce  chaos.  Puis,  ay  ant  regagne 
sa  caisse,  il  niangea  et  s'endormit. 

Plusieurs  jours  s’ecoulerent  sans  qu  "Auguste  Barnard  cut  reparu. 
Ou  il  rdavait  pas  pu  redescendre  dans  la  calle,  ou  il  nc  E avait  pas 
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ose^  craignant  de  trahir  la  presence  d1  Arthur  Pym,  et  ne  pensant  pas 
quc  le  moment  fut  venu  de  tout  avouer  a  M*  Barnard. 

Arthur  Pym,  cependant,  en  ccttc  atmosphere  chaude  et  viciec, 
commencait  a  souffrir.  Des  cauchemars  intenses  troublaicnt  son 
cerveau,  li  se  sentait  delirer.  En  vain  cherchait-il,  a  travers  rcncom- 
brement  de  la  cale,  quel  que  endroit  oil  il  aurai t  pu  respirer  plus  a 
1  aUe.  Ce  fut  dans  un  de  ccs  cauchemars  quit  crut  se  voir  entre  les 
giiffes  d  un  lion  des  Tropiques,  et>  au  paroxysme  de  lepouvantc,  il 
allait  se  traliir  par  des  cris,  lorsqu’il  perdit  connaissance, 

Ea  verite  est  qu’il  ne  revaitpas.  Ce  n’etait  point  un  lion  qir  Arthur 
1  un  sentait  sur  sa  poitrinc,  c’etait  un  jeune  cliien,  blanc  de  poll, 

t  p  ’ 

iigre,  son  terre-neuve,  qui  avait  etc  introduit  a  bord  par  Auguste 
Barnard,  sans  avoir  etc  apcrgu  de  pcrsonnc,  —  c  ire  on  stance  assez 
invraisemblablej  il  faut  en  convenir.  En  ce  moment,  lefidele  animal, 
qui  a\ait  purejoindre  son  maitre,  lui  lechait  le  visage  et  les  mains 
a\cc  toutes  les  marques  d’une  joie  extravagant©- 

prisonnier  avait  done  un  cotnpagnon.  Par  malheur,  pendant 
SOn  'nanouissemontj  ledit  compagnon  avait  bu  beau  de  la  cruchc, 
et,  lorsque  Arthur  Pym  voulut  se  desalterer,  ellc  n’en  conteuait  plus 
Ullc  sculc  S°uRe.  Sa  I  ant  erne  eteinte,  —  car  revanouissement 
a\ait  dure  plusieurs  jours,  — -  ne  trouvant  plus  ni  le  p ho spliore  ni 
let*  bougies,  il  resolut  de  reprendre  contact  avec  Auguste  Barnard, 
►hjiti  de  sa  cache  tte,  la  cordc  lo  conduisit  vers  la  trappe,  bien  qu’il 
lut  dune  extreme  faiblesse  par  su (location  ct  inanition.  Mais,  au 
Cours  son  trajet,  une  des  caisses  de  la  calc,  desequilibrcc  par  le 
1  oulis,  vint  a  tomber  et  lui  ferma  tout  passage.  Que  d  efforts  il  em- 
ploja  a  Iranchir  ccfc  obstacle,  et,  on  pure  perte,  puisque,  parvenu 
a  trappe,  placee  sous  la  cabin©  d’ Auguste  Barnard,  il  nc  put  la 
soulevcr.  En  effet,  aveo  son  couteau  introduit  a  travers  Fun  des 
joints,  il  sentit  quune  pesante  masse  de  fer  repo  sail  sur  la  trappe, 
(  onime  si  Ton  avait  voulu  la  condamner.  Aussi  dut-il  renonccr  a 
fi0n  projet,  ct,  se  trainant  a  peine,  retourner  vers  la  caisse,  ou  il 
tomba  epuise,  tandis  que  Tigrc  le  couvrait  de  scs  caresses* 
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Le  maitre  et  le  chicn  mouraient  de  soif,  et,  lorsque  Arthur  Pym 
dtendait  samain,  il  trouvait  Tigre  couche  sur  lc  dos,  ses  pattes  cnl’air, 
avcc  une  legere  erection  du  poll.  Ce  iut,  on  lc  tiitant  de  la  sortc.  quo 

-th 

sa  main  rencontra  line  ficelle  nouee  autour  du  corps  du  cliien.  A  cette 
ficelle  etait  attachee  line  bande  de  papier,  .precisement  sous  1'c- 
paule  gauche  de  l1  animal. 

Arthur  Pym  so  sentait  au  dernier  degre  do  la  fai  bless  e.  Sa  vie  intel¬ 
lect  uclle  etait  presque  aneantie.  Cependant,  apres  plusieurs  tenta- 
tives  infructueuses  pour  se  procurer  de  la  lumiere,  il  parvint  a  fro  tier 
le  papier  d  un  pen  de  phosphor  e,  et.  alors, —  on  n e  saurait  se  figurcr 
quels  rainutieux  details  se  sue  cedent  dans  ce  recit  d’Edgar  Poo,  — 
ees  mots  affray  ants  apparurent..,  les  sept  derniers  mots  d’unc 
phrase,  q if  une  legere  Incur  eclaira  pendant  un  quart  de  seconde  ; 
...  sang.**  reslez  cach6,„  voire  vie  en  cUpencL .. 

Quc  Ton  imagine  la  situation  d  Arthur  Pym,  a  fond  de  cate,  cut  re 
les  parois  de  cette  caisse,  sans  lumiere,  sans  cau,  ifayant  plus  quc 
cfardentes  liqueurs  pour  et  anchor  sa  soil!.,.  Et  cette  recommanda- 
tion,  qui  lui  arrivait,  de  raster  cache,  precedec  du  mot  sang,  —  co  mot 
supreme,  ce  roi  des  mots,  si  riche  dc  my  store,  do  sou  (franco,  de 
terreur  !.,.  Y  a-t-il  done  eu  lutte  a  bord  du  Grampus  ?*,.  Le  brick  a  t-il 
etc  attaque  par  dee  pirates?,.,  Est-cc  une  re  volte  dc  l'^quipage  ?... 
Depuis  combien  de  temps  dure  cet  etat  dc  ehoses?,.. 

On  pourrait  croire  quc,  dans  feffroyable  dc  cette  situation.  le 


prodigieux  poete  a  epuise  les  res  sources  de  ses  lacultes  i  mu  gi  na¬ 


tives?...  II  n’en  est  rien...  Sa  gcnialitd 


debordante  l'a  entraind  plus 


loin  encore!... 

En  elTct,  void  qu’ Arthur  Pym,  ctenclu  sur  son  matelas,  on  proio 
a  une  sorto  de  lethargic,  entend  un  sifilemenl  singulier,  un  souffle 
continu...  C'est  Tigre  qui  lialete...  e’est  Tigrc  dont  les  yeux  etin- 
cellent  au  milieu  do  1’ ombre...  e’est  Tigre  dont  les  dents  grincent... 
e’est  Tigre  qui  cst  enrage... 

Au  comble  do  l’epouvante,  Arthur  Pym  reprit  assez  de  force 
pour  cchappcr  aux  morsures  de  1’ animal  qui  s'etait  precipitd  sur  lui. 
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bandes  d'oiseaux  gigante&ques.-.  ( Page  73 ,  j 

blancs  ^nveloppe  dune  couverture  quo  dechirerent  les  crocs 
rp.  iQn?  il  s  elan^a  Iiors  de  la  caisso  dont  la  porte  so  referma 
]t3rei  qui  se  debattait  entre  les  panneaax. .. 

tetc  1  r  ^  “ 11  11  se  ffHsser  a  travers  l’ammage  do  la  eale.  La 

touman t  alors,  il  tomba  centre  line  malle*  tandis  que  son 
coutoau  lui  ecliappait  de  la  main. 

moment  oil  il  aliait  peut-etre  cxhaler  son  dernier  soupir,  il  on- 


G6 


LE  SPHINX  DES  GLACE S. 


tendit  prononcer  son  nom...  line  bouteille  d  eau,  portec  a  sa  bouclie, 
sc  vidait  entre  acs  lcvres...  II  rcvenait  a  la  vie,  apres  avoir  aspire 
longuement,  d  une  ludeine,  cotte  boisson  exquise,  —  volupte  la  plus 
parfaite  dc  toutes.,* 

A  quelqucs  instants  do  la,  cn  tin  coin  dc  la  calc,  aux  clartes  d*une 
lanterae  sourde,  Auguste  Barnard  faisait  a  son  camaradc  lc  rccit  dc 
cc  qui  s’etait  passe  a  bord  depuis  le  depart  du  brick, 

Jusqu'ici,  je  le  repete,  eette  histolre  est  admissible;  mais  nous 
ne  sommes  pas  encore  aux  e  vine  merits  dOnt  «  l’cxtraordinaircte  » 
delie  toutc  vraisemb lance, 

L*  equipage  du  Grampus  sc  montait  a  trente~six  liommes,  eompris 
Barnard  pcrc  et  Tils,  Apres  que  le  brick  cut  mis  a  la  voile,  lc  20  jinn, 
plusieurs  tentatives  avaient  etc  faites  par  Auguste  Barnard  pour  re- 
jo  in dre  Arthur  Pym  dans  sa  cachette,  —  tentatives  vaines,  A  trois 
ou  quatre  jours  dc  la.  unc  re  volte  dclatait  a  bord.  C’etaifc  lc  maitre- 
coq  qui  la  dirigcait,  —  un  negro  comme  notre  Endieott  de  17/aL 
hranet  lequel,  je  me  hate  dc  lc  dire,  n  est  pas  homme  a  jamais  se 
rcbeller. 

De  nombreux  incidents  sont  rapportes  dans  le  roman,  massacres 
qui  ecu  to  rent  la  vie  a  la  pi  apart  des  mate  lots  rcstes  fideles  au  ca- 
pitaine  Barnard,  puis,  par  le  travers  des  Bcrmudcs,  abandon,  dans 
unc  des  pclitcs  baleiniercs,  dud  it  capitaine  et  de  quatre  liommes, 
dont  on  ne  devait  plus  avoir  aucune  nou voile. 

Auguste  Barnard  n’eut  point  etc  epargne,  sans  rintervention  du 
maitre-eordier  du  Grampus ,  Dirk  Peters,  un  metis  de  la  Lribu  des 
Dpsarokas,  Tils  d  un  marehand  de  pcllctcrics  et  dime  Indie  line  des 
Motitagncs-Noircs,  —  celui-ia  me  me  que  le  capitaine  Lcn  Guy  avail 
eu  la  pretention  dc  retro uve r  dans  I’lllinois... 

Lc  Grampus  fit  route  au  sud-oucst,  sous  le  eommandement  du 
second,  dont  l'intcntion  ctait  dc  sc  livrcr  a  la  piratcrie  cn  courant 
les  mers  du  sud. 

A  la  suite  de  ces  evenements,  Auguste  Barnard  auralt  bien  voulu 
rejoin  cl  ro  Arthur  Pym.  Mais  on  Laval  t  cn  ferine  dans  la  chambre  de 
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i  equipage,  les  fers  aux  pieds  et  anx  mains,  et  le  maitre-eoq  lui  affirma 
qu  li  n  cu  sortlrait  que  «  quand  le  brick  ne  serait  plus  un  brick  », 
Ccpemlant,  quelques  jours  apres,  Auguste  Barnard  parvint  a  sc  d6- 
liMcr  tie  scs  menottcs,  a  decouper  la  mince  cloison  qui  le  separait 
de  la  calc,  et,  suivi  dc  Tigre,  il  essaya  d’arriver  jusqu'a  la  cachette 
do  son  camarade,  S’il  no  put  y  reussir,  le  cliien,  par  bonheur,  avait 
tf  Ul[  0  Arthur  Pym,  ce  qui  donna  a  Au  git  sic  Barnard  Fldee  d’at- 
tn  Inn  au  cou  dc  Tigre  un  billet  con  tenant  ees  mots  :  <t  Je  gri  [forme 

m 

eci  avec  du  sang...  vestez  cacAd*.*  votre  vie  en  depend,..  » 

Cc  billet,  on  le  sait,  Arthur  Pym  V avait  regu,  Ce  fut  alors  que, 
inomant  de  faim  et  de  soil',  il  sc  glissa  dans  la  calc,  oh  1c  bruit  du 
coutoau,  qui  lui  cchappa  des  mains,  attira  l1  attention  de  son  cama- 
nu'Cj  put  enfin  arriver  jusqu’a  lui. 

Apies  avoir  raconte  ces  abases  a  Arthur  Pym,  Auguste  Barnard 
ajouU  quo  la  division  regnait  parmi  les  revoltes.  Los  uns  voulaient 
condtuie  Ic  Grampus  vers  les  lies  du  Cap- Vert ;  les  autres,  —  ct 
l  <  tors  sc  prononcait  dans  ce  sens,  —  etaient  decides  a  faire 
VOlle  vcr*  le8  11 as  du  Pacifique. 

^uant  au  chien  Tigre  que  son  maitre  avait  cru  enrage,  il  ne  retail 
las,  C  iiast  une  soil  devorante  qui  F  avait  mis  en  cct  etat  dc  surexci- 
tution,  et,  finalement,  peut-etre  aurait-il  etc  atteint  dTiydrophobie, 
Sl  Auguste  Barnard  ne  F avait  ramene  au  gaillard  d’avant* 

^  hni  alors  une  important©  digression  sur  Farr  image  des  marchan- 
ises  dans  les  na vires  de  commerce,  —  arrimage  d’oii  depend  cn 
grande  partie  la  seeurite  du  bord,  Or,  celui  du  Grampus  ayant  etc 
tics  negligemment  etabli,  1c  materiel  sc  deplagant  a  eliaque  oscilla- 
011  *  Arthur  Pym  ne  pouvait  sans  danger  demeurer  dans  la  calc. 
Hcuieusement,  avec  Faidc  dT  August©  Barnard,  il  parvint  a  gagner 
un  coin  dc  I  entrepont,  pres  du  poste  de  Fequipagc, 

0 c pendant  le  metis  no  eessait  de  temoigner  grande  amitie  au  fils 
du  cap i tame  Barnard,  Au,. si  ce  dernier  se  demandait-il  si  I  on  ne 
pour  rail  compter  stir  le  maitre-cordier  pour  essay  cr  dc  rep  rend  re 
possession  du  navire 
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Treize  jours  setaicnt  ecoules  dopuis  le  depart  tie  Nantucket,  lors- 
que,  le  4  juillct,  une  violentc  discussion  eclata  entre  les  revokes,  a 
propos  d'un  petit  brick  signal 6  an  largo,  que  les  uns  voulaicnt 
poursuivre,  les  autres  laisscr  cchappcr.  11  s’ensuivit  la  mort  d’un 
matelot  appartenant  au  parti  du  maitre-coq,  auquel  s’etait  rallie  Dirk 
Peters, —  parti  oppose  a  eelui  du  second. 

II  n’y  avait  plus  que  treize  homines  a  bord,  en  comptant  Arthur 

Pym. 

Cc  fut  dans  ces  circon  stances  qu’une  effroyable  tempo  to  vint  bou- 
leverser  ces  parages.  Le  Grampus,  horriblement  seeoue,  faisait  de 
l'eau  par  ses  couturcs.  11  fallut  constamment  manoeuvrer  la  pompc 
et  memo  appliquer  une  voile  sous  l’avant  dc  la  coque  pour  eviter  de 
re  m  pi  ir. 

Cette  tempete  prit  fin  le  9  juillct,  ct,  ce  jour-la,  Dirk  Peters  ayant 
manifesto  I’intontion  de  sc  debarrasser  du  second,  Auguste  Barnard 
1’ as  sura  dc  son  eoncours,  sans  lui  reveler,  toutefois,  la  presence 
d ’Arthur  Pym  a  bord. 

Le  lendernain,  un  des  matclots  fide  les  au  maitre-coq,  le  no  in  me 
Rogers,  mourut  dans  des  spasmes,  ct  Ton  ne  mit  pas  en  doutc  que 
le  second  l'cut  empoisonne.  Lc  maitre-coq  no  eomptait  plus  alors 
que  quatre  liommes,  —  dont  Dirk  Peters.  Lc  second  en  avait  cinq,  ct 
probahlement  finirait  par  I'emporter  sur  1’ autre  parti. 

II  n’y  avait  pas  une  heure  a  perdre.  Aussi  le  metis  ayant  de¬ 
clare  a  Auguste  Barnard  que  lc  moment  etait  venu  d’agir,  celui-ei  lui 
apprit  alors  tout  ce  qui  conccrnait  Arthur  Pym. 

Or,  tandis  quo  to  us  deux  s'entretenaient  des  moyens  a  employer 
pour  rentrer  en  possession  du  navirc,  une  irresistible  rafale  lc  cou- 
cha  sur  le  fianc.  Lc  Grampus  ne  se  releva  pas  sans  avoir  cm  barque 
unc  enorme  masse  d'eau;  puis  il  parvint  a  prendre  la  capo  sous  la 
misaine  au  has  ris. 

L’oeeasion  parut  favorable  pour  commence!1  ia  lutto,  bicn  que  les 
revoltcs  cussent  fait  Ia  paix  eiitre  eux.  Et,  pourtant,  le  poste  nc 
contcnait  que  trois  hommes,  Dirk  Peters,  Auguste  Barnard  et  Arthur 
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Pym,  alors  que  la  chambre  cn  rcnfcrmait  ncuL  Seul.  le  maitre-cor- 
dicr  possedait  deux  pistolets  et  un  couteau  marin.  De  la,  necessity 
d'agir  avec  prudence. 


Arthur  Pym,  dont  les  revoltes  no  pouvaient  soupgoimer  la  pre¬ 
sence  a  bord,  eut  alors  Pidee  d  ime  supercherie  qui  avait  quelquc 
chance  de  rdugsir.  Comme  le  cadavre  du  matelot  empoisonne  gisait 
encore  sup  le  pout,  il  se  dit  que  si,  ay  ant  revetu  ses  habits,  il  appa- 


9  ■  _ 

raissait  au  milieu  decesmatelots  superstitieux,  peut-etre  Pepouvante 
leg  mettrait-elle  a  la  morci  de  Dirk  Peters*,. 

Il  faisait  nuit  noire,  lorsque  le  metis  se  dirlgea  vers  Pam  fere. 
IJoiid  (I  une  force  prodigieuse,  il  se  precipilasur  Phomme  de  barre  et, 
d  mi  seul  coup,  r  envoy  a  par-dessus  le  bastingage* 


Auguste  Barnard  et  Arthur  Pym  le  rejoignirent  aussitot,  tous  deux 

mm^s  ^  une  hringuebale  de  pompe*  Laissant  Dirk  Peters  &  la  place 

du  timonicr,  Arthur  Pym,  deguise  de  maniere  a  avoir  Papparence  du 

ncit,  ct  son  eamarade  allferent  se  poster  pres  du  capot  ddchclle  de 

chambre,  Le  second,  lemaitre-coq,  toils  etaientla,  les  uns  dormant, 

leg  auEi  eg  buvant  on  cans  ant,  pistolets  et  fusils  a  portee  de  leur  main. 

La  tempete  iaisait  rage  et  il  etait  impossible  de  sc  tenir  debout  sur 
Ig  pont. 


A  ce  moment,  le  second  donna  ordre  daller  chercher  Auguste  Bar¬ 
nard  et  Dirk  Peters,  —  ordre  qui  fut  transmis  a  Phomme  de  barre, 
eqiu  1  n  etait  autre  quo  le  maitre-cordier.  Celui-ci  et  le  ills  Barnard 
sseendirent  dans  la  chambre,  oii  Arthur  Pym  ne  tarda  pas  &  appa- 

raitre. 


L  etict  dc  cette  apparition  fut  prodigieux.  Epouvante  a  la  vuo  du 
matolot  rcssuscite,  lc  second  se  releva,  battit  l’air  des  mains,  et  re- 
Cl^ba  i  aide  mort.  Alors  Dirk  Peters  se  precipita  sur  les  autres, 
stxonde  cl  Auguste  Barnard,  dT Arthur  Pym  et  du  chien  Tigre,  En 

tons  furent  assommes  on  etrangles,  —  sauf  le  ma- 
telut  Richard  Parker  auquel  on  fit  grace  de  la  vie, 

Et  main  tenant,  au  plus  fort  de  la  tour  monte,  ils  rPctaient  plus  que 
quatre  homines  pour  diriger  le  brick,  qui  fatiguait  horrible m ent  avee 
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sept  pieds  d*eau  dans  sa  calc*  II  fallut  coupcr  le  grand  mat,  et?  le 
matin  venu,  abattre  le  mat  de  misaine.  Journee  epouvantable  et 
n u It  plus  epouv&n table  encore!  Si  Dirk  Peters  et  scs  trois  compa- 
gnons  nc  se  fussent  solidement  attaches  aux  debris  du  guindeau, 
ils  aurafont  etc  emportes  par  un  coup  de  mer  qui  cnfonqa  les  ecou- 
tillcs  du  Grampus* 

Suit  alors,  dans  lo  roman,  laminutieuse  scrie  d* incidents  quo  devait 
engendrrr  ectte  situation,  depuis  le  1  i  juillet  jusqu'au  7  aout  :  peche 
aux  vivres  dans  la  calc  noyee  d’eau;  arrive©  d  un  brick  myste- 


ricux.  qui,  charge  de  caduvres,  emposto  l1  atmosphere  ct  passe,  comme 
un  enorme  cercueil,  au  gro  d  un  vent  de  mort;  tortures  tic  la  fairn  et 
de  la  soif;  impossibilite  dc  parvenir  a  !a  soute  aux  provisions;  tirage 
a  la  court  e-paille  ou  le  sort  decide  que  Richard  Parker  sera  sac  ri  fid 


pour  sauver  la  vie  aux  trois  autre s ;  mort  dc  cc  malhcureux  frappe 
par  Dirk  Peters,.*  devore...  Enfin,  quclques  aliments,  un  jambon. 
une  jarre  dolives  sont  retires  de  la  cale,  puis  unc  petite  tortue... 
Sous  le  deplacement  de  sa  eargaison,  le  Grampus  donne  une  gi to  de 
plus  en  plus  prononcee..*  Par  I'ellfroyablc  chaleur  qui  embrase  ees 
parages,  les  tortures  de  la  soif  arrivent  au  dernier  degre  de  ce  qu'un 
ho  in  me  pent  souffrm**  Auguste  Barnard  meurt  le  Pr  aout...  Le 
brick  chav  ire  dans  !a  milt  du  3  au  i...  Arthur  Pym  et  le  metis, 


rdf ugies  sur  la  carene  renversee, 


en  sont  rdduits  a  sc  nourrir  des 


cyrrhopodes  dont  la  coque  est  couverte,  au  milieu  des  bandog  de 
requins  qui  les  guettent..,  Finalcmcnt  parait  la  goclctte  June,  de 
Liverpool,  eapitaine  William  Guy,  alors  quo  les  naufrages du  Grampus 
n'avaient  pas  derive  de  moins  de  vingt-cinq  degres  vers  le  sud*.. 

Evidemment,  II  no  rfepugne  pas  a  la  raison  d'admettre  la  realite 
cle  ccs  fails,  bien  que  Foutrance  des  situations  soitportee  aux  der- 
nicres  limites,  — ce  qui  nc  saurait  surprendre  sous  la  plume  presti¬ 
gious  e  du  poet©  amcricain,  Mais,  a  parti r  de  ce  moment,  on  va  voir 
si  la  moindre  vraisemblance  cst  observe©  dans  la  succession  des  inci¬ 


dents  qui  suivent. 

Arthur  Pym  et  Dirk  Peters,  rccucillis  a  bord  dc  la  goelette  an- 
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ylaisc,  furent  bleu  trailos.  Quinze  jours  apres,  rcmis  do  leurs  souf- 
Iranccs,  Us  ne  s'en  souvenaient  plus,  —  «  taut  la  puissance  cToubli  est 
proportionnco  a  Tencrgie  du  contraste  Avec  des  alternatives  do 
beau  et  do  mauvais  temps,  la  Jane  arriva  le  13  octobre  en  vuc  de  bile 
du  Princc-Edouard,  puis  aux  lies  Crozet  par  unc  direction  opposcc 
a  Ccdle  dc  Vllalbrane^  puis  aux  lies  Kerguelen  que  je  venais  de 
quitter  onze  jours  avant, 

Irois  semaines  furent  employees  a  la  chasse  des  veaux  marine 

dv)nt  la  goelette  fit  bonne  cargaieon.i  Ce  fut  pendant  ccttc  relaclie 

quo  le  capita!  no  de  la  Jane  deposa  ccttc  bouteillc  dans  laquellc 

son  homonym©  de  r/Jal&rane  pretendait  avoir  retrouve  une  lettre 

,Kt  William  Guy  annongait  son  intention  de  visiter  les  mers  aus¬ 
tral  es. 


Le  12  novembrcj  la  goelctte  quitta  les  Kerguelen  et  remonta  a 

1* 

uuost  vers  Tristan  d'Aeunha,  alnsi  que  nous  Ic  faisions  cn  cc  mo- 
1JL1  nt+  attclgnit  Tile  quinze  jours  plus  tard,  y  stationna  unc 
-emauuq  et,  a  la  date  du  5  deccmbrc,  part  it  pour  reconiiaitre  les 

Am  ora  s  par53,s15' de  latitude  sud  et  47°58  de  longitude  ouest,  —  iles 
imi ouv^blcs  qu  ellc  no  put  tr  Oliver. 

U  ^  d^cembre,  pointe  de  la  Jane  vers  le  pole  antarctiquc,  Lc 
"  b  1  enient  des  premiers  ice-bcrgs  au  dcla  du  soixante-tT^izieme 
^c- 1  ^  reconnaissance  de  la  banquise. 

l]u  1  r  an  i  1  janvier  S 828 3  evolutions  diiliciles,  passage  du  ecrele 
P°UiiiLi  au  milieu  des  glaces,  puis  doublement  de  la  banquisc,  et 
gut  ion  a  la  surface  dTme  mer  lib  re  ?  —  la  fameuse  mcr  fibre, 
dtfcoiucrtc  par  81°  21'  de  latitude  sud  et  42°  de  longitude  on  est,  la 
temperature  etant  do  47*  Fahrenheit  (8*33  C.  sur  zero),  et  colic  de 
^auetant  a  34*  (1*110,  sur  zero) 

Edgar  Poe,  on  cn  convlendra,  est  la  on  pi  cine  fantaisie*  Jamais 
^  '’vigateur  ne  s'etait  clove  k  de  tcllcs  latitudes,  - —  pas  memo  le 
Capitame  James  Weddell,  de  la  marine  britannique,  qui  ne  depassa 
yucre  le  soixante-quatorzieme  parallele  en  1822, 

Mais,  si  ccttc  pointe  de  la  Jane  est  deja  difficile  a  admettre, 


72 


LE  SPHINX  DES  GLACES. 


eombien  davantage  le  sont  les  incidents  qui  allaient  suivre!  Et,  ces 
incidents  extraqrdinaires,  Arthur  Pym  —  autrement  dit  Edgar  Poc 
—  les  racontc  avee  une  inconscientc  naivete,  a  laquelle  person  ne  nc 
pouvait  sc  meprendrc.  En  vdrite,  il  ne  doutait  pas  do  selcver  jus- 
qu’au  pole!... 

Et  d’abord,  on  ne  voit  plus  un  seul  ice-berg  sui-  cette  mcr  fan- 
tastiquc.  Dhnnombrables  bandes  d’oiseaux  volcnt  a  sa  surface,  — 
entre  autres  un  pelican  qui  estabattud’un  coup  dofusil...  On  rencontre 
sur  un  glagon,  —  il  y  cn  avait  done  encore?  —  un  ours  de  I’espfece 
arctique,  ct  d'une  dimension  ultra-gigantesque...  Enfm  la  terre  csl 
signalce  par  tribord  devant...  Cost  unilot  d’une  lieue  de  circonfe- 
rence,  auquel  futdonne  le  nom  d’ilotBennet,  en  lhonneur  de  1'associe 
du  capitaine  dans  la  propriete  do  la  Jane. 

Cot  ilot  est  situe  par  82"50'  de  latitude  sud  et  42° 20'  de  longitude 
ouest,  dit  Arthur  Pym  dans  son  journal.  J  cngage  les  hydrographes 
a  ne  point  etablir  une  carte  des  parages  antarctiques  sur  do  si  fan- 
taisistes  donnees! 

Naturellement,  a  mesure  quo  la  goelette  gagnait  au  sud,  la  varia¬ 
tion  de  la  boussolc  diminuait,  tandis  que  la  temperature  de  1’air  et 
do  Voau  s’adoucissait,  avec  un  ciel  ton  jours  clair  et  uno  brisc  cons- 
tante  de  quelques  jjoints  du  nord. 

Par  malheur,  des  symptomes  de  scorbut  s’elaicnt  declares  parmi 
1’ equipage,  et  peut-etre,  sans  1’insistance  d’ Arthur  Pym,  lc  capitaine 
William  Guy  eut-il  vire  cap  pour  cap. 

11  va  de  soi  que,  sous  cctte  latitude  ct  au  mois  de  janvier,  on  jouis- 
sait  d’un  jour  perpetuel,  ct,  en  soramc,  la  Jane  fit  bien  de  continuer 
son  aventureuse  campagnc,  puisque,  le  18  janvier,  par  83"  20'  de  lati¬ 
tude  ct  43° 5'  do  longitude,  une  terre  tut  apergue. 

Cctait  une  ile  appar tenant  a  un  groupe  nombreux,  cparpille  dans 
l’ouest. 

La  goelette  s  en  etant  rapprochee,  mouilla  par  six  brasses.  Les  cm- 
barcations  furent  armees.  Arthur  Pym  et  Dirk  Peters  descendirent 
dans  l’une  d’elles,  et  elle  ne  s’arrcta  que  devant  quatre  canots,  char- 
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ires  d’ hommes  arnics,  —  des  «  hommes  nouvcaux  »,  dit  le  rccit, 
Nouveaux,  en  effet,  ces  indigenes  dam  noir  de  jais,  vetus  de  la 
Peau  d'un  animal  noir,  ayant  une  instinctive  horreur  dc  la  «  ecu- 
l^LU'  blanche  »,  Je  me  demands  a  quel  point  dev  ait  etre  portee  cettc 
borreur  pendant  Thiver?.,.  La  neige,  s  il  en  tombait,  etait-elle  done 
noire,  et  les  gla^ons  aussi,  —  s’il  s  en  form  ait?*..  Tout  cela,  pure 

imagination!.,. 


Pief,  ecs  insulaires,  sans  manifester  de  dispositions  hostiles,  ne 
cessaient  de  crier  anamoo-moo  et  iama-iama,  Lorsquc  leurs  canots 
eurent  accoste  la  gocleltc,  le  chef  Too- Wit  obtint  de  monter  a  bord 
avec  une  vingtaine  dc  scs  compagnons.  De  lour  part,  ce  fut  un  pro* 
digieux  etonnement,  car  ils  prenaient  le  navire  pour  une  creature 
^n-ante  dont  ils  caressaient  les  agres,  la  mature  et  les  bastingagcs. 

1  V  i  ■  * 

hi  gee  par  eux?  entre  les  reeifs,  k  Lravers  une  bale  dont  le  fond  etait 
do  ^able  noir*  clle  jeta  l  anere  a  un  rnille  dc  la  grove,  et  le  capitaine 
^  illiam  Guy,  ayant  cu  so  in  dc  retenir  des  otages  a  bord,  debarqua 
sur  lcs  ^ches  du  littoral. 

Quelle  ilOj  a  en  croire  Arthur  Pym,  cette  lie  Tsalal  I  Lcs  arbres  n'y 
lesscmblaient  a  aucune  des  especes  des  di verses  zones  de  notre 
ylolie.  Les  roches  presentaient,  dans  leur  composition,  une  stratifi- 
c^lion  inconnue  des  mineralogistes  moderncs.  Sur  le  lit  des  rios  eou- 
lait  Unc  substance  liquide  sans  apparenee  cle  limpidite,  s  trie  ode  vcincs 
distinctes,  lesquelles  no  so  reunissaient  point  par  une  cohesion  im- 
Hiediate,  quand  on  les  separait  avec  la  lamo  d'un  couteau!,.. 


y  eut  trois  milles  a  faire  pour  atfeindre  KIock-Klock,  principals 
^ourgade  de  bile.  La,  rien  que  des  habitations  miser  able  s3  unique- 
^ent  formees  de  peaux  noires ;  des  animaux  domes! iques  ressemblant 
au  co°bon  vulgaire,  une  sorte  de  mouton  a  toison  noire,  des  volatiles 
dc  \ingt  especes,  des  albatros  apprivoises,  des  canards,  des  tortues 
Galapagos  en  grand  n ombre, 

kri  arrivant  a  Klock-Klock,  le  capitaine  William  Guy  ef  ses  com- 
pagnons  trouverent  une  population  qu  Arthur  Pym  lvalue  adix  niille 
ames,  hommes ,  femmes,  enfants,  sinon  a  craindre,  du  mo  ins  a  tenir 
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a  Peeart,  tant  ils  etaicnt  bruyants  et  dc monstrati fs.  Eufin,  apres  une 
assez  longue  hatte  a  la  maison  de  Too -Wit,  on  revint  au  rivage,  ou  la 
biche  de  mer,  —  cc  mollusque  si  recherche  des  Chinois,  —  plus  abon- 
dante  qu'en  aucune  autre  portion  des  regions  aus  trains,  devait  four- 
nir  d’enormes  cargaisons, 

Ce  fut  k  ce  propos  qu’on  essay  a  de  s'entendre  avee  Too- Wit.  Le 
capitaine  William  Guy  lui  demand*  d’autoriser  la  construction  de 
hangars,  ou  quelques-uns  des  homines  de  la  Jane  prepareraient  la 
biche  de  merf  tandis  que  la  goelctte  continueraitsa  route  vers  le  pole, 
Too-Wit  accept  a  volon  tiers  cctte  proposition,  et  coneli.it  un  marclie 
d1  apres  Icqucl  les  indigenes  pr&fcoraient  leur  concours  pour  la  rccolte 
du  preeieux  moll  usque, 

Au  bout  dun  mo  is ,  les  amenagements  etant  aclievds  ,  tools 
homines  furent  designer  pour  sojourner  a  TsalaL  II  ivy  avail  jamais 
cu  lieu  tie  conceVoir  le  plus  legcr  soupgon  a  regard  des  natural#. 
Avant  de  prendre  conge,  le  capitaine  William  Guy  voulut  retourner 
ime  dcrnierc  fois  au  village  de  KIock-Klock,  apres  avoir,  par  pru¬ 
dence,  laisse  six  homines  u  herd,  les  canons  charges,  les  filets  dc 
bast ingages  on  place,  I'ancre  a  pic.  Ils  devaient  s'opposer  a  toutc 
approche  des  indigenes* 

Too-Wit,  escorte  d'une  eentainc  de  guerriers,  sc  porta  au  devant 
des  visit eurs.  On  remonta  Petroite  gorge  d’un  ravin,  entre  des  col- 
lines  formees  de  pierre  savonneuse,  une  sorte  de  steatite,  cumme 
Arthur  Pym  non  avail  vu  nulle  part.  11  fallut  suivre  mille  sinuosites, 
le  long  de  talus  hauts  de  soixante  a  quatre-vingts  pieds  sur  une 
iargeur  de  qiiarante. 

Lc  capitaine  William  Guy  et  les  siens,  sans  trop  de  crainte,  bien 
que  Tendroit  fut  propice  a  une  embuscade,  marehaient  set res  les  uns 
contre  les  autres. 

A  droitc,  un  peu  cn  avant,  sc  tenaient  Arthur  Pym,  Dirk  Peters  et 
un  matelot  nomine  Allen. 

Arrive  devant  une  fissure  qui  s’ouvrait  dans  le  flanc  de  la  collinc, 
Arthur  Pym  eut  l  idee  dTy  penetrer,  aim  de  cueillir  quelques  noi- 
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^  tics  qui  pendaient  en  grappes  a  des  eon  driers  rabougris.  Gcla  fait,  il 
aildil  revenir  sur  scs  pas,  quand  il  s'apergut  quo  le  metis  et  Allen 
1  avaient  accompagne.  Tons  trois  se  disposaient  a  regagner  1’ entree 
do  la  fissure,  lorsqtfune  soudaine  et  violente  sceousse  les  renversa* 
Au  memo  moment ,  les  masses  savonneuses  de  3  a  collinc  scfforidre- 
!  -  lit,  et  Id  pongee  leur  vint  qu’jls  allaient  etre  entorres  vivants.,. 

^  Rants,.,  ions  trois?,_  Non!  Allen  av&it  etc  si  profondcment  en- 
’  iM  li  sous  les  decombrcs  qu’il  ne  respirait  plus* 

* n  Sc  trainant  sur  Ics  genoux,  en  s'ouvrant  irn  ehemin  au  couteau, 
en  maniant  leur  bowie-knife,  Arthur  Fym  et  Dirk  Peters  parvinrent 
cl  atteindre  certaines  saillies  d’argile  schisteuse  un  pen  plus  resistante, 
puis  unc  plate-forme  naturelle  a  Fextremite  cVune  ravine  boisee, 
au  dessus  de  laquelle  plafonnait  une  tranche  de  eiel  bleu. 

Dc  la,  lours  regards  purent  embrasscr  toute  la  contrce  environ- 

nante« 


n  ^boulement  venaifc  dc  se  produire,  —  eboulement  artiliciel, 
U1  artiliciel,  qui  avait  etc  provoque  par  ecs  indigenes,  Le  capitainc 
dl i am  Guy  ot  scs  vingt-huit  compagnons,  ccrascs  sous  plus  d’un 
Tiiillion  dc  tonnes  de  terra  et  de  pierre,  avaient  dispart] » 

puys  fourmillait  d’insulaires,  venns  des  lies  voisines,  sans 
dank,,  et  attires  par  le  dcsir  de  oilier  la  Jane.  Soixante-dix  bateaux 

i  I  *  1 

u  anciers  sc  dirigeaient  alors  vers  la  godlette.  Les  six  hommes 
a  bord  leur  envoyerent  une  premiere  bordee  mal  ajustee, 
i  u*s  unc  seconde  bordee  de  mitraalle  et  de  boulets  ranies,  dont  leffet 
u  terrible.  Ncanmoins,  la  Jane  ayant  etc  envahie,  puis  livree  aux 
ttanimeSj  ses  d&fenseurs  furent  massacres.  Enfin  sc  produisit  une 
rm  id  able  explosion,  lorsque  les  pou  circs  prirent  feu,  —  explosion 
I11 1  detniisit  un  m;  11  ter  d’indigeiics  et  en  mu  til  a  autant,  t  and  is  que 
^sautres  s’enfuyaient,  poussant  le  on  do  tdkMi-li!...  UUU-lil 
^  enciant  la  Remains  suivante,  Arthur  Pym  et  Dirk  Peters,  vivant 
de  noisettes,  de  chair  de  butors,  de  coclilearias,  ediapperent  aux 
naturels  qui  no  soupgonnaient  pas  leur  presence.  Its  sc  trou valent 
aU  d  uue  sorte  d  abime  noir,  sans  issue 3  crcuse  dans  la  steatite 
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et  une  sort©  dc  mame  a  grains  mtStalliques,  En  lo  par  noil  rant,  ils  dcs- 
cendircnt  a  travors  vine  succession  dc  goulTres,  Edgar  Poe  on  donne 
Ic  croquis  suivant  lour  plan  gdomctral,  dont  1T ensemble  rcproduisait 
un  mot  dc  racine  arabe*  qui  sign i fie  tf  etre  blanc  >q  et  Ic  mot  dgyp- 
tien  n^UPPHC,  qui  signifte  «  region  du  sud  », 

On  Ic  voit,  hauteur  amerieam  est  iei  dans  rinvraisemblable  pousse 
jusqu’aux  dernieres  Iimites,  Du  reste,  non  seulemcnt  j’avais  lu  ct 
relu  cc  roman  d'Arthur  Gordon  Pym,  mais  jc  coimaissais  aussi  les 
autrcs  ouvrages  d'Edgar  Poe*  Je  savais  cc  qu’il  fallait  penser  dc  ce 
genie  plus  sensitif  qu’intcllcctucl.  Un  de  scs  critiques  na-t-il  pas 
dit  ct  eu  raison  de  dire  :  «  L  imagination3  eliez  lui?  est  la  rcine  des 
facuUcSj,..  une  facuite quasi -divine,  qui  pergoit  les  rapports  intimcs 
ct  secrets  des  choses,  les  correspond  ances  et  les  analogies...  » 

Cc  qui  est  certain,  e’est  que  jamais  personne  iVavait  vu  dans  cos 
livres  autre  chose  quo  des  oeuvres  d’imagination!...  Comment  done, 
a  mains  d’etre  fou,  un  liommo  tel  que  lo  capitaine  Len  Guy  avait-il 
admis  la  realite  dc  fails  purement  irrecls?.*, 

Jc  continue  : 

Arthur  Pym  ct  Dirk  Peters  ne  pouvaient  demeurer  au  milieu  de  ces 
abimcSj  et3  apres  nombre  de  tentative?;  ?  ils  parvinrent  a  sc  laisser 
glisser  stir  une  des  pen  Les  do  la  colline.  Aussitot  cinq  sauvages  solan* 
cerent  sur  eux.  Mais,  grace  a  lours  pistolcts,  grace  k  la  viyueur  ex¬ 
traordinaire  du  me  l  is,  quatre  ties  insula  ires  furent  lues.  Lo  cin- 
quiemc  fut  entraine  paries  fugitifs,  qui  gagnerent  une  embarcation 
amarree  au  rivago  et  chargee  dc  trois  grosses  tortues,  Une  vingtaino 
d'insulaires,  lances  a  lour  poursuite,  cssavcrcnt  vaincment  de  les 
arreter.  Ils  furent  repousses,  et  le  eanot,  muni  de  scs  pagaies,  prit 
la  mcr  cn  se  dirigeant  vers  le  sud. 

Arthur  Pym  naviguait  alors  au  dels  du  quatre  ~vin  gt  -  troisieme 
degrei  de  latitude  australe.  On  etait  au  debut  dc  mars,  e’est-a-dire  a 
l’approche  dc  l'hiver  antarctique.  Cinq  ou  six  iles  se  montraient  vers 
l’ouest,  qu’il  importait  d'eviter  par  prudence.  L’opinion  d’Arthur  Pym 
elait  que  la  temperature  s’adoucirait  graducllemcnt  aux  appro ches 
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du  pole.  A  Pextremite  de  deux  pagaies,  dressees  en  abord  de  Pern- 
bareation,  fut  installee  utic  voile  faite  avec  les  chemises  liecs  en¬ 
semble  de  Dirk  Peters  et  de  son  compagnon,  —  chemises  blanches 
clout  la  couleur  afTeeta  d'epouvante  P  indigene  prisonnicr,  qui  repon- 
dait  au  nom  de  Nu-Nu.  Durant  huit  jours,  se  continua  cette  etrange 
navigation  favorisec  par  une  brisc  douce  du  nord,  avee  un jour  per¬ 
manent,  sur  une  mer  sans  un  morce&u  de  glace,  et,  d'aillcurs,  grace 
a  la  temperature  unie,  elevee  dc  beau,  on  nTen  avait  pas  apergu  un 
scu-  depuis  lo  parallel©  de  Pilot  Rennet. 

G  est  alors  qu’ Arthur  Pym  et  Dirk  Peters  entrerent  dans  une  region 

de  nouveaute  et  d'etonnement.  A  Phorizon  se  dressait  une  large  bar- 

*  ■%  _ 

uuie  de  vapeur  grists  et  legere,  empanachee  dc  longues  raios  lumi- 
neuses,  Idles  qu  en  projettent  les  aurores  polaires.  Tin  courant  do 


feL ancle  force  venait  en  aide  a  la  Prise.  L  e  mb  areal  ion  filait  sur  unc 
suiface  liquide  exccssivcmcnt  chaude  cfc  d  apparence  laitcusc,  qui 
semblait  etre  agitcc  par  en  dessous,  Une  eendre  blancli  at  re  vint  a 


tomber,  ^  cc  quj  ^edoubla  les  terreurs  de  Nu-Nu,  dont  les  levres 
lelevaient  sur  une  denture  noire,.. 


Ee  9mars?  il  yeut  redoublementde  cette  pluic  ctaccroissementdela 
temperature  de  Pcau,  qu©  la  main  nc  pouvait  memo  plus  supporter. 

T  i* 

immense  ridcau  de  vapeur,  tendu  sur  Ic  loin  Lain  porimetr©  tie  Pho- 

1110X1  meridional  ressemblait  a  unc  cataracte  sans  limites,  roulant 

Cu  s donee  du  haul  de  quelquc  immense  rempart  perdu  dans  les  hau- 
teurs  du  old... 


Douze  jours  apres,  ce  sont  les  tenebres  qui  planent  sur  ccs  pa- 
ldf^,  tenebres  sillonnees  par  les  efiluves  lumincux  s'echappant  des 

piofoncleurs  Iaiteuses  de  Poe  can  antarctiquo,  ou  venait  se  fondre 

l'+ 

incessant©  averse  ccndrcusc... 

L  cm  barest  ion  s’approcliait  de  la  cataracte  avec  une  impetueusc 
^doeiteq  dont  la  raison  n’ast  point  indiquee  dans  1©  roc  it  d’Artliur 
^  J lfl-  Parfois  la  nappe  sc  fendait,  laissant  apercevoir  en  arriere  un 
chaos  d  images  flottantcs  et  indlstinctes,  secouces  par  dc  puissants 

c  our  ants  dair.*. 
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An  milieu  do  cot  entenebrement  efTroyable  pas&aient  des  bandes 
d'oiseauxgigantesques,  dune  blanelieurlivido,  poussant  leureternel 
(dheli-li.  et  c’est  alors  que  le  sauvagc,  aux  aupremes  affres  dc  Vepou- 
vante,  exhala  son  dernier  soupir. 

Et  soudain,  prls  d  une  folio  dc  vitessc,  le  caitot  se  precipite  dans 
les  etreintes  de  la  cataracts,  oil  ungouffrc  s’entr’onvre  comma  pour 
r  y  aspirer,..  Mais  void  qu'en  travers  se  dr  esse  une  figure  humaine 
voilee,  dc  proportion  beauconp  plus  vaste  que  celle  d'aucun  habitant 
dc  la  terre...  Et  la  couleur  de  la  peati  de  ITiomme  eta  it  la  blancheur 
parfaitc  dc  la  neigc.*, 

Tel  est  ce  bizarre  roman ,  onfante  par  le  genie  uitra-humain  du 
plus  grand  poctc  du  Nouveau-Blonde,  Cost  ainsi  qiiil  se  termine.,. 
ou  plu tot  qu’il  ne  se  termine  pas,  A  mo n  avis,  dans  Timpuissance 
ddmaginer  u n  denouement  a  de  si  extraordinaires  aventures,  on 
comprend  qu* Edgar  Poe  ait  interrompu  lenr  redt  par  la  mort  «  sott- 
daiue  et  deplorable  de  son  lieros  »,  tout  on  laissant  esperor  que  si  I  on 
retrouve  jamais  les  deux  on  trois  chapitros  qui  manquent,  ils  seront 
livres  an  public. 


«  COMME  UN  U1N0EUL  QUI  s’ENTROUVRE  !  » 

La  navigation  de  VHalbrane  no  eessait  dc  sopdrer  avec  1  aide  du 
couraat  ct  du  vent.  En  cjuinze  jours,  si  Us  persistaient,  la 
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tancc  qui  scpare  Vile  du  Prince-Edouard  de  eelle  de  Tristan  d’Acu- 

* 

nha,  —  deux  millc  trois  cents  milles  environ,  —  serait  franchie,  et, 
eomme  l’avait  aiinonce  lc  bosseman,  il  naurait  pas  ete  necessaire  de 
changer  une  sculc  fois  lcs  amures.  L* invariable  brise  du  sud-est 
bien  dtablie,  quelquefois  au  grand  frais*  n'exigcait  qu  une  diminu¬ 
tion  ties  voiles  hautes. 

Du  reste,  le  capitaine  Len  Guy  laissait  a  Jem  West  le  soin  de  ma- 
noeuvrer,  et  Faudacieux  porte-toile,  —  que  Ton  me  passe  cette 
expression  —  ne  se  riecidait  a  prendre  des  ris  qu*&  1  "instant  ou  la 
mature  meitagait  do  venir  cn  bas,  Mais  je  no  eraignais  Hen,  et  il 
iVy  avail  aucune  avaric  a  reclou  ter  avee  un  tel  mar  in.  II  avail  trop 
Ftsil  a  son  affaire. 

«  Notre  lieutenant  n’a  pas  son  pared,  me  dit  un  jour  Hurliguerly* 
et  il  meriterait  de  commander  un  vaisseau  amiral! 

—  En  efTet,  ai-jc  repondu,  Jem  West  me  parait  etre  un  veritable 
homme  de  mei\ 

—  Et  aussi,  quelle  goelettc,  notre  Ilalbrane!  Felieitez-vous, 
monsieur  Jeorling,  et  felicitez-moi  puisque  j'ai  pu  amener  le  capi¬ 
taine  Len  Guy  a  changer  d’avis  a  votre  sujetl 

—  Si  e’est  vous  qui  avez  obtenu  eo  resultat,  bosseman,  jo  vous  cn 
reraercie. 

— *  Et  il  y  a  de  quin,  car  il  hesitait  diantrement,  notre  capitaine, 
malgre  lcs  instances  du  compere  Atkins!  Mais  je  suis  parvenu  alui 
faire  entendre  raison. . . 

—  Jc  no  l’oublierai  pas,  bosseman,  je  ne  I’oublierai  pas,  puisque, 
grace  a  votre  intervention,  au  lieu  de  me  morfondre  atix  Kerguelen, 
je  ne  tarderai  pas  a  etre  en  vue  de  Tristan  d’Aeunlia... 

—  Dans  quelques  jours,  monsieur  Jcorling.  Yoycz-vous,  d’apr&s 
ce  que  j'ai  out  dire,  on  s’occupe  ffiaintenant  en  Angleterrc  et  en  Amd- 
rique  cle  bateaux  qui  ont  une  machine  dans  lc  ventre,  et  des  roues 
dont  ils  sc  servant  eomme  un  canard  de  ses  patles!,..  C’est  bien, 
et  1’on  saura  ce  que  ga  vaut  a  l'usage.  M’est  avis,  pourtant,  que 
jamais  ees  bateaux-la  ne  pourront  hitter  avec  une  belle  fregate 
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<le  soixante,  illant  au  plus  pres  par  fraiche  brise!  Le  vent,  monsieur 
Jeorling,  memo  quand  il  faut  le  pincer  a  cinq  quarts,  cela  suffit  et 
un  mar  in  na  pas  besoin  do  roulettes  a  sa  coque  !  >> 

Je  n  avais  point  a  oontrarier  les  idecs  du  bosseman  relative  men  t  a 
1  emploi  dc  la  vapeur  on  navigation.  On  en  etait  encore  aux  taton- 
nements,  et  1  heliec  n1  avail  pas  rem place  les  aubes.  Quant  a  rave* 
nir,  qui  cut  pu  le  prevoir?.*. 

Et,  en  ee  moment,  il  me  revint  a  la  memoir©  quo  la  Jane  —  eettc 
Jane  dont  le  capltame  Len  Guy  m’avait  parle  com  me  si  elle  cut 
existe,  comme  s+il  l'eut  vue  dc  ses  propres  yeux,  —  s'etaifc  rendue, 
precisement  en  quinze  jours,  de  Tile  du  Prince-Edouard  a  "Frisian 

d  Acunha.  11  est  vrai,  Edgar  Poe  disposal!  a  son  gre  des  vents  et 
de  la  mer, 

Au  surplus,  pendant  la  quinzaine  qui  suivit,  le  capitainc  Len  Guy 
ne  ln  eritretint  plus  d1  Arthur  Pyna.  II  ne  semblait  me  me  pas  qu’il 
111  edt  jamais  ricn  dit  des  aventures  de  ce  heros  des  mere  australes. 

avail  ©.spore,  d'ailieurs,  me  convumcre  de  leur  authenticite,  il 
^urait  fait  preuvede  mediocre  intelligence.  Je  le  rep  etc,  comment  un 
bomme  de  bon  sens  aurait-il  consent!  a  di  sen  ter  serieusement  sui 
( ette  matiereV  A  moins  d7  avoir  perdu  la  raison,  d’etre  tout  au  mo  ins 
Un  ^onomane  sur  ee  cas  special,  comme  l  etait  Len  Guy,  personne  — 
je  le  repeto  pour  la  dixieme  fois,  —personne  ne  pom  ait  voir  autre 
obose  qu  une  oeuvre  d1  imagination  dans  le  rceit  d’ Edgar  Poe. 

Qu  on  y  songe  J  Dapros  ledit  recit,  une  goelette  anglaisc  se  serait 
aUmcce  jusqirau  quatre-vingt-quatrieme  degre  de  latitude  sud,  et 
00  voyage  n’aurait  pas  pris  F importance  dTun  grand  fait  geogra- 
phique?,.,  Arthur  Pym,  revenu  des  profondeurs  de  FAntarctidc, 

Tl  fr|  ^  J  r 

eut  Pas  dte  mis  au-dessus  des  Cook,  des  Weddell,  des  Biscoe?.., 
A  lui  comme  a  Dirk  Peters,  les  deux  passagers  de  la  Janef  qui  sc 
^oraient  meme  cleves  au-dessus  dudit  parallel©,  on  n'aurait  pas 
rendu  des  honneurs  publics?..*  Et  quo  penscr  de  cctte  mer  libre 
decouverte  par  eux...  de  cette  vitesse  extraordinaire  des  courants 
tlui  ^Gs  entrainaient  vers  le  pole,*,  de  la  temperature  anormale  de  ces 
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caiiXj  chaufTees  cn  dessous,  que  la  main  ne  pouvait  supporter,.,  de 
cc  rideau  do  vapours  tendu  a  I'horizpn-.-  de  cettc  cataract©  gazeuse, 
qui  s'entPouvre,  el  dcmere  laquclle  apparaissent  dcs  figures  de 
grandeur  surliumaine?, . < 

Etpuis,  sans  parler  de  cos  Imfraiscmblances?  comment  Arthur  pym 
et  Ic  metis  ctaient  revenus  do  si  loin,  comment  lour  embarcation 
tsalalienne  les  avait  ramenes  par  dela  le  corcle  polaire,  comment,  cn 
fin  do  cornptc,  ils  furent  re  cues  11  is  et  rap  a  trios,  jTeusse  etc  curieux 
delesavoir,  Avec  un  fragile  canot  a  pagaios,  franchir  une  vinglaino 
de  dcgreSj  repasser  la  banguise,  gagner  les  terres  les  plus  proehes, 
comment  le  journal  d’Arthur  Pym  n  a-t-il  pas  mentionne  les  inci¬ 
dents  de  ce  retour?..*  Mais,  dira-t-on,  Arthur  Pym  est  mort  a  van! 
d’avoir  pu  livrer  les  derniers  chapitres  de  son  recite,  Soit!  Est-il 
done  v  raise  mbl  able  qu’il  n  en  ait  dit  mot  a  Pdditeur  du  Southern 
Literal*!}  Messenger?..*  Etpourquoi  Dirk  Peters,  qui}  pendant  phi- 
sieurs  anndes,  aura  it  reside  dans  nilinois,  sc  serait-il  tu  sur  le 
denouement  de  ccs  aventurcs?.*,  Est-ce  qu’il  aurait  cu  quclque  into- 

m 

ret  a  ne  point  parler?... 

11  est  vrai}  le  capital  ne  Lon  Guy,  a  Y  entendre,  s' eta  it  rendu  a  Van- 
dalia,  on,  disait  ie  roman,  demeurait  cc  Dirk  Peters,  et  il  ne  Tavait 
point  rencontre...  Je  lo  crois  Lien!  Comma  Arthur  Pym,  il  n’avait 
existe,  je  le  repute,  que  dans  la  troublante  imagination  du  poehi 
amdricain...  Et,  on  cn  conviendra,  cela  no  temoigne-t-il  pas  do 
1T extraordinaire  puissance  dc  cegdnic,  puisqu’il  a  pu  imposcr  a  quel- 
ques  esprits  comme  reel  cc  qui  n 'eta it  que  fictif?.., 

Toutefois,  je  1c  comprenais,  j  eussc  etc  mat  venu  a  disc  Liter  de 
nouveau  avec  le  capitainc  Lcn  Guy,  obsede  par  cettc  idee  fixe,  et  a 
reprendre  une  argumentation  qui  naurait  pu  le  con  vain  ere.  Plus 
sombre,  plus  renferme,  il  ne  paraissait  jamais  sur  le  pont  dc  la 
goelettc  a  moins  que  cela  ne  tut  ncccssairc.  Et  alors  ses  regards 
parcGuraient  obstinement  I'liorizon  meridional,  qu  ils  elierdiaient  a 
percer,,, 

Et,  peut-etre,  croyait-il  voir  cctte  nappe  de  vapours,  zebrde  de 
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largos  fentcs,  et  les  hauteurs  du  ciel  epaissies  d’impdnetrables 
tenebres,  ct  des  eclats  lumineux  jaillissant  des  profondeurs  laiteuses 
do  la  mer,  et  le  geant  blanc  lui  montrant  la  route  a  travers  les 
go u ffres  de  la  cataracte... 


Singulicr  monomane,  quo  not  re  capitaine!  Heureusement,  sur  tout 
autre  sujet  que  cclukci,  son  intelligence  gardait  sa  lucidite.  Quant  a 
ses  quality  do  marin,  dies  rcstaient  intactes,  et  les  craintes  que 
J  a\uis  pu  co  nee  voir  nc  mcnaeaicnt  pas  do  se  rdaliser. 

Jc  do  is  le  dire,  ee  qui  me  paraissait  plus  interessantj  c’clait  de 
deeouvrir  la  raison  pour  laquollc  1c  capitaine  Len  Guy  portait  tant 
unuoret  aux  pretendus  naufrages  de  la  Jane,  Memo  eix  tenant  pour 

^ridique  le  recit  d ‘Arthur  Fym,  en  admettant  que  la  goelettc  an- 

1  * 

aiso  Gut  traverse  ccs  infrancliissables  parages,  a  quoi  bon  de  si 
utiles  regrets?  Que  quclqucs-uns  des  matelots  de  la  Jane 3  son 
c^ef  ou  Ses  ofliciers  eussent  eurveeu  a  kcxplosion  et  a  l  engloutisse- 
llu  lit  provoque  par  les  naturels  dc  kilo  Tsalal,  pouvait-on  raisonna- 
blernent  esperer  qu  ils  fussent  encore  vivants?  II  y  avait  onze  ans 
cILie  les  faits  se  serai ent  passes,  d'apres  les  dates  indiquees  par 
Arthur  Pym,  ct  des  lors,  en  admettant  que  cos  malheureux  eussent 
Gehappe  aux  insulaires,  comment  auraient-ils  subvenu  a  lours  be* 

soins  clans  de  tel  les  conditions,  et  no  devaient-ils  pas  avoir  peri 

♦ 

JUsqu  uu  dernier?.,. 


Alio  ns !  void  queje  me  mots  adiscutcr  serieusement  dc  semblables 
hypotheses,  bien  qu’dles  ne  reposent  sur  aucun  londement?  Un 
Peu  plus,  j  alia  is  croire  a  1  existence  d’ Arthur  Pym,  de  Dirk  Peters, 
do  lours  compagnons,  de  la  Jane  perdue  derriere  les  banquis'es  de 
h*  mer  austral e  ?  Est-ce  que  la  folio  du  capitaine  Len  Guy  m'aurait 
S^gne?  Et,  de  fait,  tout  a  rheurc,  est-ce  queje  ne  me  suis  pas  surpris 

3  r 

u  etablir  unc  eomparaison  entre  la  route  qu’avait  suivie  la  Jane  en 
remontant  vers  1'ouest  ot  celle  que  suivait  1’iTaibrane  on  ralliant  les 
Parages  de  Tristan  d’Acunha ?... 

Nous  etions  au  3  septembre,  Si  aucun  retard  ne  se  produisait,  — 
°t  d  n’aurait pu provenir  que  d’un  incident  de  mer,  —  notre  goelettc 
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serait  dans  trois  jours  en  vue  du  port.  D'ailleurs,  telle  est  1’ altitude 
de  la  principalc  ile  du  groupe  quo,  par  beau  temps,  on  l  aper^oit  d’une 
grande  distance. 

Co  jour-la,  ontre  dix  et  onze  heures  du  matin,  je  me  promenais  de 
Havant  a  Harriers,  du  cote  du  vent.  Nous  glissions  legerement  a  la 
surface  d’une  mer  onclulee,  un  peu  clapoteuge.  II  semblait  que  177a?- 
brane  fut  un  enorme  oiseau,  —  un  de  ees  gigantcsques  albatros 
sign  ales  par  Arthur  Pym,  —  qui  deploy  ait  sa  large  envergure  et 
emportait  tout  un  equipage  a  travers  I’espace.  Oui !  Pour  un  esprit 
imaginatif,  ce  n’etait  plus  de  la  navigation,  c'ctait  du  vol,  et  le  bat- 

4> 

tement  des  voiles,  c^taitle  battcment  des  ailcs! 

Join  West,  debout  pres  du  guindeau,  abrite  de  la  trinquette,  sa 
longue- vue  aux  yeux,  regardait  sous  le  vent  par  babord  un  objet 
flottant  a  deux  ou  trois  millcs  que  plusieurs  matelots,  pen  dies  au- 
dcssus  des  basfcingages,  montraient  du  doigt. 

C’etait  une  masse  de  dix  a  douze  yards  superficiels,  irreguli&re- 
ment  formee,  relevee  a  s&partie  eentrale  par  une  tumescence  dfun 
viT  eclat  Cette  masse  montait  et  descendait  au  gre  des  lames  qui 
se  depl&Qaient  dans  la  direction  du  nord-ouest. 

Je  me  rend  is  vers  la  Ussc  de  1’ayant,  et  j’observai  attenti  Yemeni 
cet  objet. 

A  mon  oreille  arri  valent  les  propos  des  marins,  toujours  interesscs 
par  les  moindres  apports  de  la  mer. 

«  Ce  ivest  point  une  baleine,  declara  le  maitre-voilier Martin  Holt. 
Elle  aurait  deja  souffle  une  ou  deux  fois  depute  le  temps  que  no  vis 
I'examinonsl 

—  Elen  sur,  il  ne  s’aglt  pas  d’une  baleine,  affiirma  Bardie,  le 
maitro-calfat  Pout-etrc  est-ce  quelque  carcasse  de  navire  aban- 
donne. .. 

—  Le  diable  Fenvoie  par  le  fond!  s’ecria  Rogers,  Allez-donc  vous 
jeter  li-dessus  pendant  la  nuit !  II  y  aurait  de  quoi  Secrever  les  joues 
ct  couler  sans  avoir  eu  le  temps  de  se  reconnaitre  ! 

—  Je  te  crois,  ajouta  Drap,  et  ces  epaves-la,  e'est  plus  dangereux 
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qu'une  roche,  car  elles  sont  un  jour  ici,  un  autre  la-bas,  et  comment 
les  parer?...  » 

Huriiguerly  venait  de  e’approcher. 

«  Qu'cn  pensez-vous,  bosseman?  »  lui  demandai-je,  lorsqull  se 
fut  accoudd  pres  dc  moL 

Huriiguerly  regard  a  avec  attention,  ct  com  me  la  goelette,  servic 
par  unc  fraiche  brise,  gagnait  rapidement  vers  la  masse,  il  deve- 
nait  plus  facile  de  so  pron oncer. 

«  Amon  avis,  monsieur  Jeorling,  repliqua  le  bosseman,  ee  quo 
nous  voyons-la  n’cst  ni  un  souffleur,  ni  ime  epave,  mais  tout  simple- 
merit  un  glagon,*. 

—  Un  glagon?***  m'dcriai-je, 

—  Huriiguerly  ne  se  trompe  pas,  affirma  Jem  West,  II  s'agit 
Men  dun  gla^on,  un  morceau  dice-berg  quo  les  con  rants  ont  en¬ 
train  4.,. 

—  Comment,  ai-je  repris,  entraine  jusqu’au  quarante-cmquieme 
parallcle 

—  Cela  sc  voit,  monsieur,  repondit  le  lieutenant,  et  les  glaces  rc- 
montent  parfois  j usque  par  Ic  travers  du  Cap,  a  en  croire  un  naviga- 
teur  frangais,  le  capitaine  Blosseville,  qui  en  aura  it  rencontre  a  cctte 
hauteur  en  1828- 

—  Alors  cclui-la  ne  pent  tarder  a  se  fondrc?..*  declarai-jc,  assez 
e tonne  quo  le  lieutenant  West  m’eut  honord  d*une  aussi  longue 
rdponse. 

—  II  doit  meme  s  etre  dissous  en  grande  partie,  affirma  le  lieute¬ 
nant,  et  ce  que  nous  voyons  est  certainement  ce  qui  rests  d  une 
montagne  de  glace  qui  devait  pescr  des  millions  dc  tonnes,  n 

Le  capitaine  Len  Guy  venait  de  sortir  du  rouf,  Lorsqu'il  apergut 
le  groupe  de  matelots  ranges  autour  de  Jem  West,  il  se  dirigea  vers 
Lavant. 

Apres  quelques  mots  ©changes  a  voix  basso,  lc  lieutenant  lui  passa 
sa  longue-1 vuc. 

Len  Guy  la  braqua  sur  Fob  jet  Jlottant  dont  la  goelette  s’etait 
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rapprochee  d\in  millc  environ,  et,  apres  I  avoir  observe  pres  d'une 
minute : 

<f  C’est  un  glacon,  dit-il,  et  il  est  heureux  qu'il  se  dissolve.  L’fi&J- 
brnne  aurait  pu  se  fairc  do  graves  avaries  en  se  jetant  dessus  pen¬ 
dant  la  nuit...  » 

Je  fus  frappe  du  soin  que  le  eapitaine  Lcn  Guy  met  tail  a  son 
observation,  II  semblait  que  ses  regards  nc  pussent  quitter  l  oculaire 
de  la  longue-vue,  devenu,  pour  ainsi  dire,  la  pupille  do  son  ceiL 
Il  demeurait  immobile,  comme  s’il  eut  etc  cloud  au  pent.  Insensible 
au  roulis  ct  au  tan  gage,  les  deux  bras  rigides,  grace  a  sa  grande 
habitude,  il  maintenait  imperturbablement  le  glacon  dans  1c  champ 
de  1  ol>  joctif.  Son  visage  hale  pro  sent  ait  <*a  et  la  des  plaques  liccti- 
ques,  des  taches  dc  paleur,  et  de  ses  levres  s’echappaient  do  vagues 
paroles. 

Quelques  minutes  s'ecoulerent,  L/iiai&rane,  sous  rapid©  allure, 
etait  sur  le  point  de  depasser  lo  glacon  en  derive. 

«  Laissez  porter  d’un  quart,  »  dit  le  capital  ne  Len  Guy,  sans  abais- 
ser  sa  longue-vue. 

-Je  devinai  ce  qui  se  p assail  dans  V esprit  dc  cel  homme  sous  T ob¬ 
session  d'une  idee  llxc.  Ce  morceau  do  glace,  anraehe  de  la  hanquise 
austral©,  venait  de  cos  parages  oil  sa  pensde  rentramait  sans  cessc, 
11  voulait  le  voir  de  plus  pres.  ,  peut-etre  l'accoster...  pcut-el  re  cn 
recueillir  quelquc  debris,.. 

Copendant,  sur  Tordre  transmis  par  Jem  West,  le  bosseman  avail 
legerement  fait  mollirles  ecoutes,  et  la  goelettc,  arrivant  d'un  quart, 
se  dirigea  vers  le  gla§on.  Nous  rden  fumes  bientot  qu’a  deux  enea- 
blures,  et  jc  pus  Texaminer. 

Ainsi  que  cela  avail  cte  remar  que,  la  tumescence  central©  fondait 
dc  toutes  parts,  Des  filets  liquides  s’dgouttaient  lo  long  de  ses  pa- 
rois.  Au  mois  de  septembre  de  cette  annee  si  precoee,  le  soleil  pos¬ 
se  dait  assez  de  force  pour  provoquer  la  dissolution,  Factiver,  la  pre- 
cipiter  memo, 

Assurement,  avant  la  fin  de  lajoumde,  il  no  resterait  plus  rien  do 
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co  glagon,  cntrainc  par  les  courants  jusqu’i  la  hauteur  tlu  quaranlc- 
einquierac  parallclc. 

Le  capitaine  Leu  Guy  Fobservait  toujours,  et  sans  quTil  cut  besom 

de  recourir  a  sa  longue-vue,  On  common  cait  memc  k  distinguer  im 
§■ .  M  **  * 
corps  ctranger  qui,  pen  a  peu,  se  degagcait  a  rnesure  que  s’ opera;  t 

la  lusioHj  —  u  jig  forme,  de  couleur  noiratre,  et  endue  sur  la  coucl.e 
blanche. 

bt  quelle  fut  not  re  surprise,  melee  d’horreur,  lorsqu’on  Tit  un 
eras  apparaitrc,  puls  une  jam  be,  puis  un  torse,  puis  uno  tete,  non 
point  on  ctat  de  nu elite,  mais  reconverts  dc  vetements  sombres,.* 

Lu  instant,  je  crus  meme  que  ecs  membres  remuaiont...  que  ees 
mams  so  texidaient  vers  nous,.. 

L^quipage  ne  put  retenir  un  cri. 

Non!  cc  corps  ne  s’agitait  pas,  mais  il  glissait  doucement  sur  la 
surface  glacec... 

Jo  regardai  1c  capitaine  Len  Guy*  Son  visage  etait  aussi  lividc  que 
oelui  de  ce  cadavre,  venn  on  derive  des  Ioinfcamcs  latitudes  de  la 
?-onc  australe! 

Ce  quril  y  avait  a  faire,  on  le  fit  a  1  instant  poiu*  rccueillir  ec 
nialheurcuXj  —  et  qui  sail  si  quelquc  souffle  ne  Fanimait  pas  en- 
core  I..,  Dans  ious  les  eas,  ses  poclics  contenaient  peut-etre  quelquc 
document  qui  permefctrait  dYtablir  son  idcnlitdL.,  Puis,  cn  les 
aceompagnant  d’une  dernier e  priere,  on  abandon ncrait  ces  rostes 
bu  mains  aux  pro  tend  curs  de  r  Ocean,  ce  cimetiore  des  mar  ins  morts 
a  la  mer!„, 


Le  canot  fut  dcsccndu.  Le  bosseman  y  prit  place  avee  les  hkv 
s  Gratian  et  Francis,  places  chacim  a  un  des  ay  irons.  Par  la 
disposition  contrariee  de  sa  voilure,  scs  foes  et  sa  trinquette  traver¬ 
ses,  sa  brigantine  bordee  a  bloc,  Jem  West  avait  casse  Ferre  do  la 
goelcitc,  presque  immobile,  sYIevant  ou  s'abaissant  sur  les  longues 
lames. 


Je  suivais  des  yeux  le  canot,  qui  accosta  la  marge  lateral e  du  gla- 
^on  rongee  par  les  caux.  » 
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Hurliguerly  prit  pied  a  un  e  adroit  qui  present  ait  encore  quelque 
resistance.  Gratian  debarqua  apres  lui,  tandis  que  Francis  mainte- 
nait  lc  canot  par  la  chaine  du  gr&ppin. 

Tons  deux  ramperent  alors  jusqu’au  cadavre,  le  ti  rerent  Fun  par  les 
jambeSj  l1  autre  par  les  bras,  et  l'cmbar  querent* 

En  quelques  coups  davirons,  le  bosscman  eut  rejoint  la  goelettc, 

Le  cadavre,  congele  dc  la  tete  aux  pieds,  fut  depose  a  Vemplan- 
ture  du  mat  do  misaine. 

Aussitot  le  capitaine  Len  Guy  alia  vers  lui  et  Lc  considera  longue- 
meeitj  coinmc  s*i  1  eut  cherche  ale  reeonnaitrc. 

Ce  corps  etait  celui  d  un  marin,  vetu  d  une  grossiere  etoffe,  pan¬ 
talon  de  laine,  a  arouse  r  apiece  tee,  chemise  d  opals  mol  le  ton.  ceinture 
entourant  deux  ibis  sa  tai lie.  Xul  doutc  que  sa  mort  remontat  a  plu- 
sicurs  mois  deja,  —  peu  apres,  probablement,  que  cet  infortune  eut 
etc  entraine  par  la  derive.*, 

L’homme  que  nous  avions  rainene  a  bord  ne  devait  pas  avoir  plus 
d'une  quarantainc  dannees,  Men  que  scs  cheveux  fussent  grison* 
nants.  Sa  maigreur  etait  effrayante,  —  un  squelette  dont  l'ossature 
sail  1  ait  sous  la  pcau,  II  avait  du  subir  les  affreuses  tortures  de  la 
faiin,  pendant  cc  trajet  d  an  moins  vingt  degres  depuis  le  corcle 
polairc  anlarctiquc* 

Lc  capitaine  Len  Guy  veuait  de  relever  les  cheveux  de  ce  ca* 
davre,  conserve  par  lc  froid,  II  lui  redressa  la  tetc,  il  chercba  son 
regard  sous  les  paupiercs  eollees  l  ime  a  Pautre,  et  enfin  ce  nom  lui 
dchappa  avec  un  dechi  remen  t  de  sanglot  ; 

«  Patterson...  Patterson ! 

* 

—  Patterson?*,.  ;>  m’ecriai-je, 

Et  il  me  scmbla  quo  ce  nom,  si  commun  qu’il  fut,  tenait  par 
quelque  lien  a  ma  memoirs!...  Quand  l’avais-je  entendu  prononcer. 

—  ou  bien  ne  1  avais-je  pas  lu  quelque  part?.,. 

► 

Alors  lc  capitaine  Len  Guy,  debout,  purcourut  lentcment  l’ho- 
riz.ort  ties  yeux,  coinmc  s‘il  allait  donncr  l’ordre  tie  mettre  le  cap 
au  sud..*  • 
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Eu  cc  moment,  sur  un  mot;  de  Jem  West,  le  bosseman  plongoa  sa 
main  dans  ies  poefaes  du  cadavre.  II  en  retira  un  couteau,  un  bout  de 
fil  de  caret,  une  boite  ft  tabac  vide,  puis  un  carnet  de  cuir,  muni  d  un 
crayon  metallique, 

Le  capitaine  Len  Guy  se  rctourna,  et;  au  moment  ou  Hurliguerly 
tendait  le  carnet  a  James  West ; 

«  Donne,  »  dit-il. 

Quelques  feuillets  etaient  converts  d’une  ecriturc  que  Phumiditfi 
avait  presque  entierement  effaede.  Mais  la  dernier e  page  port  ait  des 
mots  decliifTrables  encore,  ct  pent-on  imaginer  de  quelle  emotion 
je  fus  saisi,  lorsque  j’entendis  le  capitaine  Len  Guy  lire  d  une  voix 
tremblante  : 

La  Jane,.*  Ue  TsalaL*.  pa?'  quatre-vingt-trois . . .  La*.,  depuisonze 

ana...  Capitaine..,  cinq  matelote  surviv&nls ...  Qu'on  se  hate  de 
les  seCQurir ...  » 

Et,  sous  ces  lignes,  un  nom*..  one  signature...  le  nom  de  Pat¬ 
terson... 

Patterson!..,  Je  me  souvins  alors!...  C’etait  le  second  de  la  Jane ... 
le  second  de  cette  goelettc  qui  avait  reeueilli  Arthur  Pym  ct  Dirk 
Peters  sur  1'epave  du  Grampus***  la  Jane*  conduite  jusqu'ft  cette 
latitude  cle  Tile  Tsalal...  la  Jane  attaqude  par  les  insulaires  ct 
aneantie  par  Texplosion ! , . , 

Tout  cola  etait  done  vrai!...  Edgar  Poe  avait  done  fait  oeuvre 
d'historien,  non  de  romancier II  avait  done  eu  communication  du 
journal  d  Arthur  Gordon  Pym!.,.  Dos  relations  director  s’<5taicnt 
done  etablios  entre  eux!...  Arthur  Pym  existait  ou  piutot  il  avait 
existe...  lui..,  un  etre  reel!,,,  Etil  etait  mort —  d  une  mort  soudaine 
ct  deplorable,  dans  des  circon stances  non  revdlees,  avant  quit  out 
complete  1c  rccit  de  son  extraordinaire  voyage!*.*  Et  jusqu'ft  quel 
parallel©  s'ctait-il  eleve  en  quittant  Tile  Tsalal  avec  son  compagnon 
Dirk  Peters,  et  comment  tous  deux  avaient-ils  pu  ctrc  rapatrics  cn 
Ameriquc?... 

Je  crus  que  ma  tote  allait  eclater,  que  jo  dovenais  fou,  moi  qui  ae- 
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cusais  le  capitaine  Len  Guy  de  Petre!.,.  Non!  j'avais  mal  entcndu... 
i  avais  mal  comprish, .  Ccla  n’dtaifc  quo  pure  extravagance  de  mon 
cerveau!... 

Li,  pourtant,  comment  recuser  ce  temoignage  trouve  sur  le  corps 
du  second  de  la  Jane,  de  ce  Patterson,  dont  le  dire  si  affirmatif 
s  aPPuyait  de  dates  certaines?„.  Et  surtout,  comment  conserver  un 
doute,  apres  que  Jem  West,  plus  calme,  fut  parvenu  a  dechiffrer  ces 
an t res  lambeaux  de  phrases  : 

a  Entrain6  depuis  le  3  juin  dans  le  novd  de  lUe  Tsal&l..*  La,.. 
encore. capitaine  William  Guy  et  cinq  des  hommes  de  la  Jane... 
Mon  glaqon  ddrive  a  t ravers  la  banquise nourHture  va  me 
ma nquer...  Depuis  le  13  juin ...  6 puisc  mes  derni&res  ressources ... 
- 1  ujourd  hid ...  1G  jui  n...  plus  vie  n . . .  » 

Ainsi,  il  y  avait  pres  de  trois  mois  que  gisait  le  corps  de  Patter- 
%on  a  la  surface  de  cc  glagon  rencontre  sur  la  route  des  Kergue¬ 
len  a  Tristan  d’Acunhah,.  Ah!  quo  n'avions-nous  sauve  le  second 
do  la  Jane/...  II  cut  pu  dire  ce  qu’on  ne  savait  pas,  ce  qu’on 
ne  saurait  jamais,  peut-etre,  —  le  secret  de  cette  clTrayantc  aven- 
ture ! 

Enfin,  il  faliait  me  rendre  a  T  evidence-.  Le  capitaine  Len  Guy,  qui 
nonnaissait  Patterson,  venait  den  rctrouver  le  cadavre  glace!... 
C  etait  bien  lui  qui  accompagnait  le  capitaine  de  la  Jane,  lorsque, 
pendant  line  relaclie,  il  avait  enterre  cette  boutcille  aux  Kerguelen, 
dans  cette  bouteille  cette  lettre  a  P  authentic!  tc  de  laq nolle  jo 
refusals  de  croire!,..  Oui!...  depuis  onze  annees,  les  survivants 
de  la  goulette  anglaise  etaiont  la-bas ,  sans  espoir  d'etre  jamais 

recueillis!.,* 

Alois  s'opera  dans  mon  esprit  surexcite  le  rapprochement  de  deux 
noms,  qui  alia  it  m’expliquer  cet  interest  que  port  ait  notre  capitaine 
a  tout  ce  qui  rappelait  PafTaire  Arthur  Pym. 

Len  Guy  se  retourna  vers  moi,  et,  me  regardant,  ne  prononga  que 
cos  mots  : 


«  Y  croyez-Yous,  maintenant?... 
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—  *Py  erois...  j’y  crois!  balbutiai-je,  Mais  Ie  capitaine  William 
Guy  de  la  Jane... 

—  Et  le  capitaine  Leu  Guy  de  Vllalbrane  sont  freres !  »  s'ecria- 
t-il  d’une  voix  tonnante,  qui  fut  entendue  de  tout  I’ equipage. 

Puis,  lorsque  nos  yeux  se  report&rent  vers  la  place  oil  flofctait  le 
gIagon?  la  double  influence  dcs  rayons  solaires  ct  dcs  caux  de  cette 
latitude  avait  produit  son  effet,  et  il  Tien  rest  ait  plus  trace  a  la 
surface  de  la  mer. 
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Quatre  jours  apres,  Yllalbrane  relevait  cette  curicuse  ile  de  TriV 
tan  d  Aeunha,  dont  on  a  pu  dire  qu’ello  est  comme  la  chaudiere  dcf > 
ftiers  africaines. 
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Ccrtcs,  c’etait  un  fait  bien  extraordinaire,  cette  rencontre  a  plus  dc 
cinq  cents  licues  du  cerele  an  tare  ti  que,  cettc  apparition  du  cadavre 
de  Patterson  \  A  present,  void  que  le  capitaine  do  YHalbrana  ct  son 
frere  1c  capitaine  de  la  Jane  etaient  rattachcs  Fun  a  F  autre  par  ce 
revenant  de  F  expedition  d*  Arthur  Pym ! . . .  Oui!  cela  doit  sembler 
invraisemblable...  Et  qu’est-ce  done,  pou riant,  aupres  de  ce  que  j’ai 
a  raconter  encore?.,* 

An  surplus,  ce  qui  mo  paraissait,  a  moi,  aller  jusqu'aux  Hmitcs  do 
Finvr&i  semblance,  c’etait  que  le  roman  du  poete  americain  fut  une 

realite.  Mon  esprit  sc  revolt  a.  dabord _  Je  voulus  former  les  yeux  a 

Fevidence  !.«, 


Finalement,  il  fallal  sc  rendre,  et  mes  dernier s  doutes  sfen- 
sevelirent  avee  le  corps  de  Patterson  dans  les  profondcurs  dc 
FOccan . 


Et,  non  seulement  le  capitaine  Lcn  Guy  s’cncliailiait  par  les  liens 
du  sang  a  cette  dramatique  ct  veridique  histoire,  mais,  —  comme  je 
Fappris  bientot,  —  notre  maitrc-voilicr  s‘y  roll  ait  aussL  En  ofTct, 
Martin  Holt  etait  le  frere  dc  Fun  des  mcillours  matelots  du  Grampus, 
Fun  dc  ccux  qui  avaient  du  peril1  avant  le  sauvetago  d  Arthur  Pym  et 


de  Dirk  Peters  opere  par  la  Jane. 

Ainsi  done,  entre  le  quatre-vingt-troisicme  ct  le  qualre-vingt- 
quatriemc  parallelcs  sud,  sept  mar  ins  anglais,  actuellement  reduits 
a  six,  avaient  vecu  depuis  onze  a  ns  sur  File  Tsalal,  le  capitaine 
William  Guy,  le  second  Patterson  et  les  cinq  matelots  de  la  Jane 
qui  avaient  echappo  —  par  quel  miracle?  —  aux  indigenes  dc  Klock- 


KlockL., 

Et  maintenant,  qu'allait  fairc  le  capitaineLen  Guy?.  .  PasFombre 
d  une  hesitation  a  ce  sujet,  —  il  ferait  tout  pour  sauver  les  survi- 
vants  de  la  Jane*.*  11  lancerait  1  Halbrane  vers  Lc  meridiem  designe 
par  Arthur  Pym...  II  la  eonduirait jusqira  File  Tsalal,  indiquee  sur 
le  carnet  dc  Patterson...  Son  lieutenant  Jem  West  irait  ou  il  lui 
ordonnerait  d  alter.. *  Son  equipage  n  hesitcrait  pas  a  lc  suivre,  et  la 
crainte  des  dangers  que  comporterait  unc  expedition,  peut-etre  au 
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deli  dcs  Limites  assignees  aux  forces  humaines,  ne  saurait  l  arreter..* 
L’amo  do  leur  capitaine  serai  t  en  eux.. ,  le  bras  dc  lour  lieutenant 
dirigerait  leurs  bras.„ 


Voila  done  pourquoi  le  capitaine  Len  Guy  refusait  d  accepter  des 
passagers  it  son  bord,  pourquoi  il  nVavait  dit  que  ses  i tin oral res 
n'etaient  jamais  assures,  esperant  toujours  qu’une  occasion  s’offri- 
rait  a  lui  de  s’aventurer  vers  la  mer  glaciale!.** 


memo  lieu  de  croire  que  si  VIJalbrane  cut  etc  prete  dores 


et  deja  a  entreprendre  cette  eampagne,  le  capitaine  Len  Guy  aurait 
donne  1'ordrc  de  mettre  le  cap  au  sud?,„  Et,  dapres  les  conditions 
de  mon  embarquement,  je  neusse  pu  Vobliger  a  continuer  sa  route 
pour  me  deposer  a  Tristan  d'Acunha?..* 

Du  rests,  la  nccessite  s’imposait  dc  refaire  de  Teau  dans  cette 
de,  dont  nous  n’etions  plus  eloignes.  La,  peut-etre  ,  aurait-on  la 
possibility  de  mettre  la  godlette  on  dtat  de  lutter  centre  les  ice¬ 
bergs,  d  attcindre  la  mer  libre,  puisque  libre  elie  ctait  au  dela  du 
quatre-vingt-deuxifeme  parallele,  do  s' engager  plus  loin  que  ne 
1’avaient  fait  les  Cook,  les  Weddell,  les  Biscoe,  les  Kemp,  pour  ten¬ 
ter  enfin  cc  que  tentait  alors  le  lieutenant  Wilkes  de  la  marine 


amdrieaine. 

Eh  bien,  une  fois  a  Tristan  d'Acunlia,  j'attondrais  le  passage  d’un 
autre  navire.  Dailleurs,  lors  memo  que  YH&lbr&ne  cut  etc  p rch 
pour  une  telle  expedition,  la  saison  ne  lui  aurait  pas  encore  per  mis  de 
franchir  le  cercle  polaire*  En  elTet,  la  premiere  semaine  de  sop- 

t  ombre  n' ctait  pas  achevee,  et  deux  mo  is  au  moins  devaient  s  ecouler 

■ 

avant  que  Pete  austral  cut  rompu  la  banquise  et  prove  que  la  debacle 
des  glaces* 

Les  navigateurs  le  savaient  deja  a  eettc  dpoque,  —  cost  depuis 
la  mi-novembre  jusqu’au  commencement  de  mars  que  ces  audacieuses 
tentatives  peuvont  etre  su  ivies  dc  quel  que  success  La  temperature 
ost  alors  plus  supportable,  les  tempo  tea  sont  moins  freSqtientes,  les 
ice-bergs  se  detachent  de  la  masse,  la  barriere  sc  trouc,  et  un  jour 
perpetual  baigne  co  loin  lain  domame.  II  y  avait  la  dcs  regies  dc 
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prudence  dont  YLIalbratie  ferait  sagement  clc  ne  point  secartcr, 
Aussi,  en  cas  quo  cela  fut  nccessairo,  notre  goclctto,  ayant  renou- 
vole  sa  provision  d’eauaux  aiguadcs  do  Tristan  d’Acunha,  approvi- 
don  nee  de  vivres  frais,  aurait  le  temps  de  rallier,  soit  aux  Falkland*; , 
soit  a  la  cote  am£ncame,  un  port  mieux  outille,  au  point  de  vne 
dcs  reparations,  que  ccux  do  ce  groupe  isole  sur  lo  desert  do  Such 
Atlantique. 

La  grande  ile,  lor sque  l1  atmosphere  est  pure,  est  visible  dc  quatre- 
vingt-cinq  a,  quatre-vingt-dix  milles.  Ces  divers  renseignements 
sur  Tristan  d’Acunlia,  je  les  obtins  du  hosseman.  Comme  il  Tavait 
visitee  a  diverges  reprises,  il  pouvait  s’ ex  primer  cn  connaissance  dc 
cause. 

Tristan  d'Acunha  git  au  sud  de  la  zone  des  vents  reguliers  du 
&ud~ouest.  Son  climat,  doux  et  humidc,  comporte  unc  temperature 
moderce,  qui  nc  s'abaissc  pas  au-dcssous  de  vingt-cinq  degres  Fah¬ 
renheit  (environ  4°0.  sous  zero)  et  nc  delete  pas  au-dessus  do 
soixantedmit  (20°  G.  sur  zero).  Les  vents  dominants  sent  ceux  de 
roues t  et  du  nord-ouest,  et,  pendant  lliiver,  —  aout  et  septembre,  — * 

i 

ceux  du  sud. 

L’tle  fut  habitee,  des  1811,  par  1' America  in  Lambert  et  plusicurs 
atitres  de  memo  originc,  equipes  pour  la  peclie  dcs  mammi feres 
m arias,  A  pres  cux,  vinrent  s'y  installer  des  soldats  anglais,  charges 
de  surveilicr  les  mers  de  Sainte-IIelene,  et  ils  ne  partirent  que  pos- 
terieurement  a  la  mort  de  Napoleon  en  1821 . 

Quo,  quelque  t rente  ou  quarantc  ans  plus  tard,  Tristan  d’Acunha 
ait  compte  uno  centaine  d  habitants  dun  assez  beau  typo,  issus 
d’Europeens,  d’Amcricains  et  de  Hollandais  du  Cap,  que  la  repu- 
bliquc  y  ait  cte  etablie  avec  un  patriarehe  pour  chef,  —  celui  des  peres 
de  famille  qui  possedait  le  plus  d’enfants,  —  qu’enfin  le  groupe  ait 
fini  par  reconnaitre  la  suzerainete  do  la  Grande -Bretagne,  iln'en  etait 
pas  encore  la  en  cctte  annee  1839,  pendant  laquelle  YH&lbrsne  so 
preparait  a  y  rclacher. 

Au  surplus,  je  devais  bientot  const  at  cr,  par  mes  observations  per- 
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sonnelles,  quo  la  possession  dc  Tristan  d’Acunha  nc  valait  pas  d’etre 
disputec.  Pourtant,  «  Terre  de  vie  »  avait  etc  son  nom  au  xvT  siecle. 
Si  clle  jouit  d’une  Oore  specific,  cette  florc  est  uniquement  repre- 
senfcc  par  les  fougeres,  les  lyeopodes,  ime  graminee  piquante,  la 
spartinc,  qui  tapissc  la  pente  inferieure  ties  montagnes*  Quant  a  la 
aune  domcstique,  les  boeufs,  les  brebis,  les  pourceaux,  composent 
sa  scale  riehesse  et  sont  lobjet  de  quelque  commerce  avec  Sainte- 
Uolene,  11  est  vrai,  pas  un  reptile,  pas  unhxsecte,  et  les  forete  nabri- 
tent  qu’une  sorte  do  felin  peu  dangereux,  —  un  cliatretournS  a  Fetal 
sauvage. 

Lc  soul  arbre  que  posse  de  Tile  est  un  nerprun  de  dix-hnit  a  vingl 
pieds,  Du  reste,  les  courants  apportent  assez  de  hois  flotte  pour  suf¬ 
fice  au  chauffage.  Jc  ne  dev&is  trouver,  en  fait  de  legumes,  que  des 
tlioux,  des  betteraves3  des  oignons,  des  navels,  des  citrouilles,  et,  en 
fait  de  fruits,  poires,  poches  et  raisins  de  mediocre  qualitm  J’ajouie 
que  Famateur  d  oiseaux  serai t  reduit  a  ne  chasser  que  la  mouette,  Ie 
petrel,  le  pingouin  et  Talbatros.  L’ornithologie  de  Tristan  d’Acunha 
u’aurait  pas  d  autre  4cttantiUon  a  lui  ofiiir. 

(Test  dans  la  matinee  du  5  septembre  que  fut  signale  lc  baut  voL 
can  de  Tile  prmeipalc,  —  un  massif  neigeux  de  douse  cents  toises, 
dont  lc  era t ere  eteint  forme  la  cuvette  d  un  petit  lac.  Lc  lendemain, 
on  s’approch&nt,  on  put  distinguer  un  vastc  eboulis  d’anciennes 
laves,  dispose  comme  un  champ  de  moraines. 

A  cette  distance  do  gigantesques  fucus  zebra  iont  la  surface  de 
la  mer,  veritable  cables  vegetaux  d’une  longueur  qui  varie  de  six 
cents  a  douze  cents  plods,  et  dont  la  grosseur  egule  cello  d’unc 
barrique. 

Je  dels  mentionner  ieiquc,  pendant  les  trois  jours  qui  avaient  suivi 
la  rencontre  du  glagon,  le  capitaine  Len  Guy  ne  s’etait  montre  sur 
lc  pent  que  pour  prendre  hauteur.  II  ren trait  dans  sa  cabiiie  apres 
1  operation  terminee,  et  je  n’avais  plus  eu  I1  occasion  dc  le  re  voir,  sauf 
aux  heures  des  repas.  D’une  taeiturnite  quo  1’on  pent  comparer  au 
Hiutismcj  il  n1  avait  pas  etc  possible  de  Fen  tlrcr,  JcrnA\  cst  Iui-meine 
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nTy  etU  point  reussi,  Aussi  m’etais-jc  term  sur  ime  absolue  reserve, 
A  men  avis,  1‘heure  viendrait  oil  Len  Guy  me  repaid  era  it  de  son  frere 
William,  des  tentative s  qu  il  comptait  faire  pour  sauver  ses  com- 
pagnons  et  lui*  Or,  je  Ic  ripete,  etant  donnee  la  saison,  cette  heure 
ifetait  pas  arrivec,  lorsque  la  goelette,  le  C  septembre,  vint  Jeter 
Pan  ere  par  dix-fruit  brasses  de  profondeur  pres  de  la  grande  ile, 
sur  la  cote  nord-oucst,  a  Ansiedlung,  au  fond  de  Falmoutli-bay,  — 
preeisement  a  la  place  indiquee,  dans  le  reel fc  dWrtlmr  Pym,  pour 
le  mouillage  de  la  Jane. 

J’ai  dit  la  grande  lie,  pare©  quo  le  groupe  de  Tristan  tPAcunha  en 
comprend  deux,  autros  de  moindre  importance.  A  une  huitainc  do 
lleues  dans  le  sud-ouest,  git  Pile  Inaccessible,  et  au  sud-est,  a  cinq 
licues  de  celle-ci,  Pile  Nightingale.  L’ensemblc  de  cet  arehipel  sc 
trouve  par  37°  5' do  latitude  mcridionale  et  13*4' de  longitude  occi¬ 
dental©* 

Ces  ilos  sont  cireulaires*  Pro  je  tee  cn  plan,  Tristan  d'Acunlia  res- 
semble  a  une  ombrelle  deployee  d  une  circonference  de  quinze  milks 
et  dont  Parmature,  rayonnant  vers  le  centre,  est  figure©  par  les 
cretes  regulieres  qui  aboutissent  au  volcan  central, 

Ce  groupe  forme  un  domain©  occanique  a  peu  pres  independant, 
II  fut  decouvcrt  par  le  Portugais  qui  lui  a  donnd  son  norm  A  pres 
l1  exploration  des  Ilollandais  en  1643  et  eello  des  Frances  en  1707, 
quelques  Americans  vinrent  sfy  installer  pour  la  peche  des  veaux 
marins,  qui  abondent  sur  ces  parages.  Enfin  des  Anglais  netarderent 
pas  a  leur  succdder. 

A  Pepoque  ou  la  Jane  y  avait  reluche,  un  ex-caporal  de  Partillerie 
anglais© ,  nomme  Glass,  regnal t  sur  une  petite  colonic  dc  vingt-  six 
individus,  qui  commercaient  avec  le  Cap,  n’ayant  pour  tout  bailment 
q  if  une  goelette  de  mediocre  tonnage.  A  notre  arrive©,  ledit  Glass 
comptait  bicn  une  cinquantaine  de  sujets,  et,  ainsi  que  1’avait  mar¬ 
que  Arthur  Pym,  «  en  dehors  tie  tout  concours  du  gouvernement 
britannique  ». 

Une  mer  dont  la  profondeur  est  comprise  entre  douze  cents  et 
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quinzc  cents  brasses  baigne  cc  groupe,  longe  par  !e  courant  equa¬ 
torial  qui  clevie  vers  Touest,  II  est  soumis  au  regime  des  vents 
reguliers  du  sud-ouest.  Lestempetes  y  sdvissent  rarement*  Pendant 
1  hiver,  les  glace s  on  derive  depassent  sou  vent  son  parallel©  d'une 
dizaine  de  degrds,  mais  ne  descendent  jamais  par  le  travers  de 
Sainte- Helene,  - —  non  plus  que  les  grands  soufflcurs,  peu  enclins  a 
rechercher  des  eaux  si  chaudcs. 

Si 

Les  trois  lies,  disposees  en  triangle,  sent  separees  les  unes  des 
autres  par  diverges  passes  larges  d  une  dizaine  de  milles,  aisement 
navi  gables.  Leurs  cotes  sent  branches,  et>  autour  de  Tristan  dA- 
ounlia,  la  mer  mesure  cent  brasses  de  profondcur. 

Cc  fut  aver  l  ex-caporal  que  les  relations  s’etablirent  des  I  arrive c 
der/Talbrane.  II  y  mitbeaucoup  de  bienvcillancc.  Jem  West,  auquel 
lc  capital  ne  Lcn  Guy  laissa  1c  soin  de  remplir  les  caisscs  a  eau,  tie 
s'approvisionner  cl c  viande  fra i die  et  de  legumes  varies,  nTeut  qu  a 
so  loner  de  l'obligeance  de  Glass,  qui,  d'ailleurs,  s'attendait  a  etre 
paye  dTim  bon  prix  et  le  fut. 

Du  reste,  on  reconnut,  ties  notre  arrivdc,  que  YHalbmne  ne  trou- 
Verait  pas  a  Tristan  dAcunha  les  rcssources  neccssaircs  pour  se 
mettre  en  etat  d’entreprendre  la  campagne  projetec  dans  Toeean 
unUrcLique.  Mais,  au  point  de  vue  des  rcssourees  alimentaires,  il  est 
certain  que  Tristan  dAcunha  peut  etre  utilement  frequentec  par  les 
Havigateurs.  Leurs  preddeesseurs  ont  enrichi  ce  groupe  de  toutes  les 
C^peces  domestiques,  moutons,  pores,  bceufs,  volailles,  alors  que  le 
capitaine  amdricain  Patten,  commandant  Ylndustryj  nay  avait  aper^u 
clue  quelques  chevres  sauvages  vers  la  fin  du  dernier  siecle,  Apres 
Lii,  1g  capitaine  Colquhouin,  du  brick  amdricainBeteep,  y  fit  des  plan¬ 
tations  doignons,  de  pommes  de  terre  et  autres  sortes  de  legumes, 
dont  un  sol  fertile  assure  la  prosperity .  (Test  du  moins  ce  que  ra- 
conte  Arthur  Pym  dans  son  recit,  et  il  n  y  a  pas  lieu  de  lui  refuser 
creance* 

On  l’aura  remarque,  je  parle  maintenant  du  heros  drEdgar  Poe 
commo  d  un  hommo  dont  je  n‘ai  plus  a  mettro  cn  doute  I1  existence. 
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Aussi  m'ctonnais-je  que  le  capitcinc  Len  Guy  no  m't ut  pas  de  nou¬ 
veau  intcrpelle  a  ce  sujot.  II  est  evident  que  les  renseignements  si 
form  els  ddchiffres  sur  le  carnet  de  Patterson  n’avaicnt  point  etc  fabri- 
ques  pour  la  circonstance,  et  j'aurais  eu  mauvaisc  grace  a  nc  pas 
reconnaitre  mon  erreur, 

Au  surplus,  si  quelque  hesitation  me  fut  demeurec,  im  autre  et 
irrecusable  temoignage  vint  s’ajouter  aux  dires  du  second  de  la 
Jane. 


Le  lendemain  du  moiullage}  j’avais  debarque  a  Ansiedlung,  sur 
une  belle  plage  de  sable  noir&tre.  Je  Qs  me  me  ceite  reflexion  qu’une 
telle  plage  n’ cut  point  etc  deplacee  a  rile  Tsalal,  oil  se  rencontrait cette 
couleur  de  deuil,  a  I' exclusion  de  la  couleur  blanche  qui  causal t  aux 
insulaires  de  si  violentes  convulsions,  suivies  dc  prostration  et  de 
stupeur*  Mais,  on  donnant  pour  certains  ees  effete  extraordinaires, 
peut-etre  Arthur  Pym  avait-il  etc  le  jouet  de  quelque  illusion?*., 
D  hull  curs,  on  saurait  a  quoi  sen  tenir,  si  Vllalbrane  arrivait  jamais 
en  vug  de  l’ile  TsalaL*. 

Je  rencontrai  I’ex-eaporal  Glass,  —  un  homme  vigour© ux,  bien 
conserve,  dc  physionomic  assez  rusee,  je  dois  en  convcnir,  et  dont 
les  soixante  ans  n'avaicnt  point  amoiudri  I’intelligente  vivacitc.  In- 
dependamment  du  commerce  avee  le  Cap  et  les  Falkland^,  il  faisait 
itn  important  trafic  de  peaux  de  phoques,  d  huile  d'chphants  ma- 
rins,  et  scs  affaires  prosperaicnt* 

Co mme  il  paraissait  tres  desireux  de  bayard  er,  ce  gouverneur 
nomine  par  lul-memc  etreconnu  par  la  petite  colonic,  j’entamai  sans 
peine,  des  notre  premiere  entrevue,  une  conversation  qui  devait  etre 
interessante  par  plus  dhun  cote. 

«  Avez-vous  souvent  dcs  navires  en  rel&che  a  Tristan  d’Aeimha? 
In i  demandai-je. 

—  Tout  autant  qu’il  nous  en  faut,  monsieur,  me  repondit-il  en  se 
frottant  les  mains  derriere  le  dos,  - —  une  habitude  invetcree,  pa- 
rait-il. 

—  Dans  la  belle  saison?...  ajoutai-jc. 
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—  OuI,P.  dans  la  belle  saison,  si  taut  est  quo  nous  en  ayons  unc 
mauvaise  en  ces  parages! 

—  Je  vo us  on  felicitc,  monsieur  Glass.  Mais  ce  qui  est  regrettable, 
cost  que  Tristan  d'Acunha  n’ait  pas  im  soul  port,  ct  quand  tin  navirc 
est  oblige  do  mouiller  au  large.,. 

—  Au  large,  monsieur?...  Qu’cntcndcz-vous  par  le  large?  s'ecria 
1’ ex-cap  oral  avee  line  animation  qui  indiquait  un  grand  fond  iT amour- 
propre, 

—  Jen  tends,  monsieur  Glass,  que  si  vous  possediez  des  quais  dc 
debarquement. 

—  Et  a  quoi  bon,  monsieur,  lorsque  la  nature  nous  a  dessine  une 
baie  eomme  celle-ci,  ou  Ton  est  a  l  abri  des  rafales,  et  lorsqu  il  est 
facile  d’ac coster  le  nez  centre  les  rocheisL..  Non!  Tristan  n  a  point 
dc  port,  et  Tristan  peut  s’en  passer!  » 

Pourquoi  aurais-je  contrarid  ce  brave  liomme?  II  etait  fier  de  son 
ile  eomme  le  prince  de  Monaco  a  lo  droit  d'etre  fier  dc  sa  princi- 
panto  minuscule... 

Je  n  insists!  point,  ct  nous  causames  de  chases  ct  d'autres.  II 
nToffrit  d' organiser  une  excursion  au  milieu  des  forets  epaisses  qui 
montent  jusqu  a  mi-flanc  du  cone  central. 

Jc  1c  remerciai  et  nVexeusai  de  no  point  accepter  son  off  re.  Jo 
saurais  bien  employer  les  heures  de  la  rclache  a  quelques  etudes 
mineralogiques*  IVaillcurs,  Y 1 1 nlbrane  devait  d draper  des  quo  son 
ravitaillement  serai t  aclieve. 

«  11  est  singulicromentpres.se,  votre  capitaine!  me  dit  le  gouver- 
neur  Glass. 

—  Vous  trouvez?... 

—  Et  si  presseque  son  lieutenant  no  parle  memo  pas  de  nTachetor 
des  peaux  ou  de  riiuile.., 

—  Nous  n’avons  besoin  que  de  vivres  frais  et  d’eau  douce,  mon¬ 
sieur  Glass. 

- —  Eh  bien,  monsieur,  repond it  le  gouverneur  un  pen  d  Spite,  ce 
que  1  Ilalbrune  n’emporlera  pas,  d’autres  navires  Tcmporteront!...  » 
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Puis*  reprenant  : 

«  El  oit  va  votre  goelette  on  nous  quittant?... 

—  Aux  Falblands,  afin  de  se  reparer. 

—  Vous,  monsieur*,,  vous  nTetes  quc  passage^  jo  suppose!,*. 

—  Commc  vous  le  dites,  monsieur  Glass,  et  j'avais  memo  reten¬ 
tion  dc  sojourner  a  Tristan  d’Acunha  pendant  quelques  semaines,.* 
J  ai  du  modifier  ce  projet.** 

—  Jc  !e  regrctte,  monsieur,  je  le  regrctte!  declara  le  gouver^ 
near*  Nous  aurions  etc  heureux  de  vous  offrir  Thospitalite,  en  atten¬ 
dant  1’ arrive©  d’un  autre  navire,,* 

—  Hospital! to  qui  nrdeut  etc!  tres  precieusc,  rdpondis-je*  Mallieu- 
rousementj  je  ne  pourrai  profiler,.*  » 

En  effet,  ma  resolution  definitive  etait  prise  de  ne  point  quitter  la 
goelette*  Des  quo  sa  relache  sera  it  terminee,  ellc  mettrait  le  cap  sur 
les  Falklands,  ou  sve  fleet  ueraient  les  preparatifs  neccssitcs  par  unc 
expedition  dans  les  mers  antarctiqucs.  J’irais  done  jusqu’aux  Falk- 
lands,  ou  jc  trouveraisj  sans  cprouver  trop  de  retard,  L  uVcmbarquer 
pour  I’Ameriquc,  ct,  assurement-,  le  eapitaine  Len  Guy  ne  refuserait 
point  dc  m’y  conduire* 

Et  alors,  Pex-caporal  dc  me  dire,  on  manifestant  quelque  contra- 

*  *  -  * 
note  ; 

ip 

«  Au  fait,  je  n’ai  pas  vu  la  eouleur  de  scs  cheveux  ni  le  t ei lit  de 
son  visage,  k  votre  eapitaine,.. 

—  Je  ne  pens©  pas  quc  son  intention  suit  de  venir  a  terre,  mon¬ 
sieur  Glass. 

—  Est-ce  qu  it  est  malade?*,* 

— .  Pas  que  je  saclie !  Mais  peu  vous  imports,  puisqu  il  s'est  fait 
rcmplaccr  par  son  lieutenant,,, 

—  Oli!  guere  causeur,  celui-I&!.„  Deux  mote  quTon  lui  arrache 
de  temps  en  temps!.*.  Far  bonlieu-r,  les  piastres  sortent  plus  facile- 
ment  de  sa  bourse  que  les  paroles  dc  sa  houche! 

—  G’est  1 ’import ant,  monsieur  Glass. 

—  Comme  vous  dites,  monsieur?,.* 
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—  Monsieur  Jeorling,  du  Connecticut, 

—  Bon.,,  voici  quc  jc  sais  votre  notn...  tandis  quo  j'en  suis  encore 
k  savoir  celui  du  capital ne  de  17iait»ranc.*, 

—  II  se  nomme  Guy.,,  Len  Guy... 

—  Un  Anglais?,,, 

—  Oui.,,  un  Anglais* 

—  II  aurait  bien  pu  se  deranger  pour  rendre  visitc  a  un  compa¬ 
triot©,  monsieur  JeorlingL**  Mais...  attendee  done...  j  ai  deja  en  des 
relations  avec  un  capitaine  de  cc  nom,..  Guy,,.  Guy,,. 

—  William  Guy?.,,  demandai-je, 

—  Preeisement,,.  William  Guy... 

—  Lequel  commandait  la  Jane 

—  La  Jane,  cn  effet. 

—  Unc  goelette  anglaise  venue  en  relaehe  a  Tristan  d'Acunha,  il 


y  a  onze  ans?.,. 

—  Qnze  ails,  monsieur  Jedriing.  11  y  en  avait  deja  sept  quo  j'etais 
installe  sur  1'ile,  ou  m’ a  vail  trouve  le  capitaine  Jeffrey,  du  Berwick 
de  Londresj  en  1'annee  1824.  Je  me  rappelle  cc  William  Guy.1. . 
eotnme  si  je  le  voyais..,  un  brave  homme,  tres  divert,  lui,  et  auquel 
je  livrai  un  chargeinent  de  peaux  de  phoques.  11  avait  fair  d’un 

9 

gentleman...  un  peu  fier...  de  3>onne  nature, 

—  Et  la  Jane?,,*  interrogeai-je. 

—  Je  la  vois  encore,  a  la  place  meme  ou  est  mouillco  V Halbrane*** 
an  fond  de  la  bale,.,  un  joli  batiment  de  cent  quatre-vingts  tonnes... 


avec  un avanfc efiile. . .  cffile., .  Kile  avait  Liverpool  pour  port  d  attache.., 

—  Oui,,.  cola  est  vrai . . ,  tout  cela  est  vrai!  r6petai-je, 

—  Et  la  Jane  continue-t*elle  k  naviguer,  monsieur  Jeorling?..* 

—  Non,  monsieur  Glass. 

—  Est-ce  qu*elle  aurait  peri?.., 

—  Le  fait  if  est  quo  trop  certain,  et  la  plus  grande  partie  de  son 
equipage  a  disparu  avec  elle  ! 

—  Me  direz-vous  comment  cc  malheur  est  arrive,  monsieur  Jeor- 
ling?,,. 
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—  Volontiers,  monsieur  Glass*  Par  Lie  de  Tristan  d'Acunha,  la  Jane 
fit  voile  vers  lc  gtecmcnt  desiles  Auroras  et  autres,  que  William  Guy 
esperait  reconnaitre  d’apres  les  renseignements,*. 

—  Qui  venaient  de  moi-meme,  monsieur  Jeorling!  rSpliqua  I  ex¬ 
cap  oral.  Eh  faien.*.  ces  autre  s  lies...  pute-je  savoir  si  la  Jane  les  a 
deeouvertes?**. 

—  Non,  pas  plus  quo  les  Auroras,  bieix  que  William  Guy  fut 
reste  pendant  plusieurs  semaines  sur  ces  parages,  courant  de  l  est  a 
Vouest,  et  ay  ant  toujours  unc  vigic  on  tete  de  mat,,* 

—  II  faut  done  quo  cc  gisement  lui  ait  cchappe,  monsieur  Jcorling, 
car,  a  en  eroiro  plusieurs  iudeiniers  qui  no  peuvent  etre  suspects, 
ces  ilcs  existent,  et  il  ctait  memo  question  de  lour  dormer  mon 
nom.,* 

—  Ce  qui  cut  et^  justice,  repondis-je  avee  politessc. 

—  Et  si  on  n1  arrive  pas  a  les  decouvrir  un  jour,  ce  sera  vraiment 
fachcux,  ajouta  le  gouverneur  d’un  ton  qui  denotait  mic  bonne  dose 
de  van  it  e. 

—  Cost  alors,  repris-je,  que  le  capilaine  W  illiam  Guy  voulnt 
realiser  un  projet  muri  depute  longtemps  deja,  etauquel  le  poussait 
un  certain  passager  qui  sc  trouvait  a  Lord  do  la  Jane. . . 

—  Arthur  Gordon  Pym,  s’ecria.  Glass,  et  son  compagnon  un  cer¬ 
tain  Dirk  Peters...  qui  avaient  etc  tous  deux  recucillte  en  mer  par  la 
goclette.** 

—  Yous  les  avez  connus,  monsieur  Glass?...  demandai-je  vive- 
ment, 

—  Si  je  les  ai  connus,  monsieur  Jeorling!,..  Oh!  e’etait  un  per- 

sonnage  singulier,  cot  Arthur  Pym,  toujours  avidc  de  se  lancer  dans 
les  aventures, —  un  audacieux  Americain...  capable  de  partir  pour  la 
tune  ! _ II  nTv  serait  point  alle,  par  hasard?-., 

—  Non,  monsieur  Glass,  mate,  pendant  son  voyage,  la  goelette  do 
William  Guy,  parait-il,  a  franclii  le  cercle  polaire.  elle  a  depasse  la 
banquise,  elle  s’est  avancee  plus  loin  quo  ne  l’avait  fait  aucun  navirc 
avail t  elle*,. 
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—  Voila  une  campagne  prodigicuso  !  secria  Glass. 

—  Par  malheur,  repondis-je,  la  Jane  nest  jamais  revenue,-, 

—  Ainsi,  monsieur  Jeorling,  Arthur  Pym  et  Dirk  Peters,  —  une 
sorte  de  metis  indien  d  une  force  terrible,  capable  de  resister  a  six 
homines,  auraient  peri  ?... 

—  Non,  monsieur  Glass,  Arthur  Pym  et  Dirk  Peters  out  ecliappe  a 
la  catastrophe  dont  la  pin  part  de  bommes  de  la  Jane  furent  les  vlc- 
times,  11s  sont  me  me  rev  emus  en  Amerique...  de  quelle  faqon,  je 
I  ignore.  Depuis  son  retour,  Arthur  Pym  est  mort  dans  je  ne  sit  is 
quelles  oireon, stances,  Quant  au  metis,  apres  avoir  habits  ITllinois, 
il  est  parti  un  jour  sans  proven  ir  personne,  ct  sa  trace  n  a  pu  etre 
retrouvec. 


—  Lt  William  Guy?...  »  demands  M,  Glass. 

Je  racontai  comment  le  cadavre  de  Patterson,  le  second  de  la  Jane, 
venait  d'etre  recueilli  sur  uu  g!a$on,  et  j  ajoutai  que  tout  portait  a 
croire  que  le  capitaine  de  la  Jane  ct  cinq  de  ses  compagnons  dtaient 
encore  vivants  sur  une  i le  des  regions  austral esT  4  moms  de  sept 
degres  du  pole, 

<c  Ah!  monsieur  Jeorling,  s’ecria  Glass,  puisse-t-on  sauver  un 
jour  William  Guy  et  scs  matclots,  qui  nTont  paru  etre  de  braves 
gens ! 

—  C'est  ce  que  VIlalhrauG  va  certainement  tenter,  des  qu’ellc 
aura  etc  remise  en  etat,  car  son  capitaine  Len  Guy  est  le  propre 
frere  de  William  Guy.*. 

—  Pas  possible,  monsieur  Jeorling!  s'ecria  M.  Glass,  Eh  bien, 
quoique  je  ne  connaisse  pas  le  capitaine  Len  Guy,  j'ose  afTirmer  quo 
les  deux  f  feres  ne  se  r assemble nt  point,  —  du  moins  dans  la  fagon 
dont  ils  sc  sent  comportcs  envers  le  gouverneur  dc  Tristan  d ‘A- 

cunha!  » 


Je  vis  que  I’ex-caporal  etait  tres  morlifie  de  TindifTerence  dc  Len 
Guy,  qui  nc  lui  avait  pas  mcme  rendu  visite.  Que  Ton  y  songe, 
le  sou vera in  de  cette  lie  independante,  dont  le  pouvoir  s’etendait 
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consolait,  sans  doute,  a  la  pensOe  de  vendrc  sa  merchandise  vingt- 
cinq  pour  cent  plus  cher  quelle  nc  valait. 

Co  qui  est  certain,  e’esfc  que  le  capitaine  Len  Guy  ne  manifesto  k 
aueun  instant  rintention  dc  debarquer.  Gala  etait  d'autant  plus  sin- 

golier  qtfil  ne  devait  pas  ignorer  qua  la  Jane  avail  relache  sur  cettc 

* 

cote  nord-ouest  de  Tristan  d’Acunha,  avant  dc  partir  pour  les  mers 
australes.  Et  de  se  mettre  cn  relation  aveo  1c  dernier  European  qui 
cut  serre  la  main  de  son  frere,  eela  paraissait  asscz  mdique.,* * 
NeanmoinSj  Jem  West  et  scs  homines  furent  souls  a  descend  re  a 
terre.  La,  chcst  avec  la  plus  grande  hate  qu'ils  s'occu  parent  de  de- 
chargor  le  mineral  detain  et  de  cuivre  qui  form  ait  la  cargaison  de  la 
goeletto,  et,  ensuite,  d'cmbarqupr  des  provisions,  de  remplir  les 
eaisses  a  can,  etc. 

Tout  lo  temps,  le  capitaine  Lon  Guy  demeura  a  bord,  sans  memo 
monte r  sur  lo  pont,  et?  par  lo  chassis  vitro  de  sa  cabine,  je  le  voyais 
incessammcnt  eourbe  sur  sa  table, 

Dos  cartes  etaient  ddployccs,  ties  livres  etaient  ou verts*  II  n  y 
avait  pas  a  doutcr  que  ccs  cartes  fussent  cellos  des  regions  australes, 
et  cos  livres,  ccux  qui  racontaient  Ics  voyages  des  proeur sours  de  la 
Jane  dans  ces  rnysteneuscs  regions  de  TAntarctide, 

Sur  cettc  table  s’otalmfc  aussi  un  volume,  cent  lois  lu  et  relul  La 
pi  up  art  de  scs  pages  etaient  corneas,  dont  les  marges  portaient  de 
multiples  notes  au  crayon.,.  Et,  sur  la  oouverture,  brillait  ce  litre 
comme  s’il  cut  etc  imprimo  en  lettres  do  feu  :  Aventuves  dT Arthur 
Gordon  Pym, 


* 


Lq  8  soptcmbre,  dans  la  soiree,  j 'avals  pris  conge  do  Son  Excel¬ 
lence  lc  gouverneur  general  de  rarcliipel  de  Tristan  d'Acunha,  — 
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cTe&t  le  litre  ofTieiel  que  so  doimait  ee  bravo  Glass,  ex-caporal  d’ar- 
tillerie  britanoique.  Le  lendemam,  avantle  lever  du  jour,  VHalbrarie 
mil  a  la  voile. 

II  va  sans  diro  que  j’avais  obtenu  du  capitaino  Len  Guy  dc  roster 
son  passager  jusqu'aux  lies  Falklands*  Get  ait  one  traversee  dc  deux 
mille  milles,  qui  n’exigerait  qtfune  gumzaine  de  jours,  pour  peu 
qu  elle  fut  favorisee  comine  noire  navigation  venait  de  1’etre  entre 
les  Kerguelen  et  Tristan  d’Acunha.  Le  capitaine  Len  Guy  n'avait 
point  memo  paru  surpris  de  ma  demande  :  on  cut  dit  qu’il  1  attendait. 

Mais,  ce  k  quoi  je  m’attendais  de  mon  edte,  e'etait  qudl  reprit  la 

■ 

question  Arthur  Pym,  dont  il  afTeetait  de  ne  pas  me  reparler  depuis 
([tie  rinfdrlune  Patterson  lui  avail  donne  raison  centre  moi  relative- 
men  t  au  hvre  d’ Edgar  Poe, 

Co  pendant,  bicn  quTil  ne  lent  pas  essay e  jusqualors,  peut-etre 
se  rescrvait-il  dc  Ic  faire  en  temps  ct  lieu.  Au  surplus,  cela  ne 
pouvait  en  aucune  fa§on  influer  sur  ses  projets  ulterieurs,  et  il  etait 
resolu  a  conduirc  1'IIalbra.ne  dans  les  lointains  parages  ou  avail 
peri  la  Jane, 

A  pres  avoir  contourne  Herald-Point,  los  quelqucs  maisonnettes 
d'Ansiedlung  disparurent  derrifere  l  extremite  dc  Falmouth-Bay,  Le 
cap  au  sud-ouest,  une  belle  brise  de  Test  permit  alors  do  porter 
bon  plein* 

Pendant  la  matinee,  la  foaie  Elephanten,  Hardy-Rock,  West-Point, 
Cotton-Bay  ct  le  promontoire  de  Daley  furent  sueccssivement  laisscs 
en  arriere.  Toutefois,  il  ne  fallut  pas  nioins  de  la  journo  o  entiere 
pour  perdre  de  vuc  le  volcan  de  Tristan  d’Acunha,  d  une  altitude  de 
huit  mille  pieds,  ct  dont  les  ombres  du  so  Sr  voilerent  enfin  !e  faite 
neigeux, 

Au  cours  de  cctte  semaine,  la  navigation  g’accomplit  dans  des 
conditions  tres  heurcusos,  et  si  ello  sc  maintenait,  le  mois  dc  sep- 
tembre  ne  s’aclieverait  pas  avant  que  nous  eussions  coimaissance 
des  premieres  liauteurs  du  groupe  des  Falklands.  Cette  traversee 
devait  nous  ramener  notable  ment  au  sud,  la  goelette  devant  des- 
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cendre  du  trente-huitieme  para] Idle  jusqu'au  cinquante-oinquifeme 
degre  de  latitude* 

Or,  puisque  le  capitaine  Len  Guy  a  Vmtention  de  s  engager  dans 
Ics  profondeurs  antarctiques,  il  est  utile,  je  crois,  indispensable 
nieme,  de  rappeler  sommairementles  tentatives  fakes  pour  attemdre 
le  pole  sud,  ou  tout  au  moins  le  vastc  continent  dont  il  se  pourrait 
q  nil  fut  !c  point  central.  Il  most  d’autant  plus  aise  de  resumor  ccs 
voyages,  que  le  capitaine  Len  Guy  avail  mis  a  m a  disposition  des 
livres  ou  ils  sont  racontes  avec  une  grande  abundance  de  details  — 
etaussi  r oeuvre  entiere  d*  Edgar  Poe,  ces  Bistoires  extraordinaire s, 
que,  sous  rinfluence  de  ces  evenements  etrangcs,  jc  relisais  enproie 
a  unc  veritable  passion. 

Il  va  de  soi  que  si  Arthur  Pym  a  cru,  lui  aussi,  devoir  eiter  les 
princi  pales  decouvertes  des  premiers  navigateurs,  il  a  du  s’arreter  a 
cellos  qui  etaient  anterieures  a  18  28.  Or,  com  me  j’ecris  douze  ans 
apres  liti,  il  nrineombe  de  dire  cc  qu’avaicnt  fait  scs  successcurs 
jusqu’au  present  voyage  de  IT  I  a  Ibrane,  1839-1840. 

La  zone  qui,  geographiqueinent,  peut  etre  comprise  sous  la  de¬ 
nomination  general  e  d’Antarctide,  semble  etre  circonscrite  par  le 
soixantieme  parallele  austral. 

En  1772,  la  Resolution;  capitaine  Cook,  et  V Adventure,  capitaine 
Furneaux,  rencont  rerent  les  glaecs  sur  le  cinquante-huitieme  degrd, 
ctendues  du  nord-ouest  au  sud-est.  En  se  glissant,  non  sans  de  tres 
serieux  dangers,  a  t ravers  un  labyrinth©  d'dnormes  blocs,  ces  deux 
u  a  vires  atteignirent,  a  la  mi-deccmbre,  le  soixante-quatrieme  pa¬ 
rallel,  franchirent  le  ccrclc  polaire  en  janvicr,  ©t  fur  out  ar  rotes 
devant  dcs  masses  de  liuit  a  vingt  pieds  d'epaisseur,  par  67°  15'  de 
latitude,  —  ce  qui  est,  a  quelques  minute©  pres,  lalimite  du  ccrcle 
antarctiqu© 1 . 

L’ a  mice  suivante,  au  mois  de  novembre,  la  tentative  fat  reprise 
par  le  capitaine  Cook.  Cette  fois,  profitant  d’un  fort  courant,  bravant 
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les  brou  I  Hards,  les  rafales  et  im  fro  id  tres  rigoureux  encore,  il 
dcpassa  dfun  demi-dcgre  environ  le  so i xante- dixieme  parallel e,  et 
vit  sa  route  definitivcment  barree  par  dHnfranchissables  packs,  gla- 
^ons  do  deux  cent  c  in quant  e  a  trois  cents  pieds  qui  so  touchaient  par 
lours  b  or  els,  et  que  dominaient  de  monslrueux  ice-bergs  ?  entre 
71°  Iff  de  latitude  et  106°5V  de  longitude  ouest. 

Le  hardi  capital  no  anglais  no  devait  pas  penetrer  plus  avant  au 
milieu  des  mors  de  PAntarotide. 

Trenteans  apres  lui,  en  1S03, 1'expedition  russe  dcscapitaines  Kru- 
senstem  et  Lisiansky,  repousseo  par  les  vents  de  sucl,  nc  put  s’elever 
au  dela  de  59° 52'  de  latitude  par  70°  15'  de  longitude  oucst,  bien  quo 
le  voyage  fut  fait  en  mars  et  qu'aucune  glace  ri eut  ferme  le  passage. 

En  1818,  William  Smith,  puis  Barnesfiold  decouvrirent  les  South- 
Slietlands;  Botwcll,  en  1820,  reeonnut  les  South -Orkneys ;  Palmer 
ct  a  litres  chasseurs  de  phoques  apergurent  les  terres  de  la  Trmite, 
mais  ne  s'aventurerent  pas  plus  loin, 

En  1819,  le  Vostok  et  ie  Mirni7  de  la  marine  russe,  sous  les  ordres 


du  eapitaine  Bellingshausen  et  du  lieutenant  Lazarew,  apres  avoir 
pris  eonnaissance  de  File  Georgia,  et  contourne  la  terre  de  Sandwich, 
s'avaneerent  de  six  cents  mi  lies  au  sud  jusqu  au  soixante-dixieme 


parallel© .  Une  sccondc  tentative,  par  (60°  dc  longitude  est,  nc  lour 

+ 

permit  pas  de  s’avancor  plus  pres  du  pule.  Toutefois,  i Is  relcverent 
les  iles  do  Pierre  Ier  ct  d’Alcxandre  Icr,  qui  rejoignent  peut-etre  la 
terre  signalee  par  l'Americain  Palmer. 

Ce  fut  en  1822,  que  1c  eapitaine  James  Weddell,  dc  la  marine  an- 
glaise,  atteignit,  si  son  rdcit  n’est  point  exagerd,  par  74"  15' de  latitude, 
une  mer  degagee  de  glaces  —  cc  qui  lui  a  fait  nier  l'existenee  d’un 
continent  polaire.  Jo  ferai  remarquer,  d’ailleurs,  que  la  route  de  cc 
navigatcur  cst  celle  que,  six  ans  apres  lui,  devait  suivre  la  Jane 
d’ Arthur  Pym. 

En  1823,  l’Amcricain,  Benjamin  Morrell,  sur  la  goelette  Wash, 
entrepnt,  au  mois  dc  mars,  une  premiere  campagne  qui  le  porta  par 
69*15'  de  latitude,  puis  par  70°  14',  a  la  surface  d  une  mer  libre,  avec 
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la  temperature  do  l  air  a  quarantc-scpt  degres  Fahrenheit  (8^33  C, 
sur  zero }  et  celle  do  I’eau  a  quarante-quatre  degres  (6° 67  C.  sur  zero), 
—  observations  qui  concordent  man i fe st emeu t  nvec  cellos  faites  a 
bord  dc  la  Jane  dans  les  parages  de  Tile  TsalaL  Si  les  provisions  ne 
lui  eussent  pas  manque,  le  capitaine  Morrell  affirme  qu’il  aurait  at¬ 
taint,  sinon  le  pole  austral,  du  mains  le  quatre-vingt-oinquieme  pa¬ 
ralleled  En  1829  et  1830,  ime  seconds  expedition  sur  VAntarctique 
le  conduisit  par  110°  dc  longitude,  sans  rencontrer  dTobstacles  jus- 
qu* a  7G°3Qf,  et  il  decouvrit  la  terre  Sud-Groiinlamb 
Precisoment  a  iepoque  ou  Arthur  Pym  ct  W  illiam  Guy  remon- 
taient  plus  avant  quo  lours  devancicrs.  les  Anglais  Foster  et  Kendal, 
charges  par  FAmiraute  de  determiner  la  figure  de  la  Terre  au  moyen 
des  oscillations  du  pendule  en  differents  lieux,  ne  depasserent  pas 
64°  45'  dc  latitude  me  rid  ion  ale. 


En  1830,  John  Biscoc,  commandant  le  Tuba  et  1c  Lively,  appar- 
tenant  aux  freres  Enderby,  fut  charge  d’explorer  les  regions  aus- 
tralee  en  chass&nt  la  baleine  et  le  pTioquc.  En  Janvier  1831,  il  coupa 
lo  soixantiemo  parallele,  attoignit  68°  51  \  par  10°  de  longitude  est, 
s’arreta  devant  d'infranchissables  glaces,  decouvrit,  par  G5°57'  dc 

B 

* 

latitude  et  45°  de  longitude  est,  unc  terre  considerable  a  laquelle  il 
donna  1c  nom  d’ Enderby,  ot  quit  no  put  accost er,  En  1832,  line 
seconde  campagne  ne  lui  permit  pas  dc  francliir  le  soixante-sixieme 
degre  de  plus  dc  vingt-sept  minutes.il  trouva  cependant  etdenomma 
Tile  Adelaide,  cn  avant  dTinc  terre  haute  et  continue  qui  fut  appclee 
Terre  de  Graham*  De  ccttc  campagne,  la  Societe  royale  geographique 
de  Londres  tira  la  conclusion  quTentre  le  quarante-septieme  et  le 
soixantc-neuvicme  degre  de  longitude  est,  sc  prolongeait  un  conti¬ 
nent  parlc  soixante-sixieme  etle  soixante-septieme  degre  de  latitude, 
Tou fcefols,  Arthur  Pym  a  eu  raison  dc  soutenir  que  cctte  conclusion 
ne  saurait  elrc  rationnelle,  puisque  AVeddell  avait  navigue  a  travers 
cos  ptetendues  terres,  et  que  la  Jane  avait  suivi  cettc  direction,  bien 
an  dela  du  soixante-quatomeme  parallele* 

En  1835,  le  lieutenant  anglais  Kemp  quitta  les  Kerguelen.  Apres 
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avoir  releve  ties  apparenees  dc  ter  re,  par  70°  de  longitude  cs  t,  il 
rejoignit  le  soixante-sixieme  degre,  recon  nut  ime  cote  qui  probablc- 
ment  sc  rattaehait  a  la  tcrrc  d’Enderby,  ct  ne  poussa  pas  plus  loin 
sa  pointo  vers  le  sud. 

Enfin,  au  debut  de  cctte  annde  1839,  le  eapitamo  Balleny,  sur  le 
navire  Elisabeth-Scotty  le  7  ievrier,  depassait  67y7/  de  latitude  par 
104°25'  de  longitude  ouest,  ct  dccouvrait  le  chapelet  d’ilcs  qui  porte 
son  nom;  puis,  en  mars,  par  65°10f  de  latitude  et  116°  10'  de  longi¬ 
tude  est,  il  relevalt  la  terre  a  laquelle  on  donna  le  nom  dc  Sabrina. 
Co  mar  in,  un  simple  baleinier,  —  cela  je  Fappris  plus  tard,  —  avait 
ainsi  a] out 6  des  indications  precises  qui,  tout  au  meins  en  cello 
partie  de  F ocean  austral,  laissaient  pressentir  1T existence  d  un  conti¬ 
nent  polaire. 

Enfin,  comme  je  I'ai  marque  dejit  au  commencement  de  cc  recit. 
alors  que  l  llalbrane  meditait  une  tentative  qui  devait  Fcntraincr 
plus  loin  que  les  navigateurs  pendant  la  periode  de  1772  a  1839,  le 
lieutenant  Charles  Wilkes  de  la  marine  des  E  tats -Unis,  commandant 
une  division  de  quatre  batiments,  le  Vincennes ,  le  Peacock,  le  Par- 
poise,  le  Flying-Fish  et  plusieurs  conserves,  eherclialt  a  sc  fraycr 
passage  vers  lcpolc  par  la  longitude  or  ion  talc  ducent-deuxieme  degrd, 
Bref,  a  cctte  epoque,  il  restait  encore  a  decouvrir  pres  do  cinq 
millions  de  milles  oarres  de  FA  nt  arc  tide. 

Telles  sent  les  eampagnes  qui  ont  precede  dans  les  mers  aus- 
tralcs  cellc  de  la  goelette  FJTalbrane  sous  les  ordres  du  capital  ne 
Len  Guy.  En  resume,  les  plus  audacieux  de  ces  decouvreurs,  ou  les 
plus  favorises,  si  Fonvcut,  n’avaient  depasse,  —  Kemp  que  le  soixante- 
sixieme  parallele,  Balleny  que  le  soixante-septieme,  Biscoe  que  1c 
faoixa nte-h ui t i e m e ,  Bellingshausen  et  Morrell  que  le  soixante-dixieme, 
Cook  que  le  soixante  et  onzlemc,  Weddell  que  le  so  i  xante- qu  at  or- 
zifeme*..  Et  c  ctait  au  dela  du  quatre-vingt-troisieme,  a  pres  de  cinq 
cent  einquante  milles  plus  loin  qu’il  fallait  aller  au  secours  des  sur¬ 
vivals  dela  Jane/..* 

Jo  dois  Favouer,  depuis  la  rencontre  du  gla<jon  de  Patterson,  si 
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homme  pratique  que  je  fus.se  et  do  temperament  si  pen  imaginatif, 
jo  me  sentais  etrangoment  surexcite.  Une  nervositc  singuliere  ne  me 
laissait  plus  aucun  repos,  Totals  haute  par  ccs  figures  d' Arthur  Pym 
et  de  sos  compagnons  abandonnes  au  milieu  des  deserts  de  l'Antarc- 
tide,  Eu  moi  s’ebauchait  le  desir  de  prendre  part  a  la  campagne  pro- 
jo  too  par  le  capital  ne  Len  Guy,  JTy  songeais  sans  ecsse,  En  so  mine  9 
ricn  ne  me  rappelait  en  Amerique,  Que  mon  absence  se  prolonged 
de  six  mo  is  ou  dun  an,  peu  imported  t.  II  est  vrai,  restait  a  obtenir 
Passentiment  du  commandant  do  YHalbrane*  Apros  tout,  pourquoi 
sc  refuserait-Il  a  me  garder  comme  passage??.. ,  Est'cc  quo,  de  me 
prouver  «  materiellement  »  quhl  avait  cu  raison  centre  moi,  do 
m'entrainer  sur  Ic  theatre  d'une  catastrophe  que  j  avals  conslderee 
comme  Active,  do  me  montrer  les  debris  de  la  Jane  a  Tsalal,  de  me 
debarquer  sur  cctte  lie  dont  j’avais  me  V existence,  de  me  placer  cn 
presence  de  son  fro  re  William,  enfin,  dome  mettre  face  a  face  avec 
r  cola  tan  l  e  vefite,  est-ce  que  cola  no  sera  it  pas  une  satisfaction  Lien 
humaine?,.. 

Dependant  jo  me  reservais  d  attondre,  avant  d'arreter  une  reso¬ 
lution  definitive,  que  Voccasion  so  fut  presentee  do  parlor  au  capi- 


taine  Len  Guy. 

11  n  y  avait  pas  lieu  de  sc  presser,  dai  Hours.  A  pres  uu  temps  a  souhait 
pendant  les  dix  jours  qui  suivirent  notre  depart  de  Tristan  d’Aeunha, 
survmrent  vingfc-quatre  heures  de  cal  me.  Puis  la  brise  ha  I  a  le  sud. 
L’JJ&ibrane,  marcliant  au  plus  pres,  dut  reduire  sa  voilurc,  ear 
it  ventait  grand  frais.  Impossible  de  compter,  desormais,  sur  la 
oentaine  de  milles  que  nous  couvrions  en  moyerme  d’un  lover  de 
solcil  a  P  autre.  Do  ee  fait,  la  duree  de  la  traversee  aliait  s’allonger 


au  mo  ins  du  double,  et  encore  ne  fallait-il  pas  attraper  une  de  ces 
tempo  tea  qui  obligent  un  navi  re  a  prendre  la  cape  pour  faire  tOte  au 
vent  oil  a  fuir  vent  arrifere. 

Par  bonheur,  —  et  j’ai  pu  le  constat  or,  —  la  goelette  tenait 
admirablement  la  rner.  Rien  a  craindre  pour  sa  solide  mature,  memo 
quand  olio  portait  toute  la  toile.  Du  rcste,  si  audacieux  qu’il  fut,  ct 


15 


114 


LE  SPHINX  DES  GLACES. 


maiuxuvrier  de  premier  ordrc,  le  lieutenant  fit  prendre  des  ris3 
toutes  les  fois  que  la  violence  ties  rafales  risquait  de  compromettre 
son  navire*  II  n'y  avait  j>oint  a  redouter  quclque  imprudence  ou 
que  I  que  inhabilete  de  Jem  West, 

Du  22  septembre  au  3  octobre,  pendant  douse  jours,  on  fit  evidem- 
ment  peu  do  route.  La  derive  fut  si  sensible  vers  la  cote  amencaine 
que,  sans  un  courant  qui,  la  dressant  en  dessous,  maintint  la  goe- 
lette  centre  le  vent,  nous  aurions  probablemcnt  eu  eonnaissance  des 
terres  de  la  Patagonic. 

Durant  cctte  periode  de  mauvais  temps,  je  chercliai  value  me  nt 
l  occasion  de  mentretenir  soul  a  soul  avec  le  capitaine  Len  Guy,  En 
dehors  des  repas,  il  rcstait  confine  clans  sa  cabin©,  laissant,  commc 
ddiabitude,  la  direction  du  navire  a  son  lieutenant,  et  ne  paraissant 
sur  1c  pent  que  pour  faire  1c  point,  lorsque  le  soled  sc  montrait  au 
milieu  dune  cclaircie.  J'ajoute  que  Jem  West  etaif  admirablement 
seconds  par  son  equipage,  1c  bosseman  en  fete,  ct  il  cut  etc  difficile 
de  rencontrer  unc  dizaine  d’hommes  plus  habiles,  plus  liardis,  plus 
rcsolus. 


Dans  la  matinee  du  4  octobre,  1’etat  du  ciel  ct  do  la  mcr  se  modilia 
d  ime  man i ere  assez  marquee,  Le  vent  calmit,  la  gross©  lame  tomba 
peu  a  peu,  et,  le  len  domain,  la  briso  accusait  unc  tendance  a  s'etablir 


au  nord-ouest. 

Nous  ne  pouvions  esperer  un  ebangemenfc  plus  heureux.  Lea  ris 
furent  largues,  etleshautes  voiles  bissees,  liunier,  perroquet,  fleche, 
bien  que  le  vent  commencat  a  fraichir.  S’il  tenait  bon,  la  vigie,  avant 
une  dizaine  de  jours,  signaler  ait  les  premieres  hauteurs  des  Falkland®. 

Du  5  au  10  octobre,  la  briso  souffta  avec  la  Constance  et  la  regula¬ 
rity;  d’un  alize.  II  n'y  cut  ni  a  raidir  ni  a  mollir  un©  scule  ecoute. 
Bien  que  sa  force  cut  diminue  graduellcment,  sa  direction  ne  ccssa 
pas  d’etre  favorable, 

L’occasion  que  je  ©hercliais  de  pressentir  le  capitaine  Len  Guy  se 
present  a  rapres-midi  du  IL  Ce  fut  lui-mSme  qui  me  la  four  nit  en 
m’interpellant  dans  les  cireon stances  suivantes. 
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J'etais  assis  sous  le  %:ent  du  rouf,  en  abord  de  la  coursive,  lorsquc 
1c  eapitaine  Len  Guy  sortit  de  sa  cabine,  tourna  ses  regards  vers  Tar* 
riere,  et  prit  place  pres  de  moi. 

fividemment,  il  desirait  me  parlor,  et  de  quoi,  si  ce  nest  de  ce  qui 
l  absorbait  tout  entier.  Aussi,  d  une  voix  moiiis  chuchotante  que 
d’ordiuaire,  debuta-t-il  on  disant ; 

<t  Je  ifai  pas  encore  cu  le  plaisir  de  causer  avec  vous,  monsieur 
Jeorling,  depuis  notre  depart  de  Tristan  d’Aeunha... 

—  Je  Lai  regrette,  eapitaine,  ropomlis-je,  en  demeurant  sur  la 
reserve,  de  fagon  a  le  voir  venir. 

—  Je  vous  prie  dc  m  cxcuser,  rcprit-il.  Tant  de  preoccupations 
me  tourmententL.*  Un  plan  de  eampagne  a  organiser...  ne  rien 
laisscr  a  rimprevu..*  Je  vous  prie  do  no  pas  m’en  vouloir,.. 

—  Je  ne  vous  en  veux  pas,  croyez-le  bien... 

—  C'est  entendu,  monsieur  Jeorling,  et,  aujourd'hui  que  je  vous 
connais,  que  j’ai  pu  vous  apprecier,  je  me  ftSHcite  de  vous  avoir  comme 
passager  jusqu'a  notre  arrive©  aux  Falkland s, 

—  Je  suis  fort  reconnaissant,  eapitaine,  de  ce  que  vous  avez  fait 
pour  moi,  etcela  nVencourage  a...  >? 

Le  moment  me  semblait  propice  pour  emettre  ma  proposition, 
lorsquc  le  eapitaine  Len  Guy  rcfinterromplL 

«  Eh  Lien,  monsieur  Jeorling,  me  demanda-t-il,  ctes-vous  mainle- 
nant  fixe  sur  la  realite  du  voyage  de  la  Jane,  ct  considerez-vous  tou- 
jours  lelivre  d’Edgar  Poe  comme  unc  oeuvre  de  pure  imagination?,.. 

—  Non,  eapitaine. 

—  Vous  ne  mettez  plus  en  doute  qu  Arthur  Pym  et  Dirk  Peters 
aient  exisle,  ni  que  William  Guy,  mon  frerc,  et  cinq  de  ses  compa- 
gnons  soient  vivants... 

—  II  faudrait  que  je  fusse  le  plus  incrcdule  des  homines,  et  je  ne 
iais  qu’un  vccu  :  c'est  que  le  ciel  vous  favorise  et  assure  le  salufc  des 
naufrages  do  la  Jane  / 

—  J'y  emploierai  tout  mon  zele,  monsieur  Jeorling,  ct,  par  le  Dieu 
puissant,  jy  reussirai! 
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—  Jo  i'cspere,  capital  no. . .  j’en  ai  memo  la  certitude...  ct  si  vous 
consented. 

—  Est-ce  que  vous  n’avez  pas  eu  l1  occasion  de  parlor  do  tout  cela 
avec  un  certain  Glass,  cet  ex-oaporal  anglais  qui  se  pretend  le  gou- 
vcrneur  do  Tristan  d'Aeunha?...  s' informa  le  capita  in  c  Lcn  Guy, 
sans  me  laisser  achever* 

—  En  effete  repliquai-je,  et  ce  que  nva  dit  cet  homme  rva  pas  pen 
contribue  a  changer  me s  doutes  on  certitudes... 

—  Ah!  il  vous  a  affirme?... 

—  Qui...  et  so  souvient  parfaitement  davoir  vu  la  Jane>  lorsqu  clle 
etait  on  rolache,  il  y  a  ouzo  ans.  +  * 

—  La  Jane...  mon  fcere?... 

—  Je  liens  de  lui  qu’il  a  connu  personnellement  le  capitaine  Wil¬ 
liam  Guy... 

—  Et  il  a  trafique  avec  la  Jane?... 

—  OuL.,  comme  il  vicnt  de  trafiquer  avec  Yllalbr&ne*** 

—  Elio  etait  mouillee  dans  eette  baic?.  +  . 

—  Au  memo  cndroit  que  votre  goelettc,  capitainc. 

—  Et*..  Arthur  Pym...  Dirk  Peters?,.. 

—  Il  avait  eu  avec  eux  des  rapports  frequents. 

—  A-t-il  demands  cc  qudls  dtaient  dcvenusV. .. 

—  Sans  doutCj  ct  je  lui  ai  appris  la  mort  cl' Arthur  Pym,  qu’il 
considcrait  comme  un  audacieux.,.  un  terneraire,,,  capable  dcs  plus 
aventuroLiscs  folics.., 

—  Ditcs  un  fou  ct  un  feu  dangcreux,  monsieur  Jeorling.  N'cst-ce 
pas  lui  qui  a  entrain  &  mon  maiheureux  frerc  dans  eette  funoste  cam- 
pagne  ?♦ . . 

* 

—  Il  y  a,  en  effet,  lieu  de  le  eroire  d’apres  son  rccit... 

—  Et  de  ne  jamais  I’oublicr !  ajouta  vivement  le  capitainc  Lcn 
Guy. 

—  Ce  Glass,  repris-je,  avait  aussi  connu  1c  second  de  la  Jane... 
Patterson... 

—  C’ etait  un  excellent  marin,  monsieur  Jeorling,  un  cceur  cliaud... 


EN  DIRECTION  VERS  LE8  FALK  LANDS. 


117 


d'un  courage  k  toutc  epreuve  L*.  Patterson  n’ avail  que  ties  amis**. 
II  etait  devoue  corps  et  ame  a  mon  frere... 

—  Comrae  Jem  West  Test  pour  vous,  capitaine.*. 

—  Ah!  pourquoi  faut-il  quo  nous  ayons  retrouve  le  malheureux 
Patterson  rnort  sur  co  glagon*..  mort  depuis  piusieurs  semam  s 
dejaL*, 

—  Sa  presence  vous  eutetebien  utile  pour  vos  futures  recherche  s, 
observai-je* 

—  Oui,  monsieur  Jeorling,  dit  le  capitaine  Lcn  Guy,  Glass  saii>il 
oil  sont  aetuellement  les  nauf rages  de  la  Jane?.*, 

—  Je  le  lui  ai  appris,  capitaine,  ainsi  que  tout  ce  que  vous  avez 
resol u  dc  faire  pour  les  sauver!  » 

Je  crus  inutile  d’ajouter  que  Glass  avail  etc  tres  surpris  de  ne  pas 
avoir  regu  la  visile  du  capitaine  Lcn  Guy,  que  Vex-caporal,  con  (it 
dans  sa  prdtantieuse  vanito,  attendait  oclte  visite,  et  qu’il  ne  pensait 
pas  quo  co  fut  4  lui,  gouverneur  de  Tristan  dAcunha,  de  com¬ 
mence  r. 

Daillcurs,  changeant  alors  le  cours  de  la  conversation,  le  capitaine 
Lcn  Guy  me  dit : 

£<  Je  vouluis  vous  demandcr,  monsieur  Jeorling,  si  vous  pensc.: 
que  tout  so  it  exact  dans  le  journal  d1  Arthur  Pym,  qui  a  ete  public 
par  Edgar  Poe*.. 

—  11  y  a,  je  crois,  nombre  dc  reserves  a  faire,  repondis-je,- —  etant 
domic  la  singularite  du  herns  de  ces  aventures,  —  tout  au  moins  sur 
letrangete  de  certains  phunomenes  qu  it  signal©  dans  ees  parages 
uu  dela  de  Tile  Ts&Ial,  Et,  precisemcnt,  en  ce  qui  coneerne  William 
Guyot  piusieurs  de  scs  compagnons,  vous  voyez  qu* Arthur  Pym  s’esl 
a  coup  sur  trompe  en  affirmant  qu'ils  avaient  peri  dans  Tcboulemcnt 
de  la  collinc  de  Klock-Ivlock.** 

—  Oh  l  il  ne  1T affirm©  pas,  monsieur  Jeorlmgd  repliqua  le  capi- 
tainc  Lcn  Guy*  II  dit  s implement  que,  lorsque  Dirk  Peters  et  lui 
eurent  attaint  l'ouvcrlurc  a  travels  laquclle  ils  pouvaient  aperce- 
voir  la  campagnc  environnante,  le  secret  du  tremblement  de  terre 
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nrtificicl  leur  fut  revele.  Or,  comme  la  paroi  <Ig  la  colline  avait  etc 
precipitee  dans  lc  fond  du  ravin,  lo  sort  do  mon  frere  et  de  vingt- 
huit  de  sea  homines  no  pouvaifc  plus  etre  Fobjet  d5un  doute  dans  son 
esprit*  C'est  pour  cc  motif  eju’il  fut  conduit  a  penser  que  Dirk  Peters 
et  lui  ctaient  les  sculs  hommes  blancs  rcstes  sur  File  Tsalal*,.  II  ne 
dlt  que  cela,.«  rien  de  plus  !...  Cc  netaient  que  des  suppositions... 
tres  admissibles,  vous  en  conviendrcz...  de  simples  suppositions,.* 

—  Je  le  reconnais,  capitainc* 

—  Mais  nous  avons,  maintenant,  gr&ce  au  carnet  de  Patterson,  la 
certitude  que  mon  frere  ct  cinq  do  scs  compagnons  avaient  echappe 
a  cet  ecrasement  prepare  par  les  naturels... 

—  C'est  Fevidcnce  memo,  capitaine,  Quant  a  cc  que  son!  devenus 
les  survivants  de  la  Jane,  s’ils  ont  ete  repris  par  les  indigenes  de 
Tsalal  dont  iis  seraient  encore  les  prisonniers,  ou  s*ils  sont  fibres, 
les  notes  de  Patterson  n’en  disent  rien,  ni  des  circonstanees  dans 
lesquelles  lui-meme  a  etc  entraine  loin  d  eux,.. 

—  Cela...  nous  le  saurons,  monsieur  Jeorling,..  Gui!  nous  le  sau- 
rons...  L’essentiel,  c’est  que  nous  ayons  assurance  que  mon  frere 
ct  six  de  ses  matclots  etaient  vivants,  il  y  a  mo  ins  de  quatre 
mois,  sur  une  parti e  quelconquc  de  File  Tsalal.  II  no  s’agit  plus  a  pre¬ 
sent  (Fun  roman  signe  Edgar  Poe,  mais  dun  recit  veridique  signe 
Patterson... 

—  Capitaine,  dis-je  alors,  voulez-vous  que  je  sois  des  votres 
jusqu’a  la  fin  de  cctto  campagne  do  Fifaibrane  a  tr avers  les  mers 
antarctiques?...  » 

Le  capitaine  Lcn  Guy  me  regards,  — d  un  regard  penetrant  comme 
one  lame  effilee.  11  ne  parut  point  autrement  surpris  de  la  proposition 
que  je  venais  de  lui  faire  —  qu'il  at  ten  da  it  peut-etre  —  et  il  ne  pro- 
nonga  que  ce  seul  mot : 

if  Vokmtiers!  » 
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ct  imc  centaine  d’ilots  entre  60*10'  et  Gi°36'  dc  longitude  occiden- 
tale,  ct  51°  et  52° 45-  de  latitude  merklionalc,  —  vous  aurez  le 
groupe  geographiquement  denommd  lies  Falltlands  ou  Malouines,  a 
trois  cents  milles  du  detroit  de  Magellan,  ct  qui  forme  comme  le 
poste  a  vane  6  des  deux  grands  oceans  Atlantique  et  Pacifique. 

En  1592s  e’est  John  Davis  qui  d4couvrit  cet  archipel,  e'est  le  pirate 
Ilawkhis  qui  le  visita  cn  1593,  e’est  Strong  qui  le  baptisa  en  1689,  — 
tous  Anglais, 

Pres  dun  si  cole  plus  tard,  les  Frangais,  expulses  de  leur  a  etablis- 
sements  du  Canada,  cheroherent  a  fonder,  dans  ledit  arehipel,  une 
colonic  de  ravitaillement  pour  les  navires  du  Pacifique.  Or,  comme 
la  pi u part  etaient  des  corsaires  tie  Saint- Malo,  ils  bapLisercnt  ccs 
iles  du  nom  do  Malouines  qu'ellcs  portent  avec  cclui  dc  Falklands. 
Leur  compatriote  Bougainville  vint  poser  les  premieres  assises 
de  la  colonie  en  1763,  amenant  vingt-sept  indivklus,  —  dont  cinq 
femmes,  —  et,  dix  mois  apres,  les  colons  etaient  an  nombre  dc  cent 
cinquante. 

Cette  prosperity  ne  man  qua  pas  dc  provoquer  les  reclamations  dc 
la  Grande -Bretagne  L’Amiraute  expddia  le  Tamar  et  1c  Dauphin , 
sous  les  ordres  du  commandant  Byron.  En  1760,  a  la  fin  d  une  cam- 
pagne  dans  1c  detroit  de  Magellan,  Ics  Anglais  mirent  lc  cap  sur 
les  Falk  lands,  sc  contentcrent  de  reconnaitre  aVouest  Pile  dc  Port- 
Egmont,  et  continuerent  leur  voyage  vers  les  mers  du  sud. 

La  colonie  frangaise  ne  devait  pas  reussir,  et,  d'aillcurs,  les  Espa- 
gnols  firent  valoir  lours  droits  cn  vertu  dune  concession  papal® 
anterieure,  Aussi  le  gouvernement  de  Louis  XV  se  decida-t-il  a 
reconnaitre  ccs  droits,  moyennant  indemnite  peeuniaire,  et  Bou¬ 
gainville,  cn  17G7,  vint  remettre  les  iles  Falkland^  aux  represcu- 
tants  du  roi  d’Espagnc. 

Tous  ccs  ^changes,  ces  «  passes  »  de  main  en  main,  amenerent  ce 
resultat  inevitable  en  matiere  d’entreprises  coloniales  :  e’est  que  les 
Espagnols  furent  cliasses  par  les  Anglais.  Done,  depuis  1833,  ccs 
etonnants  accapareurs  sent  les  maitres  des  Falklands, 
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Or,  il  y  avail,  six  ans  que  le  group©  comptait  parmi  les  posses¬ 
sions  britaimiques  do  l’Atlantique  meridional,  lorsque  notre  goe- 
lette  rallia  Fort-Egmont,  a  La  date  du  16  octobre. 

Los  deux  grand es  tics,  selon  la  position  qu'ellcs  occupant  I’ line  par 
rapport  a  l1  autre,  sc  noxnment  East-Falkland  ou  Soledad,  ct  West- 
Falkland.  C'est  au  nord  do  la  second©  que  s’ouvrc  Port-Egmont. 

Lorsque  Y Ilalbrane  fut  mouillec  au  fond  de  ce  port,  le  capital nc 
Len  Guy  dorm  a  conge  a  tout  Tequipage  pour  uno  doussaine  d'heures. 
Dos  le  lendemain,  on  commencerait  la  besogne  par  un©  visit©  mb 
uutieuse  et  indispensable  de  la  coque  et  du  greement,  on  vue  d  une 
navigation  prolongee  a  travers  les  mers  antaretiques. 

Le  capitame  Len  Guy  descendit  aussitut  a  terre,  afin  de  conferer 
avec  le  gouverneur  du  group©.  — dont  la  nomination  appartient  a  la 
Heine, —  au  sujet  d’un  prompt  ravitaillement  de  la  goclotte,  II  enten- 
dait  ne  point  regarder  a  la  depense,  car  d  une  economic  faite  mal 
a  propos  pent  depend  re  rinsucces;  d’une  si  difficile  camp  ague.  Fret, 
d'ailleurs,  a  l1  aider  de  ma  bourse,  —  je  ne  le  lui  laissai  pas  ignorer, 
—  jc  comptais  nbassocier  pour  une  part  dans  les  frais  de  cette  expe¬ 
dition, 

Et,  ©n  effet  ,  ictais  pris  maintenant,.  pris  par  le  prodigieux 
imprevUj  le  bizarre  encliainement  de  tons  ces  fails,  II  me  semblait, 
comma  si  j’cusse  etc  le  heros  du  1 )  amain  e  d'Arnhehn ,  «  qu’un  voyage 
»  aux  mers  du  sud  convient  a  tout  dtre  auquel  l1  iso  lenient  complet, 
»  la  reclusion  absoluc,  la  difficulte  d’entrer  et  de  sortir  serai ent  le 


charme  des  charmes!  >>  A  force  de  lire  ccs  ceuvres  fantastiques 
d’Edgar  Poe,  voila  oil  don  etais  arrive!,.,  Et  puis,  il  s’agissait  de 
porter  s occurs  a  des  malheureux,  et  j'eusse  etc  enchants  dc  contri- 


buer  personnellemeiit  a  lour  salut... 

Si  le  capitaine  Len  Guy  debarqua  ce  jour-la,  Jem  West,  suivaut 
son  habitude,  ne  quitta  point  le  bord,  Tandis  que  Fcquipage  se  repo- 
sait,  le  second  ne  fdaccordait  aucun  repos,  ct  c  ost  a  visiter  la  calc 
qu  il  s’occupa  jusqu'au  soir. 

Pour  inoi,  je  nc  voulus  debarquer  que  le  lendemain,  Durant  la 
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rolaelic,  j'aurais  toiU  le  temps  d' explorer  Ics  alentours  de  Port- 
Egmont  et  dc  mTy  livrer  a  des  recherches  relatives  a  la  mineralogie 
ct  a  la  geologic  <lo  1  ile, 

11  y  avait  done  la,  pour  cc  causcur  d'Hurliguerly,  ime  excellcnte 
occasion  de  renoucr  conversation  avee  moi3  ot  il  nc  negligea  point 
d  cn  profiter. 

ct  Bles  tres  since  res  ct  tres  vifs  compliments,  monsieur  Jeorling, 
me  dit-il  en  m'aecostant, 

—  Et  a  quel  propos,  bosseman  ?.,* 

—  A  propos  de  cc  que  j‘ai  appris,  e'est-a-dire  que  vous  alliez  nous 
suivre  jusqu’ou  fin  fond  des  mors  antarctiqucs?.., 

—  Oh!.,,  pas  si  loin,  f  imagine,  et  il  no  s'agit  point  dc  de  passer  le 
quatre-v ingt-quatrlfeme  paralleled, 

—  Quo  sait-on  !  repond  it  le  bosseman.  Dans  tons  les  cas,  17I&1- 
hraiie  va  gagner  plus  clc  degres  cn  latitude  quelle  n'a  de  garcettcs 
de  ris  a  sa  brigantine  ou  donfleehurcs  a  scs  haubans?, .. 

—  Nous  le  verrons  bien! 

—  Et  eela  ne  vous  olTraic  pas,  monsieur  Jeorling?.,, 

—  En  aucune  fac on. 


—  Nous,  pas  dav  ant  ago,  croyez-lc  bien!  affirma  Hurliguerly.  lie! 
he!..,  vous  voyoz  que  notre  capita) nc,  s’il  nest  pas  causcur,  a  du 
bon!,.,  11  n'est  que  de  savoir  le  prendre!,,,  A  pres  vous  avoir  donne 


jusqida  Tristan  d’Aeunha  1c  passage  qu'il  vous  refusait  d’abord,  voici 
qu'il  vous  l'accorde  jusqu  au  pole,,. 

—  11  idest  pas  question  du  pole,  bosseman ! 

—  Bon  !  on  finira  bien  par  1' attorn  dre  un  jour!,.. 

—  La  cliose  n’est  point  faite.  D’ailleurs.  a  mon  avis,  cola  n'est  pas 
do  grand  interet,  et  je  n  ai  pas  (‘ambition  dc  Ic  conqucrir ! . . .  Dans  tons 


]es  cas,  e’est  uniquoment  a  Idle  TsalaL,, 

—  A  rile  Tsalal.,.  entendu!  rdpliqua  Hurliguerly,  Ncanmoius,  re- 
connaissez  que  notre  capitaine  ne  s'en  cst  pas  moms  montre  fort 
aeoommodant  a  votre  egard, . . 

—  Aussi  1  ui  cn  suis-je  tres  oblige,  bosseman  —  et  a  vous.  me 
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hatai-je  d’ajouterj  puisque  c'est  a  votrc  influence  que  jc  dois  d  avoir 

I 

fait  cette  traversee. 

— *  Et  celle  que  vous  allcz  faire  encore... 

—  Jc  nen  doute  pas,  boss e man.  » 

11  etait  possible  que  Hurliguerly  —  un  brave  homme  an  fond,  et  jc 
le  vis  Men  par  la  suite,  —  ofit  senti  une  pointe  d  ironic  dans  ma 
reponsc.  Toutefois,  il  n  on  laissa  rien  paraitre,  resol u  a  continuer 
envers  moi  son  role  dc  protectcur.  Du  reste,  sa  conversation  ne  pou- 
vait  que  m’etre  profitable,  ear  il  connaissait  les  Falkland^  commo 
toutes  ces  ilcs  du  Sud-Atlantique  qu’il  visit  ait  depuis  tant  d*annees. 

11  en  resulta  que  j’etaLs  suffisamment  prepare  ct  documente,  lors- 
que,  le  lendemain,  lc  canot  qui  me  transports!  t  a  terra  vint  accosicr 
cc  rivage,  dont  I’epais  matelas  dlierbes  semble  pose  la  pour  amortir 
le  choc  des  embarcations. 

A  cette  epoquCj  les  Falklands  ifetaient  pas  ulilisecs  commo  elles 
Font  ete  depuis.  C  ost,  plus  tard ,  a  la  Soledad,  que  Fon  a  dicouvcrt 
le  port  Stanley  —  ce  port  que  le  gdographe  francais  filisee  Reclus 
a  trade  <<  d’ ideal  Abrite  qifil  est  sur  toutes  les  aires  du  compas, 
il  pourrait  contenir  les  flott.es  de  la  Grande-Bretagne.  C  etait  sur 
la  cote  nord  de  West-Falkland  ou  Falkland  proprement  elite,  que 
FiTaibrane  etait  allee  che roller  Port-EgmonL 

Eh  bien,  si,  depuis  deux  mois,  j'eussc  navigue.  un  bandeau  aux 
ycnx,  sans  avoir  lc  sentiment  de  la  direction  suivie  par  la  goefette, 
au  cas  que  Fon  m’eut  d  email  do,  des  les  premieres  heures  do  cette 
rclache  :  Etes-vous  aux  F alklands  ou  en Norvege ?, , .  ma  reponsc  aurait 
temoigne  de  qtielque  embarras, 

Assurement,  devant  ces  cotes  decoupecs  en  crjques  profondcs,  de¬ 
van  t  ces  montagnes  escarpees  aux  flancs  a  pie,  devant  ces  falaises  ou 
s?etagent  les  rotshes  grisatres,  Fliesitation  est  permise*  11  n'y  a  pas 
jusqu a  ce  climat  maritime,  exempt  des  grands  ecarts  de  la  chalcur 
et  du  froid,  qui  ne  soit  commun  aux  deux  pays*  En  outre,  les  pluies 
frequentes  du  ciel  scandinave  sont  vergees  avee  la  memo  abon- 
dance  parlc  ciel  magellanique.  Puis,  ce  sont  des  brouillards  intensos 
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aii  prin  temps  et  a  rautomne,  lies  vents  d  une  telle  violence  quils 
arraohent  les  legumes  des  potagers. 

II  est  vrai,  quelques  promenades  m’eussent  suffi  pour  reconnaitre 
quo  1’fiquateur  me  separait  toujours  des  parages  dc  TEurope  septen¬ 
trional©. 

En  effetj  aux  environs  do  Porfc-Egmonfc,  que  j'explorai  pendant  I  as 
premiers  jours,  quo  me  fut-il  domic  d  observer?  Ricn  que  les  indices 
d  une  vegetation  maladive,  nulle  part  arborescente.  Qk  et  la  ne  pous- 
saient  que  dc  rares  arbustes,  an  lien  deces  admirablessapinieresdes 
montagnes  riorvegiennes,  —  tels  le  bolax,  une  sortc  dc  glaieul,  e  trait 
com  me  tin  jonc  de  six  a  sept  picds?  qui  distill  e  une  gomme  aroma- 
t  Ique,  des  valerianes,  des  bomarees,  des  usnoes,  des  fetuques,  des 
ednomyces,  des  azordlos,  des  cytises  rampants,  des  bionics,  des  sti- 
pas,  des  ealceolaires,  des  hcpathiqueSj  des  violettes,  des  vinaigrettes, 
ct  des  plants  de  ce  eeleri  rouge  et  blanc,  si  bienfaisant  centre  les 
affections  scorbutiques,  Puis,  a  la  surface  d’un  sol  tourbeux,  qui 
fl debit  et  sc  rclevc  sous  1c  pied,  s’etendait  un  tapis  bariole  dc 
mousses,  de  sphaignes,  d’againes,  de  lichens.,.  Non!  ce  n’etait  pas 
cctte  contrde  attrayantc,  oil  retentissent  les  echos  des  sagas,  ce 
u’etait  pas  cc  podtique  domaine  d'Odin,  des  Erses  et  des  Valky¬ 
ries  ! 

Bur  les  eaux  profondes  du  detroit  de  Falkland,  qui  separelos  cleux 
principals  lies,  s'etalaient  cl ' extrao r di n air e s  vegetations  aquatiques, 
cos  baudeux,  que  souiient  un  chapelet  de  petites  ampoules  gonflecs 
dTair,  et  qui  appartiennent  uniquement  a  la  flore  falklandaise. 

Reeonnaissons  aussi  qua  Les  baics  dc  cet  archipel,  ou  les  baleines  sc 
rarefiaient  deja,  etaient  frequenters  par  d  autres  inammdercs  inarms 
dc  tail  le  enoruie,  —  des  phoques  otaries  a  enniere  de  chevre,  longs  de 
vingt-cinq  pieds  sur  une  vingtainc  de  circonference,  et,  par  bandes, 
des  elephants,  loups  ou  lions  de  mer,  do  proportions  non  moiiis 
gigantesques*  On  nc  saurait  sc  figurer  la  violence  des  cris  que 
poUsscnt  ecs  amphibies,  —  parti  eulierement  les  femelles  ct  les 
jcuncs.  Cost  a  croire  que  des  troupoaux  dc  boemfs  mugissent  sur  ces 
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plages.  La  capture,  ou  tout  au  moins  l'abatage  tie  ces  animaux, 
n'offre  ni  difficultes  ni  perils,  Los  pccheurs  1  es  tuent  dim  coup  tie 
baton  lorsqu’ils  sont  blottis  sous  le  sable  ties  groves, 

Yoila  done  las  particular)  tes  qui  dillereneienl  la  Seand  mavis  des 
Falkland©,  sans  parler  du  nombre  infmi  d'oiseaux  qui  se  levaicnt  a 
mon  approcliCj  des  outardes,  des  cormorans,  des  grebes,  des  c vines 
a  tete  noire,  et  surtout  cos  tribus  de  mane  hots  ou  do  pin  go  urns,  dont 
on  massacre  annuellement  plusieurs  centaines  de  millc, 

EL  un  jour,  tandis  que  I  air  etait  rempli  de  braiements  a  vous 
rendro  sourd,  comme  jc  demandais  a  un  vieux  marin  de  Port-Eg- 
mont : 

w  Est-cc  qu’il  y  a  des  a  nos  dans  les  environs?.,. 

—  Monsieur,  me  ripondit-il,  co  no  sont  point  des  a nes  que  yous 
entendez,  ce  sont  des  pingouins,,,  » 

Soitj  mais  les  ancs  eux-memes  s  y  tromperaient  a  entendre  braire 
ccs  stupides  volatiles! 

Pendant  les  journccs  dos  17,  IS  et  19  octobre,  Jem  West  fit  pro- 
ceder  a  un  examen  tres  attentif  de  la  coqua.  11  fut  constate  qu  elle 
n’avait  aucuncment  souffert.  Lfetrave  parut  assez  sol  id  e  pour  briser 
les  jeunes  glaces  aux  abords  de  la  banquise.  On  fit  a  Fetambot  plu- 
si  curs  reparations  oonforfcatives,  dc  maniere  a  assurer  le  jeu  du  gou- 
vernail  sans  qu’il  ri squat  d’etre  demonte  par  les  chocs.  La  goelettc 
etant  gitee  sur  tribord  et  sur  babord,  plusieurs  coutures  furent  elou- 
pees  et  brayecs  tres  soigneusemenL  Ainsi  que  la  plupart  des  navi  res 
destines  a  naviguer  dans  les  mers  froides,  Yllalhrane  n1  eta  it  point 
doubloe  cn  cuivre,  —  ce  qui  est  preferable,  lorsqu’on  doit  froler  des 
ice-fields  dont  les  aretes  algues  deteriorent  facilement  un  carenage. 
On  remplaga  un  certain  nombre  des  gournables  qui  liaient  le  horde 
a  la  merabrure,  et,  sous  la  direction  de  Hardie,  notre  maitre-ealfat, 
les  maillcts  «  chanterent  avec  un  ensemble  et  une  sonoritc  de 
bon  augure, 

Dans  Faprfes-midi  du  20,  cn  compagnie  de  ce  vieux  marin  dont  j’ai 
parle,  — -  un  brave  liomme  tres  sensible  a  l’appftt  d  une  piastre  arro- 
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Bee  (Tun  verre  do  gin*  —  je  poussai  plus  avont  ma  promenade  aFouest 
de  la  bate.  Cette  ilc  do  West-Falkland  depasse  on  etendue  sa  voisine 
la  Soledad,  et  possede  un  autre  port,  a  l'extremite  de  la  pointe  me- 
ridionale  dc  Byron  V  Sound,  —  frop  eloigne  pour  quo  je  pusse  my 


rendre . 

Je  no  saurais,  — meme  approximativement,  —  ©valuer  la  po¬ 
pulation  dc  cet  archipel.  Peut-6tre  ne  comptait-il  alors  que  deux  a 
trois  centaines  dlndividus,  Anglais  la  plupart,  puis  quelques  Indiens, 
Portugais,  Espagnols,  G  audios  des  Pampas  ar  gen  tines,  Fuegiens  de 
la  Terre  dc  Feu.  D’ autre  part,  o’ eta  it  par  milliers  ct  milliers  de  totes 
qu’il  fallait  ehiffrer  los  ropresentants  de  la  race  ovine  dissemines  a.  sa 
surface.  Plus  dc  cinq  cent  mill©  moutons  foumissent,  diaque  annee, 
pour  plus  de  quatre  cent  millc  dollars  de  laine,  On  clove  aussi  sur 
ces  iles  des  bc&ufs  dont  la  taillc  s  enable  s?ctre  accrue,  alors  qiFelle 
diminuait  cliez  les  autres  quadrupedes,  ehevaux,  pores,  lap  ins  ,  — 
tous,  d’ailleurs,  vivant  a  l‘d tat  sauvage.  Quant  au  chien-renard,  d  une 
espfcce  particulierc  a  la  faune  falklandaise,  ilest  soul  a  rappelcr  dans 
ce  pays  la  gent  earnassierc* 

Ce  nest  pas  sans  raison  que  ce  groupc  a  etc  quail  (id  de  «  ferine  a 
bestiaux  Quels  inepuisables  paturages,  quelle  abondance  dc  cctte 
herbe  savour ouse,  lc  tussock,  que  la  nature  reserve  aux  animaux 
avee  imc  prodigalite  indpuisable!  L’Australie,  si  riche  sous  ce  rap¬ 
port,  lVolTrc  pas  une  table  mieux  servie  k  ses  convives  des  especos 
ovine  et  bovine. 


Les  Falkland**  doivent  done  efcrc  rechercliees,  lorsqu’il  s’agit  du 
ravitaillement  des  na  vires.  Ce  group e  est,  a  coup  sur,  d  une  reellc 
importance  pour  les  navigateurs,  ceux  qui  se  dirigent  vers  le  detroit 
de  Magellan  comma  ceux  qui  vont  pecker  dans  le  voisinage  des 
terres  polaires. 

Les  travaux  do  la  coque  terminus,  lc  lieutenant  s'occupa  de  la 

% 

mature  et  du  greement  avee  Faide  de  notre  maitre-voilier  Martin  Holt, 
tres  entendu  a  ce  genre  de  travail, 

a  Monsieur  Jeorling,  me  dit,  ce  jour-la,  —  21  octobre,  —  lc  eapi- 
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taine  Len  Guy,  vous  le  voycz,  rien  no  sera  neglige  pour  assurer  lc 
succes  tie  notre  campagne.  Tout  cc  qui  etait  a  prevoir  ost  prevu. 
Et  si  Vnalbrane  dolt  perir  on  quclque  catastrophe,  cest  quil 

to- 

iTapparfcient  pas  a  des  etros  humains  d  uller  contre  les  desseins  de 
Dicu ! 

—  Jc  vous  le  repeto,  j*ai  bon  espoir,  eapitaine,  ai-je  repondu.  Votre 
godlctte  ct  votre  equipage  meritent  toute  con  Gance, 

— -  Vous  avez  raison,  monsieur  Jeorling,  et  nous  serons  dans  de 
bonnes  conditions  pour  penetrer  a  t ravers  les  glaces,  Jdgnore  cc  que 
la  vapour  donnera  un  jour;  mais  jo  doute  que  ties  batiments,  avec 
lours  roues  encombrantes  et  fragile  s,  puissent  valoir  un  voilier  pour 
la  navigation  austral©*..  Et  puis,  il  y  aura  toujours  la  neccssite  tie 
refairo  du  ebarhon,*.  Non!  il  cst.  plus  sage  detre  a  Lord  d  un  na- 
vire  qui  gouverne  bicn,  de  se  servir  du  vent  qui,  apres  tout,  est  uti- 
lisable  sur  les  trois  cinquiemes  du  compas,  do  so  Tier  a  la  voilure 
d'unc  goeletto  qui  pout  porter  a  pres  do  cinq  quarts.,, 

—  Je  suis  de  votre  avis,  capital nc,  et  au  point  do  vuc  marin, 
jamais  on  nc  trouverait  un  meilleur  navire!...  Mais,  clans  le  cas  ou 
la  campagnc  so  prolongirait,  peut-etre  les  vivres... 

r 

—  Nous  en  emporterons  pour  deux  ans,  monsieur  Jeorling,  et  its 
soront  dc  bonne  qualite.  Port-Egmont  a  pu  nous  fournir  tout  co  qui 
nous  etait  necessaire.,. 

—  Une  autre  question,  si  vous  permettez?*,. 

—  Laqiielle?... 

—  N’aurez-vous  pas  bo  so  in  d’un  equipage  plus  nombreux  a  bord 
do  V Halbrnne? . . .  Si  ses  homines  sont  cn  nombre  sufiisant  pour  la 
manoeuvrer,  peut-etre  y  aura-t-il  lieu  d’attaquer  ou  de  sc  defen dre 
dans  cos  parages  do  la  merantarctique?.,.  NToublionspasquc,  d1  apres 
le  rdcit  dT  Arthur  Pym,  les  indigenes  tie  Tile  Tsalal  so  comptaient  par 
milliers*..  Et  si  votre  frere  William  Guy,  si  scs  compagnons  sent 
prisoimiers,:,. 

—  J'espere,  monsieur  Jcorling,  que  YH&lbrane  sera  mieux  pro¬ 
tegee  par  notre  artillerie  quo  la  Jaw  ne  Ta  cii  avoc  la  sienne*  A  dire 
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vraij  T  equipage  actucl,  je  le  sals,  ne  saurait  suflire  pour  unc  expedi¬ 
tion  cle  ce  genre-  Aussi  me  suis-je  prcoccupe  de  recrutcr  un  sup¬ 
plement  cle  matelots*.. 

—  Sera-ce  difficile?*,, 

—  Oui  et  non,  car  j’ai  la  promesse  du  gouvorneur  de  m 'aider  a 
ce  recrutement, 

—  J’esiime*  capitaine,  qu’il  faudra  s’attacher  ccs  rccrucs  par  unc 
haute  paie... 

—  Unc  paie  double,  monsieur  Jeorling,  telle  qu'elle  le  sera,  d'ail- 
leurs,  pour  tout  r equipage. 

—  Vous  le  savez,  capitaine,  ic  suis  dispose*,*  jc  desire  me  me  con- 
tribuer  aux  frais deoette  campngnc.*,  Ycuillcz  me  considercr  commc 
voire  associe*.. 

—  Tout  cela  s’ arrangers,  monsieur  Jeorling,  ct  je  vous  suis  fort 
recon nai ssant.  L'esseritiel,  e’est  que  notre  armement  se  complete 
a  court  dclai,  II  faut  quo  dans  hint  jours  nous  soyons  pruts  pour 
I’appareillage.  » 

La  nouvclle  que  la  goelette  devait  fair©  route  a  travers  les  mers  dc 
TAntarctide  avait  produit  unc  certain©  sensation  dans  les  Falkland  s, 
a  Port-Egmont  commc  aux  divers  ports  de  la  Sole  dad.  II  s*y  trouvait, 
a  cette  epoque5  11  ombre  de  mar  ins  moceupes,  —  dc  ceux  qui  at  ten- 
dent  le  passage  dcs  baleiniers  pour  oflrir  leurs  services,  Lien  rutri- 
hues  d'habitude.  STil  ne  sc  fut  agi  que  d'unc  campagne  do  peche  sur 
les  1  unites  du  ccrcle  polaire,  enirc  les  parages  des  Sandwich  ct  do  la 
Nouvclle-Georgic,  Ic  capitaine  Len  Guy  n'aurait  eu  quo  To  mb  arras  du 
ehoix.  Mais,  do  s  enfoncer  an  dela  dc  la  banquise,  dc  penetrer  plus 
avant  qu  aucun  autre  navigateur  n’y  avait  reussi  jusqu’alors,  et  Lien 
que  ce  fut  dans  le  but  (Taller  an  secours  de  nauf rages,  cola  pouvait 
donner  a  rifldchir,  faire  hesiter  la  plupart.  II  fallait  ctrc  de  ccs  an-* 
cions  marine  de  Ylhilhrano  pour  ne  point  s’inquieter  des  dangers 
d  une  pareille  navigation,  et  consentir  k  suivre  leur  chef  aussi  loin 
qiTil  lui  plairait  d  aller. 

Enrealite,  il  n  etait  question  do  ricn  moins  que  dc  triplor  bequipage 


*  Youlez,*vous  de  moi?  »  (Page  J31J 


do  la  goelette,  En  oomptant  le  eapitaine,  le  lieutenant,  le  b  ossein  an, 
le  cui sinier  et  moi,  nous  ctions  treize  a  bord.  Or,  de  t rente- deux 
a  Irente-quatre  homines,  cc  nc  serai  t  point  trop,  et  II  ne  faut  pas 
oublier  qu'ils  etaient  trente-huit  sur  la  Jane , 

II  est  vrai,  de  s’adjoindre  le  double  des  matelots  qui  formaient 
aetuellement  I’equipage,  cela  ne  laissait  pas  de  causer  certainc  appre¬ 
hension,  Ces  marms  des  Falkland®,  a  la  disposition  des  baleiniers  en 
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rclache,  offraient-ils  toutcs  lcs  garanties  desirables?  Si,  d'en  intro- 
duire  quatre  ou  cinq  a  bord  d  un  navirc  dont  le  personnel  est  deja 
eieve,  no  comport e  pas  de  graves  inconvcnients*  il  n’en  serait  pas 
ainsi  en  ce  qui  eoncernait  la  goelette. 

Copendant  le  capitaine  Lon  Guy  csperait  qu'il  n’ aura  it  point  k  se 
repent ir  de  ses  clioix,  du  moment  que  les  autorites  do  l'archipcl  y 
pretaient  les  mains* 

Lc  gouverneur  depioya  un  veritable  zele  encettc  affaire,  a  laquelle 
il  sdntoressait  de  tout  occur. 

Au  surplus*  grace  a  la  haute  paye  qui  fut  promise,  lcs  dcmandes 
affluferent. 

Aussi}  la  veille  du  depart,  fixd  au  27  octobre,  Fequinage  etaii-il  au 
complet. 

Il  est  inutile  de  faire  connailrc  chacim  des  nouveaux  embar- 
ques  par  leur  nom  et  par  lours  qualities  individuelles.  On  les  verra, 
on  lcs  jugera  a  l’ceuvre*  11  y  en  avait  de  bons,  il  y  en  avait  de 
mauvais* 

La  verite  est  qu'il  out  ete  impossible  de  trouver  mieux  —  on 
moms  mal,  comme  on  voudra. 

Je  me  bornerai  done  a  noter  que,  parmi  ces  recrues,  on  comptait 
six  liommes  d’origine  anglaise,  —  et  parmi  cux  un  certain  Hearn© , 
de  Glasgow, 

Cinq  ctaient  d'origine  americaine  (fitats-Unis),  et  huit  de  na- 
j  tionalite  plus  douteuse,  —  les  tins  appartenant  a  la  population 
hollandaise,  les  autres  mi-Espagnols  et  mi-Fuegiens  de  la  Terre 
de  Feu,  Le  plus  jeune  avait  dix-neuf  ans,  le  plus  age  en  avait  qua* 
rahte-quatre*  La  pi  apart  n!  etaient  point  tit  rangers  au  metier  de  mar  in, 
ayant  deja  navigue,  soit  au  commerce,  soit  a  la  peclie  des  baleines, 
pboques  et  autres  ampbibies  des  parages  antarctiques,  L’engagc- 
ment  des  autres  n’avait  eu  pour  but  que  d'accroitre  le  personnel 
defen  si  f  dc  la  goelette. 

Cola  faisait  done  un  total  dc  dix-neuf  recrues,  enrolees  pour  la 
durce  de  la  campagne,  quine  pouvait  Stre  determinee  d'avance,  mais 
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qui  ne  (levait  pas  les  entrainer  au  dela  de  1  ile  Tsalal.  Quant  aux 

gages,  its  etaicnt  tcls  qu’aucun  de  ces  matelots  n’cn  avail  jamais  eu 

* 

memo  la  moitie  au  cours  de  lour  navigation  ant£ricure. 

Tout  compte  fait,  sans  parlor  de  moi,  Fequipage,  compris  le  caj  i- 
taine  ctlc  lieutenant  de  V llalbrium,  sc  montaita  trente  etun  homines, 

e 

—  plus  un  trente -deux  feme  sur  lequel  il  convient  d' attire r  Fatten- 
tion  dune  fag  on  speciale. 

La  vc i lie  du  depart,  le  capitaine  Len  Guy  fut  accoste,  a  Fangio  du 
port,  par  un  mdividu,  —  assurement  un  mar  in,  —  cc  qui  se  re con - 
naissait  a  ses  vetements,  a  sa  demarche,  a  son  langage. 


Cet  individu,  d  une  voix  rude  et  pen  comprehensible,  dit  . 

«  Capitaine..,  j’ai  a  vous  fairc  une  proposition.,. 

—  Laquelle?.,* 

—  Comprenez-mol...  Avez-vous  encore  une  place  a  bord?... 

—  Pourun  matelot?**. 

—  Pour  un  matelot. 

—  Qui  et  non,  repliqua  le  capitaine  Len  Guy. 

—  Est-ce  oui?...  demanda Fhomme, 

—  C  ost  oui,  si  celui  qui  se  propose  me  convient.. 


—  Voulez-vous  de  moi?... 


— *  Tii  es  marin?... 

—  Eai  navigue  pendant  vingt-cinq  ans, 

—  Ou?.*- 

—  Dans  les  mers  du  sud* 

■ —  Loin?*,. 

—  Oui...  comprenez-moi...  loin. 

—  Ton  age?.., 

—  Quarantc-quatre  ansfM 

—  Et  tu  es  a  Fort-Egmont?.,. 

—  Dcpuis  trois  annees...  vienne  le  prochain  Christmas- 

—  Comptais-tu  embarquer  a  bord  dTin  baleinier  de  passage?,** 

—  Non. 

—  Alors  que  faieais-tu  id?... 
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—  Rlen...  et  je  no  songeais  plus  a  naviguer*. 

—  Alors  pourquot  Vembarquer? 

—  Une  idee.,,  La  nouvelle  do  V expedition  quo  va  fair©  votrc  goo- 
lettc  s'est  repandue,.,  Jo  desire,.*  oui  je  desire  ea  faire  partic.,,  avcc 
votrc  aveu,  s'entend! 

—  Tu  es  connu  a  Porfc-Egmdnt?,.. 

—  Connu,,.  et  jamais  je  n’ai  encouru  aucun  reproche  depuis  quo 
j’y  suis. 

—  Soitj  rcpondit  le  capitaine  Len  Guy,  Je  demanderai  des  ronsci- 
gnements,., 

—  Demandez,  capitaine,  et  si  vous  elites  oui,  mon  sac  sera  ce 
soir  a  bord. 

—  Comment  t’appelles-tu?*.. 

—  Hunt, 

—  Et  tu  es'?,,* 

_  —  Americain.  » 

Cc  Hunt  eta  it  un  horn  me  de  petite  taille,  le  teint  fortement  bale, 
d  une  coloration  do  brique,  la  peau  jaunatre  com  me  cell©  d  un  Indien, 
1c  torse  enorme*  la  tote  voluminous© ,  les  jarnbes  tres  arquees.  Sea 
membres  attestaient  une  vigueur  exocptionnellc,  —  les  bras  surtoiit 
que  terminaient  des  mains  d'unc  largeur!,.,  Sa  chevelure  grisonnait, 
semblablc  a  une  sort©  de  fourrure,  poll  cn  dehors. 

Ce  qui  ini  prim  ait  a  la  physionomie  de  eet  individu  un  caracterc 
particular,  —  cel  a  ne  prevenait  gucrc  en  sa  favour,  —  cctait  la 
superacuite  du  regard  de  scs  petits  yeux,  sa  bouche  presque  sans 
levres,  fen  cl  tie  d’unc  Oreille  a  Fautre,  et  dont  les  dents  longues,  a 


chez  les  marins  dcs  hautes  latitudes. 


II  y  avait  trois  ans  quo  Hunt  habitait  les  Falklands,  d’abord  un 
des  ports  de  la  Soledad,  h  la  bale  des  Franeais,  puis,  en  dernier 
lieu,  Fort-Egmont.  Peu  communicatif,  il  vivait  seuL  d  une  pension 
de  retraite,  —  a  quel  titre^  on  Fignorait,  N’etant  a  la  charge  ni  de 
Funni  de  F autre,  il  s’occupait  de  peche,  et  ce  metier  aurait  suffi  d  lui 
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assurer  lT  existence,  soit  qu’il  sc  fut  nourri  de  sou  produit,  soit  qu'il 
cn  cut  fait  le  commerce* 

Les  renseignements  que  rapporta  le  capitaine  Lcn  Guy  sur  le 
cQmpte  de  Hunt  nc  pouvaient  etre  que  tres  incoraplcts,  sauf  en  ee 
qui  concern  ait  sa  conduite  depms  qu’il  residait  a  Port-Egmont*  Get 
homme  nc  se  batlait  pas,  il  nc  buvait  pas,  on  nc  le  voyait  point 
avoc  un  coup  de  trop,  et  midntes  fois,  il  avait  donne  ties  preu,ves 
tVune  force  hcrculeenne.  Quant  a  son  passe,  on  nc  savait,  mate 
certainement  c  etait  celui  dun  marin*  Il  cn  avait  tlit  la-des&Us  an 
capitaine  Leu  Guy  plus  qu’il  n’en  cut  jamais  dit  a  personne.  Pour 
le  reste,  silence  obstine,  auss!  bien  sur  la  famille  a  laquelle  il 
appartenait,  que  sur  le  lieu  precis  dc  sa  naissance.  Pcu  importait, 
d’ailleurs,  si  I  on  pouvait  tirer  de  bona  services  de  cc  matelot 

En  somme,  renseignements  recueillis,  il  ne  rcsulta  rien  qui  fut 
dc  nature  a  faire  repousser  la  proposition  de  Hunt*  An  vrai,  il  etait 
a  desiror  quo  lcs  autre  s  recrues  de  Port-Egmont  n’eussent  point 
m trite  plus  de  reproelies*  Hunt  obtint  done  une  reponse  favorable, 


et,  des  le  soir,  il  s’installa  a  bord. 

Tout  etait  pret  pour  le  depart.  L' il nlftmne  avait  embarque  deux 
amities  dc  vivres,  viande  prepartie  au  demi-sd,  legumes  dc  divers cs 
sortes,  quantity  dc  vinaigrettes,  dc  colons  et  de  cochlearias,  propres 
a  proven! r  ou  a  combattre  les  affections  scorbutiques*  La  calc  ren- 
fermait  ties  futs  de  brandevin,  dc  vvteky,  de  Mere,  de  gin,  do  vin, 
destines  a  la  consommaticm  quotidienne,  et  un  large  approvisionne- 
inent  de  farines  et  dc  biscuits,  achetes  aux  magasins  du  port* 

Ajoutons  qifen  fait  de  munitions,  poudre,  boulets,  bailee  pour  fusils 
et  pierriers  a  valent  etc  fournis  par  ordre  du  gouverneur*  Le  capi¬ 
taine  Len  Guy  s  etait  meme  procure  les  filets  d’abordage  d  un  navirc 
qui  avait  reccmmcnt  fait  cote  sur  les  roches  cn  dehors  de  la  bale* 
Le  27,  au  matin,  en  presence  des  autorites  de  l1  arcli  ip  el,  les  prr* 
paratifs  de  1’appareiIIage  s’acheverent  avco  une  remarquable  cele- 
ritd*  On  ticliangea  les  dormers  souhaits  et  les  dormers  adieux*  Pute, 
Tancre  remonta  du  fond,  et  la  goelcltc  prit  de  1'citc* 
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Lc  vent  soufllait  clu  nord-ouest,  on  petite  brise,  et,  sous  ses 
hautcs  et  basses  voiles,  YHalbrane  se  dirigea  vers  les  passes.  Une 
fois  au  large,  die  mit  le  cap  a  Test,  afrn  de  doubler  la  pointc  de  Ta- 
mar-Hart,  a  l'extremite  du  detroit  cjui  so  pare  les  deux  lies.  Pans 
l’apres-midi,  la  Sole  dad  fut  contour nee  et  laissec  sur  babord.  Enfin, 
le  soil’  venu,  les  caps  Dolphin  ct  Pembroke  disparurent  derriere  les 
brumes  de  l'horizon. 

La  campagne  etalt  commencee,  A  Dieu  scul  appartenait  de  sa- 
voir  si  le  sueces  attendait  ccs  hommes  courageux,  qu  un  sentiment 
d’humanite  poussait  vers  les  plus  effray  antes  regions  dc  1’Antarc- 

tide ! 


Hunt  v&lait  trois  homines  &lui.  seul.  (Page  141* ) 


X 


AU  TIE  RUT  DE  LA  CAMPAGNE. 


C  est  du  groupc  des  Falklands  que  le  Tuba  efc  lo  Lively,  sous  le 


com  man  d  ement  du  capital  ue 


Biscocj  etaient  partis  lc  27  sep- 
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tembre  1830,  en  ralliant  la  tcrrc  dcs  Sandwich,  dont,  le  lef  Janvier 
suivant,  ils  doublaient  la  poirate  septentrionale.  11  cst  vrai,  six  sc- 
maines  apres,  1c  Lively  venait  malheureusement  so  perdre  sur  les 
Falkland®,  et,  —  il  fallait  lesporer,  —  tel  n’etait  pas  le  sort  reserve 
b  noire  goelcttc* 

Lc  capitaino  Len  Guy  partait  done  du  memo  point  quo  Biscoe,  qui 
avail  employe  cinq  semaines  pour  gagner  les  Sandwich*  Mais,  des  les 
premiers  jours,  tres  contra  rid  par  lcsglaces  au  del  a  du  cerde  polaire, 
le  navi  gat  cur  anglais  avail  du  sc  debater  vers  lc  sud-est  jusqu’au 
quarante-cinquieme  degrede longitude  orientate.  C  ost  memo  a  cctte 
circonstancc  quo  fut  due  la  ddcouverte  de  la  Terre  En  derby. 

Get  itindrairo,  le  capitaine  Lcn  Guy  lo  montra  sur  sa  carte  a  Jem 
West  ct  a  moi,  ajoutant  : 

«  Ce  n  est  point,  d'ailleurs,  sur  les  traces  de  Biscoe  quo  nous  devons 
nous  lancer,  mais  sur  celles  dc  Weddell,  dont  le  voyage  a  la  zone 
australe  se  fit  en  1822  avee  Ic  Beaufoy  et  la  Jane,.,  La  Jane un 
noin  predestine,  monsieur  Jcorlmg!  Mais  cctte  Jane  de  Biscoe  fut 
plus  heureuse  que  cello  do  men  frere,  et  no  se  perdit  pas  au  dela  de 
la  banquise 1 . 


U  (Test  £galement  aux  Falklands,  en  1838,  que  Dumont  d'Crville*  commandant 
I'Asfrofa&e,  donnalt  rendezvous  a  sa  conserve  la  Zelee,  pour  Je  cas  oil  les  deux  cor¬ 
vettes  seraient  stfparAes,  soit  par  le  mauvais  temps,  aoit  par  les  places,  —  et  pr^ci- 
sAment  a  la  bate  Soledad.  Cette  expedition  de  1837,  1838,  1839,  1840,  au  cours  d  une 
navigation  des  plus  p^rjlleuses,  amena  Ic  relAvement  do  cent  vingt  mifles  de  cotes 
inconn ues  entre  les  soixante-troisfcme  et  soixante-quatriAme  parallels  sad*  et  entre 
les  dnquanie-htiitifeme  et  soixanLe-deuxieme  mGridiens  A  J’ouest  de  Paris,  sous  Jes 
denominations  de  Torres  de  Loim-Phllippe  et  de  Joinville.  De  Feip^ition  de  1810, 
conduite,  en  janvier,  A  rextrAmitA  opposes  du  continent  polaire.  —  si  iant  est  quil  y 
ait  un  continent  polaire*  —  rAsulta,  entre  63*  3r  sud  et  13 de  longitude  ouest,  la 
ddcouverte  de  la  Terre  Adobe,  puis,  entre  64*30'  sud  cl  129*54'  de  longitude  est,  cello 
de  la  c6te  Claris.  Mais,  k  Tepoque  ou  il  quitta.it  les  Falklands,  M.  deeding  nepouvait 
avoir  connaissance  de  ces  fails  gdograpliiques  dune  si  grande  importance.  Nous 
aj o ute con s  que  depuia  ceite  epoque*  quelqucs  autres  tentative^  furent  faites  pour 
atteindre  les  hautes  latitudes  de  la  mer  antarctique,  It  y  a  lieu  de  citer,  en  dehors  do 
Janies  Ross,un  jeune  mar  in  norvdgien,  M.  Borchgrevineh,  qui  s’dleva  plus  haul  que 
ne  Favait  fait  le  navigateur  anglais,  puis  le  voyage  du  capitaine  Larsen,  commandant 
la  baleini&re  norvdgienne  Jason,  lequel,  en  18$3,trouva  la  mer  iibreau  slid  des  terres 
de  Joinville  et  de  Lotus-Phi  lippe,  et  savanna  jusqu'au  dclAdu  soixante-huiLieme  pa- 
rail  Ale.  J-  V. 
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—  Allons  de  Tavant,  capitaine,  rdpondis-je,  et  si  nous  ne  sui- 
vons  pas  Biscoc,  suivoiis  Weddell.  Simple  pecheur  do  phoques,  cet 
audacicux  mar  in  a  pu  s'elcver  vers  le  pole  plus  pres  qua  ses  predc- 
cesseurs,  ct  il  nous  indique  la  direction  a  prendre.,, 

— -  Et  nous  la  prendrons,  monsieur  Jeorling.  Dailleurs,  si  nous 
n’oprouvcms  aucun  retard,  si  VHalbrane  re  noon  trait  in  banqtiisc  vers 
la  mi-decembre,  ee  serai t  arriver  trop  tut,  En  cfTefe,  les  premiers  jours 
dc  furrier  etaient  deja  ecoules,  lorsque  Weddell  atteignit  le  soixante- 
dou/Jeme  parallcle,  et.  alors,  eornmc  il  l  a  dit,  «  pas  unc  parcelle  dc 
glace  iTetait  visible  »,  Puis,  le  20  fevrier,  il  arretait,  par  soixante- 
quatorze  dcgres  t  rente-six  minutes,  sa  poinfce  extreme  vers  le  sud, 
Aucun  navire  n  est  alle  au  dcla,  —  aucun,  sauf  la  Jane,  qui  n  est  pas 
revenue..,  11  existe  done  de  cc  cote,  dans  les  ter  res  antarctiques, 
uue  pro  fond  e  entaille  entre  les  trentiemc  et  quarantieme  meridiens, 
puisque,  apres  Weddell,  W  illiam  Guy  a  pu  s'approeher  a  moms  de 
sept  degres  du  pole  austral 

Conformement  a  son  habitude,  Jem  W  est  ecoutait  sans  parlor.  II 
mesurait  du  regard  les  cspaccs  quo  le  cupitainc  Lcn  Guy  renfermait 
entre  les  pointes  de  son  compas,  Toujours  rhomme  qui  recoit  un 
ordre,  lf execute  ct  ne  le  discute  jamais,  il  trait  ou  on  lui  commando- 
rait  duller. 

«  Gapitaine,  ai-je  repris,  voire  intention,  sans  doute,  est  de  vous 
conformcr  a  l  itin4raire  dc  la  Jane?,.. 

—  Aussi  exactement  quo  possible. 

—  Eh  bieiij  votre  frerc  William  s'est  dirige  au  sud  de  Tristan 

* 

d'Acimha  pour  eherchcr  le  gisement  des  iles  Aurora  qu'il  n'a  pas 
trouve,  pas  plus  que  celui  de  ces  ties  auxquelles  l'ex-caporal-gouvcr- 
neur  Glass  cut  etc  si  ficr  de  doimer  son  nom.  C'estalors  qu'il  avoulu 
niettre  a  execution  le  projet,  dont  Arthur  Pym  l  avait  JYequcmmenfc 
entretenu,  et  e'est  entre  le  quarante  et  unieme  ctlcquaranle-dcuxiemc 
degre  de  longitude  qu'il  a  coupe  le  cercle  polaire,  a  la  date  du  l  r  Jan¬ 
vier,,, 

— -  Jc  le  sais,  rep] i qua  le  capUainc  Lcn  Guy,  et  e’est  ce  que  fera 

IS 
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V Halhrane  afin  d’attemdre  Eilat  Bennet,  pxiis  FileTsalal,,,  Etle  Ciel 
permette  epic,  comma  la  Jane,  coni  me  les  navi  res  de  Weddell,  cllc 
rencontre  devant  olio  la  mor  ) 3 1 s ro  ! 

—  Si  les  glaces  Fencombrent  encore,  a  Fopoquc  ou  notre  godlette 
sera  sur  la  limite  de  la  banquise,  dis^  je?  nous  naurons  qua  attend  re  &u 
large,** 


—  C  ost:  bien  mon  intention,  monsieur  Joorling,  et  il  est  prefe¬ 
rable  d'etre  en  avarice.  La  banquise,  e’est  une  muraille  dans  la- 
quelle  une  porte  s’ouvre  soudain  ct  se  referme  aussilot...  II  faut  etre 
la,.,  pret  a  passer..*  et  sans  sTin  quieter  du  retour  I 

Du  retour,  il  detail  personne  qui  y  songeat  ! 

Forward!  »  en  avant!  out  etc  le  seul  cri  qui  sc  tut  eehappd  do 
toutes  les  touches! 

Jem  West  fit  alors  cetto  rcllcxion  : 


«  Grace  aux  renseignements  contenus  dans  le  rccit  d’Arthur  Pvm 
nous  n’aurons  pas  a  regrettcr  Fabsence  de  son  compagnon  Dirk 
Peters! 

—  Et  e’est  fort  heureux,  repondit  1c  capitaine  Len  Guy,  puisque 
jc  n’ai  pu  retrouver  le  metis,  qui  avait  disparu  do  llllinois,  Les  indi¬ 
cations  fournics  par  le  journal  cT Arthur  Pym?  surle  giseraent  de  Fib? 
Tsalal,  doivent  nous  sufitre. . * 

—  A  moins  qu’il  nc  suit  necessaire  de  pousser  les  recherches  au 
dela  du  quatre-vingt-quatrieme  degre.*.  fis-jo  observer. 

—  Et  pourquoi  lc  faudrait-il,  monsieur  J  cor  ling,  du  moment  quo 
les  naulVages  de  la  Jane  dont  pas  quitte  1’ilc  TsalaL*.  EsLce  que 
cc  dcst  pas  ecrit  en  toutes  lettrcs  dans  les  notes  de  Patterson?.,,  » 

Enfm,  bien  que  Dirk  looters  nc  fut  pas  a  bord,  —  personne  den 
doutait,  —  Vlhilhrane  saurait  atteindre  son  but.  M&is  qdelle  n’oublie 
pas  de  mettre  en  pratique  les  trois  vertiis  theologales  du  marin  : 
vigilance,  aiulace,  perseverance! 

Me  void  done  lance  dans  les  aleas  d  une  aventure  qui,  scion  toutc 
probability,  depasser  ait  en  imprevu  mes  voyages  anteriours.  Qui  au- 
rait  cru  cola  dc  moi?...  Mais  j'etais  saisi  dans  un  engrenage  qui  me 
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i  ira.it  vers  rinconnu,  cot  incoimu  dcs  con  trees  polaires,  cot  incomni, 
dont  tant  d  intrcpides  pionniers  avaicnt  on  vain  tente  de  penetrer  les 
secrets!..,  Et,  cctte  fois,  qui  sait  si  le  sphinx  dee  regions  antarettques 
mo  parlcrait  pas  pour  la  premiere  fois  a  des  oreillcs  humaines?.. . 

Jo  u’oubliais  pas  copendant  qu'il  s+agissait  uniquement  d  une  oeuvre 
d’humanite.  La  taclic  quo  s’imposait  VI  falbrane^  e'etait  do  recueillir 
lo  eapitaine  William  Guy  at  aes  cinq  eompagnons.  G'etait  pour  les  re- 
trouvor  que  notre  goelette  allait  suivre  rilinerairedc  la  Jane.  Et  cola 
fait.  I  Ilalbvanc  naurait  qu  a  regagner  les  mers  de  rancien  continent, 
puisqu’il  n’y  avail  plus  a  rcchcrcher  ni  Arthur  Pym  ni  Dirk  Peters, 


revenue,  on  ne  salt  comment,  mats  rc veaus  de  leur  extraordinaire 
vovageL,* 

w- 


Pendant  les  premiers  jours,  V equipage  nouveau  a  du  sc  mottre  au 
courant  du  service,  et  les  anciens, —  braves  gens,  en  verite,  - —  lui 
out  facilite  la  besogne,  Bien  que  le  capitaine  Lcn  Guy  n  ait  pas  eu  un 
grand  choix,  il  semble  avoir  cu  la  main  assez  heureuse.  Ges  matelote, 
dc  national  ites  differentes,  mon trout  du  zelc  et  de  la  bonne  volant©. 
11s  s  avaicnt,  d'ailleurs,  que  le  lieutenant  no  plaisantait  pas,  llurli- 
guerly  leur  avail  fait  entendre  que  Jem  West  casserait  La  tote  k 
quiconque  ne  marchcrait  pas  droit.  Son  chef  lui  laissait  toute  lati¬ 
tude  a  cet  egard. 

ff  line  latitude,  ajoutait-il,  qui  sobtient  en  prenant  la  hauteur  dc 
rcoil  avec  le  poing  fermd!  » 

A  cctte  maniere  d'avertir  les  interesses,  jc  reconnaissais  bien  la 

+ 

mon  bosseman ! 


Les  nouveaux  se  lo  tinrent  done  pour  dit,  et  il  ny  eut  pas  lieu  d'en 
punir  aucun.  Quant  a  ce  Hunt,  s’il  apportait  dans  ses  fonctions  la 
docilite  d  un  vrai  marin,  il  se  tenait  toujours  a  l  eeart,  ne  parlant 
a  personne*  et  il  couchait  memo  sur  le  pont,  en  quel  que  coin,  sans 
vouloir  occuper  sa  place  dans  le  paste  de  1  equipage  - 

La  temperature  eta  it  encore  froide.  Les  homines  avaicnt  garde  les 
vareuses  et  chemises  de  lame,  les  calegons  de  memo  etofie,  les  pan¬ 
talons  de  gros  drap,  la  capote  impermeable  a  cap u chon  en  epaisse 
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toil©  point© ,  tres  propre  a  garantir  centre  la  neigc,  la  pluie  et  les  coups 
do  mer. 


Llntention  du  capitaiue  Lon  Guy  ctait  do  prendre  les  lies  Sand¬ 
wich  pour  point  do  depart  vers  le  sud,  apres  avoir  eu  connaissancc 
de  la  Nouvelle-Georgie,  situee  a  liuit  cents  milles  des  Falldands,  La 
goelette  sc  trouverait  alors  on  longitude  sur  la  route  do  la  Jam , 
et  cllc  n’aurait  qu  a  la  remonter  pour  penetrer  jusqu'au  quatre- 
vingt-quatriemc  parallel©, 

Cette  navigation  nous  amena,  1c  2  novembre,  sur  le  gisemcnt  quo 
certains  naviga tours  ont  assign©  aux  ilcs  Aurora,  par  53”  15'  de  lati¬ 
tude  et  47®  33-  do  longitude  occidental©. 

Eli  bicn,  malgre  les  affirmations  —  suspcctcs  k  mon  avis  — 
des  capitaincs  de  VAurffl'a7  on  17G2,  du  Sail  Miguel,  on  1769,  du 
Pearl,  on  1779,  du  Prinicm  et  du  Doloruz,  on  1790,  de  VAtrcrida^ 
en  1794,  qui  donnerent  le  relevement  des  trois  iles  du  group e,  nous 
n’ a vo ns  pas  aper^u  un  indiee  do  terrc  sur  tout  lle space  parcounu 


Ainsi  on  avait-il  ete  lors  des  reclierches  de  Weddell,  en  1820,  et  do 
William  Guy  en  1827, 

Ajoutons  quhl  en  fut  do  memo  des  pro t endues  lies  du  vaniteux 
Glass.  Nous  iron  avons  pas  rcconnu  tin  soul  petit  slat  sur  la  position 
mdiquec,  bien  que  le  service  des  vigies  out  ete  fait  avec  soin.  11  est 
done  a  craindrc  que  Son  Excellence  le  gouvcrncur  de  Tristan  d'A- 
©unha  ne  voie  jamais  figurer  son  nom  dans  la  nomenclature  gtfogra- 
phique. 

On  etait  alors  ait  G  novembre.  Le  temps  continuait  a  etre  favorable. 
Cette  traverse e  prom ett ait  de  s’operer  plus  brievement  que  cello  do 
la  Jane,  Nous  n’avions  pas  a  nous  hater,  d1  ail  lours.  Ainsi  que  je  bui 
fait  observer,  notro  goelette  arriverait  avant  que  les  portes  dc  la 
banquise  f assent  ouvertes. 

Pendant  deux  jours,  YHalbrane  essuya  plusieurs  grains  qui  obli- 
gcrent  Jem  West  a  baler  has  :  hunier,  perroquet,  fleche  et  grand  foe. 
Debarrassee  do  ses  hautes  voiles,  olio  se  com  porta  remarqua  Mo¬ 
ment,  mouillant  a  peine,  tant  cllc  s  clovait  avec  aisance  a  la  lame. 
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A  l'occa&ion  tic  ccs  manoeuvres,  Le  iiouvel  equipage  fit  preuve  d'a- 
dresse,  —  cc  qui  lui  valut  les  felicitations  du  bosseman,  Hurliguerly 
dut  consfcater  quo  Hunl,  si  gauchcment  bati  qu’il  [fit,  valait  trois 
homines  a  lui  seul. 

«  Une  fameuse  recrueL,*  me  dit-il. 

—  En  diet,  repondis-je,  ct  clle  e&t  arrive©  tout  juste  a  la  dernier e 
heure. 

— -  Tout  juste,  monsieur  JeorlingL. .  Mais  quelle  tote  il  vous  a,  ce 
Hunt! 

—  Jai  sou  vent  rencontre  des  Americains  de  cc  genre  clans  la  re¬ 
gion  clu  Far-West,  repondis-je7  ct  je  ne  serais  pas  surpris  quo 
eelui-ci  eut  du  sang  indien  dans  les  veiues! 

—  Bon  !  fit  Ic  bosseman,  il  y  a  de  nos  compatriot cs  qui  lc  valent 
dans  lc  Lancashire  on  lc  comte  de  Kent! 

—  Je  vous  crois  volontiers,  bosseman...  entreautres...  vous,  j'iimv 
gine  L. . 

—  Eh!..,  on  vaut  cc  qn'on  vaut,  monsieur  Jeorling! 

—  Causez-vous  quelquefois  avee  Hunt?...  dcmamlai-je. 

—  Pen,  monsieur  Jeorling,  El  quo  tircr  d’un  marsouin  qui  so 
tient  a  1'ecart  ct  ne  dit  mot  a  personne?...  Pourtant,  cc  n  est  pa> 
fauto  de  bouche!..*  Jamais  je  n  on  ai  vu  do  pareille !,.♦  EUe  va  de 
tribord  a  b&bord,  comme  le  grand  panneau  deTavunt..*  Si,  avee  pared! 
outil,  Hunt  est  gene  pour  fabriquer  des  phrases L..  Et  ses  mains!... 
Avez-vous  vu  scs  mains?,,,  Pe  defier,  monsieur  Jcorling,  s’il  voulait 
serrer  les  vdtres!.,.  Je  suis  sur  quo  vous  y  laisscriez  cinq  doigts  stir 
dixh., 

—  Heureusementj  bosseman,  Hunt  ne  para  it  pas  querellcur., . 
Tout  in  clique  on  lui  un  homme  Iranquillc,  qui  ne  cherche  pas  a 
abuser  de  sa  force! 

—  Non.,  *  excepte  quand  il  pese  sur  une  drisse,  monsieur  Jeorlmg. 
Aral  DieuL.,  J’ai  to u jours  pour  que  la  poulie  vienne  en  has  cl  la 
vergue  avee  l  » 

Ledit  Hunt,  a  le  bien  considorer,  etait  un  etre  bizarre,  qui  mo- 
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ritait  d'attircr  lTattcntion.  Lorsqu  il  saccotait  contre  les  montants 
du  guindeau,  ou  debout  a  Farrierc,  m  main  posee  sur  les  poignces 
tie  la  roue  du  gouvernail,  je  le  devisageais  non  sans  imo  reellc  cu¬ 
rio  site. 


D’autre  pari,  11  me  semblait  quo  ses  regards  honoraient  les  miens 

•» 

d  ime  cer  table  insist  ance,  II  no  (leva  it  pas  ignorcr  ma  quail  to  de 
passager  a  bord  de  la  goelette,  et  dans  quelles  conditions  je  m  e  ta  is 
associc  aux  risques  de  cettc  campagne.  Quant  a  penscr  qu’il  voulut 
attoindre  un  autre  but  quo  nous,  au  dela  de  lVtlc  Tsalal,  a  pres  que 
nous  auric  11s  sauve  les  naufrages  do  la  Jane,  cola  n’etajt  guere 

Hi 

admissible.  Le  capitaine  Lon  Guy,  d'aillours,  no  cessait  de  le 
re peter  : 

t<  Noire  mission,  e’est  de  sauvoir  nos  compatriotes!  L'ile  Tsalal 
cst  le  soul  point  qui  nous  attire,  et  puissions-nous  no  pas  engager 
noire  navi  re  an  dela  !  » 


Le  10  novembre,  vers  deux  heures  de  lapres-midi,  un  cri  de  la 
vigie  sc  fit  entendre  : 

«  Terre  par  tribord  devant  !*..  » 

!  ne  bonne  observation  avail  domic  AV37  de  latitude  et  de 


longitude  on  cst. 

Cette  ter  re  ne  pouvait  otre  que  File  Saint-Pierre,  —  do  ses  noms 
britanmques,  Georgia- Australc,  Nouvclle- Georgie,  lie  du  Itoi- 
George,  — -  qui,  par  son  gisement,  appartient  aux  regions  eircum- 

if 

polaires, 

Dos  1670,  avant  Cook,  olio  fut  deeouverte  par  le  Frangais  Barbe. 
Mais,  sans  tenir  compte  de  cc  quTil  n'etait  plus  que  le  second  en 
dale,  le  celcbre  rtavigateur  anglais  lui  imposa  la  sc  vie  des  noms 
qu’ellc  port©  aujourd’huL 

Lagoelctte  prit  direction  sur  cctte  lie  dont  les  hauteurs  neigeuses, 
i —  des  masses  formidables  de  roches  ancionnes,  gneiss  et  schisto  ar- 
gileux,  —  montent  a  douze  cents  toiscs  a  travel's  les  brouiliards  j an¬ 
na  t res  de  F ©space# 

Le  capitaine  Lcn  Guy  avail  Fintcntion  de  rel&chcr  vingt-quatro 
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h  cures  dans  la  baie  Roy  ale,  afln  de  rcnouvcler  sa  provision  d'cau, 
car  les  caisses  s’echauffent  facilement  a  fond  de  calc.  Plus  tard, 
lorsque  Y  Ilalbrane  naviguerait  au  milieu  des  glaces,  beau  douce 
serai t  a  discretion. 

Pendant  rapres-midi,  la  goelette  doubla  le  cap  JBulIer,  au  nord  dc 
I'ile,  laissa  la  baie  Possession  et  la  baie  Cumberland  par  tribord,  et 
vint  attaquer  la  baie  Royal  e,  evoluanfc  entre  los  debris  tombds  du 
glacier  de  Ross.  A  six  h  cures  du  soir,  Pane  re  fut  envoyee  par  six 
brasses  de  fond,  et,  eomme  la  null  approcliait,  on  remit  le  dcb&rquc- 
ment  au  lendemain. 

La  Nouvcllc-Gcorgic  mesure,  en  longueur,  une  quarantainc  do 
lieucs  sur  une  vingtaine  en  largeur,  Situee  a  cinq  cents  licues  du 
detroit  dc  Magellan,  elle  appartient  au  domainc  dcs  Falkland®,  L’ad- 
ministration  britunnique  n  y  est  ropresentee  par  personne,  puisquo 
Hie  n  est  point  h&bitce,  bien  qu  elle  soit  habitable,  au  meins  pen¬ 
dant  la  saison  d'ete. 


Le  lendemain,  alors  que  les  homines  partaient  a  la  recherche  d’une 
aiguadc,  j'allai  me  promener  seal  aux  alentours  de  la  baie  Royalc. 
Ccs  lieux  etaient  deserts,  car  nous  n  otions  pas  a  I’cpoque  oil  les 
peehours  s  oecupent  do  ohassor  le  phoque,  et  il  s  en  fallait  d  im 
bon  mois.  Exposee  a  b  action  directe  du  oourant  polaire  antarctique, 
la  Nouvclle-Gcorgic  est  volontiers  frequentee  par  les  mammi feres 
mar  ins.  Jen  vis  plusicurs  troupes  s' cbat.tr  c  sur  les  groves,  le  long 
des  roches,  jusqu'au  fond  dcs  grottos  du  littoral,  Dos  smalas  dc 
pingouins,  immobiles  en  range es  interminables,  protesfcaient  par 
lours  b  rate  ill  ents  centre  cet  envahissement  dim  intrus  — -  e'est  raoi 


que  jo  veux  dire. 

A  la  surface  des  eaux  et  dcs  sables  volaient  des  nuees  d’aloueUes, 
dont  lc  eliant  evoquait  dans  mon  esprit  le  souvenir  dc  pays  plus  la¬ 
ve  rises  dc  la  nature.  II  est  heureux  que  ces  oiseaux  n'aient  pas  bc- 
soin  do  branches  pour  nichcr,  puisqu’il  n  cxistc  pas  un  arbre  sur 
tout  lc  sol  de  la  Nouvelle-Gcorgie,  Ca  et  la  vegetent  quclques  pha- 
nerogames,  des  mousses  a  demi  dccolorecs,  et  sur  tout  cel  to  herbe 
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si  abondantOj  cc  tussock,  qui  tapisse  les  pontes  jusqua  la  hauteur  do 
cent  cinquante  toiscs,  et  dont  la  rccoUc  suffirait  a  nourrir  dc  nom- 
breux  troup-eaux. 

Le  li  novembre,  YHalbvane  appareitta  sous  scs  basses  voiles. 


A  pres  avoir  double  la  pointe  Charlotte  a  I'extremite  dc  la  baic  Royale, 
die  mit  le  cap  au  sud-sud-est,  dans  la  direction  dcs  ilcs  Sandwich, 
situees  a  quatre  cents  milles  de  la. 

Ju&qu’ici  nous  n’avions  rencontre  aucune  glace  llottante.  Cola  tenait 
a  cc  quo  le  soldi  de  Fete  no  les  avail  pas  detacliccs,  soil  dc  la  ban- 
quise,  soil  dcs  ter  res  austral  cs.  Pins  tard,  le  courant  les  entrainerait 
a  la  hauteur  dc  ce  cinquantieme  parallele  qu5>  dans  1!  hemisphere 
septentrional,  ost  celui  de  Paris  cm  de  Quebec. 

Lc  eicl,  dont  la  purete  commeneait  a  s'alterer,  menagait  dc  so 


charger  vers  Ic  levant.  Un  vent  froid,  me  16  de  pluie  et  dc  grenasses, 
sou  HI  ait  avee  une  ccrtainc  force.  Commc  il  nous  favorisait,  il  n'y  out 
pas  lieu  dc  sc  plaindrc.  On  cn  Cut  quit  to  pour  sabriter  plus  etro  i  le¬ 
mon  t  sous  le  capuchon  des  capotes. 

Cc  quit  y  avail  de  gen  ant,  cetaient  les  larges  bancs  de  brumes,  qui 
niasdiiaient  frequcmmeiitFliorizon.  Toutefois,  puisque  ees  parages  nc 

presentaient  aucun  danger  cl  qu  il  n’y  avail  point  a  redouter  la  ren- 

■§ 

eoutre  de  packs  ou  d’ice-bergs  cn  derive,  l  I  fnlbriine,  sans  gran  des 
preoccupations,  put  continuer  sa  route  au  sud-est  vers  lc  gisement 
des  Sandwich. 

Au  milieu  do  cos  brouillards  passaient  des  bandes  d’oiseaux  au  cri 
si ri dent,  au  vol  plane  contre  Ic  vent,  ct  remnant  a  peine  lours  ailes, 
des  petrels,  des  plongeons,  des  alcyons,  dcs  stcrncs,  des  albatros, 
qui  fuyaient  clu  cote  de  la  terre  commc  pour  nous  en  indiquer  le 
chemin. 

Cc  furent  sans  doute  cos  epaisses  brumailles  qui  empecherent  lc 
capitaine  Len  Guy  de  relever  dans  lc  sud-ouest,  entre  la  No  u  voile- 
Georgia  et  Les  Sandwich,  cette  ile  T raver soy  decouverte  par  Bel- 
llngsbausen,  ainsi  quo  les  quatre  petites  ilesWollcy,  Polker.  Prince’s 
Island  et  Christmas,  dont  VAmericain  James  Brown  du  schooner  Pact- 
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/ze  avait,  cTaprcs  Fanning*  reconnu  la  position,  L’esscntiel,  d'ailleurs, 
eta  it  do  ne  point  sc  jcter  sur  lours  accores.  lorsquc  la  vuc  nc  so  ten* 
dait  qu  a  deux  ou  trois  eneablures, 

Aussi  la  surveillance  fut-clle  severe mont  ctablie  a  bord,  cl  lies  vigies 
observaient-elles  Ic  large,  des  qu’une  subite  eolaireie  permettait  au 
champ  de  vision  do  s'agrandir. 

Dans  la  nuit  till  14  au  15,  de  vagues  Incurs  vacillantes  illumi* 
nerent  Lespace  vers  l  ones t.  Le  capitaine  Len  Guy  pensa  quo  ees 
Incurs  dovaient  provenir  dun  volcan,  —  peut-etre  cel  in  de  l’ile  Tra¬ 
verse  v,  dont  le  crater  e  est  sou  vent  couronne  de  flammes. 

Com  me  L  oreille  ne  put  saisir  aucunc  dc  ces  longues  detonations 
qui  accompagncnt  les  eruptions  vo  lea  piques,  nous  cn  conclumcs  quo 
la  goelctte  se  tenait  a  one  distance  rassurante  cles  ecucils  dc  cette 


II  n  y  cut  done  pas  lieu  de  modifier  la  route,  et  le  cap  fut  maintenu 
sur  les  Sandwich. 

La  pluie  cessa  dans  la  matinee  du  1G,  et  le  vent  hala  d  un  quart 
1c  nord-ouest,  11  nTy  avait  qu  a  s  on  rejouir,  puisque  les  brouillards 
no  tar  derent  pas  a  sc  dissiper. 

A  ce  moment,  le  matelot  Stern,  qui  etait  cn  observation  sur  les 
barres,  crut  apereevoir  un  grand  trois*  mats  dont  le  pi) are  de  voilure 
sc  dessinait  vers  le  nord-est.  A  notre  v if  regret,  ce  bailment  disparut 
avant  qull  cut  etc  possible  dc  rcconnaitrc  sa  nationalite.  Peut-etre 
ctait-ce  un  des  navires  de  Fcxpcdition  Wilkes,  ou  quelque  baleinier 
qui  so  rendait  sur  les  lieux  de  peche,  car  Ics  souffleurs  se  montraient 
en  assez  grand  nombre, 

Le  17  novembre,  des  dix  hcuxcs  du  matin,  la  goelctte  releva 
Larch i p cl  auquol  Cook  avait  d’abord  doniie  le  nom  de  Southern- 


Thule,  la  terro  la  plus  meridionalo  qui 


cut  etc  decouvertc  a  cette 


epoque  et  qu  il  baptisa  ensuite  Terre  des  Sandwich,  nom  quo  cc 
groupe  dales  a  garde  sur  les  cartes  geographiques  et  qu  II  portal t 
deja  en  1830,  lorsque  Biscoe  sTen  eloigna  a  fin  dc  clierelier  dans  I  cst 
1c  passage  du  pole. 


■to 
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En  1820,  le  capitaine  Morrell  y  avait  atterri  clans  Fespoir  cle  trou- 
ver  du  bo  is  de  cliauffage  dont  il  manquait.  Fort  heureusemcnt,  Ie 


capitaine  Lon  Guy  ne  s  y  arreta  point  dans  ce  but.  II  en  cut  etc  pour 
sa  peine  j  Ie  cl  i  mat  de  cos  iles  ne  permcttant  pas  a  Farbo  re  sconce  dc 


s’y  developper. 

Si  la  goelette  venait  reladier  aux  Sandwich  durant  quarante-huit 


pagnons?*,. 

II  convenait  done  de  ne  rien  negliger,  puisque  Ie  temps  ne  pressait 


pas,  Apres  la  Nouvelle-Georgie,  V II albr a  ne  irait  aux  Sandwich. 
Apres  les  Sandwich,  elle  irait  aux  New-South-Orkneys,  puis,  apres 


Ie  cercle  polaire,  elle  porterait  droit  sur  la  banquise. 

On  put  deburquer  le  jour  inerne,  a  Fabri  des  roches  dc  l'ilc 
Bristol,  au  fond  ti'unc  sorLc  de  petit  port  nature!  de  la  cote  oricn- 


Get  archipel,  situo  par  59l>  cle  latitude  et  30°  de  longitude  occiden- 


tale,  sc  compose  dc  plusieurs  iles  dont  les  principales  sent  Bristol  ct 
Thule.  Nombre  d  auLres  ne  meritent  quo  la  qualification  plus  mo- 
deste  d  dots. 


bord  du  grand  canot,  afin  d  en  explorer  les  points  abordables,  tandis 


que  lc  capitaine  Lcn  Guy  ct  moi  nous  descendions  sur  les  groves 
de  Bristol. 

En  somme,  quel  pays  desole,  rfayant  pour  habitants  quo  les  tristes 
oiseaux  des  espeecs  antarctiques !  La  rare  vegetation  cst  cello  de  la 
Nouvcllc-Georgie.  Mousses  et  lichens  recouvreni  la  nudite  d  un  sol 
improductih  En  arricro  des  plages  s1  eleven  t  quelques  maigres  pins  a 
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line  hauteur  considerable  sur  le  flanc  dc  collines  desoliarnees,  cbou  des 
masses  picrreuscs  s’eboulent  parfois  avec  un  fracas  retentissant.  Par- 
tout  3  raflreuse  solitude.  Ricn  n’atfcestait  le  passage  dTm  etre  humain 
ni  la  presence  dc  naufragcs  sur  ootte  ile  Bristol.  Les  excursions  que 
nous  avons  faites  ce  jour-la  et  le  lendemain  no  donnerent  aucun 
resultat. 

II  en  fut  de  memo  on  ce  qui  conceme  [’exploration  du  lieutenant 
West  a  Thule,  dont  il  avait  i  mi  til  omen  t  longc  la  cote  si  effroyable- 
mcnt  dcehiquetee.  Quelques  coups  de  canon,  tires  par  notregoclette, 
n'eurent  d’autre  effct  que  de  cfaasser  au  loin  des  bandes  de  petrels 
et  do  stern  cs,  et  d'effa  readier  les  stupides  manchots  ranges  stir  le 
littoral. 

En  mo  promenant  avec  le  capitaine  Len  Guy,  je  fus  amend  a  lui 
dire  r 

#  Vous  n’ignorez  pas,  sans  doute,  quelle  fut  I’ opinion  de  Cook  au 
sujet  du  groupe  des  Sandwich,  lorsqu  il  I 'out  decouverL  Tout 
d’abord,  i!  crut  avoir  mis  le  pied  sur  un  continent,  A  son  avis,  detait 
de  la  que  se  detachaient  les  montagnes  de  glace  que  la  derive 
entraine  hors  de  la  mer  antarctique.  11  rcconnut  plus  tard  que  les 
Sandwich  no  forma  i  on  t  qu’un  arch  i  pel.  Toutefois,  son  opinion  rela¬ 
tive  a  Fexistence  d  un  continent  polaire  plus  au  sud  n'en  est  pas 
mains  formello. 

—  Jo  le  sais,  monsieur  J  cor  ling,  repondit  le  capitaine  hen  Guy, 

j f 

mais  si  ce  continent  oxiste,  il  laut  on  con  cl  tire  qufil  presente  une 
large  cchancrure  —  cede  par  laquclle  Weddell  et  mon  frerc  out  pti 
pendtrer  a  six  ans  de  distance,  Que  noire  grand  navigateur  n  ait  pas 
eu  la  chance  de  dccouvrir  ce  passage,  puisqu’il  s’est  arrete  au  soixante 
ct  onzidme  purallcle,  soit!  D’autrcs  Font  fait  apres  lui,  diiutres  vont 
le  iaire,.. 

—  Et  nous  serons  de  ccux-la,  capitaine... 

—  Oui.,.  avec  I  aide  de  Dieu!  Si  Cook  n+a  pas  ernint  dTn  dinner 
que  porsonne  no  sc  hasarderait  jamais  plus  loin  que  lui,  et  que  les 
terres,  s’il  en  exisfait,  ncseraient  jamais  reconnues,  Favenir  pro uver a 
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qu'il  s’cst  trompd...  Elies  l’ont  etc  jusqu'au  dela  du  quatre-vingt- 
troisieme  dearre  do  latitude... 

—  Et  qui  sait,  dis-jOj  peut-etre  plus  loin,  par  cot  extraordinaire 
Arthur  Pvm**. 

■V 

—  Pcut-etre,  monsieur  Jeorling\  11  cst  vrai,  nous  n'avons  pas  a 
nous  preoccuper  d'Arthur  Pym,  puisquc  Dirk  Peters  ct  iui  sont  re- 
venus  en  Amcrique... 

—  Mais...  sils  no  fussent  pas  revenue. 

—  Pcs  time  que  nous  n'avons  pas  a  onvi .sager  colic  cventualite,  » 
repondit  ^implement  le  capiuiine  Leu  Guy* 


L»ES  SANDWICH  AU  CERCLE  P0LAI11K. 

Six  jours  apres  son  appareiltage,  la  godlette,  cap  au  sud-ouest, 
to uj ours  favorisec  par  1c  temps,  arrivait  en  vue  du  groupe  des  New- 

South- Orkneys. 
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Deux  ilcs  principales  lc  composent  :  a  Touest,  la  plus  etendue,  l'ile 
Coronation,  dont  la  cirne  geante  nc  sc  dresse  pas  a  moins  de  deux 
mille  cinq  cents  pieds ;  a  l  est,  Hie  Laurie,  tcrmincc  par  le  cap 
Dun  das  projete  vers  le  con  chant,  Autour  emergent  des  iles  moindres, 
Saddle,  Powell,  et  nombre  dilots  en  pains  dc  sucre.  Enfin,  dans 
Fouest,  gisent  bile  Inaccessible  ct  File  du  Desespoir,  ainsi  haptisees, 
sans  doute,  parce  qu’un  navigateur  n' avail  pu  accoater  Func  et  avail 
dcsespere  d'atteindre  Fautre, 

Get  arch  i  pel  fut  decouvert  conjointement  par  I' America  in  Palmer 
et  V Anglais  Botwel,  1821-1822,  Traverse  par  le  soixante  ct  unieme 
parallcle,  il  est  eompris  entre  le  quarantc-quatrirme  et  lc  quarantc- 
septieme  mdridien. 

En  s’approchant,  VHalhr&ne  nous  permit  d’ observer,  dn  cote  nord, 
des  masses  convulsiormees,  des  monies  abrupts,  dont  les  pentes,  plus 
particulieremenfc  a  File  Coronation,  s'adoucissaieut  en  descendant 
vers  le  littoral.  Au  pied  s’entassaient  de  monstrueuses  glares  dans 
un  pcle-m61e  formidable,  lesquelles,  avant  deux  mois,  indent  en 
derive  vers  les  eaux  temperees. 

Cc  serait  alors  la  saison  o u  les  baleiniers  apparaitraient  pour 
s'adonner  a  la  pedie  des  souffleura,  t  anti  is  que  quclqucs-uns  dc  leurs 
homines  resteraient  stir  res  iles  a  fin  dy  poursuivre  les  phoques  ct 
les  elephants  de  mer. 

Oh !  qu’ollcs  sont  les  hie n  nommees,  ces  terres  de  deuil  et  do  irimas, 
lorsque  leur  linceul  dliiver  n'est  pas  encore  troue  par  les  premiers 
rayons  de  Fete  austral  f 

Desireux  de  no  point  s’ engager  a  travers  le  detroit,  cncombrd  de 
rccifs  et  de  glagons,  qui  st'pare  le  groupe  en  deux  lots  distincts,  le 
capitaine  Lcn  Guy  rallia  d’abord  Fcxtreinite  sud-est  dc  File  Laurie, 
oil  il  passa  la  journee  du  24;  puis,  apres  Fa  voir  con  ton  nice  par  lc 
cap  Duntlas,  il  rangea  la  cote  raeridionale  do  File  Coronation,  pres 
de  laquelle  la  goclette  stationna  lo  25.  Lc  resultat  dc  nos  recherches 
fut  xml  en  ee  qui  concernait  les  mar  ins  de  la  Jane. 

Si,  en  1822,  —  au  mois  de  septembre,  il  est  vrai,  —  Weddell, 

< 
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claii^  Tin  tent  ion  dc  se  procurer  dcs  phoques  a  fourruro  sur  ce 
groupe,  pcrdit  son  temps  et  ses  peines,  c  ost  que  Driver  etait  encore 
trap  ngoureux,  L'Halftrane,  cctte  fois?  aurait  pu  faire  pleine  cargal- 
son  dc  cos  amphibies. 

Lea  volatiles  occupaicnt  lies  et  ilots  par  milliers.  Sans  parlor  des 
pingonlns,  sur  ces  rochcs  tapissecs  d  une  eouclic  de  dentes,  0  y  avait 
un  grand  nombre  dc  ces  pigeons  blancs  dont  j’avais  dejavu  quelques 
echantillons*  Ce  sent  dcs  ochassiers,  non  des  palmipedes,  au  bee 
coni  que  peu  allonge,  aux  paupieres  cerclecs  de  rouge,  et  on  les 
abat  sans  se  donner  grand  mah 

Quant  au  regno  vegetal  dcs  New -South -Orkneys,  ou  dominent 
les  schistes  quartzeux,  et  d'origine  non  volcanique,  il  est  uirique- 
ment  represente  par  dcs  lichens  grisatres  ct  quelques  rares  focus, 
de  Fespece  iaminairc.  En  quantity  foisonnent  dcs  palelles  sur  les 
g roves,  et,  le  long  dcs  rochcs,  des  monies,  dont  on  fit  ample  pro¬ 
vision. 

Jo  dois  dire  que  le  boss  email  et  ses  hommes  ne  laisserent  point 
eehapper  cctte  occasion  d*  exterm  iner  ii  coups  de  baton  plusieursdou- 
zaines  de  pingouins.  En  cola,  ils  uobeissaient  pas  a  un  blumablc 
instinct  de  destruction,  mais  au  desir  tres  legitime  de  se  procurer  dc 
la  nourrUure  fraiche, 

a  Cola  vaut  1c  poulet,  monsieur  Jcorling,  m  adirma  Hurliguerly 
Est-ce  que  vous  n’en  avez  pas  mange  aux  Kerguelen?*** 

—  Si,  bosseman,  mais  o1  etait  Atkins  qui  le  preparaih 

—  Eh  bicn,  ici,  e’est  Eiulicott,  ct  vous  n’y  verrez  pas  de  diffe¬ 
rence  !  » 


Et,  cn  diet,  dansle  carre  oomme  dans  le  postc  de  Fcquipage,  on  sc 
regain  de  ces  pingouins,  qui  temoignaient  dcs  talents  eulinaires  do 
noire  maitre-coq* 

L7  hilbrano  mit  a  la  voile  le  SG  no  comb  re,  dcs  six  iieurcs  du  ma¬ 
tin,  cap  au  sud.  Elle  remonta  le  qiiarante-lroisiemo  meridicn,  qu  unc 
bonne  observation  avait  permis  d  etablir  tres  exactetnent*  C  etait 
eelui  que  Weddell,  puis  W  illiam  Guy  avaien-t  suivi,  ct,  si  la  goclette 


1 52 


LE  SPHINX  DES  G  LACES. 


no  s5en  oeartait  ni  a  l  est  ni  a  louest,  clle  tomberait  inovitablement 
sur  File  Tsalal,  Toutefois,  il  fallait  compter  avec  les  diilicultes  de 


la  navigation, 

Los  vents  d  ost,  tres  fixes,  nous  favorisaient  La  goelette  portait 
sa  voilure  au  oomplet,  memo  les  bonnettes  de  hunicr,  lr  foe  volant 
ct  les  voiles  d’otais.  Sous  cette  large  envergure,  elle  filait  avec  line 
vifcesse  qui  clcva.it  sc  maintenir  ontre  onze  ct  douze  milles.  Que  cette 
vitesse  continual,  et  la  traversee  serai t  courte  dcs  New-South- 
Orkneys  au  cerclc  polaire. 

An  dela,  je  1c  sais,  il  s'agirait  de  forcer  la  porte  de  Fcpakse  ban- 
quise,  —  ou,  oc  qui  est.  plus  pratique,  —  dc  dccouvrir  unc  breehe  a 
trovers  cette  courtine  de  glace, 

Et,  coniine  le  capitaine  Lon  Guy  et  moi  nous  nous  entreteniohs  & 
ce  so  jet  : 

(t  Jusqu*ici}  dis-je,  Vlfalbrane  a  toujours  eu  vent  sous  vergue, 
et,  pour  pen  quo  cola  persiste,  nous  devons  atteindre  la  banqui.se 
avant  la  debacle... 

—  Pcut-ctre  oub.,  peut-etre  non...  monsieur  Jeorling,  car  la  sai- 
son  est  extraordinairement  prccoco  cette  annee*  A  Tile  Coronation, 
jo  Tai  constate f  les  blocs  sc  dctachaient  deja  du  littoral,  et  six  su¬ 
rnames  plus  tot  que  d  habitude* 

—  Hcureuse  oirconstanco,  capitaine,  et  il  est  possible  que  noire 
goelette  puisse  franchir  la  banquise  des  les  premieres  semaines  do 
deccmbre,  alors  quo  la  plupart  des  naviros  ny  parviennent  qu  a  la 
fin  dc  janvier. 

—  En  elfet,  nous  sommes  servis  par  la  douceur  dc  la  tempera¬ 
ture,  repondit  lo  capitaine  Len  Guy, 

—  J’ajoute,  repris-jc,  que,  lors  de  sa  deuxieme  expedition,  Biscoe 
n’accosta  qu’au  milieu  de  fevrier  ccttc  terre  que  dominent  le  mont 
William  cl  1c  mont  Stowerby  sur  le  soixante-quatrieme  degr6  de 
longitude,  Les  Uvres  de  voyage  que  vous  m’avcz  communiques 
rattestent.-. 

—  D’une  faejon  precise,  monsieur  Jeorling, 


DES  SANDWICH  AU  CERCLE  POL  A  IRE. 


—  Dew  lors,  avant  un  mo  is,  capitaine,,, 

—  Avant  tin  mois,  j’csperc  avoir  retrouve,  an  del  a  de  la  banquisc, 
la  mer  fibre,  signalee  avec  taut  d’insistance  par  Weddell  et  Arthur 
Pym,  et  nous  n’aurons  plus  qu’a  naviguer  dans  lcs  conditions  ordi¬ 
nal  res  jusqu’a  Pilot  Bonnet  d'abord,  jusqtda  Pile  Tsalal  ensuite*  Sur 
cetto  mer  Iargement  d^gagee,  quel  obstacle  pourrait  nous  arreter, 
ou  meme  nous  occasionner  des  retards?... 

—  Je  n  en  prevois  aucun,  capitaine,  des  que  nous  serons  an  revers 
de  la  banqui&e.  Ce  passage,  e’est  le  point  difficile,  e’est  ce  qui  doit 
etre  Pobjet  de  nos  constants  preoccupations,  et  pour  peu  que  lcs 
vents  d’est  tiennent... 

—  11s  tiendront,  monsieur  Jeorling,  et  tons  lcs  navigateura  des  mors 
australes  ont  pu  constatcr,  comma  je  Pai  fait  moi-memc,  la  perma¬ 
nence  de  ces  vents.  Je  sais  bien  quentre  le  trentieme  et  le  soixan- 
tieme  parallel©,  les  rafales  viennent  le  plus  communement  de  la 
parti e  ouost.  Mais,  an  dela,  par  suite  d  un  renversement  tres  marque, 
lcs  vents  opposes  prennent  le  dcssus,  et,  vous  ne  Pignorez  pas,  dc- 
puis  que  nous  avons  depasse  ccttc  limite,  51s  soufflent  reguliorement 
dans  cettc  direction... 

—  Cela  cst  vrai,  efc  je  m’en  rejouis,  capitaine,  D  aillcurs,  jc 
Pavoue- —  ct  cot  aveu  ne  me  gene  cn  ricn,  —  je  commence  a  devenir 
supers  titieux... 

—  Et  pourquoi  ne  point  Petre,  monsieur  Jeorling?..,  Q.iPy  a-t-il  de 
deraisonnablc  a  admetfcre  P intervention  d'une  puissance  surnaturellc 
dans  les  plus  ordinaires  circon stances  dc  la  vie?...  Et  nous,  marina 
de  Yll&lbmne,  nous  scrait-il  permis  d  cn  douter?.,.  Souvcnez-vous 
done.,,  cette  rencontre  de  Pmfortune  Patterson  sur  la  route  dc  noire 
goelette...  ce  glatjon  emporte  jusquaux  parages  que  nous  Reversions, 
et  qui  sc  dissout  presque  aussltot.,,  Refleehissez,  monsieur  Jeor¬ 
ling,  cst-ee  que  ees  fa  its  ne  sent  pas  d’ordre  providonticl  ?-■-  Je  vais 
plus  loin,  ct  j  affirme  qu’apres  avoir  taut  fait  pour  nous  guider 

vers  nos  eompatriotes  de  la  J.mo,  Dicu  no  vouilra  pas  nous  aban- 
* 

dormer.,. 
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—  Je  le  pcnsc  comme  vous,  capitaine.  Non!  son  intervention  n’est 
pas  niable,  et,  a  mon  avis,  il  est  faux  que  lc  hasard  joue  sur  la  scene 
humaine  le  role  que  des  esprits  superHciels  lui  attribuent  L..  Tons 
les  faits  sent  rattaches  par  un  lien  mysterieux..*  nne  chain©... 

—  line  cliaine,  monsieur  Jeorling,  dont,  cn  ce  qui  nous  re  garde, 
le  premier  tnaillon  est  le  glagon  de  Patterson ?  et  dont  le  dernier 
sera  Tile  Tsalal !,♦.  Ah!  mon  frbre,  mon  pauvre  frero!*..  Delaisse 
la-bas  depute  onze  anst..  avec  ses  compagnons  de  misfire...  sans 
qu’ils  aient  memo  pu  conger ver  bespoir  d'etre  secourus!.,.  Et  Patter¬ 
son,  entraine  loin  d'eux. ..  dans  quelles  conditions,  nous  rignorons, 
comme  its  ignorent  ce  qu’il  est  devenu!...  Si  mon  cceur  so  sarre, 
lorsque  je  songe  h  cos  catastrophe©,  du  moins  ne  faibli ra- t-il  pas, 
monsieur  Jeorling,  si  ce  iTest  peut-etre  au  moment  oit  mon  frere 
sc  jettera  dans  mes  bras!...  » 

Lc  capitaine  Len  Guy  etait  en  proic  a  une  emotion  si  pendtrantc, 
que  mes  yeux  se  mouillfirent*  Non!  je  n’aurais  pas  eu  lc  courage  do 
lui  repondre  que  cc  sauvetage  comportait  bien  dcs  malehances! 
Certes,  a  nen  point  do  u  ter,  II  y  a  moins  de  six  mois,  William  Guy  et 
cinq  ties  matelots  de  la  Jane  so  trouvaient  encore  a  File  Tsalal, 
puisque  le  carnet  dc  Patterson  1’ affirm  ait..*  Mate  quelle  etait  leur 
situation?..,  Etaient-ils au pouvoir  de  cos  insulairesdont  Arthur  Pym 
estimait  lc  nombre  a  plusieurs  milliors,  sans  parler  des  habitants 
des  lies  situees  a  Fouest?...  Dcslors,  ne  devions-nous  pas  attendre 
du  chef  de  HIo  Tsalal,  dc  ce  Too-AYifc,  quelquc  attaque  a  laquelle 
YHalbmne  nc  resisterait  peut-etre  pas  plus  quo  la  Jane?... 

Qui!,..  mieux  valait  s’en  rapporter  a  la  Providence!  Son  interven¬ 
tion  s’etait  deja  manifesto©  d'unc  maniero  dclatante,  et  eette  mission 
que  Dieu  nous  avait  confide,  nous  ferions  tout  ce  qu'il  est  humaine* 
ment  possible  de  faire  pour  l  aceomplir ! 

Je  dois  lc  meiitionner,  rdquipage  do  la  goelctte,  anime  des  memos 
sentiments,  partageait  les  memos  espfirances,  —  j’en tends  les  an- 
ciens  du  bord,  si  devours  a  leur  capitaine.  Quant  aux  nouveaux,  II 
se  pGuvait  qu’ils  fussent  indiffc  rents,  ou  a  peu  pres,  au  rusultat 
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de  la  campagnc,  du  moment  qu  ils  en  rapporteraient  les  profits  assu¬ 
res  par  leur  engagement, 

(Test,  du  moms,  ec  que  m'affirmait  le  bosseman,  —  en  exceptant 
Hunt,  toutefois,  II  no  somblait  point  que  cet  homme  eut  etc  pousse  a 
prendre  du  service  par  l  appat  des  gages  ou  des  primes.  Ce  qui  est 
certain,  c'est  qu’il  non  parlait  pas,  et  du  resto,  ne  parlait  jamais  de 
rien  it  personnc. 

«  Et  j'imagine  qu’il  n  on  pense  pas  davantage!  me  dit Hurligueriy* 
Je  suis  encore  a  connaitre  la  couleur  de  ses  paroles!,.,  En  fait  do 
conversation,  il  ne  va  pas  plus  de  lavant  quTun  navi  re  mouille  sur 
sa  maitresse  ancre! 

—  Sfil  ne  vous  parle  pas,  bosseman,  il  ne  me  parle  pas  davantage. 

—  A  mon  idee,  monsieur  Jeorling,  savez-vous  ce  qu’il  a  deja  clu 
faire,  ce  particular?,,* 

—  Dites! 

—  Eh  bien,  c’ est  d'etre  alio  loin  dans  les  mors  australes.,.  oui... 
loin...  Lien  qu'il  soit  muet  la-dessus  comm©  uiic  carp©  dans  la  fri- 
tureL..  Pourquoi  sc  tait-il,  cela  Ic  regarde!  Mais  si  ce  marsouin-M 
n’a  pas  franchi  le  cerolc  antarctiquo  etmenic  la  banquise  d’uno  bonne 
dizainc  de  degres,  je  veux  quo  le  premier  coup  de  mer  nVelinguc 
par-dessus  le  bord.., 

—  A  quoi  avez-vous  vu  cela,  bosseman?.., 

—  A  scs  yeux,  monsieur  Jeorling,  a  scs  yeux!.,.  N’importe  a  quel 
moment,  que  la  goelette  ait  le  cap  ici  ou  la,  ils  sont  to uj ours  braques 
vers  le  sud*. .  des  yeux  qui  ne  brasillent  jamais,,,  fixes  comme  des 
feux  de  position...  » 

llurliguerly  n'exagerait  pas,  et  je  f  avals  deja  remarque.  Pour  em¬ 
ployer  unc  expression  d 'Edgar  Poe,  Hunt  avail  des  yeux  de  faucon 
dtincelants.,.  < 

•r 

«  Lorsqu  il  nest  pas  de  bordee,  reprit  le  boss e man.  ee  sauvage-Ia 
rcste  tout  le  temps  accoude  sur  le  bastingage,  aussi  immobile  que 
muet!,.,  En  verite,  sa  veritable  place  serai t  au  bout  de  notre  etrave, 
ou  il  servirait  de  figure  do  prone  a  YHalhr&neL*.  Une  vilaine  figure. 
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par  cxemple Et  puis,  lorsquil  est  a  la  barre,  monsieur  Jeorling, 
observoz-Ie  !. . *  Scs  enormes  mains  en  tienncntlcs  poignces  comme  si 
dies  etaient  rivees  a  la  roue!.,,  Lorsque  son  ceil  rc garde  riiabitacle, 
on  dirait  que  I’aimant  du  comp  as  F  attire!...  Je  me  vante  d’etre  bon 
timonier,  mais  pour  etre  do  la  force  de  Hunt,  point!..,  Avec  Iui,  pas 
un  instant  I1  aiguille  ne  s’ecarte  do  la  ligne  de  foi,  quel  que  rude  que 
soit  I’embardcc Tcncz,,,  lanuit...  si  lalampe  de  riiabitaele  venait 
a  s'eteindre,  je  suis  sur  que  Hunt  n'aurait  pas  besoin  do  la  rallu- 

a 

merl.M  RIcn  qu  avec  1c  feu  de  ses  prunellas,  il  eclaircrait  lc  cadran 
et  sc  maintiendrait  on  bonne  direction 

Dec  i  dement,  le  bossoman  aim  ait  a  so  rattraper,  en  ma  compagnie, 
de  l'inattention  que  lc  eapitaine  Lon  Guy  ou  Jem  W cst  pretaient 
d’ordinaire  a  scs  interminal des  bavar dagos,  En  somme,  si  Hurli- 
guerly  s’etait  fait  de  Hunt  ime  opinion  qui  paraitra  quelque  pen 
excessive,  je  do  is  avouer  quo  1T  attitude  de  co  singulier  personnage 
r y  auto  ris  ait.  Positivcment,  il  etaitpermis  do  le  ranger  dans  la  cate¬ 
goric  des  etres  semi-fantastiques.  Et.  pour  tout  dire,  si  Edgar  Poe 
l'avait  connu,  il  Font  pu  prendre  comme  type  de  Tun  de  scs  plus 
et  ranges  lieros. 

Durant  plusieurs  jours,  sans  un  seal  incident,  sans  que  rien  vint 
en  rompre  la  monotonic,  notro  navigation  sc  continua  dans  des  con¬ 
ditions  excellentes.  Avec  le  vent  d*est,  bon  fra is.  la  go  Alette  obte- 
nait  son  maximum  de  vitesse,  —  ce  qu’indiquait  un  long  sillage,  plat 
et  rbgulier,  trainant  a  plusieurs  milles  en  am  ere. 

D  autre  part,  la  saisbn  printaniere  progressait.  Les  baleines  com- 
mengaiont  a  se  montrer  en  troupe.  Sur  ccs  parages,  une  semaine 
cut  sufli  a  des  bailments  dc  fort  tonnage  pour  remplir  leurs  cuvcs  do 
la  procieusc  hulle.  Aussij  les  nouveaux  matelots  du  bord,  —  sur- 
tout  les  America  ins.  —  ne  eacbaicnt-ils  point  leurs  regrets  a  voir 
I'indifference  du  capitaine  on  presence  de  tant  d’animaux  qui  valaienfc 
leur  pesant  d  or.  et  plus  abondants  qu  ils  ne  les  eussent  jamais  aper- 
gus  a,  cette  epoque  de  1  annee. 

Dc  tout  l’equipage,  celuiqui  marquait  surtout  son  desappointement 
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cctait  Hearne,  un  maitre  do  peclie,  quo  scs  eompagnons  ecoutaieut 
volontiers.  Avec  ses  m  an  i  ores  brut  ales,  Faudace  farouche  quo  rdve- 
lait  toutc  sa  personne,  il  avait  su  s’imposer  aux  autres  matelots. 
Ce  seal  mg- mas  ter,  age  cle  quarante-quatre  ans,  eta  it  tie  nationality 
americainc.  Adroit  et  vigonreux,  jo  me  le  figurais*  lorsque,  debout 
sur  sa  hale  ini  ere  a  double  p  Quite*  il  brandissait  le  h&rpon,  le  langait 
dans  le  flanc  d'une  balcinc  et  lui  filait  de  la  corde...  Il  devait  etre 
superbe!  Or,  ctant  donnee  sa  violent©  passion  pour  ce  metier,  je 
ne  mTetonnereis  pas  que  son  mecontentement  sc  fit  jour  a  Foc- 
casion. 

Somme  toute,  not  re  goelette  n+etait  pas  armec  pour  la  peclie,  et  les 
engins  que  necessite  eette  besogne  nc  se  trouvaient  point  a  bord. 
Depuis  qu  il  naviguait  avec  Fffaibrane,  le  capitaine  Lon  Guy  s’etait 
uniquement  borne  a  tra  liquor  entre  les  lies  meridionales  do  I + At  I  an¬ 
tique  et  du  PaciGque. 

Quoi  quit  ensoitj  la  quantite  de  soufileurs  que  nous  apercevions 
dans  un  rayon  dc  quelques  encablures  devait  etre  consideree  commo 
extraordinaire. 

Ce  jour- la,  vers  trois  lieures  de  Fapres-midi,  j'etais  vemi  map- 
puyer  sur  la  lisse  de  Favant,  afin  de  suivre  les  chats  de  plusieurs 
couples  dc  ces  enormes  animaux.  Hearne  les  montrait  dc  la  main  a 
ses  eompagnons*  en  me  me  temps  que  de  sa  Louche  sechapp&ient 
cos  phrases  entrecoupees  : 

«  La,.  -  la...  o'est  un  fin-back...  et  memo,  en  void  deux..*  trois... 
avec  leur  nageoirc  dorsale  de  cinq  a  six  pieds !...  Les  voyez-vous 

nager  entre  deuxeaux...  tranquillement..,  sans  faire  aucun  bond!.-. 

■ 

Ah!  si  j  avais  un  harpon,  je  parie  ma  tote  que  jc  Fcnverrais  dans 
Time  des  quatre  taclies  jaimatres  qu’ils  out  sur  1c  corps!...  Mais 
ricn  a  faire  dans  eette  boite  a  irafic..-  et  pas  moyen  de  se  degourdir 
le  bras  f, ..  MilLe  noms  du  diable!  quand  on  navigue  sur  ces  mers, 
e’est  pour  piclicr  et  non  pour...  >3 

Puis,  s'interrompant,  apres  un  juron  de  colero  : 

«  Et  eette  autre  balcineb..  ekScria-t-il. 
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—  Celle  qui  vous  a  une  house  corn  me  un  drumadaire?...  demanda 
on  des  malelots* 

— -  GuL.*  cYst  un  hump-back,  repondit  lloarne.  Distingues-tu  son 
ventre  plisse,  et  aussi  sa  longue  nageoire  dorsale?.,.  Une  capture  pas 
commode,  cos  hump-backs,  car  ils  coulcnt  a  degrandes  profondeurs, 
et  vous  mangent  des  brassees  de  ligneh..  Vrai!  nous  meritorious 
qu’il  nous  envoie  un  coup  de  queue  dans  le  flanc,  celuMa,  puisque 
nous  ne  lui  envoyons  pas  un  coup  de  harpon  dans  le  sien ! ... 

—  Attention,,,  attention!  »  cria  le  bosseman. 

Ce  detail  point  qull  y  eut  a  craindro  do  recevoir  ce  formidable 
coup  de  queue  souhaite  par  lo  sealing- master.  Non  l  un  cnorme  soul- 
fleur  ven ait  d'elonger  la  goelctte,  et  presque  aussitot,  une  trombe 
dYau  in  feet  e  sYehappa  de  ses  events  avec  un  bruit  comparable  a 
une  lointaine  detonation  d’artillerie.  Tout  Vavant  fut  inonde  jusquYu 
grand  panneau. 

«  CYst  bien  fait!  »  grogna  Hcarne  on  liaussant les  epaules,  tandis 
que  ses  compagnons  se  sccouaient  en  pestant  centre  les  asperge- 
ments  du  hump -back, 

En  outre  do  ces  deux  especes  de  cctaees,  on  apercevait  aussi  des 
baleines  tranches,  —  les  right- whales,  —  ct  ce  soul  cellos  que  1  on 
rencontre  plus  commune  meat  dans  les  mors  australes.  Depour  vues 
d'ailorons,  dies  portent  une  epaissc  couche  de  lard.  Les  poursuh  re 
iToffre  pas  de  grands  dangers.  Aussi  les  baleines  franches  sont-dlcs 
recherche  es  au  milieu  de  ces  eaux  antarctiques,  ou  fourmillent  par 
milliards  les  petits  cruslacds,  —  ce  qu'on  appelle  le  a  manger  de  la 
balelne  »,  —  dont  dies  ferment  lour  unique  nourriture. 

Precise  me  nt,  a  moins  de  trois  encablures  de  la  gee  lotto,  flottait 
une  de  ces  right-whales,  mesurant  soixante  pieds  de  longueur,  cYst- 
a-dire  do  quoi  fournir  cent  b arils  dliuile.  Tel  est  le  ren dement  de 
ces  monstrueux  animaux  que  trois  suhlsent  a  completer  le  char- 
gement  dun  navi  re  de  moyen  tonnage. 

<c  OuiL.,  cYst  une  baleine  franche!  sYcriait  Hearne.  On  la  recon- 
nai  trait  rien  qu'a  son  jet  gros  et  court! ...  Tcnez,„  celui  que  vous  voyez 
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la-bas3  parMbord.*,  comme  unc  colonne  dc  fmnee,,,  ca  vicnt  cTunc 
right-whale  L*,  Et  tout  cel  a  nous  passe  devant  le  nez*,«  en  pure 
pertc!,.,  Vingt  dieuxL*.  ne  pas  remplir  ses  cuves,  quand  on  le  pent, 
autant  vider  ties  sacs  de  piastres  a  la  mcr!,^  Capitaine  de  malhcur, 
qui  laissc  perdre  toute  cettc  marchandise,  et  quel  tort  il  fait  a  son 
equipage.,. 

—  Hearnej  dit  une  voix  imperieuse,  monte  clans  les  barres!.,.  Tu 
y  seras  plus  a  I’aise  pour  compter  les  baleines  !  » 

G'etait  la  voix  de  Jem  West, 

a  Lieutenant,.* 

—  Pas  de  rcplique*  ou  je  to  tiendrai  la-haut  jusqida  domain!..* 
Aliens.*,  dehale-tol  en  double!  » 

Et,  comme  il  out  etc  mal  venu  a  resistor,  le  sealing-master  obett 
sans  mot  dire.  En  somme,  je  le  r^pbte,  VHsdbvan&  no  s'est  pas  enga* 
gee  sous  ces  hautes  latitudes  pour  se  livrer  a  la  pc  die  des  mammi- 
feres  marins,.  ot  les  matdots  n'ont  point  ete  recrutes  aux  Falk  lands 
comme  pecheurs.  Le  soul  but  do  notre  camp  ague,  on  le  connait,  et 
rien  ne  doit  nous  en  detourner* 

La  goelette  cinglait  alors  a  la  surface  d  ime  can  rouge&tre,  colore e 
par  des  banes  de  crust  aces,  cos  sortes  de  crevettes,  qui  appartiennent 
au  genre  des  thysanopodes.  On  voyaifc  les  baleines,  nonclialamment 
CGuchees  sur  le  flanc,  les  rassembler  avec  les  barbes  de  lours  fanons. 
ten  cl  us  comme  un  filet  entre  les  deux  muehoires,  et  Ics  engloutir  par 
my ri ados  dans  lour  enorme  estomac. 

Au  total,  puisque  dans  ce  mois  de  novembre,  en  eette  portion  do 
bAtlantique  meridional ,  il  y  avait  un  tel  n  ombre  do  cot  aces  de  di- 
verses  especes.  e’est  que,  jc  ne  s  aura  is  trop  le  rep  e  ter  t  la  saison 
ctait  d  une  preeocite  vraiment  anormale.  Dependant,  pas  un  ba- 
leinier  ne  se  montrait  sur  ces  lieux  dc  pcche* 

Observons}  en  passant,  que,  des  cotte  premiere  moitie  du  siecli-, 
los  pecheurs  de  baleines  avaient  a  peu  pres  abandonnd  les  mors  de 
bhomi  sphere  boreal,  ou  ne  se  rencontraient  plus  que  de  races  balei- 
nop  teres  par  suite  d  ime  destruction  immoderee.  Ce  sent  aeluello 
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merit  les  parages  sud  dc  EAtl antique  et  du  Paciftque  que  recher- 
chenfc  les  Francais,  les  Anglais  et  lcs  Americains  pour  cette  peche 
qui  ne  pourra  plus  s'exercer  quau  prix  d’ extremes  fatigues.  II  est 
memo  probable  que  cette  Industrie,  si  prospere  autrefois,  finira  par 
prendre  (In. 

Void  ce  qu'il  y  avait  lieu  de  deduire  decet  extraordinaire  ras solu¬ 
ble  men  t  de  cetaccs* 

Depuis  que  le  cap  it  nine  Lcn  Guy  avait  eu  avec  moi  cette  conver¬ 
sation  au  sujet  du  roman  d' Edgar  Poe,  je  dois  noter  qu’Il  etait 
devenu  moms  reserve.  Nous  causions  asscz  sou  vent  de  choses  et 
d’autros,  cfc,  ce  jour-la,  il  mo  dit  : 

«  La  presence  dc  ccs  baleines  indique  gfineralement  que  la  cute 

* 

so  trouve  a  courte  distance,  et  ccla  pour  deux  raisons.  La  pre¬ 
miere,  dost  que  les  Crustacea  qui  leur  servent  de  nourriture  ne 
s’ecartent  jamais  fres  au  large  ties  terres,  La  second© s  c  ost  que  les 
eaux  pen  profondcs  sont  nceessaires  aux  femelles  pour  deposer  lours 
petits. 

—  S’il  en  est  ainsi,  capitaine,  repondis-je,  comment  sc  fait41  que 
nous  ne  relev  ions  aucungroupe  dlles  entre  les  New-South-Orkneys 
et  le  cerelc  polairc?.*, 

—  Votrc  observation  est  juste,  repliqua  le  capitaine  Lcn  Guy.  et, 
pour  avoir  connaissance  d’une  cote,  il  faudrait  nous  ©carter  d  une 
qtunzame  de  degree  dans  1’ouest,  ou  gisent  lcs  New-South-Sheb 
lands  dc  Bellingshausen.  lcs  ilcs  Alexandre  et  Pierre,  enfin  la  Terre 
de  Graham  qui  fut  decouverte  par  Biscoe. 

—  O’ est  done,  repris-je,  que  la  presence  dcs  baleines  rfindiquc 
pas  ncccssairement  la  proximite  d  une  terra?... 

— ■  Je  ne  sais  trop  que  vous  repondre,  monsieur  J coding,  et  il  est 
possible  que  la  re  marque  dont  je  vous  ai  parlc  ne  soit  pas  fundee* 
Aussi  estdl  plus  raisonnable  d’attribuer  le  nombre  de  cos  animaux 
aux  conditions  cllmateriques  de  cette  annec,., 

—  Je  ne  vois  pas  d1  autre  explication,  dcclarai-je,  ct  ellc  concorde 
avec  nos  propres  consta  tat  ions. 
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—  Eh  bien,  nous  nous  h&terons  tie  pro  liter  dc  ccs  clreonstanees*., 
repondit  le  capital ne  Len  Guy, 

—  Et  sans  tcnir  compte,  ai-je  ajoute,  des  recriminations  d’unc 
partie  de  1* Equipage.., 

—  Et  pourquoi  recrimineraient-ils,  cos  gens-la?.,,  scoria  1c  capi¬ 
ta!  ue  Len  Guy.  Ils  n’ont  pas  ete  reerutes  on  vue  de  la  peclie,  quc  je 
sachei,,.  Ils  nhgnorent  i>as  pour  quel  service  ils  ont  etc  embarques, 
et  Jem  West  a  bien  fait  de  couper  court  a  cos  mau vaises  disposi¬ 
tions!.,*  Co  ne  sont  pas  mcs  vicux  compagnons  qui  sc  seraient  per- 
mis!,,,  Voyez-vouSj  monsieur  Jeorling,  il  est  regrettable  queje  n'aie 
pas  pu  me  contenter  de  mes  homines!*,*  Par  mallieur,  ce  n’etait  pas 
possible,  eu  egard  a  la  population  indigene  de  File  Tsalal!  » 

Je  nF  empress©  dc  dire  quc  si  Ton  ne  ch&ssait  pas  la  baleine, 
aucune  autre  peche  n’etait  interdite  a  bord  de  Fifalbrane,  fita^t 
donnee  sa  vitesse,  ileut  ete  difficile  d'employer  la  seine  on  lc  tramaiL 
Mate  Ic  bosseman  avail  fait  mettre  des  lignes  a  la  trainc,  et  lo 
menu  quotidian  en  pro  fit  ait  a  F  extreme  satisfaction  des  estomacs  un 
peu  fatigues  de  la  viande  au  demi-seE  Ce  que  ramcnaient  nos  lignes, 
c  etaient  des  gobies,  des  saumons,  des  monies,  des  maquereaux,  des 
emigres,  des  mulcts,  des  scares.  Quant  aux  liarpons,  ils  frappaient 
soit  des  dauphins,  soit  des  marsouins  de  chair  noiratre,  laquelle  ne 
deplaisait  point  a  V equipage,  et  dont  le  filet  et  le  foie  sont  des  mor- 
ceaux  excellent®* 

En  ce  qui  concern  e  les  oiseaux,  toujours  les  memes  a  venir  de 
tous  les  points  de  Fhorizon,  des  petrels  d’especes  varies,  —  les  uns 
blancs,  les  autre©  bleus,  tFune  remar  qu  able  elegance  dc  formes,  — 
des  alcyons,  des  plongeurs,  des  damiers  par  troupes  imiombrablcs. 

Je  vis  egalement,  —  liors  de  port©©,  —  un  petrel  geant  dont  les 
dimensions  etaient  bien  pour  causer  quelque  etemnement.  CTetait  un 
de  ces  quebrantahuesos,  ainsl  denommes  par  les  Espagnols,  Ires 
rcmarquable,  cet  oiscau  des  parages  magellanicns,  avee  1  arquement 
©tFeffilernent  de  scs  larges  ailes,  son  ©nvergure  de  treize  a  quatorze 
pieds,  dquivalente  a  celle  des  grands  albatros,  Ccs  derniers  ne  man- 
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quaient  pas  non  plus,  —  outre  autres,  parmi  ces  puissants  volateurs, 
l’albatros  au  plumage  fuligmeux,  l'hote  des  fro  ides  latitudes,  qui  re- 
gagnait  la  zone  glacialc. 

A  rioter,  pour  me  moire,  quo  si  Hearn  e  et  ceux  de  ses  compa¬ 
triot  es  que  nous  avion s  parmi  les  recrues,  montraient  taut  d'cnvic  et 
de  regrets  a  la  vuo  de  ees  troupeaux  de  ce tacos.  c+est  quo  ce  sont 
les  Americains  dont  les  camp  agues  sc  poursuivent  plus  speciale- 
ment  au  milieu  des  mors  austral  es.  II  meat  revenu  a  la  me  moire 
quo,  vers  1827,  unc  enquetc  ordonnee  par  les  i  It&ts-Unis  demon  trait 
quo  1c  nombre  des  navi  res  armes  pour  la  peehe  de  la  baleiuc  dans 
ces  mers  s’clcvait  a  deux  cents,  dsun  total  de  cinquante  millc  tonnes, 
rapport  ant  ch&cun  dix-sept  cents  barriques  dluiile  qui  provenait  du 
depecage  de  huit  mi  lie  baleines,  sans  compter  deux  mille  autres 
perdues,  11  y  a  quatre  ans,  d’apres  une  second e  enquete,  ce  nombre 
montait  a  quatre  cent  soixante,  et  lo  tonnage  a  cent  soixante-douzd 
mille  cinq  cents,  —  soit  le  dixieme  de  toute  la  marine  marchande 
de  r Union,  —  valant  pres  de  dix-huit  cent  mille  dollars,  et  qua- 
rante  millions  etaient  engages  dans  ces  affaires. 

On  comprendra  quo  le  sealing-master  el  quelques  autres  fussent 
passionnes  pour  ce  rude  et  fruetueux  metier.  Mais,  que  les  Americains 
prennent  garde  de  sc  livrer  a  une  destruction  exageree Pen  a  peu 
les  baleines  deviendront  rares  sur  ees  mers  du  slid,  et  il  faudra  les 
pourchasser  jusqu’au  dela  des  baiiquises. 

A  cette  observation  queje  fis  au  capitaine  Len  Guy,  il  me  repondit 
que  les  Anglais  sc  sont  ton  jours  mo  litres  plus  reserves,  —  ce  qui 
merit crait  confirmation. 

Le  30  novembrCj  apres  un  angle  bora  ire  pris  a  dix  hcurcs,  la  hau¬ 
teur  tut  tres  exactemenfc  obtemie  a  midi.  De  ccs  calculs  il  resulta 
que  nous  etions  a  cette  date  par  GG° 3^  de  latitude. 

Li'llalbvane  venait  done  dc  franchir  le  cercle  polaire,  qui  eireon- 
scrit  la  zone  antarctique. 


4Hh- 
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Rien  que  ces  parages  an  clela  du  cerclc  polaire  oasscnt  ote  Pro~ 
fon dement  troubles,  il  est  juste  de  recoimaifcre  que  noire  na\i- 
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«  II  doit  y  avoir  du  gros  temps  de  ee  c6t6..,  » ( Pago  HO?, ) 
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en  une  con  tree  nouvelle  «  cette  con  tree  de  la  Desolation  ct  du  Si¬ 
lence,  comme  le  dit  Edgar  Poe,  ccttc  magique  prison  de  splendour 
et  de  gloire  dans  laquelle  lc  chant  re  d'Eldonom  souhaite  d'etre  en¬ 
ter  me  comme  pour  P^ternite,  cct  immense  ocean  de  lumiero  inef¬ 
fable,,. 

A  mon  avis,  —  pour  demeurer  dans  des  hypotheses  moins  fantai- 

sistes,  — cette  region  de  1 'An  tare  tide,  d'une  superficialite  qui  depasse 

% 

einq  millions  de  milles  carres,  est  restee  ce  qu’etalt  notre  spheroide 
pendant  la  period©  glaeiaire... 

Durant  Pete,  PAntarctide,  on  le  sail,  jouit  du  jour  perpekiel,  du 
aux  rayons  que  Pastre  radieux,  dans  sa  spiral©  ascendante.  pro- 
jette  au-dcssus  de  son  horizon.  Puis,  des  qu’il  a  disparu,  c  ost  la 
longue  null  qui  commence,  nuit  sou  vent  illuminee  par  los  irradia¬ 
tions  dee  an r ores  polaires. 

Cota  it  done  en  pleine  saison  de  lumiere  que  noire  gocletfce  allait 
parcourir  ces  redoutables  regions.  La  cl  arte  permanent©  no  lui  f era  it 
pas  defaufc  jusqiPau  gisement  dc  Pile  Tsalal,  oil  nous  nc  doutions 
pas  de  retrouver  les  homines  dc  la  Jane* 

Un  esprit  plus  imaginatif  cut,  sans  doute,  cprouvd  dc  singulieres 

surexcitations  lots  des  premieres  heures  passees  sur  cette  limit©  de 

la  nouvelle  zone,  —  des  visions,  des  can chc mars,  des  hallucinations 

dhypnobatc.,*  11  se  fut  sent!  comma  transports  au  milieu  du  surna- 
* 

turel.**  A  Papproche  de  ccs  eontrecs  antarctiques,  il  se  serait demand© 
ce  que  caehalt  le  voile  ncbulenx  qui  en  derobait  la  plus  grande  6 ten- 
due...  Y  dccouvrirait-il  des  dlemcnts  nouveaux  dans  le  champ  des 
trois  regn.es  mineral,  vegetal,  animal,  des  circs  d  une  «  humanite  » 
special©,  tels  qu' affirm©  les  avoir  vus  Arthur  Pym?..  *  Quo  lui  olTii- 
rait  cc  theatre  des  meteores,  sur  lequel  est  encore  baisse  le  rideau 
des  brumes?*..  Sous  Pintense  oppression  de  ses  rev.es,  lorsqu’il  son- 
gerait  au  retour,  nc  perdrait-Il  pas  tout  espoir?...  N'entendrait -il 
pas,  a  travers  les  stances  du  plus  Strange  des  poemes,  le  eorbeau  du 
poete  lui  crier  de  sa  voix  croassante  : 

«  Never  more.**  jamais  plus!.,,  jamais  plus!  » 
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II  est  vrai,  cct  etat  mental  n’etait  pas  Ic  mien,  ct,  truoiquG  jo  fusse 

* 

tres  surexcite  depuis  quelque  temps,  je  parvenais  a  me  maintenir 
dans  les  limites  du  reel.  .Je  nc  formais  plus  qu’un  soul  vceu  r  e  etait 
quo  la  mcr  ct  le  vent  restassent  aussi  prop  ices  au  dela  qu’on  degi 
du  ccrelc  antaretique. 

En  cc  qui  concern e  le  capital  ne  Len  Guy,  le  lieutenant,  les  an- 
ciens  matelots  de  rdquipage,  une  evident©  satisfaction  so  peignit  sur 
lcurs  traits  Hides,,  lours  figures  bronzccs  par  le  bale,  lorsqu’ils  appa¬ 
rent  que  1c  soixante-sixieme  parallel©  venait  d'etre  franchi  par  la 
go  diet  to.  Le  lendemain,  d  un  ton  guillcret,  la  face  epanouie,  Ilurli- 
guerly  m’aecosta  sur  le  pent. 

«  lie!  he!  monsieur  Jeorling,  s’exelama-t-il,  le  voila  derriere  nous, 
le  fameux  cercle... 

—  Pas  assez,  bosseman,  pas  assez! 

—  Qa  viendra...  Qa  viendra!...  Muisjai  un  d&appointement... 

—  Lequel?.,. 

— '  C’est  que  nous  ne  fashions  pas  cc  qui  so  fait  a  faord  des  navi  res 
an  passage  de  la  ligne! 

—  Yous  le  regrettez?...  demandai-je. 

—  Sans  doute,  et  VHalbrane  aurait  pu  s’accorder  la  ccremonie 
d  un  Laptdme  austral!... 

—  D’unbaptdme?...  Et  qui  auriez-vous  baptise,  bosseman,  puisque 
nos  homines,  tout  comme  vous,  out  deja  navigud  au  dela  de  ce  pa¬ 
rallel 

—  Nous...  ouib..  Vo  us...  non,  monsieur  Joorling!...  Et  pourquoi, 
sll  vous  plait,  ectte  ceremonic  ne  se  serai  belle  pas  faite  en  votre 
honneur?.,. 

—  11  est  vrai,  bosseman,  e'est  la  premiere  fois,  au  cours  de  mes 
voyages,  que  je  me  serai  eleve  si  haut  en  latitude... 

—  Ce  qui  cut  mdrite  on  bapteme,  monsieur  Jcorling...  Ob!  sans 
grand  fracas...  sans  tambour  ni  trompettes...  et  sans  iaire  inlcrve- 
nir  le  Fere  Antaretique  avec  sa  mascarade  habiteelleb..  SI  vous  vou- 
liez  me  permettre  de  vous  benir... 
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—  Soit,  Ilurligueiiy!  repondis-jc  en  portant  la  main  a  la  poche. 
Bdnissez  et  baptisez  a  votrc  aiseL.,  Void  line  piastre  pour  boire  a 
ma  sante  au  plus  prochain  cabarets. 

—  Alors  ce  nc  sera  quo  sur  Pilot  Rennet  ou  sur  Tile  Tsalal,  s'il  y 
a  toutefois  des  auberges  dans  ccs  ilcs  salvages ,  et  sil  s'est  trouve 
des  Atkins  pour  sTy  etablir ! . 

—  Ditcs-moi,  bosseman,  j'en  reviens  toujours  a  Hunt,-,  Parait-il 
aussi  satisfait  que  lcs  anciens  matclots  de  Vllalbrane  d’avoir  depasse 
le  ccrclc  polaire?.,. 

—  Le  sait-on!,..  me  ropondit  Hurliguerly,  11  navigue  toujours  a 
sec  dc  to ile,  celui-la,  et  on  n ‘en  pent  rien  tirer  d  un  borcl  ou  dc 
r&utre-..  Mais,  comma  je  vous  l"al  dit,  siln’apas  deja  tatc  des  glaecs 
et  de  la  banquise*,* 

—  Qui  vous  le  donne  a  pcnscr?.,, 

—  Tout  et  rien,  monsieur  Jeorling!,,,  Ccs  choses-14  se  sentent!... 
Hunt  est  un  vimix  loup  do  mer,  qui  a  traine  son  sac  dans  tous  lcs 
coins  du  monde!,--  >?  ~ 

L ’opinion  du  bosseman  etait  la  mienne,  et,  par  je  ne  sais  quel 
press entimentj  jo  no  cessais  d 'observer  Hunt,  qui  occupait  ires  parti- 
culierement  ma  pensec. 

Pendant  lcs  premiers  jours  de  deeembre,  du  lor  au  4,  k  la  suite 
de  quckfues  accalmies,  le  vent  montra  une  certaine  tendance  a  haler 
le  nord-ouest.  Or,  U  en  est  du  nord  de  ccs  hautes  regions,  commc  du 
sue!  de  ['hemisphere  boreal  —  rien  de  bon  a  attendre.  Dos  mauvais 
temps,  voila  le  plus  ordinairement  ce  qu'on  y  attrape  sous  forme  de 
rafales  ct  de  bourrasques,  Cependant  il  n  y  aurait  pas  lieu  de  trop  se 
plaindre,  silc  vent  ne  retombaitpas  jusqu'au  sud-ouest,  En  ce  dernier 
<?as,  la  goelette  aurait  ete  rejetee  hors  do  sa  route,  ou,  du  moins,  elle 
eut  du  lutter  pour  s’y  mamtenir,  et  mieux  valait,  en  definitive,  ne 
point  frccarter  du  meridicn  suivi  depuis  notre  depart  dm  New- South- 

Orkneys, 

Cette  modification  presumable  de  Tetat  atmospherique  ne  laissait 
pas  de  causer  une  inquietude  an  capital  ne  Len  Guy-  En  outre,  la 
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vitesse  de  Ylhilbrane  subit  une  sensible  diminution,  car  la  brise 
eommenga  a  mollir  pendant  la  journee  du  4,  et  meme?  an  milieu  de 
la  nuit  du  4  au  5,  ellc  refusa. 

Le  matin,  les  voiles  pendaient,  inertes  ct  degonflees,  le  long  des 
mats,  ou  battaient  d\m  herd  a  ['autre.  Bicn  qu’aucun  souffle  n  arri¬ 
val  jusqu’a  nous  et  quo  la  surface  do  Y Ocean  flit  sans  rides,  les 
longues  oscillations  dc  la  houle,  qui  venoit  de  1'ouest,  imprimaient 
de  rudes  balancements  a  la  goelette, 

«  La  mer  sent  quelque  chose,  inc  dit  le  capitaine  Len  Guy,  ct  it 
doit  y  avoir  du  gros  temps  dc  ce  cote,  ajouta-t-O,  cn  etendant  la 
main  dans  la  direction  du  eouchant 

m 

■ —  Lliorizon  est  brumeux,  en  diet,  rcpondis-jc.  Peut-etre  que  le 
soleil  vers  midi... 

—  II  n'a  plus  grande  force  a  ectte  latitude,  memo  en  etc,  mon¬ 
sieur  Jeorling!  —  Jem?  » 

Le  lieutenant  sapprochu. 

«  Que  penses-tu  du  ciel?.,. 

- —  Je  no  sub  pas  rassure..,  Aussi  faut-il  St  re  pret  h  tout,  capr- 
tuinc.  Jo  vais  amencr  les  voiles  hautes,  rentrer  le  grand  foe,  et  parer 
le  tourmentin.  II  csfc  possible  que  ['horizon  se  degage  clans  1‘apres- 
micli...  Si  le  coup  de  ehien  tombe  abord,  nous  serous  en  mesurc  de 
1c  recevoir. 

—  Go  qui  est  essential,  Jem,  c’ost  cle  conserver  not  re  direction  en 
longitude.., 

—  Autant  que  faire  so  pourra,  capitaine,  car  nous  sommes  on 
bonne  route. 

—  Est-ce  quo  la  vigie  na  pas  sign  ale  les  premieres  glaccs  cn 
derive demandal-je. 

*■ —  Oui,  repondit  le  capitaine  Len  Guy,  et  clans  un  abordage  avee 
les  ice-bergSj  le  dommage  ne  serait  pas  pour  eux.  Si  done  la  pru¬ 
dence  exige  que  Ton  s’ecartc  a  l  est  ou  a  I'ouest,  nous  nous  y  ra- 
signerons,  mais  en  cas  dc  force  majeure  sculemcnt,  » 

La  vigie  n'avait  point  fait  erreur.  Dans  rapres-mkli,  on  vit  des 
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masses  se  (lcplaeer  avcc  lentcur  au  sud,  quelques  iles  dc  glace,  qui 
netaient  encore  considerables  ni  par  leur  ctondue  ni  par  leur  hau¬ 
teur.  Par  evcmple,  en  asscz  grande  quantite,  surnageaient  des  debris 
d’ ice-fields.  C’ctaient  ce  que  les  Anglais  appellant  des  packs,  pieces 
longues  de  trois  ii  qnatre  cents  pieds,  dont  les  bords  se  touchent, 
des  palchs,  quand  el  les  ont  la  forme  circulaire,  des  streams  quand 
elles  sent  de  forme  allongee.  Ces  debris,  faciles  a  eviter,  no  pou- 
vaiont  gxhicr  la  navigation  de  YIla.lbra.Tie.  11  est  vrai,  si  le  vent  lui 

avait  permis  dc  consorver  sa  direction  jusqu'alors,  ellc  n  allait  guerc 

% 

dc  l’avant,  a  ccito  heure,  et,  faute  de  Vitesse ,  ne  gou  vernal  t  pas  sans 
peine,  Et,  ce  qu’il  y  avait  de  plus  desagreable,  c  ost  cju’une  mcr 
creuse  et  dure  nous  affligeait  de  conlre-coups  insupportable^. 

Vers  deux  heurcs,  dc  grands  c  our  ants  almospheriques  se  prcci- 
piterent  en  tourbillons,  tantot  d’un  cote,  tantot  de  V autre,  Lc  vent 
soufllait  de  toutes  les  aires  du  compas. 

La  goelette  fut  horriblement  secou<5c,  et  le  bo&seman  dut  fairc 
saisir  sur  le  pont  les  objets  susccptibles  de  se  deralingucr  au  roulis 
ou  au  tangage. 

Vers  trois  lieu  res,  des  rafales  <Vune  force  extraordinaire  se  de  c  hai¬ 
rier  ent  decide  men  t  a  rouest-nord-ouest.  Le  lieutenant  mit  au  has  ris 
la  brigantine,  la  misain  e-go  el  e  tte  et  la  trinquette*  11  esperait  ainsi  go 
maintenir  centre  la  bourrasque  et  ne  pas  etre  rejetd  a  Test,  en  dehors 
de  Htineraire  de  Weddell,  II  est  vrai,  les  drifts  ou  glaces  llottantes 
tendaient  a  se  masser  de  ce  cote,  ct  rien  de  dangereux  pour  un  na- 
virc  comme  de  ^engager  a  travers  ce  labyrintlie  mouvant. 

Sous  les  coups  de  l  ouragan,  accompagne  de  grosse  houic,  la  goe~ 
lette  donnait  parfois  une  bande  excessive,  Heureusemcnt,  sa  car- 
gaison  ne  pouvait  se  deplacer,  Parrimage  ayant  etc  fait  avee  une 
parfaite  entente  des  eventualitcsnautiques,  Nousn'avions  point  a  re- 
douter  le  sort  du  Grampus,  cc  cha virement,  du  a  la  negligence,  qui 
avait  amend  sa  per  fee*  On  n’a  pas  oublie  que  ce  brick  s  eta  it  retourne 
quille  en  Pair,  et  qu’Arthur  Pym  et  Dirk  Peters  restcrent  plusieurs 
jours  accroches  a  sa  coquc. 
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Du  reste,  les  pompes  ne  donnerent  pas  une  politic  cVeau.  Aucuno 
des  coutures  du  horde  et  du  pont  ne  s' etait  ouverte,  grace  aux  repa¬ 
rations  qui  avaient  etc  soigneusement  faites  pendant  notre  relachc 
des  Falkland s. 

Ce  que  durerait  ccttc  tempete,  le  meilleur  <c  weather-wise  »3  le 
plus  habile  pronostiqueur,  nc  V  aura  it  pu  dire.  Yingt-quatrc  lieu  res, 
deux  jours,  trois  jours  do  mauvais  temps,  on  ne  salt  jamais  ce  que 
vous  reservent  ces  rners  australes. 

Une  heure  apres  que  la  bourrasque  fut  tombee  abord,  les  grains  se 
succfiderent  presque  sans  interruption  avec  plule,  grenasse  et  neige, 
ou  plutot  averse®  neigeuses.  Cela  tenait  a  ce  que  la  temperature 
avait  notablement  baisse.  Le  tliermometre  ne  marquait  plus  quo 
Ircnte-six  degres  Fahrenheit  (2° 22  G.  sur  zero),  et  la  colonne  baro- 
metrique  vingt-six  ponces  huit  lignes  (721  millimetres). 

II  etait  dix  h cures  du  soir3  —  force  m'est  d  employer  ce  mot,  bien 
que  le  soleil  se  maintint  toujours  au-dessus  de  rhorizon.  En  effet,  il 
s*en  fallait  cVunc  quinzaine  de  jours  qu'il  atteignit  le  point  culminant 
de  son  orbit©,  et,  a  vingt-trois  degres  du  pole,  il  ne  ccssait  de  lancer 
a  la  surface  de  l’Antarctide  scs  pales  et  obliques  rayons. 

A  dix  beures  trcnte-cinq  sc  produisit  un  redoublement  de  la 
bourrasque, 

Jc  ne  pus  me  decider  a  regagner  ma  cabine,  ot  je  m'abritai  dcr- 
riero  lo  rouf, 

Le  capitaine  Lcn  i  iuy  et  le  lieutenant  discutaient  a  qiielques  pas 
dc  moi.  An  milieu  de  cc  fracas  des  elements,  c  ost  a  peine  sils  de- 
vaient  s'entendre;  muis,  entre  marins,  on  se  qom proud  rien  qu’au 
geste* 

11  etait  visible  alors  que  la  goelette  deriva.it  du  cote  des  glaces 
vers  le  sud-cst,  et  qu'clle  ne  tarderait  pas  a  les  rencontrer,  puisqua 
ces  masses  marcliaient  moins  vitc  qu  elle.  Double  malchancc  qui 
nous  repoussait  hors  de  notre  route  et  nous  mena^ait  de  quelquc 
redou  table  collision,  Le  roulis  etait  main  tenant  si  dur  qu’il  y  avail 
lieu  dc  crain d re  pour  les  mats  dont  la  point©  deerivait  des  arcs  d  une 
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amplitude  effrayanle.  Pendant  Ics  grains,  on  aura  It  pu  so  figurer 
quo  Pffai&rane  etait  coupce  en  deux.  De  Pavant  a  Parriere,  impos¬ 
sible  do  sc  voir. 


Au  large,  quclques  vagues  dclaircies  laissaient  apparaitre  une  mer 
demon  tee,  qui  se  bids  ait  avec  rage  sur  Paccore  des  ice-bergs  comma 
sur  Ics  roches  d'un  littoral,  el  les  couvrait  d'embruns  pulverises  par 


le  vent. 


Le  n ombre  des  blocs  errants  s’etant  accru,  cela  donnait  a  espcrer 
que  cette  tempete  Mterait  la  debacle  et  rendrait  plus  acccssibles  les 
abords  de  la  banquise. 

Toutefois,  11  importait  dc  tenir  tote  au  vent.  Do  la,  nccessitc  dc  se 
nicttre  a  la  cape.  La  goclette  fadgua.lt  horriblement,  prise  par  le 
t  ravers  dcs  lames,  piquant  dans  lours  profonds  entre-deux,  ct 
ne  so  relevant  pas  sans  subir  de  vioientes  seeousses.  Fuir,  il  Ay 
fallai  t  point  songer,  car,  sous  cette  allure,  un  bad  in  cut  s' expo  so  au 
tres  grave  peril  d’embarquer  des  paquets  de  mer  par  son  couron- 
nernent. 


Tout  d’abord,  en  fait  de  premiere  manoeuvre >  il  s’agissait  dc  venir 
au  plus  pres.  Puis,  la  cape  prise  sous  le  hunier  au  bas  ris,  le  petit 
foe  a  Pavant,  1c  tourmentin  a  Parriere,  V Ilalbnmo  so  trouverait  dans 
des  conditions  favo  rabies  pour  resistor  a  la  bourrasque  ot  a  la  de¬ 
rive,  quitte  a  diminuer  encore  ccttc  voilurc,  si  le  mauvais  temps 
empirait. 

Le  matelot  Drap  vint  sc  poster  a  la  barre,  Lc  capitamc  Lcn  Guy, 
pres  do  lui,  veillait  aux  embardccs. 

A  Pavant,  V equipage  se  tint  pret  k  executor  les  ordres  de  Jem 
West,  tandis  que  six  homines,  diriges  par  le  bosseman,  s’occupaient 
iV installer  un  tourmentin  a  la  place  do  la  brigantine*  Ce  tourmentin 
est  un  moreeau  triangulaire  de  forte  toile,  talllc  com  me  un  foe,  qui 
se  hisse  au  cap  el  age  du  bas  mat,  s’amure  au  pied  ct  se  horde  a 


Parriere, 

Pour  prendre  les  ris  du  hunier,  il  fallait  grimper  aux  barres  du 
mat  de  niisame,  et  quatre  hommes  y  devaient  suflirc. 
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Le  premier,  qui  sVlanc;a  sur  Ics  enfleehures,  fut  Hunt.  Le  deuxieme, 
fut  Martin  Holt,  noire  inaitre-voilier,  Le  matelot  Burry  et  Tune  des 
recrues  les  suivirenfc  aussitdf. 

Jamais  je  n’aurais  cru  qiTun  homme  put  ddployer  autant  d’agilitd 
et  d'adresse  quo  le  fit  Hunt.  C  est  a  peine  si  ses  mains  et  ses  pieds 
saisissaient  les  enfldchures.  Arrive  a  la  hauteur  des  bar  res,  il  s'clon*- 
gca  sur  les  march c-picds  jusqiTi  Fun  des  Louts  de  la  vergue,  aJin  do 
larguer  les  rabans  du  hunier, 

Martin  Holt  sc  porta  a  I'cxtrcmitc  opposee,  tandis  que  les  deux 
autres  hommes  restaient  au  milieu. 

Des  que  la  voile  serait  amende,  il  n'y  aurait  plus  quTa  la  rod  dire 
au  has  ris.  Puis,  apres  que  Hunt,  Martin  licit  et  les  matclots  soraient 
rcdcsccndus,  on  T6tarquerait  d'en  has. 

Le  capitaine  Len  Guy  et  le  lieutenant  savalcnt  quet  sous  ccttc 
voilure,  Y  IJalbrane  tenait  convenablement  la  cape, 

Tandis  que  Hunt  ct  les  autres  travaillaicnt,  le  bosseman  avail 
pare  le  tourmentin,  et  il  attend  ait  do  lieutenant  1'ordre  dc  le  his.se  r 
a  bloc. 

La  bourrasque  so  dechainait  alors  avec  une  incomparable  furie. 
Ilaubans  ot  galliaubans,  tendus  a  se  romp  re  t  vibraient  comme  des 
cord  es  metalliques.  CTetait  a  sc  demand  or  si  les  voiles,  memo  dimi- 
nudes,  ne  s  era  ion  t  pas  deebirdes  en  mille  pieces... 

Soudain,  un  effroyable  coup  dc  roulis  chavira  tout  sur  le  pont, 
Quclqucs  barils,  cassant  leurs  saisines,  roulercnt  jusqu’aux  bastin- 
gages.  La  goelette  donna  une  bande  si  prononede  sur  tribord,  quo 
la  mer  entra  par  les  da  Hots. 

Renverse  du  coup  centre  le  rouf,  je  fus  quclqucs  instants  sans 
pouvoir  me  r clever... 

Telle  avait  etc  Finclinaison  do  la  goelette  quo  1c  bout  dc  la  vergue 
du  hunier  s  etait  plongee  de  trois  a  quatre  pieds  dans  la  ercto  d’une 
lame... 

Lorsque  la  vergue  sort  it  cle  Teau,  Martin  Holt,  qui  s  ctait  ache  vale 
A  I'extrdmitd  pour  terminer  son  travail,  avail  disparu. 
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Un  cri  se  fit  entendre,  —  Ic  cri  du  maitre-veilicr,  entrame  par  la 
lioule,  et  dont les  bras  s'agitaient  desespdrement  au  milieu  des  blan¬ 
che  urs  de  Fdcume* 

Lcs  mat  clots  se  procipiteront  a  tribord,  et  lancercnt*  qui  un  cor¬ 
dage,  qui  un  hard,  qui  un  espar.  —  n'importe  quel  objet  susceptible 
de  Hotter,  et  auquel  pourrait  s'accrocher  Martin  Holt. 

Au  moment  au  j  empoignais  un  taquet  afin  dc  me  maintenir,  j  en- 
trevis  unc  masse  qui  fendait  Fair  et  disparut  dans  le  deforlement  des 
lames.** 

Etait-ce  un  second  accident?***  Non!**,  e'etait  un  aete  volon- 
taire...  tin  acte  de  devouement* 

Ay  ant  fini  d’amarrer  la  d  ©micro  garcette  de  ris,  Hunt,  apres  s'etre 
pomoye  le  long  de  la  vergue,  venait  <le  se  jeter  au  sccours  du 
maitre-voilier* 

c<  Deux  homines  a  la  mer!  >?  cria-t-on  du  bord* 

Qui,  deux...  Fun  pour  sauver  F  autre...  Et  n'allaient-ils  pas  perir 
ensemble?*.. 


Jem  West  courut  a  la  barre,  et,  d’un  tour  dc  roue,  fit  lofer  la 
goclette  dun  quart*  —  tout  ce  qu  elle  pouvait  donner  sans  depas¬ 
ser  le  lit  du  vent.  Puis,  son  foe  traverse,  son  tourmentin  borde  a 
plat,  clle  rcsta  a  peu  pres  immobile* 

D’abord,  a  la  surface  ecumante  des  eaux,  on  apergut  Martin  Holt 
et  Hunt,  dont  les  tetes  emergaient.** 


Hunt  nageait  d’un  bras  rapide,  piquant  a  travels  les  lames,  et  se 
rapprochait  du  maitre-voilier. 

Celui-ci,  eloigne  deja  dune  eneablure,  para  is  salt  et  disparaissait 
tour  k  tour,  —  un  point  noiratre,  difficile  a  distingucr  au  milieu  des 


rafales. 


Apres  avoir  jete  espars  et  barils,  Fequipage  att-endait,  ayant  fait 
tout  ce  qui  ctait  a  fa  ire.  Quant  a  lancer  une  embarcatioix  au  milieu 
de  cettc  lioule  furicuse  qui  couvrait  le  gaillard  d’avant,  ypouvait-on 
songcr?., .  On  clle  cut  cliavire,  ou  elle  se  fut  brisee  centre  les  flancs 


de  la  goelettc* 
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J'cntrovLs  unc  masse  qul  fcutlaU  l“air„,  (Page  172.) 


«  lls  sont  perdus  tons  deux...  tons  deux!  »  murmura  le  eapitaine 
Len  Guy. 

Puis,  au  lieutenant  : 

t<  Jem,.,  lecanot,.,  le  canot...  cria-Hl* 

—  Si  vous  donnez  Tordre  do  1c  mettre  a  la  incr,  re  pond  it  le  lit.  u 
tenant,  jo  m’y  embarquerai  le  premier,  quoique  ce  soit  risquei  sa 
vie...  Mats  il  me  faut  Torclro.!  ** 
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11  y  cut  quelqucs  minutes  dhnexprimables  angoisscs  pour  les 
temoins  do  cettc  scene.  On  ne  songeait  plus  a  la  situation  do  lsHal- 
branc}  si  compromise  qu’elle  fut. 

Bientot  une  clamour  eel  at  a.  lorsque  Hunt  fut  apergu  une  derniere 
fois  entre  deux  lames,  II  s’enfonga  on  core,  puis,  comme  si  son  pied 
out  rencontre  tin  point  d’appui  solide,  on  le  vit  sVlancer  avec  une 
suriuimainc  vigueur  vers  Martin  Holt,  ou  plutot  vers  l'endroit  oil  1c 
malheureux  vena  it  do  s'engloutir... 

Cependant,  en  gagnant  un  peu  au  plus  pres,  des  que  Jem  West 
out  fait  mollir  les  Routes  du  petit  foe  et  du  tourinentin,  la  goelette 
s’etait  rapproclicc  d’une  demi-eneablure. 

C’est  alors  quo  dc  nouveaux  cris  dominerent  le  bruit  des  elements 
dechaines* 

«  Hurrah!*,*  hurrah!..,  liurraht,,*  »  poussa  tout  lequipage. 

Dc  son  bras  gauche  Hunt  soutenait  Martin  Holt,  incapable  d'ancun 
mou ve men fc,  ballolte  comme  une  epave,  De  V autre,  il  nageait  vigou- 
reusement,  et  gagnait  vers  la  goelette. 

«  Serre  le  vent*,,  serre  le  vent!..,  »  commanda  Jem  West  au  ti- 
monier. 

La  barro  mi  sc  dessous,  les  voiles  r&linguercnt -avec  des  detonations 
d’annes  a  feu.., 

L 'IJnlbrane  bondit  sous  les  lames,  semblable  au  chdval  qui  sc 
cabre,  lorsque  le  mors  le  retient  a  lui  briser  la  bouclie,  Livree  aux 
plus  terribles  secousses  dc  roulis  ct  de  tangago,  on  cut  dit,  pour 
continuer  la  comparaison  dont  je  me  suis  servi,  qu  elle  piadait  sur 
place,. . 

Une  interminable  minute  s'ccoula.  C  ost  a  peine  si  Yon  pouvait 
distinguer,  au  milieu  des  eaux  tourbillonnantes,  cos  deux  homines 
dont  Fun  tramait  Fautre.i. 

Enfin  Hunt  rejoignit  la  goelette,  et  saisit  une  des  amarros  qui 
pendaient  du  bord.,, 

«  Arrive...  arrive!,,.  »  s'ecric  1c  lieutenant,  on  faisant  un  geste  au 
matelot  du  gouvernaih 
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La  goelctte  evolua  juste  de  ec  qu 'll  iallait  pour  que  1c  hunier,  le 
petit  foe  et  le  tourmentin  p assent  porter,  et  elle  prit  Failure  dc  la 
cape  courante. 

En  un  tour  de  main,  Hunt  et  Martin  Holt  avaient  etc  hisses  sur  le 
poxit,  Fun  depose  an  pied  du  mat  dc  misaine,  Fan t re  pret  a  donner  la 
main  a  la  manoeuvre, 

Le  maitre-voilier  re§tit  les  soins  que  ncccssitait  son  etat.  La  respi¬ 
ration  lui  rcvmt  pen  a  pcu,  apres  un  commencement  d’asphyxic. 
Quelques  frottements  energiques  acheverent  de  le  rappoler  a  lui,  cl 
ses  yeux  s  ouvrirent 

«  Martin  Holt,  lui  dit  le  capitainc  Lcn  Guy,  qui  setait  pcnche  sur 
le  maitre-voilier,  te  voila  revenu  dc  loin,.. 

—  OuL..  ouL,*  capitainc!  repondit  Martin  Holt  en  cherchant  du 
regard,.,  Mais...  qui  estvenu  amoi?,,. 

—  Cest  Hunt,.,  s  ecria  1c  hosseman,  Hunt  qui  a  risque  sa  vie 
pour  tc  tirer  de  la!,.,  » 

Martin  Holt  se  releva  a  demi,  s’appuya  sur  le  coude  et  se  tourna 
du  cote  de  Hunt. 

Commo  celui-ci  se  tenait  cn  arricrc,  Hurliguerly  vint  le  pousser 
vers  Martin  Holt  dont  les  yeux  exprimaient  la  plus  vivo  reconnais¬ 
sance. 

«  Hunt,  dit-ilj  tu  m'as  sauve...  Sans  toi —  j’etais  perdu,.,  je  le 
remercie...  » 

Hunt  ne  repondit  pas, 

«  Eh  bien.f.  Hunt.,,  reprit  1c  capitainc  Lcn  Guy,  est-ce  que  tu 
non  tends  pas?,.,  ?> 

Hunt  ne  semblait  point  avoir  entendu, 

«  Hunt,  reclit  Martin  Holt,  approclic...  Jo  te  remercio...  jo  vou- 
drais  te  serrer  la  main » 

Et  il  lui  tendit  la  sicniic,,. 

Hunt  rccula  de  quelques  pas,  seconant  la  t6te,  dans  Fattitudc 
d\m  homme  qui  n’a  pas  besoin  de  taut  de  compliments  pour  unc 
chose  si  simple.,. 
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Puis,  se  dirigcant  vers  1’avant,  il  s'occupa  do  remplaeer  une  des 
ecoutes  du  petit  foe,  qui  venait  do  casser  a  la  suite  d’un  tel  coup  do 
mer,  que  la  go  diet  te  cn  avait  etc  cbranlee  de  la  quillc  a  la  pomme 
des  mats* 

Ddcidement,  cTcst  un  heros  de  devouement  ct  do  courage,  ee 
Hunt!*..  Ddcidement  aussi,  e’est  un  etre  forme  a  toutes  les  impres¬ 
sions,  ct  cc  ne  fut  pas  encore  cc  jour-la  que  le  boss e man  connut  «  la 
couleur  de  ses  paroles  »! 

II  n'y  cut  aucun  rep  it  dans  la  violence  de  cctte  tern  pete,  ct,  a  pin- 
sieurs  reprises,  ellc  nous  donna  do  serieuses  inquietudes*  Au  milieu 
des  fureurs  de  la  tourmente,  on  put  cent  fois  craindre  que,  malgre 
sa  voilure  reduitc,  la  mature  no  vint  a  bas*  Qui!.*.  cent  fois,  bien 
que  Hunt  tint  la  bar  re  d’unc  main  habile  et  vigoureuse,  la  goelette, 
emportee  dans  des  embardees  inevitables,  donna  la  bande  ct  fut  sur 
le  point  df engager.  11  fallut  memo  amener  le  hunier,  ct  se  borner  au 
tourmentin  et  au  petit  foe  pour  garder  la  cape. 

a  Jem,  dit  le  capitaine  Len  Guy,  —  il  etait  alors  cinq  lieurcs  du 
matin  —  s*il  est  ncccssaire  de  fuh\*. 

—  Nous  fuirons,  capitaine,  mais  e'est  risquer  d’etre  manges  par 
la  mer !  » 

En  effetj  rien  de  plus  danger  cum  que  cette  allure  du  vent  arriere, 
quand  on  ne  pent  plus  devanccr  les  lames,  ct  on  ne  la  preud  que 
lorsqu'il  cst  impossible  de  garder  la  cape*  D'aillcurs,  a  courir  vers 
rest,  Yllalbrane  so  fut  eloignee  dc  sa  route,  au  milieu  du  dedale  des 
glaces  accumulecs  dans  cette  direction. 

Trois  jours  durant,  G,  7  et  8  dec  ©mb  re,  la  tempete  so  dechaina 
sur  ecs  parages  avec  accompagnement  dc  rafales  ncigeuses  qui 
provoquerent  un  sensible  abaisse merit  de  la  temperature*  Gepcn- 
dant  la  cape  put  etre  maintenue,  apres  quo  le  petit  foe,  dec  bird 
dans  une  rafale,  eut  etc  remplacc  par  un  autre  dc  toile  plus  re- 

sistantc* 

Inutile  de  dire  que  le  capitaine  Len  Guy  so  montra  un  vrai  marin, 
que  Jem  West  eut  I’ceil  a  tout,  que  r equipage  les  sccooda  resolu- 
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ment,  que  Hunt  fut  to  uj  ours  le  premier  a  la  besogne,  lorsqu’il  y  ent 
manoeuvre  a  faire  ou  danger  a  courir. 

En  verite,  ce  qu'etait  cet  homme,  on  ne  saurait  en  donner  line 
idee !  Quelle  di  {Terence  ent  re  lui  et  la  plupart  des  matelots  recrutcs 
aux  Falklands,  —  surtout  le  sealing-master  Hearne.  Do  eeux-ei,  il 
etait  bien  difficile  d  obtenir  ce  qu’on  avait  le  droit  d’attendre  et 
d’exiger.  Bans  doute,  ils  ob(5issaient,  car,  bon  gre  trial  gre,  il  faut 
obeir  a  un  officier  tel  que  Jem  West.  Mais,  par  derriere,  que  tie 
plai rites,  que  de  recriminations !  Cela,  jc  le  craignais,  ne  prdsagcait 
ricn  de  bon  dans  Tavenir, 

Il  va  sans  dire  que  Martin  Holt  n1  avait  pas  tarde  a  repretidre  scs 
occupations,  et  qu’il  n'y  boudait  point  Tres  entendu  a  son  metier, 
il  etait  le  seul  qui,  pour  Tadrcsse  et  le  zele3  pouvait  ri  valise  r  avec 
Hunt. 

«  Eli  bien,  Holt,  lui  demandai  jo  un  jour  qu’il  se  trouvait  en  con¬ 
versation  avec  le  bosseman,  cn  quels  termes  etes-vous  maintenant 
avec  cc  diable  do  Hunt?.,.  Depuis  le  sauvetage,  s'ost-il  inontre  un 
peu  plus  communicatif  ?... 

—  Xon,  monsieur  Jeorling,  repondit  le  maitre-voilier,  et  Osemble 
meme  qu’il  cherclie  a  m’evitcr. 

- —  A  vous  eviter?...  r4pliquai-je, 

—  Gomme  il  le  faisaifc  auparavanfc,  du  rcste... 

— *  Yoila  qui  cst  singulier*.. 

—  Et  qui  est  vrai,  ajouta  Hurliguerly.  Jen  ai  fait  la  re  marque 
plus  d'une  fois. 

—  Alors  il  vous  fuifc  comme  les  autres?... 

—  Moi...  plus  quotes  an  tres... 

— -  A  quoi  eela  tient-il?.., 

■ —  Jc  ne  saisj  monsieur  Jeorling  ! 

—  Nempeche,  Holt,  que  tu  lui  dois  une  fame  use  chandelle!.*. 
declara  le  bosseman,  Mais  n’essaie  pas  d'en  allumer  en  son  hon- 
neur!.,,  Je  lo  connais...  il  soufflerait  dess  us !  >3 

Je  fus  surpris  de  ce  que  jc  venais  d’apprendre.  Toutefois,  en  y  pro- 
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taut  attention,  je  pus  m*  assurer,  en  cfTct,  que  Hunt  refusait  toutes 
Ion  occasions  d'etre  en  contact  avee  not  re  maitre-voilier.  Ne  eroyait-il 
done  pas  avoir  droit  a  sa  reconnaissance*  bien  que  eclui-ci  lui  dut  la 
vie?,,.  Assurement, la  conduitc  de  cct  homme  etait  au  mo  ins  bizarre, 
Dans  rapffes-minuit  du  8  au  9,  le  vent  indiqua  unc  certaine  ten¬ 
dance  a  remonter  vers  l  est,  ce  qui  devait  rendro  le  temps  plus 
maniable. 

* 

h*Halbrane,si  cette  circonstance  se  produisait,  pourrait  done  rega- 
gner  ce  qu’ellc  avait  perdu  par  la  derive,  et  repr  entire  son  itinerairc 
sur  le  quarante-troisiemc  meridiem 

Dependant,  quo  i  que  la  mcr  res  tat  dure,  la  surface  dc  voilure  put 
etre  augmentee  sans  risques  vers  deux  heures  du  matin,  Aussi,  sous 
la  misaine-goclcttc  et  la  brigantine  a  deux  ris,  la  trinquette  et  le 
petit  foe,  YHalbrane7  babord  amures,  se  rapprocha-t^elle  de  la  route 
dont  1’ avait  ecartcc  cette  longue  tourmente. 

En  cette  portion  de  la  mer  ant  arc  ti  que,  les  glaces  derivaient  en  plus 
grand  nombre,  efc  il  y  avait  lieu  de  penser  que  la  temp  etc,  hutant- 
la  debacle,  avait  peut*6tre  rompu  vers  Test  les  band  ores  de  la  ban- 
quise. 
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Depute  que  YllaWv&ne  a  depasse  cette  courbe  imaginaire,  trace e 
vingt-trois  degr^s  et  demi  clu  pole,  il  semble  qu  elle  soit  entree 
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gation,  jusqualors,  s’etait  accomplie  dans  des  conditions  excop- 
tionncllcs.  Et  quelle  hcurcusc  chance  si  rjfalbrane,  des  cette 
premiere  quinzaine  do  do  cc  nib  re,  all  ait  trouver  ouverte  la  route 
de  Weddell?.,. 

Eli  veritc,  void  quo  je  dis  la  route  de  Weddell,  comme  s’il  s'agis- 
sait  d'unc  route  terreatre,  bien  entre  tenue.  garnie  de  ses  homes 
milliaireSj  avec  cette  inscription  stir  un  potcau  indicatcur:  Route 
du  pole  sud! 

Durant  la  journee  du  10,  la  goelcttc  put  sans  difficulte  manceuvrer 
au  milieu  de  ccs  glagons  isoles  quPon  appelle  floes  et  braslis.  La  di¬ 
rection  du  vent  ne  Fobligea  point  a  courir  ties  bords,  ct  lui  permit 
de  suivre  la  ligne  droite  entre  les  passes  des  ice-fields,  Quoique  nous 
fussions  encore  a  un  mois  de  Tepoque  oil  la  desagregation  sc  fait  en 
grand,  lc  capitaine  Len  Guy,  habitue  a  ccs  phenomena,  affirmait 
que  ce  qui  sc  produit  dTordinaire  en  janvier,  —  la  debfu.de  generale, 
—  allait  sc  produire,  cette  fobs,  en  decembre. 

Eviter  ccs  nombreuses  masses  errantes  ne  donna  aucun  embarras 


a  Voquipagc.  Dc  reclles  difficulte  s  ne  sc  presen  teraient  vraisembla- 
blement  qubui  jcur  procliahi  oil  la  goelette  essaierait  de  sc  frayor  un 
passage  a  t ravers  la  banquise. 

An  surplus,  il  n'y  avail  aucuno  surprise  a  craindre.  La  presence 
des  glaces  elait  signalee  par  unc  teinte  presque  jaunatre  de  V atmo¬ 
sphere,  Iaquelle  les  baleiniers  designaient  sous  le  nom  de  blink. 
(Test  un  phenomene  de  reverberation,  parliculier  aux  zones  glaciates, 
qui  ne  trompo  jamais  V observatcur. 

Cinq  jours  dc  suite,  YHalbmne  navigua  sans  faire  d  avarie,  sans 
avoir  eu,  meme  un  instant,  a  redouter  unc  collision.  II  cst  vrai,  au  fur 
et  a  mesure  qu  clle  descendant  vers  lo  sud,  lc  nombro  des  gluccs 
s’accroissait  ct  les  passes  devenaient  plus  etroilcs,  Unc  observation 
du  14  nous  donna  72°  37'  pour  la  latitude,  noire  longitude  restant 
scnsiblcment  la  meme  entre  le  quarante-deuxieme  et  lc  quarante- 
troisieme  meridiem  Cctait  deja  un  point  quo  peu  de  navi  gal  curs 
avalont  pu  atteindre  au  dcla  du  ecrcle  antarctique,  —  ni  les  Balleny 
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ill  lea  Bellingshausen*  Nous  etions  a  deux  degres  moins  haut  settle¬ 
ment  que  James  Weddell* 

La  navigation  de  la  goelettc  devint  done  plus  delicate  alt  milieu 
de  ces  debris  terries  ot  blafards,  SQuilles  de  dentes  d'oiseaux.  Quel- 
ques-uns  avaient  ime  apparence  lepreuse*  Relativement,  a  leur  vo¬ 
lume  considerable  dej  a ,  eombien  paraissail  petit  noire  navi  re  dont 
certains  ice-bergs  dominaient  la  mature  ! 

Eli  ce  qui  concerne  ccs  masses,  la  variete  des  grandeurs  so  dou- 


blait  de  cello  des  formes, 


differeneiees  a  rinfini,  L'elTet  etait  mer- 


veilleuXj  lorsque  cos  enchevetrements,  degages  des  brumes,  rover- 
beraient,  comma  d'enormes  cabochons,  les  rayons  sola  ires.  Par  fois, 
les  strates  se  dessinaient  on  couleurs  rougeatres,  sur  Eorigine 
desquelles  on  n  est  pas  cxactement  fixe,  puis  se  color aient  des 
nuances  du  violet  et  du  bleu,  probablement  dues  a  des  effets  de 
refraction. 

4 

Jc  lie  me  lassais  pas  d' admirer  ce  spectacle,  si  remarquablcment 
deer  it  dans  lc  recit  d' Arthur  PymT  —  iei  des  pyramides  a  pointes 
aigues,  lades  domes  arrondis  comme  ceux  d’une  eglise  byzantine,  ou 
renfles  comme  eeux  d'une  eglise  rusSe,  des  mamclles  qui  se  dres- 
saient,  des  dolmens  a  tables  horizontales,  des  fcromlechs,  des 
menhirs  debout  comme  au  champ  do  Karnac,  des  vases  brises,  des 
coupes  renversees,  — -  on  fin  tout  cc.  quo  Vasil  imaginatif  se  plait  par- 
fois  a  rctrouver  dans  la  capricicuse  disposition  des  images.*.  Et  les 
nu ages  ne  sont-ils  pas  les  glaces  erranlcs  de  la  mcr  celeste?-- 
Jo  dois  reconnaitre  que  ie  capitame  Len  Guy  jolgnait  a  beaucoup 
do  hardiosse  beaucoup  de  prudence.  Jamais  il  ne  passait  sous  le  vent 
d‘im  ice-berg,  si  la  distance  no  Ini  garantissait  pas  lo  succes  de  nTim- 
potto  quelle  manoeuvre  qui  deviendrait  soudamnecessairm  Familiarise 
avec  tous  les  aldas  de  cettc  navigation,  il  no  craignait  pas  do  s  a- 
venturer  au  milieu  de  cos  flottillos  de  drifts  et  cle  packs* 

Ge  jour-la,  il  me  dit  : 

«  Monsieur  Jeorling,  ce  n'est  pas  la  premiere  fois  que  j’ai  voulu 
penetrer  dans  la  mcr  polaire,  et  sans  y  reussir.  Eh  bien,  si  je  tentais 
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de  Ic  faire,  alors  que  fen  ctais  reduit  a  do  simples  preemptions 
sur  le  sort  do  la  Jane7  que  ne  ferai-je  pas,  aujourdliui  que  ccs  pro- 
somp  lions  sc  sont  changees  on  certitudes?... 

—  Je  vous  comprends,  capitaine,  et,  a  mon  avis,  F  experience  que 
vous  avez  de  la  navigation  dans  cos  parages  doit  aceroi  trc  nos  chances 
de  succfes, 

—  Sans  doute,  monsieur  Jeorling!  Cependant,  an  deli  de  la  ban- 
quisOj,  c’est  encore  1'inconnu  pour  moi,  comme  pour  tant  d1  autre s 
navigateurs ! 

—  L’inconnu  ?.*,  Non  pas  absoluittent,  capitaine,  puisque  nous 
possedons  les  rapports  tres  serieux  do  Weddell,  et,  fajoute,  ccux 
d’JLrthur  Pym , 

—  OuiL*.  jc  le  sals!...  Its  ont  parle  de  la  mer  fibre.., 

—  Est-ce  quo  vous  n’y  croyez  pas 

—  Oui!,,,  j'y  crois!..,  Oui!...  Elle  cxistc,  et  ccla  pour  des  raisons 
qui  ont  lour  valour.  En  effet,  il  est  de  toutc  evidence  que  ccs  masses, 
designees  sous  les  noms  dice-fields  et  dice-bergs,  ne  sauraient  sc 
former  en  pleine  mer,  C’est  un  violent  et  irresistible  effort,  provoque 
par  les  houles,  qui  les  detache  dcs  continents  ou  des  iles  dcs  hautes 
latitudes.  Puis,  Ics  courants  les  entrainent  vers  les  eaux  plus  temp  ti¬ 
roes .  oit  les  chocs  entament  leurs  aretes,  alors  quc  la  temperature 
desagroge  lours  bases  ct  leurs  flancs  soumis  aux  influences  ther- 
mometriques. 

—  Ccla  me  parait  V evidence  meme,  repondis-jc, 

— ■  Done,  reprit  le  capitaine  Len  Guy,  ces  masses  ne  sont  point 
venues  de  la  banquisc,  Cfest  en  derivant  qu’elles  fiatfceignent,  qu’elles 
la  brisent  parfois,  qidelles  francliisscnt  ses  passes,  D  aillcurs,  ii  ne 
faut  pas  jugcr  la  zone  au strain  d’apres  la  zone  borealc.  Les  conditions 
n’y  sont  pas  identiques.  Atissi  Cook  a-t-il  pu  al firmer  qull  n’ avail 
jamais  rencontre  dans  les  mens  groSnl  an  daises  1’equivalent  desmon- 
tagnes  dc  glace  de  la  mer  antarctique,  me  me  a  ime  latitude  plus 
elevee, 

—  Et  a  quoi  ccla  ticnt-il ♦  demandai-je, 
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—  A  ccci,  sans  doute,  cost  que,  dans  les  contrees  borealcs,  Fin- 
flucncc  des  vents  du  md  est  predominante.  Or,  ils  n  y  arrivcnt  qu  a- 
pres  setrc  charges  tics  brulants  apports  dc  FAmerique,  de  FAsie, 
de  FEurope,  et  contribuent  a  relever  la  temperature  de  Fatmo- 
sphere.  Ici  les  terres  les  plus  rapproehees,  terminees  par  les  pointes 
du  cap  dc  Bonne-Esperance,  de  la  Patagonie,  de  la  Tasmanie,  no 
modilicnt  guerc  les  courants  atmospheriques.  C’est  pourquoi  la  tem¬ 
perature  demon  re  plus  uniforme  sur  ce  domains  antarctique, 

—  C  ost  la  une  observation  importante,  capitaine,  et  cllo  justific 
votre  opinion  relative  a  une  mer  fibre... 

—  Out...  fibre.,,  au  moins  sur  une  dizaine  de  degres  derriere  la 
banquise.  Done,  commenoons  par  franehir  eelle-ci,  ct  la  plus  grosse 
difficulte  sera  vaincue...  Vous  avez  eu  raison  de  dire,  monsieur  Jeor- 
IingT  quo  F  existence  de  cette  mer  fibre  a  etc  formcllemcnt  reconnuo 
par  Weddell.*. 

—  Et  par  Arthur  Pym,  capitaine... 

- —  Et  par  Arthur  Pym.  » 

A  partir  du  15  decembrc,  les  embarras  de  navigation  s'accrurent 
avcc  le  nombre  des  glace s.  Toutefois,  le  vent  continua  d'etre  favo¬ 
rable,  variant  du  nord-est  au  nord-ouesfc  sans  jamais  accuser  une  torn 
dance  a  tomber  au  snd,  Pas  une  heure  il  11c  fut  question  dc  louvoyer 
entre  les  ice-bergs  ct  les  ice-fields,  ni  de  sc  tenir  la  nuit  sous  pet  its 
bords,  —  operation  toujours  peniblo  et  dangercuse.  La  brise  fraichis- 
sait  parfois,  ot  il  etait  necessaire  de  diminuer  la  voilurc.  On  voyait 
alorslamer  ecu  mer  lelong  des  blocs,  lescouvrant  d'embruns  comme 
les  roehers  d  une  ile  flottante,  sans  parvenir  a  suspendre  leur 
marehe . 

PlusieuFS  fois,  ties  angles  de  relevement  furent  mesures  par  Jem 
West,  et  de  ses  calculs  il  resultait  quo  la  hauteur  de  ces  blocs  etait 
generalement  comprise  entre  dix  et  cent  tenses. 

Pour  mon  comp  to,  jc  partagcais  Fopinion  du  capitaine  Len  Guy 
sur  ce  point,  que  dc  tellcs  masses  n'avaient  pu  sc  former  que  le 
long  d  un  littoral,  —  peut-etre  celui  dsun  continent  polaire.  Maiss 
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tres  evidemment,  cc  continent  devait  etre  e  chan  ere  par  des  baics, 
divise  par  des  bras  de  mcr,  entaille  par  des  detroits,  qui  avaient 
permisa  la  Jane  d  altcindre  le  gisement  de  Tile  TsalaL 

Et  idcst-ee  pas,  somme  toute}  eette  existence  de  Ccrres  polaires 
qui  entrave  les  tentative©  des  decouvreurs  pour  s’elever  jusqu’aux 
poles  arctique  ou  antarctique?  Ne  donnent-elles  pas  aux  mo nt agues 
de  glace  un  point  d’appui  solide,  dont  ccllcs-ci  sc  detaehent  a  Fcpoque 
de  la  debacle?  Si  les  calottes  bordales  et  australes  n’dtaient  recon¬ 
verted  que  paries  eaux,  peut-etre  les  navires  auraient-ils  deja  su  af¬ 
frayer  passage?,.. 

On  pent  done  a f firmer  quo,  lors  de  sa  penetration  jusqu’au  quatre- 
vingt-troisieme  parallel©,  le  capitaine  William  Guy,  de  la  Jane,  soit 
que  son  instinct  de  navigateur,  soit  que  le  ha  sard  Feussent  guide, 
avail  du  renxonter  a  tr  avers  qtielque  large  bras  do  mer. 

Notre  equipage  ne  laissa  pas.  d’etre  tres  impressionne  a  voir  la 
goelettc  s’entrager  an  milieu  de  ccs  masses  en  mouvement.  —  les 
nou ve aux  du  moms,  pnisque  les  anelens  du  Lord  non  etaient  plus 
a  ccs  premieres  surprises.  II  cst  vrai,  Fhabitude  ne  tarda  pas  a  les 
blaser  sur  les  inattendus  de  cette  navigation. 

Co  qu'il  convenait  d'organiser  avec  le  plus  de  soin,  e’etait  one 
incessante  surveillance.  Aussi,  en  tetc  du  mat  do  misaine,  Jem  West 
fit-il  hisser  un  tonneau,  —  ec  qu'on  appolle  le  «  nid  de  pie  —  oil 
unc  vigie  fut  constamment  do  garde. 

UJIalbrane,  servie  par  one  brise  ronde,  filait  avec  rapklite*  La 
temperature  etait  support  aide,  —  environ  quar  ante- deux  degres  (de 
4°  a  3°  C.  sur  zero).  Lc  danger  venait  tics  brumes,  qui  flottaient  le 
plus  souvent  au-dcssus  de  cos  mers  encombrees,  etrendaient  difficile 
d*e  viler  les  abordages. 

Pendant  la journee  du  10,  les  homines  eprouverent  d'extremes  fa¬ 
tigues.  Les  packs  ot  les  drifts  n’ofTraient  entre  eux  que  d’etroites 
passes,  tres  decoupees,  avec  ties  angles  brusques,  qui  obligcaient  a 
changer  frequ eminent  les  amurcs 

Quatre  ou  cinq  fois  par  hetirc  retentissaient  ces  ordres  ;  ’ 


Lis  capitaine  but  henoncer  a  trguver  un  passage...  [Page  190.) 
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«  Lofe  tout!.,. 

—  Arrive  en  grand !  » 

L'homme  tie  barre  nc  chomait  paw  a  la  roue  du  gouvemail,  t  and  is 
que  les  matelots  ne  cessaient  d'e  masquer  le  hunier,  le  perroquet.  on 
de  ralinguer  les  voiles  basses. 

Dans  ees  eirconstances,  personne  ne  boudait  a  la  besogne,  et 
Hunt  se  distinguait  entre  tous. 

Oil  cet  homme,  —  marin  dans  Tame,  —  sc  montrait  le  plus  utile, 
c'etait  lorsqull  s'agissait  de  porter  un  grelin  sur  des  glagons,  de  I  v 
fixer  avec  une  ancre  a  jet  pour  le  garnir  au  gutndeau,  a  fin  que  la  goo- 
lette,  halee  lentement,  parvint  4  doubler  1  obstacle.  Suffisait-il  do- 
longer  des  faux  bras,  aim  de  les  tourner  sur  une  saillie  de  bloc,  l  lunt 
se  jetait  dans  le  canot,  le  dirigeaifc  au  milieu  des  debris  ct  debar- 
quait  sur  leur  surface  glissante.  Aussi,  le  capitaine  Len  Guy  ct  sou 
equipage  tenaient-ils  Hunt  pour  un  matelot  hors  Lignc.  Mais  ce  quil 
y  avait  de  mysterieux  dans  sa  personne  ne  laissait  pas  d'exciter  la 
curiositc  au  plus  haut  point. 

Plus  d  une  foiSj  il  arriva  que  Hunt  et  Martin  Holt  embarquerent, 
dans  le  memo  canot,  pour  quelque  manoeuvre  perilleuse  qu'fis 
accomplissaient  de  conserve.  Si  le  maitre-voilier  lui  donnait  un 
ordre,  Hunt  b  executant  avccautant  de  zele  que  d’adresse.  Seulement, 
il  ne  lui  repondnit  jamais, 

A  ccttc  date,  VHalbrane  nc  pouvait  plus  etre  eloignee  de  la  ban- 
quise.  Qu'elle  continuat  sa  route  en  cet te  direction,  olle  nc  tarderait 
certcs  pas  a  batteindre,  et  n’aurait  plus  qu  a  y  chercher  un  pas¬ 
sage.  Jusqu'alors,  cependant,  par-dessus  les  ice-fields,  entre  les 
sommets  capricieux  des  ice-bergs,  la  vigie  ib  avait  pu  apercevoir 
une  erete  ininferrompue  de  glaces. 

La  joumee  du  16  exigea  de  minuticuses  ct  indispensables  precau¬ 
tions,  car  le  gouvernail,  cbranlc  par  des  heurts  inevitables,  courait  le 
risque  d’etre  demonte, 

En  meme  temps,  plusieurs  chocs  avaienfc  etc  provoques  par  les 
debris  qui  se  frottaient  cen  tre  les  f  aeo  ns  de  la  goelette,  plus  dan go - 
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reux  quo  ne  l’otaient  les  gros  blocs.  En  cffct,  lorsque  ces  derniers  sc 
jetaient  stir  les  Hanes  du  navi  re,  il  s’ensuivait  des  contacts  violents* 
sans  doute.  Neanmoins,  l  I lalbrane^  solide  de  membrure  et  do  bor- 
daire,  n  avait  a  craindre  ni  d'etre  defonc^e,  ni,  n’et-ant  pas  doublee, 
de  perdre  son  doublage. 

Quant  au  safre  du  gouvernail,  Jem  West  le  fit  cm  bolter  entre  deux 
jumcllcs,  puis  consolidcr  avec  des  espars  appliques  a  la  tige,  sortc 
de  fourreau  qui  devait  suffire  a  le  preserver. 

U  ne  faudrait  pas  ore  ire  quo  les  mammi  feres  man  ns  c  assent  aban- 
donne  ces  parages,  encombres  de  masses  flottantes  de  tou  tea  gran¬ 
deurs  ct  de  toutes  formes.  Lob  baleines  s’y  montraient  en  grand 
nombre,  et  quel  spectacle  fecrique,  lorsque  les  colonnes  d’eau 
sechappatent  de  lours  events!  Avec  les  fin-backs  et  les  hump-backs 
opparaissaient  ties  marsouins  de  taille  colossal  c.  pesant  plusicurs 
containes  de  livres,  ct  que  Ilcamc  frappait  adroitement  de  son  liar- 
pen,  lorsqulls  arrivaient  a  porfcee.  Toujours  bien  regus  etapproeies, 
ees  marsouins,  apres  qxdils  avaient  passe  par  les  mains  d'Endicott, 
habile  aceommodeur  de  sauces, 

Quant  aux  liabituels  oisoaux  antaretiques,  petrels,  danders,  cormo- 
rans ,  ils  jilaient  en  ban  des  criardes,  et  cetait  des  legions  de  pin- 
gouins,  ranges  sur  le  bord  des  ice-fields,  qui  regardaient  e  valuer  la 
goelette,  Ceux-la  son!  bien  les  v^ri tables  habitants  dc  cos  tristes 
solitudes,  et  la  nature  ixaurait  pu  creer  un  type  plus  en  rapport  avec 
les  desolations  de  la  zone  glaciale. 

Cc  fut  dans  la  matinee  du  17  que  l  liomme  du  nid  de  pic  signala 
enfin  la  banquise, 

«  Par  tribord  devant!  #  cria-t-iL 

A  cinq  ou  six  mill  os  au  sud  so  dressait  unc  interminable  crefce, 
decoupee  en  dents  de  scio,  qui  se  profilait  sur  le  fond  assez  clair  du 
cicl,  et  le  long  de  laquellc  derivaient  des  milliers  de  glagons,  Cette 
barrierc,  immobile,  s’orientait  du  nOrd-Ouest  au  sud-est,  et,  rien 
qu'en  la  prolongeant,  la  goelette  gagnerait  encore  quelqites  degres 
vers  Ic  sud. 
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Void  ce  qu’il  convient  tic  rctcmr,  si  Lon  vent  sc  fa  ire  une  idee 
ires  exacte  des  differences  qui  existent  entre  la  banquise  et  la  bar¬ 
rier©  de  glace* 

Cette  derniere,  je  Fai  note  deja,  ne  so  forme  point  en  pleine  mei\ 
II  est  indispensable  qu'ellc  repose  sur  une  base  solid©,  soit  pour 
dresser  ses  plans  verticaux  le  long  d  un  littoral,  soit  pour  developper 
ses  cimes  montagneuscs  en  arrive -plan.  Mais  si  ladite  barrier©  ne 
pent  abandonner  le  noyau  fixe  qui  la  support©,  e'est  elle,  d’apros 
les  navigateurs  les  plus  competents,  qui  fournit  ce  contingent  d’iee- 
bergs  et  d'ico-fields,  de  drifts  et  de  packs,  dc  floes  et  de  brashs, 
dont  nous  apercevions  au  large  le  cheminement  interminable,  Les 
cotes  qui  la  soutiennent  sent  soumises  a  1’ influence  des  con rants 
descend  us  des  mers  plus  chan  des.  A  lepoque  des  marees  dc  sy- 
zygieSj  dont  la  hauteur  est  parlois  considerable,  Tassiette  de  la 
barrier©  sc  mine,  s1  efl rite,  se  rouge,  et  d  enemies  blocs,  —  des 
ccn tames  en  quelqucs  heures,  —  sc  detachent  avec  un  fracas  assour- 
diss&nt,  tomb  cut  dans  la  mer,  plongcnl  au  milieu  de  remous  formi- 
dablcs  et  remontent  a  la  surface,  Alors,  les  voila  devenus  montagnes 
de  glace,  dont  il  emerge  un  tiers  seulement,  et  qui  fiottent  jusqu  au 
moment  ou  1  influence  climaterique  des  basses  latitudes  aeheve  de 
les  dissoudre. 

Et,  un  jour  quo  je  m  entretenais  a  ce  sujet  avec  le  eapitaine  Leu 
Guy  ; 

«  Cette  explication  cst  juste,  me  rcpondit-il,  et  e'est  pour  cela  quo 
la  barriere  de  glace  oppose  un  infranchissable  obstacle  au  naviga- 
teur?  puisqu'elle  a  pour  base  un  littoral,  Mais  il  non  cst  pas  ainsi 
de  la  banquise,  Cost  en  avant  des  terres,  sur  TOcean  mem©  que 
celle-ci  s’edifie  par  I'amalgamc  continu  de  debris  en  derive,  Soumise 
dgalement  aux  assauts  dc  la  houlo,  au  rOngement  des  eaux  plus 
chaudes  pendant  Veto,  elle  se  disloque,  des  passes  s  entr  ouvrent,  et 
nombre  de  bailments  ont  deja  pu  la  prendre  a  re  vers.,, 

—  11  cst  vrai,  ai~je  ajoute,  elle  n'offre  pas  un©  masse  inddfiniment 
continue  quil  serait  impossible  dc  contourner,.* 
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—  Aussi  Weddell  a-t-il  pu  on  doubler  1  ‘extremity,  monsieur  -Tcor« 
ling’,  grace,  je  Ic  sals,  a  des  circonstances  except ionnelles  dc  tempe¬ 
rature  ct  de  precocite.  Or,  puisque  cos  cireonstances  sc  presen  tent, 
cette  annee,  il  n  est  pas  temeraire  de  dire  que  nous  saurons  en 
profit  or. 

—  Ass  u  remen  t,  capital  no,  Et  main  tenant  que  la  banquise  est  si- 
gnalee*,. 

—  Je  vajs  cn  raj  quo  die  r  1  Hnlhrano  autant  qu'il  so  pourra, 
monsieur  Jcorling,  puis  la  lancer  a  travers  la  premiere  passe  que 
nous  parviendrons  a  dfcouvrir*  STil  ne  s’en  prdsentc  pas,  nous 
cssaiorons  de  longer  cette  banquise  jusqifa  son  extremito  orientate, 
avee  1  aide  du  courant  qui  porte  cn  cette  direction,  et  an  plus 
pres,  tribord  a  mu  res,  pour  pen  que  la  brise  se  maintienne  an  nord- 
cst.  » 


A  cingler  vers  1c  siul,  la  godlettc  rencontra  des  ice-fields  de 
dimensions  considerables.  Plusieurs  angles,  releves  au  cercle,  avee 
la  base  mesuree  par  le  loch,  permirent  de  leur  dormer  dc  cinq  a  six 
rents  toises  superficiclles.  II  fallut  manccuvrer  avee  autant  de  pre¬ 
cision  que  dc  prudence  afm  cVe viler  d'etre  bloque  au  fond  dc  cou¬ 
loirs  dent  on  nc  voyait  pas  toujour s  1  issue. 

Lorsque  VHalbrane  no  so  trouva  plus  qua  trois  milles  de  la  ban- 
quise,  cllc  mit  en  panne  au  milieu  d  un  large  bassin  qui  In i  laissait 
toutc  liberie  de  mouvemenE 


Une  embarcation  fut  detaches  du  ImnE  Le  capitaine  Len  Guy 
y  descendi  t  avee  le  bosseman,  quatre  matelots  aux  avirons  et  un 
a  la  bar  re,  Elle  sc  dirigoa  vers  lenorme  rein  part,  y  chercha  vai- 
nement  une  passe  a  travers  laquelle  aura  it  pu  sc  glisscr  la  goelotte. 
ct,  npres  trois  lieures  de  cette  fatigantc  reconnaissance,  rallia  1c 
bord. 

Survint  alors  un  grain  do  pluie  neigeuse,  qui  fit  tomber  la  tempe¬ 
rature  a  t rente-six  degres  (2b 22  G*  sur  zero)  et  nous  dcroba  la  vue 
dc  la  banquise* 

II  eleven  ait  done  indispensable  de  mettre  le  cap  au  sud-est,  et  dc 
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naviguer  au  milieu  de  ces  innombrables  gla^ons,  tout  on  prenanfc 
garde  d'etre  drosse  vers  la  barrier c  de  glace*  car  de  sen  clever  cn- 
suite  eut  presente  dc  serialises  difficultes, 

Jem  West  donna  ordre  de  brasser  les  vergues  do  maniere  a  serror 
le  vent  daussi  pres  que  possible* 

L’dquipage  opera  testament,  et  la  goelette,  animee  d  une  vitcssc 
de  sept  a  huit  mil  les,  inolince  sur  tribord,  so  langa  au  milieu  des 
blocs  epars  sur  sa  route*  Elle  savait  & viler  leur  contact,  lorsque 
la  rencontre  lui  eut  etc  dommageable,,  et,  lorsqu’il  nc  s’agissait  quo 
de  minces  conches,  courait  dessus  ct  les  dechi  rail  avec  sa  guibre 
faisant  office  dc  holier.  Puis,  apres  une  serie  de  frdlements,  de  cra- 
quementSj  dont  fremissait  parfois  toute  sa  membrure,  VHalbrane 
retrouvait  les  caux  libres. 

L’ essential  etait  surtout  dc  sc  garcr  dc  la  collision  des  icc-bergs. 
lin  y  avail  aucim  embarras  a  evoluer  par  un  cicl  clair,  qui  pcrmeUait 
de  manceuvrer  a  temps*  soil  pour  accroitre  la  vitesse  de  la  goelctte, 

rp> 

soil  pour  la  d  i  minue  r.  Ton tefois,  avec  les  frequentes  brumes  qui  li- 
mitaient  a  une  ou  deux  encablures  la  portec  de  la  vuc,  cette  navi¬ 
gation  no  Uussait  pas  d'etre  perilleuse* 

Mais,  sans  parlcr  de  ces  ice-bergs,  est-ce  que  VHalbmne  ne  ris- 
querait  pas  d'etre  abordee  par  les  ice-fields?.,.  Incontestablement, 
ct  qui  ne  Va  pas  observe  ne  saurait  im  agin  or  quel  degre  de  puis¬ 
sance  possedent  ces  masses  en  mouvement. 

Ce  jour-la,  nous  avons  vu  un  de  ces  ice-fields,  quoiqu  il  ne  fut 
anime  que  d'une  mediocre  vitesse,  en  beurter  un  autre  qui  etait 
immobile.  Eli  bion,  ce  champ  fut  brise  sur  ses  aretes,  bouleverse  a 
sa  surface,  presque  ontierement  ancanti.  II  n  y  eut  plus  qu'enormes 
debris  montant  les  uns  sur  les  autres,  hummocks  se  dressant  jusqu'a 
cent  pieds  dc  hauteur,  calfs  s'immergeant  sous  les  eaux.  Et  cel  a 
pcut-il  surprendre,  lorsquc  le  poids  de  Vice-field  abordeur  sc  chifire 
par  plusieurs  millions  de  tonnes?*,. 

\  ingt-quatre  heures  sTecoulerent  dans  ces  conditions,  la  goelette 
sc  tenant  entre  trois  et  quatre  milles  de  la  banquise.  La  ranger  de 
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plus  pres,  o'eut  etc  s’ engager  a  tracers  des  sinuosites  dont  on  nau« 
rait  pu  sortir.  Non  pas  que  l’envie  en  manquM  an  capitaine  Len 
Guy,  tant  il  eraignait  do  ranger,  sans  Fapercevoir,  Pouverture  dc 
quelque  passe*** 

«  Si  j’avais  une  conserve,  me  dit-il,  je  longerais  do  plus  pres  la 
banquise,  ct  c'c.st  un  grand  avantage  que  d’etre  a  deux  navi  res,  lors- 
qu  on  entreprend  dc  telles  eampagnesL*.  Or,  VHalbrane  est  scale, 
ct  si  elle  vena  it  a  nous  manque  r*.*  » 

Nearnnoins,  tout  en  no  manceuvrant  pas  plus  que  ne  le  voulait  la 
prudence,  noire  goelettc  s' expos  ait  a  do  reels  dangers*  Apres  quelque 
pare  ours  de  cent  toises,  il  fall  ait  brusquement  Parreter,  modifier 
sa  direction,  et,  parfois,  juste  an  moment  oil  son  bout-dehors  tie 
beaupre  allait  buter  contre  un  bloc.  Pendant  des  lieures  aussi,  Jem 
West  elait  oblige  do  changer  son  allure,  dc  se  tenir  sous  petits 
bords,  afln  d’evitcr  le  choc  d'un  ice-field* 

Par  bonne  chance,  le  vent  soufilait  do  rest  au  nord-nord-esfc  sans 
autre  variation,  et  perm  e  Halt  de  gardcr  la  v  oil  Lire  entre  le  plus  pres 
et  le  1  argue,  En  outre,  il  ne  fraichissait  pas,  Mais,  s' it  eut  tourne  a  la 
tempete,  jc  ne  sais  cc  que  serai  t  de  venue  la  goelotte,  —  ou,  je  ne 
le  sais  quo  trop  :  elle  se  fut  perdue  corps  ct  biens, 

Dans  co  cas,  on  effet,  nous  n'aurions  eu  aucune  possibilite  cle  fuir, 
et  Ynalbv&n&  eut  fait  cote  au  pied  do  la  banquise, 

Apres  une  longue  reconnaissance,  Ic  capitaine  Len  Guy  dut  re- 
nonoer  a  trouver  un  passage  a  travers  cctto  muraille.  En  atloindrc 
la  points  au  sud-est,  il  n'y  avail  pas  autre  chose  a  tenter*  Du  restc, 
a  suivre  ccttc  orientation,  nous  ne  pordione  rien  en  latitude*  Et,  on 
effet,  clans  lajourndedu  18,  l'observ&tion  indiqua,  pour  la  situation 
de  VH&lbrane,  le  soixante-treizieme  parallclo* 

Je  le  repete,  ccpendant,  jamais  navigation  dans  les  mers  antarc- 
tiques  ne  rencontra  peut-ctro  des  eirconstances  plus  heurcuses,  — 
precocite  de  la  saison  estivale,  permanence  des  vents  de  nord,  tem¬ 
perature  que  le  thermometre  martin  ait  a  quarante-neuf  degres 
(9° 44  C*  sur  zero)  en  moyenne*  Il  va  sans  dire  que  nous  jouissions 
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d  une  clarte  perpetuelle,  et,  vingt-quatre  heures  durant,  les  rayons 
solaires  nous  arrivaient  de  tous  les  points  de  l1  horizon* 

Aussi,  les  ice-bergs  s’egouttaient-ils  en  multiples  ruisseaux,  qui 
creusaient  leurs  parois  ct  so  reunissaient  en  cascades  retentissantes. 
En  somme,  il  y  avait  a  sc  garer  des  culbutes,  lorsquc  lc  deplace- 
merit  dc  lour  centre  de  gravitti,  par  suite  de  I  u sure  de  la  base  i miner- 
t?ce,  venait  a  les  culbutcr. 

Deux  ou  trois  fois  encore,  on  sc  rapproclia  de  la  banquise  a  moms 
de  deux  Vi  lilies.  Iletait  impossible  qu’ello  n’eut  pas  subi  les  influences 
climat6riques,  quo  des  ruptures  ne  sc  frisson t  pas  produites  on  quel- 
ques  points. 

Les  reche  robes  n’aboutirent  pas,  ct  il  fallut  se  rejeter  dans  le  con- 
rant  dc  Fouest  a  Test* 

Gc  eourant  nous  aidait,  d’ailleurs,  et  il  n'y  avait  a  regretter  quo 
d'etre  emportc  au  dela  du  quarantc-troisicmc  meridien,  vers  lequel 
il  y  aurait  neccssite  dc  ramcncr  la  goelette,  a  fin  dc  mettre  le  cap  sur 
File  TsalaL  Dans  ec  cas,  il  est  vrab  1c  vent  dcst  la  reporter  ait  vers 
son  i tiner air e. 

Du  reste,  jedois  fairc  observer  quo,  pendant  cettc  reconnaissance, 
nous  n*avons  relevd  auoime  terre  ni  apparence  de  terre  au  large, 
conformement  aux  cartes  c  tab  lies  par  les  precedents  navigateurs, 
—  cartes  incompletes,  sans  doute,  mais  assez  exactes  dans  leurs 
grandes  lignes.  Je  ne  [  ignore  pas,  des  navircs  ont  souvent  passe  la 
ou  des  gisements  dc  terres  avaient  etc  indiques*  Toufcefois,  ce  n'etait 
pas  admissible  en  ce  qui  concemait  File  Tsalal-  Si  la  Jane  avait  pu 
Fattcindrc,  cost  que  cette  portion  de  la  mer  antarctique  eta  it  fibre, 
ct  dans  ime  annee  aussi  cn  avance,  nous  n'avions  aucun  obstacle  a 
craindre  en  cette  direction. 

Enlin,  lc  19,  cut  re  deux  et  trois  heures  de  Fapres-midi,  un  cri  de 
la  vigie  sc  fit  entendre  aux  barres  du  mat  dc  mlsaine. 

«  Qu'y  a-t*il?,,,  demands  Jem  West* 

—  La  banquise  est  coupee  au  sud-est.** 

—  Et  au  dela?,.* 
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- —  REen  en  vac.  » 

Le  lieutenant  gravit  les  haubans,  ct,  cn  quelques  instants,  il  cut 
atteint  le  ca pelage  du  mat  do  hune. 

En  baa*  tons  att.endaient,  et  avec  quelle  impatience!.**  Si  lavigie 
s' eta  it  trompee*..  si  quclque  illusion  d’optique*.*  Dans  tous  les  casf 
lui,  Jem  West,  ne  ferait  pas  erreurL.* 

Apres  dix  minutes  df  observation,  —  dix  interminable^  minutes,  — 
sa  voix  claire  descend  it  jusqidau  pent : 

<f  Merlibre!  »  cria-t-il, 

D’unanimes  liurrahs  lui  repondirent. 

La  goelcttc  mit  le  cap  au  sud*e$t,  en  serrant  le  vent  d’aussi  pres 
que  possible* 

Deux  heures  apres,  l1  extremity  de  la  banquise  etait  doublec,  et, 
devant  nos  regards,  se  dcvcloppait  line  mer  etincelante,  entierement 
degagee  dc  glaces. 


Lc  baseman  envoy  a  par  le  fond  une  ligne,..  [  Page  IflG.i 
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Enti&rement  d^gagee  de  glaces?;,.  non.  C  ent  etd  trop  tot  affir- 
mer  lc  fait.  Quelques  ice-bergs  apparai&saient  an  loin;  drifts  oi 
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packs  derivaient  encore  vers  1'est.  Neamnoms,  la  debacle  avail  battu 
son  ploin  do  ce  edtc,  et  la  mer  etait  Men  libre,  puisqu’un  naviro  y 
pouvait  librement  naviguer, 

Nul  doute  que  ce  fut  dans  ccs  parages,  en  remontant  ee  large  bras 
do  mer,  sorte  de  canal  creuse  a  t  ravers  le  continent  ant  arc  ti  que, 
que  les  bailments  de  Weddell  avaient  rallie  ce  soixante-quator- 
zieme  degre  de  latitude,  que  la  Jane  dev  ait  ddpasser  d 'environ  six 
cents  milles. 

«  Dieu  nous  est  venu  cn  aide,  me  dit  le  capital ne  Lcn  Guy,  ct 
qu’il  daigne  nous  conduire  au  but! 

—  En  huit  jours,  ai-je  repondu,  notre  goelette  peut  etre  en  vuc  do 

l  ilc  Tsalal, 

—  Qui..,  a  la  condition  que  les  vents  d’est  persistent,  monsieur 
Jeorling.  Or,  ne  Foubliez  pas,  on  longeant  la  banquiso  jusqu'A  Tex- 
tremite  orientate,  V  Halbrane  s’ est  ecartee  de  son  itineraire,  et  il  faut 
la  ramenervers  Fouest* 

—  La  brise  est  pour  nous,  capitaine... 

—  Et  nous  on  profitcrons,  car  mon  intention  est  de  me  di rigor  sur 
Pilot  Bonnet,  Cost  la  que  mon  frcrc  William  a  tout  d’abord  debar- 
que.  Des  que  nous  aurons  apergu  cot  dot,  nous  serous  certains  d’etre 
en  bonne  route,, . 

—  Qui  salt  si  nous  n’y  recuolllerons  pas  de  nouveaux  indices, 
capitaine.,* 

—  II  sc  peut,  monsieur  Jcorling.  Aujourd’hui  done,  lorsque  j’aurai 
pris  hauteur  et  reconnu  exactement  notre  position,  nous  in  citrons  le 
cap  sur  rilot  DcnncL  » 

II  va  sans  dire  qu’il  y  avail  lieu  de  consulter  Ic  guide  le  plus  sur 
qui  se  trouvait  a  notre  disposition.  Je  veux  parlor  du  livre  d1  Ed  gar 
Poe,  —  en  realite  Ic  recit  veridique  d  Arthur  Gordon  Pym, 

A  pres  la  voir  rclu,  ce  rood,  avec  tout  le  soin  qu’il  meritait,  voiri 
la  conclusion  a  laquelle  je  m’etais  desormais  arrete  : 

Que  le  fond  fut  vrai,  que  la  Jane  cut  ddcouvert  et  accoste  Tile  Tsa¬ 
lal,  aucun  doute  a  cet  egard,  pas  plus  que  sur  F  existence  des  six 
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survivants  du  naufrage,  a  Tcpoque  ou  Patterson  avaifc  etc  entramc 
k  la  surface  du  glagon  en  derive.  Cela,  e'etait  la  part  du  reel,  du 
certain,  do  Tindubi table. 

Mais  une  autre  part  no  devait-elle  pas  etre  mi  so  au  compte  do  lima- 
gination  tin  narrateur,  —  imagination  prestigieuse,  excessive,  de- 
rcglee,  u  s’en  rapporter  au  portrait  quit  a  fait  de  lui-menie?...  Et, 
d'avance,  eonvenait-il  de  tenir  pour  certains  los  hilts  etranges  qull 
pretend  avoir  observes  au  sein  do  cette  lointaine  Antarctido?.,, 
Devait-on  admettre  Y existence  d  hommes  et  d’animaux  bisrarres?... 


Etait-il  vrai  que  le  sol  tie  cette  ile  fut  d+unc  nature  specialty  ct 
ses  eaux  courantes  d  une  composition  partieuliero  Existaient-ils, 
ccs  go u fires  hieroglyphiques  dont  Arthur  Pym  doimait  Ic  dessin?... 
Etait-co  croyable  que  la  vue  de  la  coulcur  blanche  produisit  sur  les 
insulaires  un  effet  d’epouvante?..*  Et  pourquoi  pas,  apres  tout, 
puisque  le  blanc,  la  livree  do  Timer,  la  coulcur  des  neiges,  leur 
annongait  Tapproclie  de  la  mauvaise  saison,  qui  devait  les  enfermer 
dans  une  prison  do  glace?...  11  cst  vrai,  quo  penser  de  cos  pheno- 
mencs  insolites  signales  au  dola,  les  vapours  grises  de  1'horizon, 
Tentenebrement  dc  Pe space,  la  transparence  lumineuse  des  profon- 
deurs  pelagiques,  enfin  la  cataracte  aerienne,  et  cc  geant  blanc  qui 
se  dressait  sur  le  seuil  polaire?... 

La-dessus,  jo  faisais  roes  reserves  et  j’attcndais*  Quant  au  capi- 
taino  Len  Guy,  il  sc  montrait  tres  indifferent  a  tout  ce  qui,  dans  le 
recit  d’ Arthur  Pym,  ne  sc  rapportait  pas  directement  aux  abandoanes 
de  File  Tsalal,  dont  le  salut  dtait  son  unique  et  constante  preoccu¬ 
pation. 


Or,  puisque  j’avais  sous  les  yeux  le  recit  d'Arthur  Pym,  je  me 
promettais  de  le  controler  pas  a  pas,  den  de  gager  le  vrai  du  faux,  1c 
reel  du  fictif...  Et  ma  conviction  etait  bien  quo  jc  no  retrouverais 
pas  trace  des  dernieres  etrangeles  qui,  a  mon  avis,  avaient  du  etre 
inspirees  par  cot  «  Ange  du  bizarre  »  de  Tune  des  plus  suggest ives 
nouvelles  du  poete  americain. 

A  la  date  du  19  deconibre,  notro  goclctte  se  trouvait  done  d  un 
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degrc  ct  dcmi  plus  au  slid  quo  ne  l’avait  ete  la  Jane  dix-huit  jours 
plus  lard.  Do  la  cette  conclusion  que  les  circonstanccs,  etat  do  la 
mei\  direction  du  vent,  precocite  de  la  hello  saison,  nous  avaient 
etc  extremement  favorables* 

Une  mer  libre  —  on  tout  au  meins  navigable  —  s'etendait  devant 
le  capita  me  Lon  Guy  comme  ellc  s’etendait  devant  lc  capitaine 
William  Guy,  ct,  demure  eux,  la  banquise  developpait  du  nord- 
oucst  au  nord-ost  ses  enormes  masses  solidifiees, 

En  premier  lieu,  Jem  West  voulut  reeonnaitre  si  le  courant  por- 
ta.it au  sud dans ce bras  de  mer,  ainsique  lmdiquait  Arthur  Pym.  Bur 
son  ordre,  le  bosseman  envoya  par  le  fond  une  ligne  do  deux  cents 
brasses  avec  un  poids  suffisant,  et  il  fut  constate  quo  la  direction  du 
courant  eta  it  la  me  me,  —  en  consequence  tres  propice  4  la  marche 
de  notre  goelctte, 

A  dix  lieurcs  ct  a  midi,  deux  observations  furent  faltes  avcG  grande 
exactitude,  lc  cicl  etant  dune  extraordinaire  pure  to.  Les  calculs 
donnerent  74a  45/  pour  la  latitude,  ct  —  ee  qui  ne  pouvait  nous 
surprendre  —  30°  1 5r  pour  la  longitude. 

On  le  voifc,  le  detour  que  nous  avait  impose  le  prolongemcnt  de 
la  banquise,  la  nccessite  dc  la  doubler  par  son  extreralte  orientate, 
avaient  oblige  VHalbrane  a  se  jo  ter  d*  environ  quatre  degres  dans 
best.  Son  point  etabli,  lc  capitaine  Len  Guy  fit  mettre  le  cap  an  sud- 
ouest,  afin  de  revenir  au  quarantc-troisieme  meridiem  tout  en  ga- 
gnant  vers  lc  sud. 

Je  nai  point  a  rappeler  iei  que  les  mots  matin  et  soir,  dont  je  me 
servirai  faute  d'autres,  n'impliquaient  ni  un  lever  ni  un  couch er 
de  soleiL  Lc  disque  rad  i  eux,  deorivant  sa  spirale  ininterrompue 
au-dessus  de  l1  horizon,  ne  cessaifc  d’eclairer  l’espace,  Quelques 
mois  plus  tardj  il  disparaitrait,  Toutefois,  durant  la  froide  ct  sombre 
period©  dc  l’hiver  antarctique,  le  ciel  serait  presque  quotidienne- 
meat  illumine  par  des  aurores  polaires.  Pcut-etre  serious -nous  plus 
tard  temoins  de  ces  phdnomenes  d  une  splendour  inexprimable,  dont 
rinfluence  electrique  se  manifest©  avec  taut  de  puissance! 


Persoune  a  L'arrifere,  —  si  co  n’cst  I  lunt  an  gouveruail.,*  { Page  -30*, ) 


A  nen  rapporter  au  recit  d' Arthur  Pym}  du  lcr  au  4  Janvier  de 
I  annee  1 82S3  la  traversee  de  la  Jane  ne  s^effectua  pas  sans  de  graves 
complications,  dues  an  mauvais  temps,  Une  forte  tempo  te  du  nord* 
cst  lanoa  centre  die  des  gla^ons  qui  faillirent  briser  son  gouver- 
nail.  Elle  cut  encore  sa  route  barree  par  unc  epaisse  banquise  qui, 
hetireusement,  lui  livra  passage*  En  fin  de  compte,  ce  fut  seule- 
□lent  dans  la  matinee  du  o  janvicr,  par  73°  15r  de  latitude,  qu  elle 
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franchit  les  clerniors  obstacles,  Alors  que  la  temperature  do  I’ air 
etait  pour  elle  a  trente-trois  degres  (0°56  C,  sur  zero),  elle  s'elevait 
pour  nous  a  quarante-neuf  degres  {9° 44  C.  sur  zero),  Quant  a  la  de¬ 
viation  de  Paiguille  de  la  boussole,  elle  se  chiffrait  par  un  nombre 
identique,  soit  14*28'  vers  best. 

Une  derniferc  remarque  a  faire  pour  indiquer  mathematiquement 
la  difference  dans  la  situation  respective  des  deux  goelettes  a  cette 
date.  Du  5  au  19  janvier,  s’ecoulerent  les  quinze  jours  que  la  Jane 
mit  a  parcourir  les  dix  degres  ,  —  soit  six  cents  mi  lies  ?  —  qui  la 
separaient  de  Pile  Tsalal,  tandis  que  I7/ai6rane,  au  19  decembre,  no 
s'en  trouvait  plus  qida  sept  degres  environ,  soit  quatre  cents  millcs. 
Si  le  vent  se  maintenait  de  ce  cote,  la  semaine  ne  sucheverait  pas 
sans  que  Vile  cut  etc  relevee,  —  ou  tout  au  mo  ins  Pilot  Bennet,  plus 
rapproche  dune  cinquantalne  de  mil  les,  pres  duquel  le  capitaine 
Lon  Guy  comp t ait  relacher  vingt-quatre  heureB. 

La  navigation  se  poursuivit  dans  d  exccllentes  conditions*  A  peine 
falkut-il  eviter  les  quelques  gla^ons  que  les  courants  portaient  vers  lc 
sud-ouest  avecla  vitesse  d  un  quart  de  mille  it  1’lieure*  Notre  goolette 
les  depassait  sans  peine,  Bien  (pie  la  brise  fut  fraicbe,  Jem  West 
avail  etabli  les  voiles  haute©,  et  V Ilalhrane  glissait  doucement  sur 
une  mer  a  peine  clapoteuse.  Nous  n’avions  en  vue  aueun  dc  ees  ice¬ 
bergs  qu1  Arthur  Pym  apercevait  a  cette  latitude,  et  dont  certains 
mosuraient  une  hauteur  de  cent  brasses,  —  en  commencement  de 
fusion,  il  est  vrai*  L’equipagc  n’etait  pas  dans  V obligation  de  ma¬ 
noeuvre!1  au  milieu  des  brouillards  qui  generent  la  marche  de  la  Jane. 
Nous  ne  subimes  ni  les  rafales  de  grelc  et  de  neige  qui  rassailli- 
rent  parfois,  ni  les  abaissements  de  temperature  dont  les  mute  lots 
curent  a  soufTrir,  Seulement  do  rare©  floes  derivaient  sur  not  re  pas¬ 
sage,  quelques-uns  charges  de  pingouins  coniine  des  touristes  navi- 
guant  4  Lord  d  un  yacht  de  plaisancc,  et  aussi  de  phoques  noir&tres, 
colies  a  ecs  surfaces  blanches  comme  d’enormessangsues.  Au-dessus 
de  cette  llottillc,  se  dispersait  le  voL  incessant  des  petrels,  des  da- 
mi  ers,  de©  puffins  noirs,  des  plongeons,  des  grebes,  des  sterncs,  des 
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cormorans,  de  ccs  albatros  a  tom  to  fuligineuse  des  hautes  latitudes. 
Sur  la  mer  flot  talent  qk  et  la  de  larges  meduscs,  parses  des  coulcurs 
les  plus  tendres,  s’ctalant  en  ombrelles  ouvertes,  Quant aux  poissons, 
dont  les  pecheurs  de  la  go  el  otto  purent  faire  ample  provision,  soit 
a  la  ligne,  soit  a  la  fo£ne,  jo  citerai  plus  particuliferement  des  cory- 
phenes,  sortes  de  dorados  geantes,  longues  de  trois  pieds,  d’une 
chair  forme  et  savoureuse. 

Le  lendemain  matin,  apres  ime  nuit  ealme  pendant  In  quelle  la 
brise  avait  un  pen  moll!,  le  bosseman  me  rejoignit,  la  figure  riante, 
la  vo ix  fraiche,  en  homnve  qui  Be  s’inquiete  guere  des  contlngcnces 
de  la  vie. 

«  Bonjour,  monsieur  Jeorling,  bonjour!  s’4cria-t-il,  D’ailleurs, 
dans  cos  regions  austral es  et  it  cette  epoque  de  ban nee,  il  ne  serait 
pas  permis  desouhaiter  le  bonsoir,  puisqu’il  n’existe  aucim  soir  ni  de 
bonne  ni  de  mauvaise  qualitc*.* 

—  Bonjour,  Hurl i gu erly ,  r6pondis-je,  tout  dispose  a  soutenir  une 
conversation  avee  cc  joyeux  cause  or 

—  Eh  bien,  comment  trouvez-vous  les  mers  qui  se  devdoppent 
an  del  a  de  la  banquise?*.. 

—  Je  les  comparcrais  volonticrs,  repondis-je,  aux  grands  lacs  de 
la  Suede  ou  dc  rAmerique, 

—  OuL,.  sans  doute.„  des  lacs  entoures  dTice-berg$  en  guise  de 
montagnes  ■ 

—  J’ajoutc  quo  nous  ne  pourrions  ddsirer  mieux,  bosseman,  et,  a 
la  condition  quo  le  voyage  continue  de  la  sortc  jusqu’en  vuc  dc  l’ile 
TsalaL... 

—  Etpourquoi  pasjusqu’au  pole,  monsieur  Jeorling?... 

—  Lepole?*,.  11  est  loin,  le  pole,  et  1’on  ne  suit  guere  cc  qui  s'y 
trouveU* 

—  On  Le  saura  lorsqu’qn  y  sera  alle,  riposta  1c  bosseman,  et  cost 
meme  la  seulc  manicre  dc  1c  savoir! 

—  Naturellement,  Ilurliguerly,  naturellement. , .  Mais  VH&lhv&ne 
n'est  point  par  tie  pour  decouvrir  le  pole  sud.  Si  le  capital  ne  Guy 
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parvient  a  rapatrier  vos  compatriotes  de  la  June,  mon  avis  cst  qu'il 
aura  accompli  son  oeuvre,  efc  jo  no  crois  pas  qu  il  doive  chcrcher  a 
obtenir  davantage. 

—  G’est  cntenduj  monsieur  Joorling,  dost  entenduh**  Cependant, 
lorsqu'il  ne  sera  plus  qu’a  Irois  ou  quatrc  cents  milles  du  pole, 
naura-t-il  pas  la  tentation  duller  voir  le  bout  de  l’axe  sur  lequel  la 
Terre  tDurne  commc  un  poulet  a  la  broohe?*..  repondit  en  riant  le 
bosseman. 

— *  Est-cc  quo  ccla  vaudrait  la  peine  de  courir  de  nouvcaux  dan¬ 
gers,  dis-jGj  et  est-il  si  interessant  de  pousser  jnsqueda  cette  passion 
des  conquetes  geographiques?.,. 

—  Out  et  non,  monsieur  J coding.  Je  l  avoue,  toutefois,  d 'a voir 
etc  plus  loin  que  les  navigateurs  qui  nous  ont  precedes,  plus  loin 
peut-etre  que  n’iront  jamais  ccux  qui  nous  suivront,  cola  sera  it  do 
nature  a  satisfaire  mon  amour-propre  dc  marin... 

—  Oui...  vous  pensez  qu’on  n  a  rien  fait  tant  qifil  reste  a  fairc, 
bosseman,.* 

—  Com  me  vous  dites,  monsieur  Jeorlmg,  et  si  Ion  nous  proposal! 
de  nous  enfonccr  a  quelques  degres  plus  loin  que  l  ilc  Tsalal,  ee 
n’est  pas  de  moi  que  viendrait  l’opposition* 

—  Je  ne  crois  pas  que  le  eapitaine  Len  Guyy  puisse  jamais  songer, 
bosseman. , . 

—  Ni  moi,  repondit  1  furliguerly,  et  des  qu3il  aura  rccueilli  son 
frere  ct  Ics  cinq  matclots  de  la  Jane,  j ’imagine  que  noire  capitainc 
sc  Mtera  do  les  ramencr  en  Anglctcrrel 

—  C’est  a  la  fois  probable  et  logique,  bosseman.  D’ailleurs,  si  les 
anciens  de  1 'equipage  sent  gens  a  aller  partout  ou  leur  die!'  voudrait 
les  conduirc,  je  crois  que  les  nouvcaux  s*y  rc [user aient.  11s  n  ont 
point  etc  recrutes  pour  unc  campagne  si  longue  et  si  perilleusc,  qui 
les  entrainerait  jusqu’au  pole.** 

—  Vous  avez  raison,  monsieur  Jeorling,  et,  afln  de  Ics  decider,  il 
faudrait  Tapp  at  d’une  forte  prime  par  ehaque  parall&le  franchi  au 
dela  de  File  TsalaL*. 
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—  Et  memo  cola  n’est  pas  certain,  repondis-je. 

—  Non,  car  Ileamc  et  les  recrues  des  Falklands,  —  ils  ferment 
la  majorite  a  bord,  —  esperaient  bien  qu'on  ne  parviendrait  pas  a 
franchir  la  banquise,  que  la  navigation  nc  dep&sserait  gucre  1c 
cercle  antarctiquel  Aussi  recriminent-ils  deja  a  sc  voir  si  loin!.,, 
Enfm,  je  ne  sais  frop  comment  les  choses  tourneront,  mais  ce 
Heame  est  on  homrae  a  survoillcr,  et  je  le  surveillo!  » 

Peut-etre,  cn  cl'fet,  y  avait-il  la,  sinon  un  danger,  du  meins  une 
complication  pour  Pavenir, 

Pendant  la  imit,  —  ou  ce  qui  aurait  du  etre  la  nuit  du  19  au  20,  — 
mon  sommeil  fut  un  instant  trouble  par  un  reve  bizarre.  Qui  I  ce  ne 
pouvait  etre  qu'un  reve!  Pourtant,  j’ai  era  devoir  le  noter  dans  ce 
reeit,  car  il  temoigne,  une  fois  de  plus,  des  hantises  dont  mon  cer- 
veau  commengait  a  etre  obsede. 

Par  ccs  temps  encore  froids,  apres  mTetre  ctendu  sur  mon  cadre, 
je  mTenveloppais  etroitement  dc  mes  convert ures.  D’ordmaire,  le 
sommeil,  qui  me  prennit  vers  neuf  lieures  du  soir,  durait  sans  dis¬ 
continue?  jusqu  a  cinq  lieures  du  matin, 

Je  dormais  done,  —  et  il  devait  etre  environ  deux  lieures  apres 
mmuit,  —  lorsquc  je  fus  reveille  par  une  sorte  de  murmure  plaintif 
ct  con  tin  u. 

J’ouvris  —  ou  je  m'imaginal  ouvrir  les  yeux.  Les  volets  des  deux 
chassis  etant  rabattus,  ma  cabine  etait  plongee  dans  une  obscurite 
profonde, 

Le  murmure  se  reproduisant,  je  pretai  l  oreille,  et  il  me  sernbla 
qu  unc  voix,  —  une  voix  que  je  ne  connaissais  pas,  —  cliuchotait 
ces  mots  : 

«  Pym..,  Pym...  le  pauvre  Pym!  » 

Evid  eminent,  cc  ne  pouvait  etre  qu’un e  hallucination,,,  a  moins 
que  quelqu'un  se  fut  introduit  dans  ma  cabine,  dont  la  porte  n’ etait 
point  fermee  a  clef?,*. 

«  PymL„  eontinua  la  voix.  II  ne  faut  pas,.,  il  ne  faut  jamais 
oublier  le  pauvre  Pym  L„  » 
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Cette  fob,  je  p  ere  us  tres  distinctement  cos  mots  pronoiices  a  men 
oreille.  Que  signifiait  ectte  recommandation,  ct  pourquoi  m’etait-elle 
adressee?.-  Ne  pas  oublier  Arthur  Pym?..*  Mais,  apres  son  retour 
en  Amerique,  cst-cc  qtdil  n  etait  pas  mort.,.  d  une  mort  soudaine 
et  deplorable,  dont  personne  rte  connaissait  ni  les  circonstances  nl 
les  details?.,* 

Le  sentiment  me  vint  alors  que  je  deraisonnais,  et  je  me  re- 
veillai  tout  de  bon,  cefcte  fois,  avec  le  sentiment  que  je  venais  d’etre 
trouble  par  un  ruve  d  une  extreme  intensite,  du  a  quclquc  trouble 
cerebral... 

En  un  saut,  je  fus  hors  do  mon  cadre,  et  j'ouvris  le  volet  de  run 
des  chassis  de  ma  cabine... 

Jo  regardai  au  dehors. 

Personne  a  Varriere  de  la  goelette,  —  si  cc  n'est  Hunt,  debout 
a  la  roue  du  gouvemail,  I'ceil  fixe  sur  rhabitacle. 

Je  n’avais  quTa  me  recoueher.  C  ost  cc  que  je  fis.  et,  bien  quTil 
me  semblat  entendre  le  nom  d  Arthur  Pym  rcsonner  plusieurs  Ibis  a 
mon  oreille,  je  dor  mis  jusqu'au  matin, 

Lorsque  jo  me  lcvai.  il  ne  me  rostait  de  cet  incident  de  la  milt 
qu’une  Ires  vague,  tres  fugitive  impression,  qui  ne  tarda  pas  a 
s'dteindre, 

En  relisant,  —  le  plus  souvent,  le  capitain©  Len  Guy  le  faisait  avec 
moi,  —  on  relisant,  dis-je,  lc  reeit  d’ Arthur  Pym,  comme  si  co  recit 
cut  ete  le  journal  de  VHalbrane,  —  je  remarquai  le  fait  suivant, 
mentionnd  a  la  date  du  10  janvior  : 

Dans  rapres-midi,  il  se  produisit  un  accident  tres  regrettable,  et 
precise  ment  dans  ectte  partie  do  mcr  que  nous  traversions  alors.  Un 
Amcricain,  originaire  dc  New- York,  Ic  nomme  Peter  Vredenburgb, 
Pun  des  me  i Hours  matelots  de  Fequipage  de  la  Jane,  glissa  et  tomba 
entre  deux  quar tiers  de  glace,  di spare t  et  ne  put  etre  sauve. 

G'etait  la  premiere  victim©  de  cette  funeste  eampagne,  et  combien 
d’autres  devaient  encore  ctre  inscrites  au  necrologe  de  la  malheu- 

a- 
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A  ec  proper,  le  capita  me  Len  Guy  et  moi,  nous  fimes  cettc  re¬ 
in  arque,  que,  d  apres  Arthur  Pym,  le  froid  avait  etc  excess  if  pen¬ 
dant  cettc  journee  du  10  j aimer,  be  tat  atmospherique  tres  trouble, 
puisque  les  rafales  du  nord-cst  so  succcdaicnt  sous  forme  de  neige 
et  de  grele. 

II  est  vr&i,  a  cettc  epoque,  la  hanquise  se  dressait  an  loin  vers  le 
sud,  —  ce  qui  explique  quo  la  Jane  ne  befit  pas  encore  doubles  par 
1'oucsL  A  s  en  rapporter  au  recit,  elle  n’y  parvint  que  le  14  janvier. 
Une  mer  <c  ou  il  nTy  avait  plus  tin  seul  morccau  de  glace  j>  so  deve- 
loppait  alors  jusqu'a  bhorizon,  avec  un  courant  d’un  demi-mille  par 
heure.  La  temperature  etai t  a  treat e-qu-atre  degres  ( 1°  i  1  C,  sur  zero), 
et  ne  tarda  pas  k  s’ clever  a  cinquante  ct  un  degres  ( 1G"5G  C,  sur 
zero)* 

C’etait  precisement  celle  dont  jouissait  Tifalbrane  et,  comme  Ar¬ 
thur  Pym,  on  aurait  volontiers  dit  «  que  personne  n’eut  doute  do  la 
possibilite  d’atteihdre  le  pdle!  » 

Cc  jour-1  a,  r observation  du  capitame  de  la  Jane  avait  donne 
8 1 0  2 1  ^  pour  la  latitude  ct  42°,  5'  pour  la  longitude.  A  quelqucs  mi¬ 
nutes  d’arc  pros,  ce  relevement  sc  trouva  etre  aussi  le  notro  dans 
la  matinee  du  20  decembre.  Nous  marchions  done  droit  sur  Mot 
Beimet,  ct  viugt-quatre  h cures  ne  s’ccouleraient  pas  sans  qu  il  cut 
etc  visible. 

Je  n+ai  eu  aucun  incident  a  relator  durant  noire  navigation  en  ces 
parages,  11  ne  se  passa  rion  de  particular  a  bord  de  noire  goclette, 
alors  que  lo  journal  de  la  Jane ,  a  la  date  du  17  Janvier,  enregistrait 
plusieurs  fails  assez  curieux,  Yoici  Ic  principal,  qui  fournit  a  Arthur 
Pym  ct  a  son  compagnon  Dirk  Peters  une  occasion  de  montrer  leur 
devouement  et  leur  courage. 

Vers  trois  heures  do  l'apres-midi3  la  vigie  avait  reconnu  la  pre¬ 
sence  d’un  banc  de  glace  en  derive,  —  ce  qui  prouve  que  quelques 
glaeons  avaient  reparu  a  la  surface  dc  la  mer  libre.  Sur  co  banc 
reposait  un  animal  de  taille  gigantesque*  Le  capilainc  W  ill i am  Guy 
fit  armor  la  plus  grande  des  cmbarcations,  dans  laquelle  prirent 
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place  Arthur  Pym,  Dirk  Peters  et  le  second  de  la  J&nef  —  preci se¬ 
me  nt  rinfortunfi  Patterson  dont  nous  avions  reoueilli  le  corps  entre 
les  lies  du  Prince- Edouard  ct  de  Tristan  d'Acunha* 

L’animal  etalt  un  ours  dc  l’espcce  arctique,  mesurant  quinze  pieds 
dans  sa  plus  grande  longueur,  1c  poiltres  rude,  «  frisant  trfes  serro  » 
ct  d  une  parfaite  blancheur,  le  museau  rond  comm©  celui  d  un  houle- 
doglie*  Plusieurs  coups  dc  feu  qui  I'attcignirent  ne  suffirent  pas  a 
Tabattre.  Apres  s’gtre  jetee  a  la  mer,  la  monstrueuse  bet©  nagea  vers 
rembarcation,  et,  en  s'y  appuyant,  ellc  Vent  fait  chavirer,  si  Dirk 
Peters,  s'elanqant,  ne  lui  out  pi  ante  son  couteau  dans  la  mo  ellc 
cpimcre*  Lours,  ayant  ontraine  le  metis,  il  fallut  jeter  une  corde  qui 
aida  cclui-ci  a  remonter  a  bord. 

L  ours,  rapport©  snr  le  pout  de  la  Jane,  ne  presentait,  sauf  sa 
taillc  excoptionnelle,  ricn  d'anormal,  qui  put  permettre  dele  ranger 
par  mi  les  quadruples  et  ranges  signales  par  Arthur  Pym  sur  cos 
regions  aus  trains. 

Cela  dit,  revenorts  a  THalbrane. 

La  brise  du  nord,  qui  nous  avait  abandonnes,  ne  reprit  pas,  et 
seul  le  courant  drossait  la  goelctte  vers  lc  sud.  Dc  la  un  retard  quo 
notre  impatience  trouvait  insupportable. 

Enfin,  le  21,  V observation  donna  82*50'  de  latitude  et  42*20' do 
longitude  oucst. 

L’ilot  Bonnet,  —  s*il  existait,  —  ne  pouvait  ctre  eloign©  main- 
tenant*.. 

Oui!**.  il  existait,  cet  Hot. * ,  et  sur  le  gisement  meme  indique  par 
Arthur  Pym* 

En  effet,  vers  six  heures  du  soir,  le  cri  d  un  des  homines  annonga 
unc  terre  par  Mfoord  devant. 
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page  avail  grand  besom  de  repos,  car,  pendant  les  dernier cs  h cures, 
il  s’ctaifc  extemi 6  a  remorquer  la  goelette  avee  les  canols  sur  une 
mer  an  calme  blanc.  Aussi  remit-on  le  dcbarquement  au  lemlemain, 
et  je  regagnai  nut  cabine. 

Cette  fois,  aueim  murmure  ne  troubla  mon  sommeil,  et,  deg  cinq 
heurcs,  jc  fus  un  des  premiers  sur  le  pont* 

II  va  sans  dire  que  Jem  West  avait  pris  toutes  les  mesures  de  pre¬ 
caution  qu'exigcait  une  navigation  au  milieu  de  ces  parages  suspects. 
La  plus  severe  surveillance  regnait  a  bord,  Les  pierriers  etaient  char¬ 
ges,  les  bo  olels  ct  les  gargousses  m  antes,  les  fusils  et  les  pistolets 
on  etafc,  les  filets  d’abordage  prets  a  etre  hisses.  On  se  souvenait  que 
!a  Jane  avait  etc  attaquee  par  les  insulaires  de  File  Tsalal.  Notre  goc- 
lette  se  trouvait  alors  a  moms  de  soixante  milles  du  theatre  de  cettc 
catastrophe. 

La  rruit  s'etait  passec  sans  alertc.  Lejour  venu,  pas  une  embar- 
cation  ne  se  montrait  dans  les  eaux  de  Yllalbrane,  pas  un  indigene 
sur  les  groves,  L’endroit  paraissait  desert,  et,  du  res  to,  le  capitaine 
William  Guy  n’y  avait  pas  relevd  trace  chotrcs  liumains.  On  ne  dis- 
tinguait  ni  cases  sur  le  littoral,  ni  fumcc  on  arrierc  qui  eut  indique 
que  Pilot  Bennet  fut  habile. 

Ce  que  je  vis  do  cet  ilot,  c  dtaifc,  —  ainsi  que  le  marquait  Arthur 
Pym.  —  une  base  roeheuse,  dont  la  tire  an  fere  nee  mesuralt  une  lieue 
environ,  et  d  une  aridite  telle  qu’on  ny  apercevait  pas  le  moindre 
indice  de  vegetation, 

Notre  godlette  etait  mouillec  sur  une  scute  ancre  a  un  mille  au 
north 

Le  capitaine  Lcn  Guy  me  fit  observer  qu  it  n’y  avait  pas  d  erreur 
possible  sur  ce  gisoment* 

.f  Monsieur  Jeorlmg,  me  dit-ils  apercevez-vous  ce  promontoire  en 
direction  du  nord-est ?... 

—  Je  Tapergois,  capitaine. 

—  N'est-il  pas  forme  d  un  entassement  de  roches  qui  figure  des 
ballcs  de  coton  fou Id?-** 
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- —  En  effct,  ct  tel  que  eelu  est  mentionne  dans  le  recit. 

—  II  nc  nous  restc  done  plus  qu  a  debarquer  sur  lc  promontpirc, 
monsieur  Jeorling,  Qui  sait  si  nous  ny  rencontrerons  pas  quclquc 
vestige  ties  homines  de  la  Jane ,  pour  le  cas  ou  il>.  serai  cut  parvenus 
a  s  enfuir  de  1  ile  Tsalal?,.,  » 

Un  mot  seulemeitt  sur  la  disposition  d‘ esprit  dans  la  quelle  nous 
etions  tous  k  bord  de  VHalbr&ne * 

A  quelques  enoablures  gisait  cefc  ilot  sur  Icquel  Arthur  Pjm  ct 
William  Guy  avaient  mis  pied  onze  ans  auparavant.  Lorsquc  la  Jane 
I'aiteignU,  ello  etait  loin  de  se  trouver  dans  dus  conditions  fa  v  ora- 
blesj  puisque  le  combustible  commcngait  a  lui  manquer  et  que  des 
symptdmes  de  scorbut  se  manifostaient  chez  son  equipage,  Au  eon- 
traire,  a  bord  dc  noire  godlette,  la  bonne  saute  des  matelots  faisait 
plaisir  a  voir,  et  si  les  recrues  recriminaient  cnlre  dies.  Ics  aneiens 
se  montraient  remplis  dc  zele  et  d  espoir,  en  plcine  satisfaction 
d'etre  si  pres  du  but. 

Quant  a  ce  que  devaient  etre  les  pongees,  les  desks,  les  impa¬ 
tiences  du  capitaine  Lcn  Guy,  on  les  devine...  11  devorait  des  yeux 
Tilot  Bennet, 

Mais  il  y  avait  un  lionime  dont  les  regards  s’y  attaohalentavec  plus 
destination  encore  :  c' etait  Hunt. 

Dcpuis  le  mouilLage,  Hunt  ne  s' etait  pas  couche  sur  le  pent,  com  me 
il  avait  l'liabitude  de  le  fairs,  —  pas  memo  pour  prendre  deux  ou 
trois  heures  de  sommeiL  Ac  comic  sur  le  bastingage  de  tribord  a 
1  avail  t,  sa  large  Louche  serrec,  son  front  ere  use  dc  mi  lie  plis,  il 
n* avait  pas  quitte  cette  place,  et  ses  yeux  ne  s’etaient  pas  detournes 
un  seul  instant  du  rivage, 

Je  rappelle,  pour  memoirs,  que  le  nom  de  Bonnet  est  eelui  dc 
L'associe  du  capitaine  de  la  Jane,  et  qu’il  fut  donne  en  son  honneur a 
la  premiere  terre  decouverte  sur  cette  parti e  do  rAntarctide, 

Avant  de  quitter  YH&lhrane,  Len  Guy  recommanda  au  lieutenant 
de  ne  pas  se  departir  dune  mi  nut io  use  surveillance,  —  recomman- 
dation  dont  Jem  West  n'avait  pas  besoin.  Notre  exploration  ne  de- 
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vail  exiger  au  plus  qu'une  demi-journec.  Si  ie  canot  n'etait  pas  re- 
venu  clans  1  apr os-midi,  il  y  aurait  lieu  d'envoycr  la  seconds  em- 
barcation  a  sa  recherche. 

ct  Prends  garde  dgalcmenfc  a  nos  reorues,  ajouta  lc  capitaine  Len 
Guy* 

—  Soycz  sans  inquietude,  capitaine,  repondit  Ic  lieutenant,  Et 
memo,  puisquil  vous  faut  quatre  homines  aux  avirons,  choisissez-les 
parmi  les  nouveau x.  Ce  sera  quatre  mau vaises  totes  do  moins  a 
bord,  » 

LTavis  eta  it  sage,  car,  sous  rin.fi  nonce  deplorable  do  II  came,  Ie 
mccontentemcnt  do  ses  compagnons  des  Falkland^  montrait  une 
tendance  a  s'accroitre. 

L’cmbarcationparec,  quatre  des  nouveaux  yprirent place  al  avant, 
land  is  que  Hunt,  sur  sa  demande,  se  mettait  a  la  barre*  Le  capitaine 
Len  Guy,  le  bosseman  et  moi,  nous  nous  assimes  a  I'amere,  tons 
bicn  armus,  et  Ton  deborda  afin  de  rallicr  lc  nord  de  Pilot . 

Une  demi-heure  plus  lard,  nous  avions  double  le  promontoirc, 
qui,  vu  de  pres,  ne  presen Lait  plus  un  entaesement  de  hallos  roulees* 
Mors  s'ouvrit  la  petite  baic  au  fond  de  laquelle  avaient  accoste  les 
canots  de  la  Jane* 

CTcst  vers  oette  baic  quo  nous  dirigea  Hunt.  On  pouvait  d’aillours 
s  on  tier  a  son  instinct*  II  manoeuvrait  avee  une  remar q uable  preci¬ 
sion  e ntre  les  point es  rocheuses  qui  affleuraient  qii  et  la.  O  etait  a 
croire  qu'il  connaissait  cet  atterrage*** 

^exploration  de  l'ilot  ne  pouvait  etre  de  longue  duree.  Le  capi¬ 
taine  William  Guy  y  avaifc  seu lenient  consacre  quelques  heures,  et 
aucun  indice,  s  il  en  exist  ait,  n'echapperait  sans  doute  a  nos  re* 
cherches. 

Nous  debarquames,  au  fond  de  la  bale,  sur  des  pierres  tapissees 
dun  maigre  lichen.  La maree  dehalait  ddja,  laissant  a  decouvertle 
fond  de  sable  cVune  sorts  do  greve,  semee  de  blocs  no  i  rat  res,  sem- 
blables  a  de  grosses  tetes  de  clous. 

Le  capitaine  Len  Guy  mo  fit  remarquer,  sur  ce  tapis  sablonncux, 
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quantile  de  mollusques-  a  structure  oblongue,  dont  la  longueur  va- 
riait  de  trois  a  dix-huit  ponces,  et  gros  de  un  a  huit  Les  uns  repo- 
saient  sur  leur  cote  aplati;  les  autres  rampaient  pour  recherclier  le 
soleil  et  se  nourrir  de  ces  animalcules  auxquels  est  due  la  production 
du  corail.  Et.  en  effet  a  deux  ou  trots  endroits,  fobservai  plusieurs 
point cs  d’un  banc  en  formation, 

«  Ce  mollusque,  me  dit  le  capitaine  Leu  Guy,  e’est  celui  qu'on 
appelle  biche  de  mer,  et  qui  est  tres  apprecie  des  Chinois.  Si  j  at¬ 
tire  votre  attention  la-dessus,  monsieur  Jeorling,  e’est  que  ce  fut 
dans  le  but  de  sc  procurer  cette  biche  de  mcr  que  la  Jane  visits  ces 
parages.  Vous  n  avez  pas  oublie  que  mon  frere  avait  traite  avec  Too- 
Wit,le  chef  de  rile  Tsalal,  pour  la  lrvraisonde  quelques  centaines  dc 
piculs  de  ces  mollusques,  que  des  hangars  furont  construits  pres  de 
la  cote,  que  trois  homines  y  devaients’occuper  de  la  preparation  de  ce 
produit,  pendant  que  la  go  Alette  continuerait  sa  campagne  dc  decou- 
verte...  Enlin  vous  vous  rappelez  dans  quelles  conditions  elle  fut 
attaqude  et  detruite...  » 

Oui !  tous  ces  details  etaient  presents  a  ma  memoire,  comme 
ccux  qu’ Arthur  Pym  donne  relativement  a  cette  biche  de  mer, 
le  ga&teropeda,  pulmonifara  de  Cuvier,  11  ressemble  a  une  sorte 
de  ver,  de  chenille,  sans  coquilles  ni  pattes,  uniquement  pourvu 
d'anneaux  elastiques.  Lorsqu’on  a  ramasse  ces  mollusques  sur  le 
sable,  on  les  fend  suivant  leur  longueur,  on  les  debar rasse  de  leurs 
entrailles,  on  les  lave,  on  les  fait  bouillir,  on  les  enter  re  pendant 
quelques  h cures,  on  les  expose  ensuite  a  la  chalcur  du  soleil ;  puis, 
une  fois  seehes  et  encaques,  on  les  expedie  en  Chine.  Tres  estimes 
sur  les  marches  du  Celeste  Empire,  an  m@me  litre  que  les  nids  d’hi- 
rondelles,  consideres  comme  un  fortifiant,  ils  sont  vendus,  en  pre¬ 
mier  e  qualite,  jusqu'a  quatre-vingt-dix  dollars  le  picul,  —  soil  cent 
trente-trois  livres  et  demie,  —  et  non  seulement  a  Canton,  mais  a 
Singapour,  a  Batavia,  a  Manille. 

Des  que  nous  dimes  atteint  les  roches,  deux  honimcs  furent  laisscs 
a  la  garde  du  canot.  Accompagncs  des  deux  autre  s,  le  capitaine  Len 
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Guy,  le  bossem&n,  Hunt  et  moi,  nous  primes  direction  vers  le  centre 
de  l'ilot  Bennet. 

Hunt  marcliait  en  tote,  toujours  silencieux,  tandis  que  jTechangeais 
quelques  mots  avec  le  capitaine  Len  Guy  et  le  bosseman.  On  cut  ve- 
ritablement  dit  qu'il  nous  servait  de  guide,  et  je  ne  pus  retenir  cer- 
taines  observations  a  cct  cgard. 

Pcu  importait,  apres  tout.  L’essenticl,  c'etait  de  ne  pas  rcntrer 
a  bord  a  van!  que  la  reconnaissance  fut  complete, 

Le  sol  que  nous  foul  ions  etait:  extremeinent  aride*  Impropre  k 
loute  culture,  il  n'aurait  pu  fournir  aucune  ressource  — memo  a  des 
eauvages* 

Comment  y  aurait-on  pu  vivre,  puisqu’il  no  produisait  d'autre 
plante,  qu’unc  sorte  de  raquette  epineuse,  dent  les  plus  rustiques 
ruminants  ne  se  fusscnt  pas  contentes?  Si  William  Guy  et  ses 
compagnons  n’avaient  eu  d' autre  refuge  que  cet  Slot,  apres  la  ca¬ 
tastrophe  de  la  Janef  la  faim  les  aurait  depuis  longtemps  detruits 
jusqu'au  dernier. 

Du  mediocre  monticule  qui  s'arrondissait  au  centre  de  l  ilot  Ben- 
net,  nos  regards  parent  Vein  brass  or  dans  toute  son  etendue*  Rien,,, 
rien  nulle  part..,  Mais  peut-etre  avait-il  conserve  et  lades  em- 
preintes  de  pied  humain,  des  rcstes  de  foyer  cn  cendres,  des  ruin.es 
de  cases.  — on  fin  des  preuves  materiolles  que  quelques  homines  de 
la  Jane  y  ctaient  Venus?.,* 

Aussi*  desireux  de  le  verifier,  resolunies-nous  de  suivre  Ic  peri- 
metre  du  littoral  depuis  1c  fond  de  la  petite  baie  ou  1c  canot  avait 
accoste... 

En  descendant  du  monticule.  Hunt  reprit  les  devants,  com  me  s'il 
cut  ete  eonvenu  qu’il  nous  conduirait.  Nous  le  suivions  done,  tandis 
qu’il  se  dirigeait  vers  1'extremite  meridionale  de  I'ilot, 

Arrive  a  la  pointe,  Hunt  promena  son  regard  an  tour  de  lui,  se 
baissa,  et  montra.  au  milieu  do  pierres  eparses,  une  plfece  de  bois, 
a  demi-rongee  de  pourriture. 

«  Jo  me  souviens !...  mecriai-je*  Arthur  Pym  parlc  de  cette  piece  do 


LMLOT  RENNET. 


511 


bols,  qui  paraissait  avoir  appartcnu  a  Fctrave  d  ime  emharcatirm, 
do  traces  de  sculptures. 

—  Parmi  lesquelles  mon  frere  crufc  decouvrir  le  dessin  d  une  tor- 
tuc,,.  ajouta  le  capitaine  Leu  Guy. 

—  En  efTct,  repris-je,  niais  cettc  res  semblance  fut  declares  dou- 
tcuse  par  Arthur  Pym.  N'importe,  puisque  cctte  piece  de  bo  is  est 
encore  a  Tendroit  memo  indique  dans  lo  recit,  on  doit  en  conclure 
quo,  depuis  la  relache  dc  la  Jane,  aucun  equipage  n’a  pris  pied  sur 
Pilot  Rennet.  J’estime  que  nous  perdrions  notre  temps  a  y  recherche r 
des  vestiges  quelconques*  (Test  a  File  Tsalal  seulement  quo  nous 
serous  fixes... 

—  Oui,..  a  l'ile  Tsalal!  »  repondit  !e  capitaine  Lon  Guy, 

Nous  revinmes  dans  la  direction  do  la  bale,  en  longcant,  pres  du 
relals  dc  marees,  la  lisiero  rocheuse.  En  divers  end ro its  se  dessi- 

»r 

naient  quelques  cbauchcs  de  banc  do  corail.  Quant  a  la  biehe  dc  mer, 
©lie  etait  en  si  grande  abondance  que  notre  goelctte  aurait  pu  en 
embarquer  tout  une  cargaison. 

Hunt,  silencieux,  ne  ccssait  de  marcher  les  yeux  baisses  vers 
le  sol. 

Quant  a  nous,  lorsque  nos  regards  sc  portaient  au  large,  ils  n  aper- 
cevaient  que  Timmensite  deserte.  Vers  le  norcl,  UJalbmne  montrait 
sa  mature  balance©  par  un  legcr  roulis.  Vers  le  sud,  aucune  apparcncc 
de  terrOj  et,  dans  tousles  eas3  ce  n’est  pas  l'ile  Tsalal  que  nous  au- 
rions  pu  relever  en  cctte  direction,  puisque  son  gisement  la  plagait 
a  trente  minutes  d'arc  dans  le  sud,  soit  tr elite  milles  marins. 

Ce  qui  rcsterait  a  fair©,  apres  avoir  parcoum  le  contour  de  Filed, 
ce  scrait  de  revenir  a  herd  et  d  appareiller  sans  rejard  pour  File 
Tsalal. 

Nous  remontions  alors  les  groves  de  Test,  Hunt,  en  tete,  a  quel  que 
dizain©  do  pas,  lorsqu  il  suspendit  brusquement  sa  march©,  ©t,  cctte 
fois,  nous  appela  d  un  geste  precipite. 

En  un  instant,  nous  fumes  pres  de  hii. 

Si  Hunt  n'avait  temoigne  aucun©  surprise  au  sujet  de  la  piece  de 
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boiSj  son  altitude  change  a,  Lorsqu’il  se  fut  agenouille  devant  un  mor- 
Geau  tic  planclie  vermouluo,  abandonnee  sur  le  sable.  II  la  tatait  dc 
se$  enormes  mains,  la  palpait  comme  pour  cn  sentirles  asperites, 
f  he  reliant  a  sa  surface  qudqucs  rayures  qui  pouvaient  avoir  une  si¬ 
gnification... 

Cette  planche,  longue  de  cinq  a  six  pieds,  large  dc  six  polices,  on 
occur  dc  chene,  devait  avoir  apparlenu  a  une  embareation  d'assez 
grande  dimension,  —  peut-etre  un  navi  re  de  plusieurs  cent  nines  do 
tonneaux*  La  peinture  noire  qui  la  rccouvrait  autrefois  avail  disparu 
sous  I’epaissc  crass e  deposeo  par  les  in  temper!  es  climateriques*  Plus 
spedalcment,  elle  semblait  provenir  du  tableau  cVarriere  d  un  bail¬ 
ment, 

■9 

Le  bosseman  le  lit  remar quer. 

«  Qui...  oui,..  repeta  le  capitaine  Lcn  Guy,  die  falsa  it  partie  d’un 
tableau  darriere !  » 

i 

Hunt,  tou jours  agenouille,  hochait  sa  grosse  tete  en  signe  d'assen- 
ti  merit. 


«  Mais,  repondis-je,  cette  planclie  n’a  pu  etre  jetee  sur  Pilot 
Bennet  qu'apres  un  nuufrage,.*  II  faut  quo  les  contre-courants  Taient 
trouvoe  en  pleine  mor,  ot.., 

—  Bi  e'etait?*..  »  s’ecria  le  capitaine  Len  Guy* 

La  memo  pcnsec  nous  etait  venue  a  tous  les  deux*,* 

Et,  quelle  fut  notre  surprise,  notre  stupefaction,  not  re  indicible 
emotion,  lorsque  Hunt  nous  montra  sept  ou  huit  lettres  inscrites  sur 
la  planclie,  —  non  point  peintes,  mais  en  creux  et  que  Ton  sent  ait 
sous  le  doigt*. . 

II  n5 etait  que  trop  aise  de  reconnaitre  les  lettres  de  deux  nortis, 
ainsi  disposers  sur  deux  lignes: 


AN 

LI  E  PO  L 

La  Jane  dc  Liverpool!...  La  goelette  commandee  par  le  capi- 
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taine  William  Guy!,..  Qiiimportait  que  le  temps  cut  efface  les 
autres  lcttres?...  Gcllcs  qui  restaient  no  suffisaient-elles  pas  a  dire 
le  tiom  du  naviro  et  celui  de  soil  port  d  attache?.,.  La  Jane  de  Liver¬ 
pool!.., 

Le  cap i taine  Len  Guy  avail  pris  eette  planclie  entre  ses  mains3  et 
il  y  appuya  ses  levros,  tandis  qu’unc  grosse  larme  tombait  de  ses 
yeux... 

C  etait  un  des  debris  de  la  Jane,  un  de  ceux  que  r explosion  avail 
disperses,  apporte  soil  par  les  contre-courants,  soit  par  un  glagon, 
jusqu a  cette  grove!,., 

Jc  laissai,  sans  prononcer  un  mot,  F emotion  du  capitaine  Len 
Guy  sc  calmer, 

Quant  a  Hunt,  je  n’avais  jamais  vu  un  regard  si  fulgurant  s'ecliap 
per  de  ses  yeux  —  ses  yeux  de  faucon  etincelants,  —  tandis  qu’il  ob- 
servait  Fhorizon  du  sud... 

Le  capitaine  Len  Guy  se  relava. 

Hunt,  toujours  muet,  plaga  la  planche  sur  son  epaule,  et  nous 
continuames  notre  route.., 

Lorsque  le  tour  de  Tilot  fut  aclieve,  nous  times  lialte  a  FendroiL 
oil  le  eanot  avait  ete  laisse  au  fond  de  la  baic  sous  la  garde  des  deux 
matelote,  et,  vers  deux  heures  et  demie  apres  midi,  nous  e  lions  ren- 
tresabord. 

Le  capitaine  Len  Guy  voulut  raster  jusqu’au  lendemain  a  cc 
mouillage,  dans  Fesperance  que  les  vents  du  nord  ou  de  Test  vien- 
draient  a  s'etablir.  Cetait  a  souliaiter,  car  pouvait-on  songer  a  fairo 
remorquer  FHalbranc  par  ses  embar  cat  ions  jusqu1  en  vue  de  File 
Tsalal?  Quoique  le  courant  portat  do  cc  cote,  surtout  pendant  1c 
(lot,  deux  jours  n  eussent  pas  suffi  a  cette  traversee  d  une  trentaino 
dc  millcs, 

L'appareillage  fut  done  remis  au  lever  du  jour.  Or,  commc  uno 
legere  brise  sc  declara  vers  trois  heures  apres  minuit,  on  put  esperer 
que  la  goelette  atteindrait  sans  trop  de  retard  le  supreme  but  dc  son 
voyage. 
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Ce  fut  a  six  h cures  et  demie  du  matin,  le  23  decembre,  quo  177a f- 
bvane,  tout  dessus,  cap  au  sud,  quitta  le  mouillage  de  ['Hot  Beimet. 
Ce  qui  ifictait  pas  douteux,  c'cst  que  nous  avion s  rccucilli  un  nou¬ 
veau  et  affirm  at  if  temoignage  de  la  catastrophe  dont  File  Tsalal  avail 
etc  le  theatre, 

Elio  etait  bicn  faible,  la  brise  qui  nous  poussait,  et  trop  souvent 
les  voiles  degoufldes  venaient  battre  sur  les  mats.  Par  bonne  chance, 
un  coup  dc  sonde  indiqua  que  le  courant  so  propageait  invariable- 
ment  vers  lesud.  11  ost  vrai,  etant  donnee  cette  marche  assez  lento, 
le  capitaine  Lcn  Guy  ne  devait  pas  relever  legisement  de  lilc  Tsalal 
avant  trent e-six  h cures, 

Durant  cette  journee,  j’observai  tres  attentivement  les  eaux  de  la 
mer,  qui  me  parurent  cVun  bleu  moms  fonce  que  ne  le  dit  Arthur 
Pym.  Nous  nTavons  nonplus  rencontre  auciine  de  ces  touffes  d  opines 
a  baies  rouges  qui  furent  recueillies  a  bord  tie  la  Jane,  ni  le  pared 
de  ce  monstre  de  la  fauna  australo,  —  tin  animal  long  de  trois  pieds, 
haut  de  six  ponces*  aux  quatre  jambes  courtes,  aux  pieds  a  longues 
griffes  couleur  de  corail,  au  corps  soyeux  et  blanc,  la  queue  d  un 
rat,  la  tete  d'un  chat,  les  oreilles  rabattues  d  un  chien,  les  dents 
rouge  vif.  D'aillours,  jc  eonsiderais  ton  jours  n  ombre  de  ces  details 
commc  suspects,  et  uniquement  dus  h  un  instinct  par  trop  Imagi- 
natif- 

Assis  a  F  am  ere,  le  livre  d1  Edgar  Poc  a  la  main,  je  lisais,  non  sans 
remarquer  quo  Hunt,  lorsquc  son  service  Pappelait  pres  du  roitf.  ne 
cessait  de  me  rc garden  avee  une  obstination  singuliere. 

Et.  preeisement,  j’en  etais  a  cette  fin  du  cliapitrc  XVII,  ou  Arthur 
Pym  sc  reconnait  re  spo  usable  dcs  «  tristes  ct  san giants  cvenemcnts 
qui  furent  le  rcsultat  de  ses  conscils  ».  Ce  fut  lui,  en  effet,  qui  vain  quit 
les  hesitations  du  capitaine  William  Guy,  qui  1c  poussa  «  a  profiler 
d'line  occasion  ausi  tentante  de  resoudre  le  grand  probleme  relatif  a 
un  continent  antarctique !  »  Et,  du  reste,  tout  en  acceptant  cette 
responsabilite,  ne  sc  fclicitait-il  pas  «  d’avoir  etc  Finstrument  d'une 
decouvertc,  et  d’avoir  servi  cn  quclque  fag  on  a  ouvrir  aux  yeux  dc  la 
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science  un  des  plus  ©nthousiasmants  secrets  qui  aient  jamais  accapare 
son  attention?*  *.  d 

Pendant  cette  journec,  dc  nombreuses  baleines  s’dbattirent  au 
large  do  YHalbrane ,  figalement  passcrent  aussi  dinnombrables  vols 
d’albatros,  ton  jours  diriges  vers  le  snd,  De  glares  ,  pas  une  seule 
©n  vue.  Au-dessus  des  extremes  li mites  dc  lThorizon,  on  n  aperco 
vait  me  me  pas  la  reverberation  du  blink  des  ice-fields. 

Le  vent  ne  mar qu ait  aucimc  tendance  a  fraichirj  et  quelques  brumes 
voilaient  le  soleil. 

11  etait  deji  cinq  heurcs  du  soir,  lorsquc  les  derniers  lineaments 
de  Pilot  Bonnet  s’effacerent  Quel  peu  dc  route  nous  avions  fait  de- 
puis  le  matin !. .. 

La  boussole,  observe©  toutes  les  heures,  ne  donnait  plus  qu’urte 
variation  insignifiante,  —  ce  qui  confirmait  les  dire&du  rccit*  Divers 
Bondages  ne  nous  rapporterent  point  de  fond,  Lien  que  le  bosseman 
y  employat  des  lignes  dc  deux  cents  brasses.  II  etait  heureux  que 
la  direction  du  courant  permit  a  la  godlette  de  gagner  peu  a  peu 
vers  le  sud,  —  une  vitesse  d  un  domi-mille  settlement. 

Des  six  heures ,  le  soleil  disparut  derriere  un  opaque  rideau  de 
brumes,  au  dela  duquel  il  continua  de  decrire  sa  longue  spiraie 
descendant©. 

La  brise  ne  se  laissait  plus  sentir,—  contrariete  que  nous  ne  sup- 
portions  pas  sans  une  vive  impatience.  Si  ces  retards  se  prolon- 
geaient,  si  lc  vent  venait  k  changer }  quel  parti  prendre?  Cette  men 
ne  dev  ait  point  etre  a  Labri  des  tern  petes,  et  une  bourrasque,  qui  eut 
rejete  la  goelette  vers  lc  nord,  auralt  «  fait  Ic  jeu  »  de  Hearn e  et  de 
ses  compagnons  en  justifiant  leurs  recriminations  dans  une  certain© 
mesure. 

Apres  mtnuitj  cependantj  le  vent  fraichit,  etTHaibrane  put  s'elever 
d'une  douzaine  de  mllles. 

Aussi?  le  lendemain,  24,  le  point  donna-t-il  83°  2'  pour  la  lati¬ 
tude  et  43° 5r  pour  la  longitude, 

L7Jai  br&ne  ne  se  trouvait  plus  qu’a  dix-huit  minutes  d  a  re  du  gi- 
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scment  ile  l’ile  Tsalal,  — soit  moins  d’un  tiers  tie  degre,  soit  moins 
de  vingt  milles... 

Par  malheur,  a  partir  de  midi,  le  vent  refusa  encore.  Toutefois, 
trrace  au  courant,  Pile  Tsalal  fut  signalee  a  six  heures  quarante-cinq 

du  soir. 

Des  que  l’anore  eut  ete  envoyee  par  le  fond,  on  veilla  avcc  le  plus 
grand  soin,  canons  charges,  fusils  a  portae  de  la  main,  filets  d’abor- 

dage  en  place . 

L’Haibrane  no  eourait  pas  le  risque  d’etre  surprise.  T'rop  d’yeux 
veillaient  a  bortl,  — •  particulierement  ceux  do  Hunt,  qui  ne  se  deta- 
cherent  pas  un  instant  do  cet  horizon  do  la  zone  australe. 
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liana  latitude  d'un  Eiomme  qui  ne  s’y  rcconnaissait  pas,  {Page  221. ) 
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L’lLE  TSALAL 

La  nuit  sc  pass  a  sans  alerte,  Aucun  eanot  n’avait  quitte  File, 
Aucim  indigene  ne  sc  montrait  sur  son  littoral*  La  seulc  conclusion 
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a  tirer  de  la,  c'ctait  que  la  population  devait  occuper  Tinterieur-  En 
effct,  nous  savions,  d'apres  le  recit,  quil  fallait  marcher  trois  ou 
quatre  lieu  res  avant  d'atteindre  le  principal  village  tic  Tsalal. 

Done,  YHalbrane  n’avait  pas  etc  apergue  a  son  arrivee,  et  cela 
valait  mieux,  en  somme. 

Nous  etions  mouilles  atrois  rallies  de  la  cote,  sur  dix  brasses  de 
fond. 

Des  six  heures,  on  leva  l’ancr©,  et  la  goelcttc,  servie  par  une  pe¬ 
tite  brise  matinale,  vint  prendre  un  nouveau  mouillage  a  un  demi- 
mille  d  une  oeinture  cle  corail,  semhlable  aux  anneaux  coralligenes 
de  l1  ocean  Pacifique.  Do  eette  distance,  il  etait  assez  aise  de  saisir 
Pile  dans  tout  son  ensemble. 

Neuf  a  dix  milles  de  circonfercncc,  —  cc  que  idavait  pas  men- 
tionne  Arthur  Pym,  —  une  cote  tres  abruptc  d’un  acccs  difficile, 
dc  longues  plaines  arides,  noirsttres,  encadrccs  d  une  suite  de  col- 
lines  de  mediocre  altitude,  tel  est  l'aspect  que  presentait  Tsalal.  Jo 
le  repete,  le  rivage  etait  desert.  On  ne  voyait  pas  une  embarcation 
au  large  ni  dans  les  criques*  11  ne  s’elevait  aucune  fumee  au-dessus 
des  roches,  et  il  semblait  bien  qull  ny  cut  pas  un  seul  habitant  de 
ce  cote. 


Que  s’etait-il  done  passe  depute  onze  ans?,..  Pcut-ctre  le  chef  des 
indigenes,  cc  Too- Wit,  n’extetait-il  plus?*..  Soil,  mate  la  population 
relativement  nombreuse*.,  et  William  Guy.,*  et  les  survivants  de  la 
goelette  anglaise?... 

Lorsque  la  Jane  avait  paru  sur  ces  parages,  e’etait  la  premiere 
foie  que  les  Tsalal  ais  voyaient  un  navi  re.  Aussi  des  lour  arrivee  a 
bord,  l’avaicnt-ils  pris  pour  un  enorme  animal,  sa  mature  pour  des 
membres,  ses  voiles  pour  des  vet  cm  cuts*  Main  ten  ant,  ils  devaient 
savoir  a  quoi  sfen  tenir  a  ce  sujet*  Or,  s'ils  ne  eherchaient  pas  a  nous 
rend  re  visite,  a  quoi  fallait-il  attribuer  cette  conduit©  singulierc- 
ment  reservee?.*. 

«  A  la  mcr,  le  grand  canot!  »  commanda  le  capitaine  Len  Guy 
d  une  voix  impatiente. 
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L'ordre  fut  execute ,  et  lc  capital  11c  Leu  Guy,  e'adressant  au  lieu¬ 
tenant  : 

k  Jem,  fais  descendre  huit  homines  avec  Martin  Holt,  Hunt  a  la 
barre,  Tu  resteras  au  mouillage,  et  veille  du  cole  de  laterre  comme 
du  cot&  de  la  mer. .. 

—  Soyez  wans  inquietude,  capitaine. 

—  Nous  aliens  debarquer,  et  nous  tenterons  de  gagner  lc  village 
de  Klock-Klock.  S  i l  survenait  quolquo  complication  au  large,  pre¬ 
vious  par  trois  coups  de  pierrier,.. 

—  C’est  entendu,  trois  coups  tires  a  une  minute  dTintervaIles 
repondit  lc  lieutenant. 

—  Si  tu  ne  nous  as  pas  vus  reparaitre  avant  le  soir,  cnvoic  le 
second  canotbicn  arme  avec  dix  hommes  sous  la  direction  du  bosse- 
man,  et  qu’ils  stationnent  a  une  cncablurc  du  rivage,  afm  dc  nous 
recueillir, 

—  Ce  sera  fait, 

—  En  aucun  cas,  tu  ne  quitteras  lc  herd,  Jem,,. 

— ■  En  aucun  cas. 

—  Si  nous  n’avions  pas  etc  retro uves,  aprfes  avoir  fait  tout  ce  qui 
serai t  en  ton  pouvoir,  tu  prendrais  le  commandement  de  la  goelctte, 
et  tu  la  ratnenerais  aux  Falklands,., 

—  G’est  con ve nu*  » 

Le  grand  eanot  fut  vitc  pard.  Unit  hommes  s‘y  cmbarqucrenl, 
compris  Martin  Holt  et  Hunt,  tons  arrnes  de  fusils,  de  pistolets,  la 
cartouchiere  plcine,  le  coutcau  a  la  ceinture. 

A  ce  moment  jo  ndavan^ai  et  dit  : 

«  Ne  me  permettrez-vous  pas  de  vous  accompagncr  a  terre,  capi- 
tainc?,., 

- —  Si  cela  vous  convicnt,  monsieur  Jeorling,  >s 

Ren  ire  dans  ma  eabine,  je  pris  mon  fusil,  - —  un  fusil  de  chassc 
a  deux  coups,  —  la  poire  a  poudro,  le  sac  a  plomb,  quelqucs  bailee , 
et  je  vins  rejoindre  lc  capitaine  Lcn  Guy,  qui  m’ovait  garde  une 
place  a  I'amcrc. 
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L 'em  bare  at  ion  dehorda,  et,  vigoureusement  menee,  se  dirigea 
vers  le  recif,  afin  de  decouvrir  la  passe  par  laquolle  Arthur  Pym  el 
Dirk  Peters  Pavaient  franchi,  le  19  janvier  1 828,  dans  le  canot  de  la 

Jane. 

C’est  a  cc  moment  quo  les  salvages  ctaiont  apparus  sur  lours 
longues  pirogues,-,  que  William  Guy  lour  avait  montre  un  mouelxoir 
Wane  en  signe  d’amitid...  qu’ils  avaient  repondu  par  les  oris  de 
atmmoo-moo  ct  lama-iamn...  et  que  ie  capitaine  leur  avait  permis 
do  venir  a  bord  avec  leur  chef  Too -Wit. 

Le  roc  it  declare  que  ties  relations  amicales  sTtablircnt  alors  entre 
ces  sauvages  et  les  hommes  de  la  Jane.  11  fut  decide  qu’une  car- 
gaison  de  Inches  de  mer  serait  embarquee  ail  retour  de  la  goelctte. 
qui,  sur  les  instigations  d'Arthur  Pym,  allait  pousser  unc  pointe 
vers  le  sad.  Quclques  jours  apres,  le  Icr  fevrior,  on  le  sait,  le  capi¬ 
taine  William  Guy  et  trente  et  un  des  siens  avaient  etc  victimes  d’un 
guet-apens  dans  le  ravin  de  Klock-KIock,  et,  des  six  hommes  restes 
a  la  garde  de  la  Jane,  detruite  par  unc  explosion,  il  nc  s’en  sauva 
pas  un  seul. 

Pendant  vingfc  minutes,  notre  canot  cotoya  le  recif.  Des  que  la 
passe  eut  etc  de c ouver te  par  Hunt,  il  s’y  engaged,  afin  dattcindrc 
une  ctroitc  coupure  ties  roches. 

Deux  matelots  furent  laisses  dans  le  canot,  qui  retraversa  le  petit 
bras  large  de  deux  cents  toises  ct  vint  jeter  son  grappin  sur  les 
roehes,  a  T entree  meme  de  la  passe, 

Apres  avoir  remonte  la  gorge  sinueuse,  qui  donnait  acces  sur  la 
Crete  du  rivage,  notre  petite  troupe,  Hunt  en  tete,  so  dirigea  vers  le 
centre  do  1  ile. 

Le  capitaine  Len  Guy  et  moi,  tout  en  marchant,  cchangions  nos 
remarques,  an  sujet  de  ee  pays  qui,  au  dire  d'Arthur  Pym,  «  differait 
©ssentiellement  do  toutes  terres  visitees  jusqu’alors  par  des  hommes 
civilises  ». 

Nous  le  v  err  ions  bien.  Dans  tons  les  cas,  ce  que  je  puis  dire,  c’est 
que  la  conic  ur  go  no  rale  des  plaines  eta  it  noire,  com  me  sl  l’ humus 
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eut  etc  fait  cVune  poussierc  dc  laves,  et  quc,  nulle  part,  on  ne  voyait 
rien  «  qui  fut  blanc 

A  cent  pas  de  la.  Hunt  sc  mlt  a  courir  vers  une  enorme  masse  ro- 

+ 

choose,  Dos  qu’il  1'eut  atteinte,  il  la  gravit  avec  Fagilitc  d’un  isard, 
il  sc  dressa  an  sommet,  et  promcna  ses  regards  sur  un  c space  de 
plusieurs  millcs. 

Hunt  semblait  ctre  dans  V attitude  dpun  homme  «  qui  ne  s‘y  re- 
connaissait  pas!  » 

«  Qu'a-t-il  done?,,*  me  demanda  le  eapitaine  Lon  Guy,  apres 
r avoir  observe  avec  attention. 


—  Cc  qu’il  a,  repliquai-je,  je  ne  sais,  eapitaine,  Mais,  vous  ne 
Fignorez  pas,  tout  cst  bizarre  cn  cot  homme,  tout  est  inexplicable 
dans  ses  manic  res,  et,  par  certains  cotes,  il  meriterait  de  figurer 
parmi  les  etres  nouveaux  quTArthur  Pym  pretend  avoir  rencontres 
sur  cette  ile!. ..  On  dirait  mornc  quo*.. 

—  Que?* ..  »  rep  eta  le  eapitaine  Len  Guy, 

Et  alors,  sans  terminer  ma  phrase,  jo  m'tSeriai  : 

«  Capitainc,  etes-vous  certain  d  avoir  fait  unc  bonne  observation, 
quand  vous  avez  pris  hauteur  hier?*.. 


—  Assure  me  nt. 


—  Ains i  voire  point?.., 

—  M  a  donne  83°  2  (F  de  latitude  et  43°5'  de  longitude,*, 

# 

—  Exact  ementf,*. 

—  Exaetemciit. 


—  11  n’y  a  done  pas  a  mettre  en  doutc  quo  cette  ile  soif  File  Tsa- 
lal  ?*  ** 

—  Non,  monsieur  Jeorling,  si  File  Tsalal  est  bien  au  glsemcnt 
indique  par  Arthur  Pym*  » 

Effcctivemcnt,  il  ne  pouvait  naitre  aucun  doute  a  ce  sujet.  11  est 
vrai,  si  Arthur  Pym  ne  s  etait  pas  trompe  sur  ee  gi  semen  t  exprime 
en  degress  et  cn  minutes,  quo  devait-on  penser  dc  la  fidclite  de  son 
recit,  coneernant  la  region  quo  traverse  notre  petite  troupe  sous  la 
direction  do  Hunt.  II  parte  d  etrangetes  qui  ne  lui  etaient  point  fa- 
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milicrcs...  II  parlo  d’arbrcs  dont  aucun  nc  ressemblait  aux  pro¬ 
ducts  dc  la  zone  torride,  ni  de  la  z*ono  tempdrde,  ni  de  la  zone  gla¬ 
cial  e  du  nord,  ni  k  ccux  des  latitudes  in  feri  cures  meridionales,  — 
ce  sont  scs  prop  res  expressions**.  II  parle  de  roclies  dune  struc¬ 
ture  nouveUe,  soil  par  lcur  masse,  soit  par  leur  stratification.*. 
II  park  de  ruisseaux  prodigieux,  dont  Ic  lit  contenait  un  Iiquide  in- 
descriptible  sans  apparence  de  limpidite,  une  sorfce  de  dissolution  de 
gomme  arabique,  part  age  c  en  veines  distinctes,  qui  ofTrait  tons  les 
chatoicments  dc  la  soic  changcante,  et  que  la  puissance  de  cohesion 
ne  rapprochait pas,  apres  qiTune  lame  de  couteau  les  avait  tlivisees.  .* 
Eh  hien,  il  n+y  avait  rien —  on  il  n'y  avait  plus  ricn  do  tout  cel  a!  Pas 
un  arbre,  pas  un  arbrisseau,  pas  un  arbustc  ne  se  mon trait  a  t ravers 
la campagne.. .  Des  collines  boisees  entre  lesquelles  devait  s’etaler  Ic 
village  de  KIock-Klock,  nous  ne  vimes  pas  apparence,,.  De  cos  ruls- 
scaux  ou  les  hommes  de  la  Jane  n’avaient  point  ose  se  desaltdrer,  je 
n'apercus  pas  un  seal,  —  non  pas  memo  unc  goulte  d’oau  ni  ordi¬ 
naire  ni  extraordinaire,..  Partout  Taffreuse,  la  desol  ante,  Tabsolue 
ariditc! 


Cependant  Hunt  marchait  d’un  pas  rapide,  sans  montrer  aucune 
hesitation.  Il  somblait  qium  instinct  natural  le  oouduisit,  ainsj  quo 
ccs  hirondcllcsj  ces  pigeons  voyage  urs,  ramcncs  a  lours  nids  park 
plus  court,  —  a  vol  d'oiscau*  «  a  vol  d'abeillc  ».  di  sons- no  us  cn 
Amiri  que,  Je  nc  sals  quel  pressentiment  nous  incitait  a  Ic  suivre 
comme  le  mcillcur  des  guides,  un  Bas  de  Cuir,  un  Renard  Subtil!..* 
Et  —  apres  lout  —  peut-etre  otait-il  le  compatriote  dc  ces  heros  dc 
Ecnimorc  Cooper?*.* 


Mais,  jc  ne  saurais  trop  le  repdter,  nous  navions  pas  dev  ant  les 
yeux  cette  contrce  fabuleuse,  decrite  par  Arthur  Pym*  Ce  que  nos 
pieds  foulaient,  c'dtait  un  sol  tournicntc,  ravage,  convulsionne.  Il 
ctaitnoir.*,  oui*..  noiret  calcine  comme  s’ileut  ctevomidcs  entrailles 
dc  la  terre  sous  Taction  des  forces  plutoniennes,  On  cut  dit  quo 
quclque  cffroyable  et  irresistible  cataclysm©  T avait  bouleverse  stir 
toute  m  surface. 
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Quant  aux  animaux  dont  il  est  question  dans  1c  recit,  nous  n’cn 
apercevions  plus  un  soul,  —  ni  les  canards  de  Tespece  anas  valis- 
neria,  ni  les  tortucs  galapagos,  ni  les  boubics  noires,  ni  ces  oiseaux 
noirs  tailles  comme  des  busards,  ni  les  cochons  noirs,  a  queue 
toulTante  et  a  jambes  dhintilopcs,  ni  ces  sortes  de  moutons  a  lame 
noire,  ni  les  gigantesques  albatros  a  plumage  noir.,.  Les  pingouins, 
memo,  si  noinbrcux  dans  les  parages  antarctiques,  semblaicnt  avoir 
fui  eette  tcrre*  dc venue  inhabitable,.,  C’etait  la  solitude  silencieuse 
et  morne  du  plus  afXrcux  desert  ! 

Et,  aucun  etre  humaim*.  pcrsonne,,.  pas  plus  a  1‘ixiterieur  de  Tile 
que  sur  !e  rivage  3 

An  milieu  de  eette  desolation,  restait-il  encore  chance  de  retrou- 
ver  William  Guy  et  les  survivants  de  la  Jane?.,. 

Je  regardai  le  eapitaine  Len  Guy,  Son  visage  pale,  son  front 
creuse  de  pro  fori  des  rides*  dis&ient  trop  elairement  que  Fespoir  conn- 
men^ait  a  Fabandonner,,, 

Nous  atteignimes  enfin  la  vallee  dont  les  plis  enveloppaient  autre¬ 
fois  le  village  de  Klock-KIock,  La,  cotnme  aillcurs,  com  pie t  aban¬ 
don,  Plus  une  seule  de  ces  habitations,  —  et  combien  miserable  s 
dies  daierit  alors,  —  ni  ces  yampoos,  formecs  dune  grande  peau 
noire  reposant  surun  tronc  d'arbre  coupe  a  quaire  pieds  de  terre*  ni 
ces  huttes  fades  de  branches  rabattues,  ni  ces  trous  de  troglodytes, 
ovules  dans  les  parois  de  la  colli  no,  a  memo  d  une  pierre  noire  qui 
ressemhlait  a  de  la  torre  a  foulon.,,  Et  ce  ruisseau  qui  dapotait  en 
descendant  les  pentes  du  ravin,  ou  etait-il,  et  dc  quel  cote  sVnfuyail 
son  can  magi  que,  roulant  sur  un  lit  dc  sable  noir?. . . 

Quant  a  la  population  tsalalaise,  ces  hommes  presque  entierement 
nus,  quclques-uns  vetus  dhine  peau  a  fourrurc  noire,  armes  de 
lances  et  dc  massucs,  et  cos  femmes  droitos,  grandes,  bien  faites, 
«  donees  dhme  grace  et  d  une  liberie  d1  allure  qu’on  ne  retrouve  pas 
dans  une  societe  civil  i  sec  »,  —  encore  les  pro  pres  expressions  d  Ar¬ 
thur  Pym,  —  et  eette  multitude  d’enfants  qui  leurfaisaient cortege... 
oui!  qu’etait  devenu  tout  ce  monde  d’indigenes  a  la  peau  noire,  a 
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la  chcvolurc  noire,  aux  dents  noires,  que  la  couleur  blanche  rem- 
plissait  d'epouvante?,.. 

Eii  vain  cherehai-je  la  case  do  Too-Wit>  faite  dc  qua  ire  grandcs 
peaux  que  liaient  entre  dies  dcs  chovilles  de  bois3  et  assujettics 
par  de  petits  pieux  fiches  on  terre**,  Jo  nTen  reconnus  memo  pas  la 
place!.*.  Et  e’etait  la,  cependant,  que  William  Guy,  Arthur  Pym, 
Dirk  Peters  et  lours  compagnons  avaient  etc  regus  non  Sans  dcs 
marques  de  respect,  tandis  quo  la  fonlc  dcs  insulaires  sc  pressait 
an  dehors., .  Cetait  la  que  fut  servi  1c  repas  ou  figuraient  dcs  cntrailles 
palp  it  antes  d’un  animal  inconn u,  que  Too- Wit  et  les  siens  devore- 
rent  avec  uno  repugnantc  avidite,.* 

A  cot  instant,  line  eclaircic  sc  fit  dans  mon  eerveau*  Cc  fut 
comme  une  revelation,  Je  devinai  ce  qui  s'etait  passe  sur  Tile, 
quelle  ctait  la  raison  do  cettc  solitude,  la  cause  de  ce  bouleversc- 
inent  dont  lc  sol  port  ait  encore  les  traces.,, 

(f  Un  tremblement  de  terre!,..  m'ecriai-je,  Oui!  il  a  sufli  dc  deux 
ou  trois  de  ces  terribles  secousses,  m  communes  en  ccs  regions  sous 
lesquelles  la  mer  penetre  par  infiltration!,*.  Un  jour,  les  quantifies 
de  vapeur  accumulees  sc  fr&yent  une  issue  et  aneantissent  tout  a 
la  surface,,* 

—  Un  tremblement  de  terre  aurait  ebangd  a  ce  point  file  Tea- 
lal?..*  murmura  1c  capitamc  Lcn  Guy. 

—  Oui,  capitaine,  et  il  a  detruit  cette  vegetation  particuliere  „  cos 
ruisseaux  au  liquide  bizarre.,*  ccs  etrangetes  naturelles,  enfouies 
maintenant  dans  les  profondeurs  du  sol  et  dont  nous  ne  retro uvons 
aucune  trace!.,.  Rien  ne  se  voit  plus  ici  de  cc  qu’avait  vu  Arthur 
Pym!*,*  » 

Hunt,  qui  s’etait  approche,  ecoutait,  relevant  ct  abaissant  son 
dnorme  tete  en  signe  ^approbation. 

«  Est-cc  que  ces  contrccs  de  la  mer  australe  ne  sont  pas  volca- 
niques?  repris-je.  Est-ce  quo  si  VHalbmne  nous  transport  nit  a  la 
Terre  Victoria,  nous  n  y  trouverions  pas  V Erebus  et  le  Terror  en 
pleine  eruption?*,* 
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—  Cependant,  fit  observer  Martin  Holt,  s'il  y  avait  ou  eruption. 

* 

on  verrait  des  laves,-* 

—  Je  ne  dis  pas  qu’il  y  ait  eu  eruption,  repundis-je  au  maitre- 
voilier,  mals  je  dis  quo  le  sol  a  etd  remud  de  fond  en  comble  par  un 
tremblement  de  terre  !  » 

En  ybien  refMchissant,  1' explication  quo  je  donnais  merited  t  d'etre 
admise* 

Et  il  me  revint  aloes  a  la  memoire  quo,  d1  apres  le  recit  d* Arthur 
pym*  Tsalal  appartenait  a  un  groupe  d’iles  qui  s’etendait  vers 
L’ouest*  Si  elle  n* avait  pas  etc  detruite,  il  etait  possible  que  la 
population  tsalalaise  so  fut  enfuie  sur  une  des  lies  voisines*  11  eon- 
viendrait  done  d’aller  reeonnaitre  cot  archipel,  ou  les  survivants  do 
la  Jane  aval  cut  pu  trouver  refuge,  apres  avoir  quittc  Tsalal,  qui. 
depuis  le  cataelysme,  no  dcvait  plus  offrir  aucune  ressource..- 

J  en  parlai  an  capitaine  Len  Guy* 

(t  Qui,  s'eoria-t-il  —  et  dcs  larmes  jaillissaient  de  ses  yeux,  — 
oui,. .  il  se  pout!,,*  Et,  pourtant,  comment  man  frero,  comment  ses 
malheuroux  compagnons  auraient-ils  cu  le  moyen  do  s’enfuir,  ct 
iVest-il  pas  plus  probable  qifils  ont  tons  peri  dans  ce  tremblement 
de  terre y*.*  » 

Un  geste  de  Hunt  qui  signifiait  :  YenezI  nous  entraina  sur  ses 
pas. 

Apres  setre  en  fonce,  a  t ravers  la  vallee,  de  deux  portees  de  fusil, 
i!  s’arrela* 

Quel  spectacle  s’offrit  a  nos  regards! 

La  gisaient  on  tas  dcs  monecaux  dossenients,  dos  amas  de  stcr- 
nums,  de  tibias,  de  femurs,  de  vertebres,  des  debris  de  touto  cette 
cliarpente  qui  compose  le  squelette  hum  am  ct  sans  un  lam  beau  de 
chair,  dcs  agglomerations  dc  cranes  avec  quelques  touffes  de  chc- 
veux,  —  enfin  un  amoncollemcnt  enorme  qui  avaifc  blanchi  a  cette 
place!*.. 

Levant  cc  formidable  ossuaire,  nous  fumes  saisis  d  epouvante  ct 
dhorreur! 
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fitait-ce  done  la  ce  qui  restait  do  la  population  de  File,  evaluce 
a  plusieurs  milliers  d  iodividus?...  Mais,  s’ils  avaient  succombe  jus- 
quTau  dernier  dans  cc  tremblement  de  terre,  comment  expliquer  quo 
ees  debris  f assent  repan dus  a  la  surface  du  sol  et  non  enfouis  dans 
sos  entrailles?-..  Et  puis,  pouvait-on  admettre  que  ces  indigenes, 
hommeSj  femmes,  eni'ants,  vieillards,  eussent  ete  surpris  a  ce  point 
quhls  n 'avaient  pas  eu  le  temps  de  gagner  aveo  leurs  embarcations 
los  atitres  lies  du  groupe?..* 

Nous  demeurions  immobile's,  aceables,  desesperes,  incapables  de 
prononcer  une  parole! 

«  Mon  frere...  mon  pauvre  frere !  »  repdtait  le  capitaine  Len  Guy, 
qui  venait  de  s'agcnouiller, 

Toutefois,  en  y  rbfiochissant,  il  y  avait  des  ehoses  que  mon  es¬ 
prit  sereftisait  a  admettre*  Ainsi  comment  accordcr  cette  catastrophe 
avec  les  notes  du  carnet  de  Patterson?  Ces  notes  disaient  formelle- 
ment  que  le  second  de  la  Jane,  sept  mois  auparavant,  avait  laisse 
ses  eompagnons  sur  Tile  Tsalab  I  Is  ne  pouvaient  done  avoir  peri 
dans  ce  tremblement  de  terre,  cjui,  etant  donna  1  etat  des  ossc- 
ments,  rcmontait  a  plusieurs  annees,  et  qui  devait  s'etre  produit 
iipres  le  depart  d’Arthur  Pym  el  do  Dirk  Peters,  puisqne  lerecit  n’en 
parlait  pas... 

En  verite,  ecs  fails  etaient  inconciliables.  Si  le  tremblement  de  terre 
dtait  de  date  recente,  ce  n’etait  pas  a  lui  qu’il  fallait  attribuer  la 
presence  de  cos  squelettes,  deja  blanchis  parle  temps.  En  tout  cas, 
les  survivants  de  ia  Jane  n  etaient  pas  parmi  eux. Mais  alors..,  oil 
t  taicnt-ils?. * . 

Com  me  la  vallec  de  Klock-Klock  ne  so  prolongeait  point  an  do  la, 
il  y  cut  necessity  de  revenir  sur  nos  pas,  afin  de  roprendre  le  cliemin 
du  littoral* 

Nous  avions  h  peine  franchi  un  domi-mille,  le  long  des  talus,  lorsque 
Hunt  s’arreta  de  nouveau  devant  quelques  fragments  d’os  presque 
a  l  etat  de  poussiere,  et  qui  ne  semblaient  pas  appartenir  a  un  i  t  re 
humain. 
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Etait-co  done  les  restes  deFun  do  ees  bizarree  animaux  decrits  par 
Arthur  Pym,  et  dont  nous  iFavions  pas  apergu  un  seul  e  chant  ill  on 
jusqifalors?.,. 

Un  ori,  — on  plu tot  une  sortc  dc  rugissement  sauvage,  —  s'echappn 
de  la  bouche  de  Hunt. 

Son  euorme  main,  qui  se  tendait  vers  nous,  tenait  un  collier  de 
metal, . , 

Oui!..,  un  collier  de  cuivre.,,  un  collier  a  demi-ronge  d'oxydc, 
sur  lequcl  quelques  lettres  grave es  se  pouvaient  lire  encore, 

Ces  lettres  forniaicnt  les  trois  mots  que  void  : 

Tigre.  —  Arthur  Pym ,  — 

Tigre!  e’dtatt  le  terre-neuve  qui  avait  sauve  la  vie  a  son  maitre, 
lorsque  celui-ci  etait  cache  dans  la  cale  du  Grampus..,  Tigre ,  qui 
avait  deja  donne  des  signes  d  hydrophobic.,,  Tigre  qui,  pendant  la 
revolte  de  1  equipage,  s’etait  jete  a  la  gorge  clu  matelot  Jones 
presque  aussitdt  acheve  par  Dirk  Peters!,.. 

Ainsi  ce  II  dele  animal  n’avait  pas  peri  dans  le  nan  (rage  du  Gram- 
pus II  avail  etc  recueilli  a  bord  dc  la  Jane  en  memo  temps 
qu ’Arthur  Pym  et  le  metis...  Et,  peurtant,  le  recit  ne  Ic  mention- 
nail  pas,  et,  meme  avant  la  rencontre  de  la  goelette,  il  n’etait  plus 
question  du  chien,.. 

Mi  lie  contradictions  se  pressaient  dans  mon  esprit.,.  Je  ne  savais 
comment  conciliar  ces  fiaits.,.  Ce  pendant,  mil  doute  que  Tigre  eut 
etc  tire  du  naufrage  comme  Arthur  Pym,  qu’il  Feut  suivi  jusqtp&  File 
Tsalal,  qu’il  eut  surveeu  k  Feboulement  de  la  colline  de  Klock-KIock, 
quhi  eut  enfin  trouve  la  mort  dans  cette  catastrophe  qui  avait  aneanti 
une  parti  e  de  la  population  tsalalaisc... 

Mais,  encore  une  fois,  William  Guy  et  ses  cinq  matelots  ne  pou¬ 
vaient  sc  trouver  parmiees  squelettcs  qui  jonchaientle  sol,  puisqu’ils 
ctaient  vivants  au  depart  de  Patterson,  il  y  avait  sept  mois,  et  que 
la  catastrophe  datait  de  bicn  des  annecs  deja!,.. 

Trois  heures  plus  tard,  nous  etions  de  retour  a  bord  de  l'JJai- 
braney  n’ayant  fait  aucune  autre  dccouverte. 


228 


LE  SPHINX  DES  GLACE  S, 


Le  capitaine  Lea  Guy  rcgagna  sa  cabinc,  s'y  enferma,  et  ne  parut 
pas  mcme  a  Fheure  du  diner. 

Je  pensai  que  mieux  valait  respecter  sa  douleur,  et  je  ne  chercliai 
pas  a  lo  revoir. 

Le  lendemain,  desireux  de  retourner  sur  File  et  de  reprendre 
V exploration  d’un  littoral  a  V autre,  je  deman dai  au  lieutenant  de  m’y 
faire  conduire, 

Jem  West  y  oonsenJtit,  apres  avoir  etc  autorise  par  le  capitaine 
Lcn  Guy,  qui  s’abstint  de  venir  avec  nous. 

Hunt,  le  bosseman,  Martin  Holt,  quatre  homines  et  moi,  nous 
primes  place  dans  le  canot,  sans  armes,  puisqif  il  nTy  avail  plus  ricn 
u  craindre. 

Nous  debarquames  au  me  me  endroit  que  la  veille,  et  Hunt  nous 
dirigea  de  nouveau  vers  la  colline  de  Klock-KIoek. 

Une  fois  la,  on  remonta  l  etroit  ravin  par  lequel  Arthur  Pym, 

% 

Dirk  Peters  et  le  matelot  Allen,  separes  de  William  Guy  et  de  scs 
vingt-neuf  compagnons,  s’enfoneerent  a  travers  cette  fissure,  ere  usee 
dans  une  substance  savonneuse,  une  espeee  dc  steatite  assez  fragile, 

A  cette  place,  il  n'y  avait  plus  vestige  dcs  parois  qui  avaient  du 
dteparaitre  dans  letrembloment  de  terro.  —  ni  de  la  fissure  donfc  quel- 
ques  noisetiors  ombrageaient  alors  Forifice,  —  ni  du  sombre  couloir 
qui  conduisait  au  labyrinthe,  dans  lequel  Allen  mourut  ctouffe,  ni  de 
la  terrasse  d'oii  Arthur  Pym  et  le  metis  avaient  vu  l’attaque  des 
canots  indigenes  contre  la  goolettc,  et  entendu  V explosion  qui  fit  dcs 
milliers  de  victimes. 

M  ne  restait  rien  non  plus  de  la  colline  abattue  dans  Febou  lenient 
artificial,  auquel  le  capitaine  do  la  Jane,  son  second  Patterson  et 
cinq  de  ses  homines  avaient  pu  echapper... 

II  en  etait  d©  meme  decelabyrinthe,  don  ties  boucles  entre-croisecs 
figuraient  dcs  lettres,  losquelles  lettres  formaient  des  mots,  lesquels 
mots  composalent  une  phrase  reproduite  dans  le  textc  d’Arthur 
Pym,  —  cette  phrase  dont  la  premiere  ligne  signifiait  «  etre  blanc  », 
etlaseconde,  «  region  du  sud  »! 


L’lLE  TSALAL. 
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Ainsi  avaient  disparu  la  eolline,  le  village  de  Klock-Klook,  ot  tout 
ce  qui  donnait  a  l’ile  Tsalal  un  aspect  eurnaturel.  A  present,  sans 
doutc,  le  rays  tore  de  ccs  mvraisemblables  deeouv*rtes  ne  serait 
jamais  revele  k  personnels. 

Nous  n’avions  qu’a  regagner  notre  goclettc  en  revenant  par  l  est 
du  littoral* 

Hunt  nous  fitalors  traverser  1’ emplacement  ou  des  hangars  avaient 
ete  eleves  pour  la  preparation  de  la  biche  de  tner  et  dont  nous  nc 
v lines  que  des  debris. 

Inutile  d'ajouter  que  le  eii  ieiidli-li  ne  retent  issait  point  a  now 
oreilles*  —  ce  cri  que  poussaient  les  insulaires  et  les  gigantesques 
oiseaux  uoirs  de  I'espace...  Partout*  lo  silence*  Y abandon!,,. 

Unc  derniere  halte  out  lieu  a  l’endroit  ou  Arthur  Pym  et  Dirk 
Peters  setaient  cm  pa  res  du  canot  qui  les  porta  vers  de  plus  liautes 
latitudes...  jusqu’a  cet  horizon  do  vapours  so  mb  res,  dont  les  dechi - 
rures  laissaicnt  apereevoir  la  grande  figure  humaine...  io  geant 
blanc*.. 

Hunt*  les  bras  eroises,  devorait  dcs  yeux  Finfinie  6  ten due  de  mer* 

a  Eh  bien,  Hunt?*,.  »  lui  dis-je* 

Hunt  ne  parut  pas  m?  entendre*  ct  ne  tourna  me  me  pas  la  tete  de 
mon  cote* 

«  Quo  faisons-nous  ici?*..  »  lui  demand  ai-je  en  le  touoliant  a  To- 
paule* 

Ma  main  le  lit  tressaillir*  et  il  me  jeta  un  regard  qui  me  penetra 
jusqu’au  ctour* 

tf  Aliens*  Hunt*  s’ecria  Hurliguerly*  est-ce  que  tu  vas  prendre 
raeine  sur  cc  bout  do  rochc?..*  Nc  vois-fru  pas  r/iat6rane  qui  nous 
attend  au  mouillage?,,*  En  route!.*.  Nous  deraperons  dcs  domain!.* 
II  n’y  a  plus  rien  a  faire  ici!  » 

11  me  semhla  quo  Ics  levres  tremblottantes  de  Hunt  repdtaient  ce 
tnot  «  rien  tandis  que  toute  son  attitude  protoslait  centre  les 
paroles  du  bosseman.,. 

Le  canot  nous  ramcna  a  bord* 
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Lg  capitaine  Lcn  Guy  n’avait  point  quitte  sa  cabinc. 

Jem  West,  n’ayant  pas  rcgu  Fordre  d’appareiller,  attendait  en  se 
promen  ant  a  Farribre, 

J’aJlai  m’asseoir  au  pied  du  grand  m&t,  observant  lamer  librement 
ouverte  devant  nous* 

En  ce  moment,  le  capitaine  Len  Guy  sortit  du  rouf?  la  figure  pale 
ct  contracted. 

«  Monsieur  Jeorling,  mo  dit-il,  j’ai  conscience  d  avoir  fait  tout  ce 
quit  6tait  possible  de  fairel  ...  Mon  frere  William  et  ses  compagnons, 
puis-je  espercr  ddsormais?, ..  Non!..,  II  faut  repartir...  avant  quo 
rhiver,,.  » 

Le  capitaine  Lcn  Guy,  se  redress  ant,  langa  irn  dernier  regard  vers 
Vile  TsalaL 

a  Domain,  Jem,  dit-il,  demain,  nous  appareillerons  a  la  premiere 
heure.,,  » 

En  ce  moment,  une  voix  rude  prononga  ces  mots  : 

«  Et  Pym.  +  ,  le  pauvre  Pym?..,  » 

Cette  voix.,.  je  la  reconnus... 

C/otait  cello  quo  javais  entendue  dans  monreve! 


FIN  DE  IA  PEE  MI  EKE  PARTIE. 


SECONDE  PARTIE 


La  decision  du  capitame  Lon  Guy  de  quitter,  des  ie  Ion  tie  main 

30 
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1c  mo  milage  de  File  Tsalal  et  tie  reprendre  la  route  du  nord,  cette 
campagne  terminee  sans  result  at,  cc  renoncement  a  recherchcr 
en  une  autre  parti  e  de  la  mer  antarctique  les  naufrages  de  la  goe- 
lette  anglaise,  -  tout  cela  s'etait  t umul t u ettse ment  presente  a  mon 
esprit* 

Comment,  les  six  homines  qui^  a  s’en  rapportcr  au  carnet  de  Pat¬ 
terson,  se  trouvaient  encore,  il  y  a  quelques  mois,  dans  ccs  parages, 
Fifat&rane  allait  les  abandonner?. ..  Son  equipage  nc  remplirait-il 
pas  jusqu’au  bout  le  devoir  que  Fhumanite  lui  eommandait?.,*  Ne 
tenterait-il  pas  Fimpossible  pour  decouvrir  le  continent  ou  File  sur 
lesquels  les  survivants  de  la  Jane  avaiont  peut-ctre  rcussi  a  so 
rdfugier,  en  quittant  cette  Tsalal,  devenue  inhabitable  depuis  le 
tremblement  de  terre?*  , 

Dependant  nous  iFetions  qu’i  la  Fin  de  decembro,  au  lendemain 
du  Christmas,  presque  au  debut  de  la  belle  saison.  Deux  grands 
mois  dTet<5  nous  permettraient  de  naviguer  a  travers  cette  portion 
de  l'Antarctide.  Nous  aurions  le  temps  de  revenir  au  ccrcle  polairc 
avant  la  terrible  saison  australc...  Et  voila  que  VHalbrane  se  pro- 
parait  a  mettre  le  cap  au  nord... 

Oui,  tel  etait  bien  le  «  pour  n  de  la  question*  II  est  vrai,  je  suis 
force  de  Favouer.  —  le  «  con  (.r  e  »  s’appuyait  sur  une  aerie  d*argu- 
meats  de  reelle  valour. 

Et  dabordj  jusqu’a  ce  jour,  FHaibrane  navait  point  marche  a 
1  aventure.  En  suivant  Fitineraire  indiquo  par  Arthur  Pym,  cllc  se 
dirigeait  vers  un  point  nettement  determine,  —  File  Tsalal.  L’in- 
lortune  Patterson  FafFirmait,  e'etait  sur  cette  ile,  d’un  gisement 
connu,  quo  notre  capitaine  devait  recueillir  William  Guy  et  les  cinq 
matelots  ecliappes  au  guet-apens  de  KIock-KIoek.  Or,  nous  ne  les 
avions  plus  trouves  a  Tsalal,  —  ni  per sonne  de  cette  population 
indigene,  aneanlie  dans  on  ne  sait  quelle  catastrophe  dont  nous 
ignorions  la  date*  Etaient-ils  parvenus  a  s’enfuir  avant  ladile  cata¬ 
strophe,  survenue  depuis  le  depart  de  Patterson,  e'est-a-dire  depuis 
moins  de  sept  a  huit  mois  ?.* 


! 
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Dans  tons  las  cas,  la  question  so  reduisait  a  ce  dilemma  tres  simple ; 

Ou  les  gens  de  la  Jane  avaient  succombe,  et  YHalbrane  devait 
repartir  sans  retard,  ou  ils  avaient  surveeu,  et  il  ne  fallait  pas  aban- 
donner  les  recherelies. 

Eli  Men,  si  Ion  s’en  ten  ait  au  second  terme  du  dilemme,  quo 
convenait-il  de  faire,  si  ce  n’est  de  fouiller,  ilo  par  ile,  lc  group© 
de  F  Quest  signals  dans  le  recit,  et  quo  le  tremblement  do  ter  re  avait 
peut-etre  6pargne?.  ,  D’ailleurs,  a  defaut  de  ce  group  e,  les  fugitifs 
de  Tile  Tsalal  n’avaient-ils  pu  prendre  pied  sur  quelque  autre  parti© 
de  FAntarctide?. ..  N’existait-il  point  de  nombreux  archipels  au  mi¬ 
lieu  de  eette  mer  litre  que  Fembarcation  d’ Arthur  Pym  et  du  metis 
avait  parcourue...  jusqu'ou,  on  ne  s avail , 

11  est  vrai,  si  leur  canot  avait  ct6  entrain©  au  dela  du  quatre-vingt- 
quatrieme  degre,  oil  aurait-il  pu  atterrir,  puisque  nolle  terre,  ni  insu- 
lairo  ni  contineritale,  n  emergenit  de  cette  immense  plain©  liquids?..* 
Au  surplus,  je  ne  cesso  d©  le  repeter,  la  bn  du  recit  ne  comport© 
qu  etrangetes,  invraisemblances,  contusions,  nees  des  hallucinations 
d’un  cerveau  quasi-malade. k.  Ah!  e’est  maintenant  que  Dirk  Peters 
nous  eut  cte  utile,  si  le  capitaine  Len  Guy  avait  ete  assez  heureux 
pour  le  decouvrir  dans  sa  retraite  de  1+  Illinois,  et  svil  s’etait  embar- 
que  sur  YHalbr&rte 

Done,  pour  en  revenir  k  la  question,  en  cas  qu  il  flit  decide  de 
continuer  la  campagne,  vers  quel  point  deces  mysterieuees  regions 
notre  goelette  devrait-elle  se  diriger?;..  N’en  seruit-elle  pas  reduite, 
dirai-je,  a  mettre  lc  cap  sur  le  hasard  A.. 

Et  puis,  —  autre  difficulty,  —  F  equipage  de  VH&lbr&ne  consen- 
tiraitdl  a  eon  fir  les  chances  d  une  navigation  si  re m pile  d’inconnu,  a 
s'enfouccr  plus  profondement  vers  les  regions  du  pole,  avec  la  crainte 
de  se  heurter  centre  une  infranc-hissable  banquise,  lorsqu’il,  s'agirait 
de  regagner  les  mers  d'Amerique  ou  d’Afrique?... 

En  diet,  quelques  semaines  encore,  et  Fhiver  antarctiqu©  ramc- 
neraifc  son  cortege  d  intern  peri  es  ct  dc  fro  id  u  res,  Cette  mer,  actuelle- 
ment  libre,  se  congelerait  tout  entiere  et  ne  sera  it  plus  navigable. 
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Or s  d’etre  s^questre  au  milieu  des  glace s  pendant  sept  on  liuit  mois* 
Hans  memo  etre  assure  d  accoster  quelque  part,  cela  ne  ferait-il  pas 
reeulcr  les  plus  braves?  La  vie  dc  nos  homines,  leurs  chefs  avaient-ils 
le  droit  de  la  risquer  pour  cefc  In  (line  espoir  do  recueillir  les  survi- 
vants  de  la  Jane  introuves  sur  l  ile  Tsalal?... 


(Test  a  cela  qu’avait  rcflechi  le  cap i tain e  Len  Guy  depute  la  veille. 
Puis,  le  cceur  brise,  n'ayant  plus  aucun  espoir  de  rencontrer  son 
frerc  et  scs  compatriotes,  il  venait  de  commander,  d’une  voix  que 
I’emodon  faisait  trembler  : 

cr  A  domain  le  depart,  des  la  premiere  hcure!  » 

Et,  a  mon  sens,  il  lui  fall  ait  autant  d’energie  morale  pour  revenir 
cn  arriere  qu’il  en  avait  montrc  pour  aller  en  avant*  Mais  sa  reso¬ 
lution  etait  prise,  ct  il  saurait  refouler  cn  lui  Finexprimable  doulcur 
cjue  lui  causait  Finsucces  de  eette  campagne. 

En  cc  qui  me  concernc,  jc  Favoue,  j’eprouvais  uri  vif  desappoin- 
tement,  on  ne  peut  plus  chagriue  que  notre  expedition  finit  dans  cos 
conditions  de  sol  antes,  Apres  metre  si  passionnement  attache  aux 
aventures  de  la  Jane,  j*aurais  voulu  ne  point  suspendre  les  rccher- 
cheSj  tant  qn’il  serait  possible  de  les  continuer  a  tracers  les  parages 
de  r  An  tare  tide**. 


Et,  a  notre  place,  combi  en  de  navi  gat  ours  aura  lent  eu  a  occur 


do  rcsoudro  le  probleme  gdographique  du  pole  austral!  En  eL~„, 
l'Halbrane  s'etait  avancee  au  dela  des  regions  vi sites  par  les  na vires 
de  Weddell,  puteque  File  isalal  gisait  a  mo  ins  de  sept  degres  du  point 
nii  so  croisent  les  meridiens,  Aucun  obstacle  ne  semblait  s’opposer  a 
ee  qu'elle  put  s’elever  aux  derniercs  latitudes,  Grace  a  eette  saison 
except! onnelle,  vents  et  courants  la  conduiraient  peut-etre  a  Fextre- 
mite  dc  Faxe  terrestre,  dont  ellc  iFetait  eloignee  que  de  quatre  cents 
milles?..«  Si  la  mer  libre  s’etendait  jusque-la,  ce  serait  V affaire  de 
quelques  jours*.,  S  il  existait  un  continent,  ce  serait  Faffalre  de 
quelques  semaines...  Mais,  en  realite,  personne  de  nous  ne  songcait 
au  pole  sud,  et  cc  nTeta!fc  pas  pour  le  conquerir  que  Fffaibrane  avait 
affront 4  les  dangers  de  FOcean  antarctique ! 


ET  PYM?... 
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Et  puis,  cn  ad  me tt ant  que  le  capitaine  Leu  Guy,  ddsireux  de 

i 

pousser  plus  loin  ses  investigations,  out  obtcnu  ^’acquiescement  do 
Jem  West,  du  bosseman  et  des  anciens  do  Tcquipage,  est-ce  qu’il 
aurait  pu  y  decider  les  vingt  recrues  engagees  aux  Falklands,  dont 
le  sealing-master  Hearne  no  ceasait  d'entretenir  les  mauvaiscs  dispo-  j 

sitiorws?...  Non!  impossible  au  capitaine  Len  Guy  dc  fairc  fond  sur 
ces  homines  cn  majority  dans  l’ equipage,  et  qu'il  avait  deja  conduits 
jusqu’a  la  hauteur  dc  l  ile  TsalaL  Us  cussent  assurement  refuse  dc 
s’aventurer  plus  liaut  dans  les  mers  antarctiques,  et  cc  devait  etre 
une  dcs  raisons  pour  lesquelles  notre  capitaine  avait  pris  la  reso¬ 
lution  de  revenir  vers  le  nord,  malgre  la  profonde  douleur  qu'il  cn 
dprouvait?.., 

Nous  considerions  done  la  campagne  commc  terminee,  ct  que  I  on 
juge  de  notre  surprise,  lorsque  ces  mots  se  firent  entendre  : 

u  Et  Py m . .  rl&  pauvre  Pym  ? . , .  » 

Jo  me  retoiirnitL.. 

C  etait  Hunt  qui  venait  de  purler. 

Immobile  pres  du  rouf,  cet  et  range  personnage  devorait  Fhorizon 
du  regard... 

A  Lord  de  la  goelette,  on  etait  si  peu  habitue  a  entendre  la  voix 
de  Hunt  —  pout- etre  etaient-ce  mcme  les  premiers  mots  qu'il  cut 
pro  nonces  devanttous  depuis  son  embarquement  —  que  la  curiosite 
ramena  110s  homines  pres  dc  lui,  Son  intervention  mopince  n’annon- 
Cait-elle  pas,  —  j'en  eus  une  sorte  de  pressentiment,  —  quelque 
prodigiouse  revelation?. . . 

Un  geste  de  Jem  West  renvoya  Is equipage  a  Lavant.  D  ne  resta 
plus  quo  le  lieutenant,  le  bosseman,  le  maitre-voilier  Martin  Holt, 
et  le  maitre-calfat  Hardie,  qui  se  eonsidererent  comme  autorises  a 
demeurer  avee  nous. 

«  Qu  as-tu  dit?...  domanda  le  capitaine  Len  Guy  cn  s’approcliant 
de  Hunt. 

—  J'ai  dit  :  Et  Pym...  le  pauvre  Pym?... 

Eh  bien,  que  pretends- tu  en  nous  rappelant  le  nom  do  I'liomme 
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dont  les  detestable s  eonscils  out  entraine  mon  frere  jusqu'a  eette  ile 
ou  la  Jane  a  etc  dctruite,  ou  la  plus  grande  partie  de  son  equipage 
a  etc  massacree,  ou  nous  n’avons  plus  trouve  tin  seul  de  ceux  qui  y 
etaient  encore  il  y  a  sept  mois?,,* 

Et  commo  Hunt  restaifc  muel  : 

tt  Roponds  done!  »  secria  le  oapitaine  Len  Guy,  qui,  le  occur 
ulc6re}  ne  pouvait  se  contcnir, 

L  hesitation  do  Hunt  ne  vena  it  point  dc  co  qui  I  ne  savait  quo 

# 

repondre,  mais,  ainsi  qu'on  va  1c  voir,  d  une  certain e  difficult^  a 
exprimer  scs  idecs.  Elies  etaient  tres  nettes  ccpendant*  bicn  que 

sa  phrase  fut  entrecoupee ,  ses  mots  a  peine  relies  entre  eux. 

■ 

Enfin,  il  avail  une  sorte  de  langage  a  lui?  image  parfois,  et  sa  pro- 
noiiciation  otait  forte  meri  t  empreinte  dc  Taeccnt  rauque  des  Indiens 
du  Far -West. 

«  VoiUV..  dit-ilj  je  ne  sais  pas  raconter  les  chose#...  Ma  languc 
sarretc.,.  Gomprenez-moi.  . .  J'ai  pari 6  de  Pym. . ,  du  pauvre  Pym... 
n’est-ce  pas?... 

—  Qui,  repliqua  le  lieutenant  d’un  ton  bref,  et  qu’as-tu  a  nous 
dire  d’ Arthur  Pym?... 

—  J'ai  a  dire...  quTil  ne  faut  pas  Fabandonner... 

—  Ne  pas  Fabandonner?.  .  m'ecriui-je. 

—  Non...  jamais!...  reprit  Hunt.  Songez-y...  ce  serait  cruel...  irop 
cruel!...  Nous  irons  le  chercher... 

—  -  Le  chercher?.,.  repefca  le  capitaine  Len  Guy. 

—  Comprenez-mo i . . .  cost  pour  ecla  que  j’ai  embarque  a  bord  dc 
YHalbrane. oui...  pour  rctrouver...  lo  pauvre  Pym?.., 

—  Et  ou  est-ildone,  demandai-je*  si  ce  n’est  au fondd’une  tombe... 
dans  le  cimetiere  de  sa  ville  natale?... 

—  Non...  il  est  la  ou  il  est  reste...  seul...  tout  seul...  repondit 
Hunt  en  tendant  sa  main  vers  le  sud,  et,  depuis,  onze  fbis  deja  le 
soleil  s’est  love  sur  cet  horizon !  » 

Hunt  voulait  ainsi  designer  les  regions  antarctiques,  cetait  evi¬ 
dent...  Mais  que  pretendait-il  ?... 
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«  Est-ce  quo  tu  ne  sais  pas  qu Arthur  Pym  est  mort?...  dit  le 
capitaine  Len  Guy* 

—  Mott ! . . .  repartit  Hunt*  en  soulignant  ce  mot  d’un  gestc  cx- 
pressif,  Non!.,*  ecoutez-moL,,  je  connais  leg  choses,,.  comprenez- 
moi...  II  n1  est  pas  mort,., 

—  Yoyoes,  Hunt,  rupris-je..,  rappelez-vous...  au  dernier  eliapitre 
des  avcnfcures  d' Arthur  Pym,  Edgar  Poe  ne  raconto-t-il  pas  que  sa 
fin  aetd  soudaine  et  deplorable?...  » 

II  est  vrai,  de  quelle  fai^on  s’etait  terminde  cette  vie  si  extraordb 
naire,  le  poete  amdricain  ne  rindiquait  pas,  et,  j  y  insiste,  cola 
m  avait  toujours  semble  assez  suspect  1  Le  secret  de  cette  mort 
allait-il  done  lrdotre  enfin  revdle,  puisque,  a  en  croire  Hunt .  Arthur 
Pym  ne  serait  jamais  revenu  des  regions  polaires?.  , 

a  Explique-toi,  Hunt,  ordonna  le  capitaine  Len  Guy,  qui  parta- 
geait  ma  surprise.  Rdfleehis.*.  p rends  ton  temps...  et  dis  bien  ce  que 
tu  as  a  dire !  » 

Et,  tandis  que  Hunt  passait  sa  main  sur  son  front  comme  pour  y 
recueillir  de  loin  tains  souvenirs,  je  iis  cette  observation  au  capitaine 
Len  Guy. , . 

«  11  y  a  quelque  chose  de  singulier  dans  I1  intervention  de  cet 
liomme,  et  s  il  n  est  pas  fou,..  » 

A  ces  mots,  le  boss  email  secoua  la  tote,  car,  pour  lui,  Hunt  ne 
jouissaifc  pas  de  son  bon  sens. 

Cclui-ci  le  comprit,  et,  d  une  voix  dure  ; 

Non...  pas  fou.,,  secria-t-il.  Les  fous  la-bas...  dans  la  Prai¬ 
rie...  on  les  respccte,  si  on  ne  les  croifc  pas!,..  Et  moi...  il  faut  me 
croire!,..  Non!...  Pym  nfesfc  pas  mort!... 

—  Edgar  Poe  I'affirme,  repondis-jc. 

—  Oui...  jc  sais...  Edgar  Poe...  de  Baltimore...  Mais.+.  il  n’a 
jamais  vu  le  pauv.ro  Pym...  jamais... 

—  Comment]  s’ecria  le  capitaine  Len  Guy,  cos  deux  homines  ne 
se  connaissaient  pas?,.. 

—  Non! 
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—  Et  ce  n  est  pas  Arthur  Pym  qui  a  raconte  lui-meme  ses  avcn 
Lures  a  Edgar  Poe?... 

—  Non...  capitaine...  non!  repondit  Hunt...  Cclui-Ia...  a  Haiti- 
more...  il  n’a  eu  que  les  notes  ecrites  par  Pym  depuis  le  jour  oil 
ll  s'elait  cache  a  borcl  du  Grampu*,,.  ecrites  jusqu’i  la  derniere 
hen  re.. .  la  dernierc.  .*  comprcnez-moi...  comprcnez-moi!..,  » 

Evidemmcnt,  la  craintc  de  Hunt  et  ait  de  ne  pas  etre  intelligible, 
et  il  le  repetait  sans  cesse.  D'ailleurs.  —  je  ne  puis  en  disconvemr. 
—  ce  qu’il  declarait  semblait  impossible  a  admettre.  Airtsi,  dTa- 
pres  lui,  Arthur  Pym  ne  serait  jamais  entre  on  relations  avec  Edgar 
Poc?.*.  Le  poetc  americam  aurait  seulement  eu  connaissance  de 
notes  redigees  jour  par  jour  pendant  toute  la  durec  de  ret  invrai- 


semblable  voyage?... 

«  Qui  done  a  rapport  e  ce  journal?...  demanda  le  capitaine  Lon 
Guy  en  saisissant  la  main  de  Hunt, 

—  C'est  le  compagnon  de  Pym...  celui  qui  Faimait  com  me  un 
fils?  son  pauvre  Pym...  le  metis  Dirk  Peters..,  qui  est  revenu  soul  de 
Ia-bas.,, 

—  Le  metis  Dirk  Peters?. m’ecriai-je. 


Oui... 
Seul  ?♦ . . 


—  Soul. 

—  Et  Arthur  Pym  serait?... 

—  La!  »  repondit  Hunt  dTune  voix  puissante,  en  se  penchant 
vers  cos  regions  du  sud,  oil  son  regard  restait  obslinement  at¬ 
tache. 

Une  telle  affirmation  pouvait-elle  avoir  raison  de  Fineredulite  go- 
nerale?...  Non,  certes!  Aussi  Martin  Holt  poussa-t-il  Hurliguerly  du 
c oxide,  et  tons  deux  parurent  prendre  Hunt  en  pitie,  tandis  que  Jem 
West  Vobservait  sans  exprimer  son  sentiment.  Quant  au  capitaine 
Lcn  Guy,  il  me  fit  signe  qu  il  n  y  avait  rien  de  serieux  a  tirer  dc  ce 
pauvre  diable,  dont  les  faoultes  mentales  devaient  etre  depuis  long- 
temps  troublces. 


* 
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(’et  homme  etit£t6  Dirk  Peters  cn  personae*,.,  (Page  243.  j 

% 


Et  pourtant,  lorsque  j’e.Kaminais  Hunt,  je  croyais  sur  prendre  une 
sorto  de  rayonnement  do  verite  qui  s’echappalt  de  ses  ycux. 

Alors  jc  m'ingeniai  a  mterroger  Hunt,  a  lui  poser  des  questions 
precises  et  pres  sanies,  auxquelles  jl  essaya  de  repondrepar  dos  affir¬ 
mations  successive^,  ainsi  qu’on  va  le  voir,  et  sans  jamais  sc  contrc- 
dire, 

«  Voyons...  dcmandai«jo?  a  pres  avoir  etc  rccueilli  sur  la  eoque  du 
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Grampus  aveo  Dirk  Peters,  Arthur  Pym  est  bien  venu  a  bord  de  hi 
Jane  jusqu’a  Tile  Tsalal?,,. 

—  Oui.  .  ( 

—  Pendant  unc  visite  du  eapitaine  William  Guy  au  village  dc 
Klock-Klook,  Arthur  Pym  shest  separo  de  ses  compagnons  en  memo 
temps  que  la  metis  et  an  des  matelote?.,, 

—  Oui,,.  repondit  Hunt,  le  matclot  Allen...  qui  presque  ausssitdt 
a  ete  etoulle  sous  les  pierres.,, 

—  Puis,  to  us  deux  ont  assist  e,  du  haut  de  la  colli  ne,  a  I'attaque  et 
a  la  destruction  dc  la  goelette 

—  Oui... 

—  Puis,  a  quelque  temps  de  la,  tons  deux  ont  quitte  Pile,  aprfes 
setae  em  pares  d'une  des  embar  cat  ions  qua  les  indigenes  n'ont  pu 
leur  Teprendre 

—  Oui.-, 

—  Et,  vingt  jours  plus  tard,  arrives  devant  le  rideau  des  vapours, 
tous  deux  ont  ete  emportes  dans  le  gauffre  de  la  cataracte  ?. ..  » 

Hunt  ne  repondit  pas  d’une  maniere  affirmative  cette  fois,,,  hesi¬ 
tant,  balbutiant  des  paroles  vague*,,.  II  semblait  qu'il  cherchat  a 
raviver  le  feu  de  sa  memoire  a  demi  eteinte...  Enfin,  me  regardant 
et  secouant  la  tetc  :  ; 

«  Non...  pas  tous  deux,  repondit -il,  Comprenez-moi ...  Dirk 
Peters..*  ne  m1  a  jamais  dit... 

—  Dirk  Peters...  interrogea  vivement  le  eapitaine  Len  Guy.  Tu 
as  connu  Dirk  Peters?.,. 

—  Oui... 

—  Oil?.., 

—  A  Vandalia...  Etat  do  rillinois. 

—  Et  e'est  de  lui  que  tu  tiens  tous  ces  renseignements  sur  le 

voyage 

— -  De  lui. 

—  -  Et  il  etait  revenu  soul...  seuh,,  de  la-bas.,.  apres  avoir  laisse 
Arthur  Pym?,.. 
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—  Seul. 

—  Mais  parlcz  done..,  paiiez  done!  »  m'ecriai-je. 

En  effet,  jo  bouillais  d'impatience.  Quoil  Hunt  avait  eonnu  Dirk 
Peters,  et7  grace  a  lui,  il  savait  des  clioses  queje  croyais  eondam- 
nees  a  n’etre  jamais  sues!,,,  II  coimaissait  le  denouement  de  ces 
extra  ordinaire  s  a  ventures  h . . 

Et  alors7  par  phrases  entroeoupees,  mais  intelligible®,  Hunt  dc  re* 
pondre  : 

it  Qui.,.  la...  un  rideau  de  vapours..,  m’a  souvent  dit  !c  metis.., 
comprenez-moi.,,  Tous  deux,  Arthur  Pym  et  lui,  etaient  dans  lo 
canot  de  TsalaL . .  Puis...  un  glagon..,  un  enorme  glagon  est  venu 
sur  eux,  .  Au  choc,  Dirk  Peters  est  tombe  a  la  mer.,.  Mais  il  a  pu 
s’accrocher  au  gla-Qon...  monter  dessus...  et..,  eomprenoz-moi...  il  a 
vu  le  canot  deriver  avec  le  courant,  loin,.,  bien  loin..,  troj  loin!.,, 
En  vain  Pym  chercha-t-il  a  rejoindre  son  compagnon.,.  11  n  a  pas 
pu..*  Le  canot  s’en  allait..,  s'en  allaifc!...  Et  Pym...  le  pauvre  et  cher 
Pym  a  cte  emportc...  C’est  lui  qui  n'est  pas  rovenu...  et  il  est  lie., 
toujours  la !  —  >3 

En  verite,  cat  homme  eut  cte  Dirlt  Peters  en  personne  qu  il  n*au~ 
rait  pas  parle  avec  plus  d1 emotion,  plus  de  force,  plus  de  coeur,  du 
«  pauvre  etcher  Pym!  » 

Cependant,  le  fait  etait  acquis.  —  et  pourquoi  en  aurions-nous 
douteF  —  e’etait  done  devant  oe  rideau  de  vapours  qu’Art-hur  Pym 
ct  le  mdtis  avaient  ete  separes  l  un  de  Tautre?.., 

11  est  vrai,  si  Arthur  Pym  avait  continue  a  s' clever  vers  dc  plus 
hautes  latitudes,  comment  son  compagnon  Dirk  Peters  availed  pu 
revenir  vers  le  nord,,.  revenir  au  dcla  de  la  banquise...  revenir 
au  dela  du  cerde  polaire.  .  revenir  en  Ameriquc,  oil  il  aurait  rap- 
porte  ces  notes  qui  furent  communiquees  a  Edgar  Poe?*,. 

Ces  di verses  questions  furent  minutieusement  posees  a  Hunt,  et  il 
repondit  a  toutes,  conformcmcnt,  —  disait-il,  —  a  ce  que  lui  avail 
maintee  fois  raconte  le  metis. 

D  aprfes  co  qu  il  nous  apprit,  Dirk  Peters  avait  dans  sa  poehe  le 
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carnet  d' Arthur  Pym,  lorsqiTil  s'accrocha  au  glagon,  ct  ccst  ainsi 
que  fut  sauvc  le  journal  que  le  metis  mit  a  la  disposition  du  roman- 
oi er  americain.  ^ 

«  Compreness-moi...  repetait  Hunt,  car  je  vous  dis  les  choses  telles 
quo  je  les  tiens  de  Dirk  Peters. .,  Tandis  quo  la  derive  l'entrainait, 
il  cria  de  toutes  ses  forces..,  Pymf  le  pauvre  Pym  avail  deja  disparn 
m  milieu  du  ri clean  de  vapeurs...  Quant  au  metis,  en  se  nourrissant 
dc  poissons  crus  quTl  put  prendre,  0  fut  ramcnc  par  un  centre- 
courant  a  l  ilc  Tsalal,  oil  il  dcbarqua  a  demi  mort  de  faim... 

—  A  bile  Tsalal  ?...  sT6cria  le  capitaine  Leri  Guy.  Et  depuis  com- 
bien  de  temps  lavalt-il  quitte?.., 

Depuis  trois  semaines...  oui...  trois  semaines  au  plus..,  m'a 
declare  Dirk  Peters... 

—  Alors  il  a  du  retro  uver  ee  qui  restait  do  1  equipage  de  la 
Jane...  demanda  le  capitaine  Leu  Guy.  mon  frere  William  et  ceux 
qui  avaient  survecu  avec  lui?„. 

—  Non...  repondit  Hunt,  et  Dirk  Peters  a  toujours  cru  quite 
avaient  peri  jugquteu  dernier..,  oui...  tons?,..  Il  ivy  avait  plus  per- 
sonne  sur  1'ile... 

—  Per sonne A. .  repetai-je,  tres  surpris  de  eette  affirmation. 

—  Per, sonne  !  declara  Hunt.  * 

+ 

—  Mais  la  population  de  Tsalal?... 

-  Personae .  .  vous  dis-je. ..  personnel.,.  lie  degerte...  oui!..,  de- 
serte ! . . ,  » 

Gel  a  contredisait  absolument  certains  faits  dont  nous  etions  stirs. 
Aprfes  tout,  il  sc  pouvait  que,  lorsque  Dirk  Peters  rovint  h  Tile 
Tsalal,  la  population,  prise  don  ne  salt  quelle  epbuvante,  eut  deja 
cherelie  refuge  stir  le  groupe  du  sud-ouest,  et  que  William  Guy  et 
ses  compagnons  fassent  encore  caches  dans  les  gorges  de  Klock- 
Klock.  Cola  expliquait  comment  le  metis  ne  les  avait  pas  ren¬ 
contres  et  aussi  comment  les  survivants  de  la  Jane  ntevaient  plus 
rien  cu  a  eraindre  des  insulaires  pendant  les  onze  annees  do  leur 
sejour  sur  Tile.  D’ autre  part,  puisque  Patterson  les  y  avail  laisses 
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sept  mois  auparavant,  si  nous  ne  les  retrouvions  plus,  e'est  quils 
ay  a  lent  du  quitter  Tsalal,  oil  its  ne  trouvaient  plus  a  vivre  depuis  le 
tremblemcnt  de  terre.,, 

«  Ainsi,  reprit  le  capitalne  Len  Guy,  au  re  tour  de  Dirk  Peters, 
plus  un  habitant  sur  bile?.*.  . 

—  Personne.,.  rep  eta  Hunt,  per  sonne...  Le  metis  n’y  rencontre 
pas  un  seul  indigene... 

—  Et  alors  que  fit  Dirk  Peters?...  demanda  le  bosseman. 

—  Comprcncz- moi  f. ..  repondit  Hunt.  Une  embarkation  aban¬ 
donee  etait  la...  au  fond  de  cette  baie+..  eon  tenant  des  viandes 
sechees  et  plusleurs  barils  d  ean  douce.  Le  metis  sy  jeta.. ,  Un  vent 
du  sud...mik,.  du  suck.,  tresvif,  ~  celui  qui,  aveo  1c  contre-couraixt, 
avait  r amend  son  glacon  vers  Vile  Tsalal.  —  Fcntraina  pendant  des 
semaines  et  des  semaines..,  du  cote  do  la  banquisc..,  donfe  il  put 
traverser  une  passe...  Croyez-rnok..  car  je  ne  fats  quo  repeter  ce  que 
m'a  dit  cent  fois  Dirk  Peters...  oiri!  uno  passe...  et  il  franehit  le 
cercle  polaire... 

—  Et  audela?.**  questionnai-je. 

—  Au  dela...  il  fut  recueilli  par  un  baleinier  am&ricain,  le  Sandy- 
Hook,  et  reconduit  en  Amerique.  » 

■% 

Yoila  done,  en  tenant  le  recit  de  Hunt  pour  veri clique,  —  el 
il  etait  possible  qu  il  le  fut,  —  de  quelle  fa^on  s’etait  denoue,  au 
moins  en  ce  qui  concernait  Dirk  Peters,  ce  terrible  drame  des 
regions  antarctiques.  De  retour  aux  Etats-Unis,  le  metis  avail  etc 
mis  en  relation  avec  Edgar  Poe,  alors  editeur  du  Southern  Literary 
Messenger,  et  des  notes  d 'Arthur  Pym  etait  sorti  ce  prodigieux  recit, 
n,on  imaginaire  comme  on  k  avail  cru  jusqu’alors,  et  auquel  man  quail 
le  supreme  denouement. 

Quant  aja  part  de  1  imagination  dans  V oeuvre  de  kauteur  amerk 
uain,  e'etait  sans  doute  les  etrangetds  signalees  aux  derniers  cha- 
pitres,  —  a  moms  que,  en  prole  au  delire  des  heuros  finales,  Arthur 
Pym  cut  cru  voir  ces  prodigieux  et  surnaturels  phdnombnes  a  tra- 
vers  le  rideau  de  vapeurs... 
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Quoi  qu’il  en  soit,  —  ce  fait  etait  acquis,  —  jamais  Edgar  Poe 
n'avait  comm  Arthur  Pym.  C’cst  pourquoi,  voulant  laisser  aux  lec- 
teurs  ime  incertitude  surexcitante,  il  Pavait  fait  monrir  de  cettc 
mort  «  aussi  sondaine  quo  deplorable  »  dont  il  n'indiquait  ni  la 
nature  ni  la  cause. 

Copendant,  si  Arthur  Pym  n’etait  jamais  revenu,  pouvait-on  rai- 
sonnablement  admettre  quil  n'eut  pas  succombc  a  brcf  delai,  apres 
avoir  etc  separe  de  son  compagnon.,.  qu'il  fut  encore  vivant,  bien 
quo  onzc  annecs  se  fussent  ecouldes  depuis  $a  disparition?..- 

tc  Oui...  oui  I  w  rep ondit  Hunt, 

Et  il  PalTirmait  avec  cctt©  conviction  quo  Dirk  Peters  avait  fait 
passer  dans  son  arae,  alors  que  tons  deux  habitaient  la  bourgade  dc 
Vandalia  an  fond  de  Vlllinois. 

Maintenant,  y  avait- il  lieu  de  se  demand cr  si  Hunt  pos, sedan  toutc 
sa  raison?.,.  N'etait^ce  pas  lui  qui,  pendant  line  crise  mentale,  — 
je  n’en  denials  plus,  —  apres  s’etre  introduit  dans  ma  cabine,  avait 
murmure  ces  mots  a  mon  oreille  : 

■ 

<<  Et  Pym.,.  le  pauvre  Pym?,,.  » 

Oui!.,.  et  je  n'avais  pas  rove!.,. 

En  resume,  si  tout  ce  que  venait  de  dire  Hunt  dtait  vrai,  s’il  netait 
quo  ie  11  dele  rapporteur  des  secrets  que  lui  avait  con  fids  Dirk  Peters, 
devaitul  etre  cru,  lorsqu'il  repetait  d’une  voix  a  la  fois  impericusc 
et  suppliante  ; 

Pym  nest  pas  mort!*,.  Pym  est  la!..,  II  ne  faut  pas  abandonner 
le  pauvre  Pym!  ?> 

Lorsque  feus  fmi  de  proceder  a  rinterrogatoBre  de  Hunt,  le  capi¬ 
tal  ne  Len  Guy,  profondement  trouble,  sortit  enfin  de  cet  etat  modi- 
tatif,  et,  d’une  voix  brusque,  commanda  : 

«  Tout  Fequipage  a  Tarriere!  » 

Lorsque  les  homines  de  la  goelette  furent  rounis  autour  de  lui,  il 
dit  : 

«  ficoute-moi,  Hunt,  et  songe  bien  a  la  gravite  des  dc  man  des  que 
je  vais  te  faire!  » 
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Hunt,  relevant  la  tetc,  promena  son  regard  sur  les  matclots  de 
Yllalbrane. 

ft  Tu  affirmeSj  Hunt,  qua  tout  ce  que  tu  vions  de  dire  sur  Arthur 
Pym  est  vr&i?.., 

—  Oui,  repondit  Hunt,  en  accent uant  d  un  geste  rude  son  af  Ur¬ 
ination* 

—  Tu  as  connu  Dirk  Peters... 

—  Oui. 

- —  Tu  as  vecu  quelques  annees  avee  lui  dans  ITllinois?..* 

•# 

—  Pendant  neuf  ans, 

—  Et  il  t’a  sou  vent  raconte  ces  choses?,.. 

—  Oui. 

—  Et,  pour  ta  part,  tu  ne  mets  pas  en  doute  qu  il  t3ait  dit  F exact  r 
verite?.., 

—  Non. 

—  Eh  bien,  n’a-t-il  jamais  eu  la  pensee  quo  quelques-uns  des 
hommcs  dc  la  J&ne  dissent  pu  etre  pastes  sur  File  Tsalal?... 

—  Non. 

—  Il  croyait  que  William  Guy  et  ses  compactions  avaient  du  tous 
perir  dans  Feboulement  des  collines  de  Klock-Klock?,*, 

—  Oui...  et...  dapres  ce  qu’il  ma  souvent  repete...  Pym  le 

■ 

croyait  aussi. 

—  Et  ou  as-tu  vu  Dirk  Peters  pour  la  dernier e  fois?,.* 

—  A  Vandalia. 

—  Il  y  a  longtemps?..* 

—  Deux  arts  pass6s. 

—  Et,  do  vous  deux,  est-ce  toi...  ou  lui..,  qui  a  le  premier  quitte 
Vnndalia?*..  » 

II  me  sembla  surprendre  une  lege  re  hesitation  chez  Hunt  au  mo¬ 
ment  de  repondre, 

«  Nous  ravens  quitte  ensemble,,.  dit-iL 

—  Toi,  pour  aller?.,. 

\ 

—  Aux  Falldands. 
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—  Etlui?  ... 

—  Lui!..,  j>  repeta  Hunt, 

Et  son  regard  vint,  finalement,  s’arretcr  sur  notre  maitre-voilier 
Martin  Holt,  —  celui  dont  il  avait  sanve  la  vie  an  peril  do  la  sienno 
pendant  la  tempete* 

k  Eh  bien,  roprit  le  capital  ne  Lon  Guy,  comprends-tu  ce  que  je 
to  demande?... 

—  Oui. 

—  Reponds...  alorsL..  Lorsque  Dirk  Peters  est  parti  de  1’Illmois, 
abandonne  PAmirique?... 

—  Oui. 

—  Pour  alter?. Parle!... 

—  Aux.  Falkland^! 

—  Et  oil  est-il  maintenant?,., 

—  Devantvous!  » 
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Ei  je  moLiiiajs  {'horizon  du  sod...  (  Page  255.) 
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IHik  Peters?.*.  fluntetait  le  metis  Dirk  Peters...  Ic  devoue  com  pa- 
yaoa  d  Arthur  Pym,  celui  que  lo  capitaine  Len  Guy  avaifc  si  lon^r- 
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temps  et  si  inutilement  cherche  au*  Etats-Unis  et  dont  la  presence 
allait  peut-elre  nous  fournir  line  nouvcllc  raison  do  poursuivre  eette 
campagne... 

Qu’it  ait  du  sulfire  do  quelquc  flair  au  locteur  pour  que,  dcpuis 
bien  des  pages  de  mon  rdeit,  i!  eut  reconnu  Dirk  Peters  dans  cc 
personnagc  de  Hunt,  qu’il  se  so  it  attendu  a  ce  coup  de  theatre,  je  ne 
m  en  etonnerai  pas,  et  j 'affirm c  memo  que  le  contraire  aurait  lieu  de 
inc  surprcndrc, 

En  effet,  rieti  de  plus  naturel,  de  plus  indique  que  tV avoir  fait  cc 
raisonncment  :  Comment  le  capitaine  Lon  Guy  et  moi,  ayant  si 
souvent  lu  le  livre  d'Edgar  Poe,  ou  le  portrait  physique  de  Dirk 
Peters  est  trace  d’un  crayon  precis,  comment  n’avons-nous  pas 
soupgonne  que  rhomme  qui  s1  eta  it  cmharque  aux  Falkland®  et  le 
metis  ne  fai  sale  tit  qu’un?...  De  notre  part,  cela  nc  temoignait-il  pas 
d’un  manque  do  perspioacite ?.* .  Je  Faccorde,  et,  pourtant,  cela 
s'explique  dans  une  certaine  Me  sure* 

Qui,  tout  trahissait  ehez  Hunt  une  origine  indienne,  qui  dtait  cello 
de  Dirk  Peters,  puisqtihl  appartenait  a  la  tribu  des  Upsarokas  du 
Far-West,  et  cela  aurait  peut-etre  du  nous  lancer  sur  !a  vote  de  la 
voritc.  Mais,  quo  I  on  vcuille  bien  considerer  les  circonstanees  dans 
lesquelles  Hunt  s'etait  presente  an  capitaine  Len  Guy,  circonstances 
qui  nc  permettaient  pas  dc  piettre  son  identity  en  doutc,  Hunt 
habitait  les  Falklands,  ires  loin  de  1' Illinois,  au  milieu  de  ecs  ma- 
tclots  de  touts  nationalite  qui  attendant  la  saison  de  la  pec  lie  pour 
passer  a  bord  des  baleiniers...  Depuis  son  embarquement,  il  s  Ydait 

tenu,  vis-a-vis  de  nous,  sur  une  excessive  reserve.,.  C’dtait  Is  pre- 

* 

miere  fois,  que  nous  venions  de  I’entendre  parlor,  et  rien  jusqidalors, 
—  du  moi  ns  par  son  attitude,  —  n’avait  induit  a  croire  qu  il  eut 
cache  son  veritable  norm..  Et,  on  vient  dc  le  voir,  ce  nom  de  Dirk 
Peters,  il  ne  I’avait  declare  que  sur  les  dernieres  instances  de  notre 
capitaine. 

Il  est  vrai,  Hunt  ctait  d  un  type  asses  extraordinaire,  u-n  etre  assess 
a  part,  pour  provoquer  notre  attention.  Oui  ..  cela  me  revenaifc 
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main  tenant,  —  ses  fagons  bizarres  depuis  que  la  goelette  avail 
fra n chi  le  cercle  antarctique,  depuis  qu'clle  naviguait  sur  les  eaux  dr 
cette  mer  librc.,.  sen  regards  incessamment  diriges  vers  I1  horizon 
du  sud,.,  sa  main  qui,  par  un  mouvement  instinct!  1,  se  tendait  dans 
cette  direction.,.  Puis,  e'etait  1'ilot  Bennet  quil  semblait  avoir  visile’ 
deja,  et  sur  lequel  il  avait  ramasse  un  debris  de  b  or  cl  age  de  la  Jane, 
el,  on  On,  1’ile  Tsalal...  La,  il  avait  pris  les  devan  ts,  ct  nous  Favions 
sum  com  me  un  guide  a  t ravers  la  plaine  houleversee*  jusqu’a  l  em¬ 
placement  du  village  de  Klock-Klock,  a  l1  entree  du  ravin,  pres  de 
cette  eollinc  oil  so  ereusaient  les  labyrintlies  dont  il  ne  restait  aueun 
vestigo...  OuF..  toutcela  auraifc  du  nous  tenir  en  eveil,  fair©  naitre 
—  on  moi  an  moms  —  la  pen  sec  que  ce  Hunt  avait  pu  etre  mele  aux 


aventurcs  dJ  Arthur  Pym 1 . . . 

Eh  biciij  non  seulement  le  capitaine  Len  Guy,  mais  aussi  son  pas- 
sager  Jeorling  avaient  unc  tale  sur  Fod  I ,  Je  Favoue,  nous  etions 
deux  aveugles,  alors  que  certain cs  pages  du  livre  d’Edgar  Poe 
auraient  du  nous  rendre  Ires  clairvoyants! 

En  somme ,  il  n  y  avait  pas  a  mettre  en  doute  que  Hunt  fut  reellc- 
ment  Dirk  Peters.  Quoique  plus  vieux  de  onze  ans,  il  etait;  encore 
tel  que  1'avait  depeint  Arthur  Pym.  11  cst  vrai,  F aspect  feroce  dont 
parle  le  redt  n'existait  plus,  ets  d'ailleurs,  d’apres  Arthur  Pym  lui- 
memo,  ce  n"  etait  qu*  «  unc  ferociie  apparent©  ».  Done,  au  physique, 
rieu  de  change,  —  la  petite  taillc,  la  puissante  musculature,  les 
membres  «  coules  dans  un  moule  hercuI4en  »,  ct  scs  mains  «  si 


epaisses  ct  si  larges  qu  elles  avaient  a  peine  conserve  la  forme  hu- 
maine  et  ses  bras  et  ses  jambes  arquees,  et  sa  tete  d  une  grosseur 
prodigieuse,  et  sa  bouche  fendue  sur  toute  la  largcur  do  la  face,  el 
«  ses  dents  longues  que  les  Icvres  ne  recouvraient  jamais  memo  par- 
tie!  lement  ».  Je  le  repete,  ce  signalement  sappliquait  a  notre  recrue 
des  Falkland^.  Alais  on  ne  retrouvait  plus  sur  son  visage  cette 
expression  qui,  si  elle  etait  le  symptome  de  la  gaiete,  ne  pouvait 
etre  que  «  la  gaiete  d’un  demon!  » 

En  el'fetj  le  metis  avait  change  avec  Fage,  Fexporienee,  les  a-coups 
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tie  la  vie,  les  terribles  scenes  auxquclles  il  avait  pris  part:  —  inci¬ 
dents,  comme  le  dit  Arthur  Pym,  «  si  completoment  en  dehors  du 
rcgistre  de  rexperience  et  ddpassant  les  homes  do  la  credulite  des 
bommes  »,  Oui!  ccttc  rude  lime  des  epreuves  avait  profondement 
use  le  moral  de  Dirk  Peters!  N' imports!  c'etait  Lien  le  fidcle  com  pa- 
gnon  auqucl  Arthur  Pym  avait  souvent  du  son  saint,  ce  Dirk  Peters 
qui  Paimait  comme  son  fils,  et  qui  n*  avait  jamais  perdu,  non!  jamais, 
1'espoir  do  lc  retrouver  quelque  jour  au  milieu  des  affreuses  solitudes 


de  rAntarctide! 

Maintenant,  pourquoi  Dirk  Peters  so  cacliait-il  aux  Fa  Ik  lands  sous 
le  nom  de  Hunt,  pourquoi,  depuis  son  embarquement  sur  Yllathr&ne, 
avait-il  term  a  conserver  cet  incognito,  pourquoi  n’avoir  pas  dit  qui 
il  etait,  puisqu’il  connaissait  les  intentions  du  capitaine  Len  Guy. 
dont  tous  les  efforts  allaient  tend  re  a  sauver  scs  compatriot  es  on 


suivant  Pitineraire  de  la  Jana?... 

Pourquoi?.*.  Bans  doute  parce  qu’il  craignait  quo  son  nom  fut  un 
objet  ddiorreur!.*.  En  eflct,  n‘etail-cc  pas  celui  dc  Thommc  qui 
avait  etc  mole  aux  cpou  van  tables  scenes  du  Grampus  . .  qui  avail 
frappe  le  matelot  Parker..,  qui  s’ etait  nourri  de  sa  chair,  desaltere 
de  son  sang!...  Pour  qu  i)  cut  revolt?  son  nom,  il  fallait  qu  il  esperSt 
que,  grace  a  cette  revelation,  YHalbrame  tenteralt  de  retrouver 
Arthur  Pym ! ... 

Ainsi,  apres  avoir  vecu  quelques  annees  dans  1  Illinois,  si  le  metis 


etait  venu  s' installer  aux  Falklands, 


c'etait  avec  Pintention  de  saisir 


la  premifere  occasion  qui  s’offrirait  a  lui  de  ret  oil  me  r  dans  !os  mers 
antarctiques.  En  embarquant  sur  YHalhvane,  il  eomptait  decider  le 
capitaine  3  ..on  Guy,  lorsquhl  aurait  recueilli  scs  compatriotes  sur  rile 

4 

Tsalal*  a  s’clever  vers  de  plus  hautes  latitudes,  a  prolonger  r expe¬ 
dition  ait  profit  d’Arthur  Pym?,.,  Et  pour  tan  t.  que  cet  in  fortune, 
apres  onze  ans,  fut  de  ce  mondc,  quel  homme  de  bon  sens  cut  voulu 
Pad  me  tire?...  Au  moins,  l1  existence  du  capitaine  William  Guy  et  do 
scs  compagnons  etait-elle  assurec  par  les  rcssources  de  File  Tsalal, 
ct,  d  ailleurs.  les  notes  de  Patterson  aflirmaient  qu  ils  s  y  trouvaieni 
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encore  lorsqu’il  F  avail  quittce . ,  *  Quant  a  Fexistence  d1  Arthur 
Pym... 

Neanmoinsj  dev  ant  cetto  affirmation  de  Dirk  Peters,  —  laquello, 
je  dois  en  convenir,  ne  reposait  sur  rien  de  positif,  "  mon  esprit  no 
se  rcvoltait  pas  com  me  il  aura  it  du  lc  faire .  Non!,  .  Etlorsquelc 
metis  eria  :  «  Pym  n'est  pas  morh. .  Pym  est  la,,.  II  ne  faut  pas 
abandonner  le  pauvre  Pym !  ;>  co  cri  ne  laissa  pas  dc  me  causer  un 
trouble  profond  ... 

Et  alors,  jc  songeai  a  Edgar  Poe,  et  je  me  demandais  quelle 
scrait  son  attitude,  peut-etre  son  embarras,  si  lllalbrane  ramenait 
cclui  dont  il  avait  annonce  la  mort  «  anssi  soudaine  que  deplo¬ 
rable!...  » 


Deci  dement,  depuis  quo  j  avals  resolu  de  prendre  part  a  la  cam- 
pagne  de  l  llalbrane,  je  n  etais  plus  le  memo  hommo,  —  Fhommc 
pratique  et  raison n able  dT  autrefois,  Comment,  a  propos  d’ Arthur  Pym, 
voici  quo  je  sentais  mon  occur  bat t re  comm©  hattait  cclui  de  Dirk 
Peters!..,  Quitter  File  Tsalal  pour  revenir  au  nord,  vers  FAtlan- 
tique,  1  idee  me  prenait  que  c  eut  etc  sc  decharger  d  un  devoir 
d'lnimanite,  le  devoir  d  uller  au  secours  cFun  mallieureux,  aban¬ 
don  ne  dans  les  deserts  glares  de  l'Antarctide!.,.. 


Il  estvrai,  demander  au  capitaine  Lcn  Guy  d’engager  la  goelcttc 
plus  avant  dans  cos  mers,  obtenir  ce  nouvel  effort  de  F  equipage, 
apres  tant  de  dangers  deja  braves  en  pure  perte,  c  cut  etc  s'exposcr 
a  un  rot  us,  et,  au  total,  il  ne  m  appartenait  pas  d'intervenir  en  cetto 
occasion.?...  Et,  cepcndant,  jc  le  sentais,  Dirk  Peters  comptait  sur 
moi  pour  plaider  la  cause  dc  son  pauvre  Pym! 


Un  assez  loii£ 


silence 


avail  suivi  la  declaration  du  metis. 


son  ne,  h  coup  sur,  ne  songeait  a  suspecter  sa  vdracito.  Il  avait  dit  : 
c<  Jc  suis  Dirk  Peters;  il  etaitDirk Peters.  » 

En  cc  qui  concernait  Arthur  Pym,  qu  il  ne  fut  jamais  rcvemi  en 
Amerique,  qu’il  eut  etc  separe  de  son  compagnon,  puis  entraine 
avec  le  canot  tsal  alien  vers  les  regions  du  pole,  ecs  laits  eta  ion  L 
admissible©  cn  eux-m ernes,  et  rien  n’autorisait  a  croirc  c[uc  Dirk 
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Peters  n'eut  pas  dit  la  verite.  Mais,  qu1  Arthur  Pym  fut  encore  vi- 
vantj  comma  1c  declarait  le  metis,  quo  le  devoir  s’imposat  de  so 
lancer  a  sa  recherche,  comma  il  1c  dcmandait,  de  s'exposer  a  tant 
de  nouveaux  perils,  c^etait  une  autre  question. 

Toutefoig,  resolu  a  soutenir  Dirk  Peters,  mais  craignant  de  m’a- 


vancer  sur  un  terrain  ou  j’eussc  risque  d’etre  battu  des  le  debut,  je 
ravins  a  ['argumentation  tres  acceptable,  en  somme,  qui  remettait 
on  cause  le  capitaine  William  Guy  efc  ses  cinq  matelots  dont  nous 


rTavions  plus  trouve  trace  aide  Tsalah 

«  Mes  amis,  d is- je,  avant  dc  prendre  un  parti  dellnitif,  il  est  sage 
d'envisager  la  situation  de  sang-froid.  No  scrait-co  pas  nous  preparer 
t  Totem  cl  $  regrets,  do  cuisanls  remords,  quo  dabandonner  noire 
expedition  au  moment  peut-etre  ou  ellc  avail  quel  qua  chance  d'a- 
boutir?,*,  Reflechissez-y,  capitaine,  ot  vous  aussi,  mes  compagnons, 
Ilya  mo  ins  de  sept  mois,  vos  compatriotes  out  etc  busses  en  pleinc 
vie  par  1’ infortune  Patterson  sur  Tile  Tsalal!...  S’ils  y  efeaient  a  cetto 
epoque,  e’est  que  depuis  onze  ans,  grace  aux  resources  do  Tile,  ils 
avaient  pu  assurer  leur  existence,  n'ay&nt  plus  a  redouter  ccs  insu- 
laires,  dont  une  parfcie  avait  succombe  dans  ties  circonstances  que 
nous  ne  eonnaissons  pas  et  dont  I  autre  s’dtait  probable m cut  trans¬ 
porter  sur  quelque  i le  voisine...  Ccci  est  Tevidcncc  memo,  et  jo  ne 
vois  pas  ce  quo  Ton  pourr&it  objector  a  ce  raisonnemeut.,,  » 

A  ce  que  je  venais  de  dire,  person  ne  ne  rdpondit :  il  ny  avait  rien 


u  repond re, 

if  Si  nous  n’avons  plus  rencontre  ]o  capitaine  de  la  Jane  et  les 
siens,  repris-je  en  m’animant,  e'est  que,  depuis  le  depart  de  Patter¬ 
son,  ils  ont  etc  contraints  d’abandonner  Tile  Tsalah. *  Pour  quel 

motif?..*  A  mon  avis,  o’ est  pare©  qua  le  tremhlement  dc  terra  Y  avait 

* 

si  profondement  boulevorsee  qu’elle  etait  do  venue  inhabitable.  Or, 
il  lour  aura  suffi  d  une  cmbarcation  indigene  pour  gagner  avec  le 
courant  dti  nord,  soil  une  autre  ile,  soit  quelque  point  du  continent 
antarctiquc*,.  Quo  les  choses  so  soient  passees  ainsi,  jc  ne  crois 
pas  trop  m’avancer  en  T affirmant.*.  En  tout  cas,  cc  que  je  sais,  cc 
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quo  jo  repete,  c’est  que  nous  n'aurons  rien  fait,  si  nous  ne  conti¬ 
nuous  pas  ties  reoherches  dcsquclles  depend  le  salut  de  vos  compa- 
triotes?  ?> 

J  mterrogeai  du  regard  mon  auditoire,, .  Je  n*en  oh  tins  aucuno 
reporase... 

Le  capitaine  Len  Guy,  en  proie  ala  plus  vivo  emotion,  courbait 
la  tote,  car  il  sentait  que  javais  raison,  que  j’indiquais,  en  invoquant 
les  devoirs  de  Hiumanite,  la  seule  conduite  qu  cussent  k  tenir  des 
gens  de  cceur! 

«  Et  de  quo!  s’agit-il?  declarai-jc,  a  pres  un  court  silence  ;  de  fran- 
cliirquelques  degres  en  latitude,  ct  cela,  lorsqu©  lamer  cat  navigable, 
quand  la  saison  nous  assure  deux  mois  de  beau  temps  et  que  nous 
n’avons  rien  a  red outer  dc  l’hivcr  austral,  dont  je  ne  vous  demande 
pas  de  braver  les  riguoura!...  Et  nous  hesiterions,  alors  que  VJIal- 
brane  est  largcment  approvisionnee,  que  son  equipage  cst  valid?, 
qu’il  est  an  complet,  qu'aueuno  mala  die  ne  sTest  introduite  a  bordl... 
Nous  nous  eUrayerions  de  dangers  imaginaires!  ,,  Nous  n'aurions 
pas  le  courage  d’aller  plus  avant...  la..,  IaL.,  » 

EL  je  montrais  1  horizon  du  sud,  tandis  que  Dirk  Peters  lc  mon- 
trait  aussi,  sans  prononce r  unc  parole,  d\m  geste  imperatif  qui 
pari  ait  pour  lui ! 

Toujours  les  yeux  restaient  fixes  sur  nous,  et,  cctte  fois  encore, 
pas  dc  reponse ! 

Assurement,  la  goelette  saurait,  sans  trop  d' imprudence,  s 'a ven¬ 
turer  a  travers  ces  parages  pendant  huit  a  neuf  semaines.  Nous 
ne  lions  qu’au  26  decembre,  ct  e’est  cn  Janvier,  en  fevrier,  en  mars 
memo,  cine  les  expeditions  anterieures  avalent  ete  entreprises,  — 
eelles  dc  Bellingshausen,  de  Biscoe,  de  Kendal,  de  Weddell,  lesqucls 
avaient  pu  remet tre  le  cap  au  nord.  avant  que  le  froid  lour  efit  ferme 
toutc  issue.  En  outre,  si  lours  navires  no  s’etaient  pas  engages  aussi 
haut  dans  les  regions  australes  qu  i!  s'agissait  pour  Y  Halbrane  de  lo 
laire,  ils  n’avaient  point  etc  favorises  eomme  nous  pouvions  esperer 
de  l’etre  en  ces  circonsiances... 
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Je  fis  valoir  ces  divers  arguments,  guetant  une  approbation  dont 
personne  ne  voulait  accepter  la  responsiabilit&. .. 

Silence  absolu,  tous  yeux  baisses... 

Et,  cependant,  je  navais  pas  prononce  une  seule  fois  le  noin  d'Ar- 
thur  Pym,  ni  appuye  la  proposition  dc  Dirk  Peters.  (Test  alors  que 
des  haussements  depaules  nbauraicnt  repondu.,,  et  peut-elre  des 
menaces  contre  ma  personne! 

Je  me  deni  an  dais  done  si,  oui  ou  non,  j’avais  reussi  a  faire  penetrer 
ehcz  mes  eompagnons  cette  foi  dont  mo n  ame  etait  pleine,  lorsque 

10  capitaine  Len  Guy  prit  la  parole  : 

u  Dirk  Peters,  dit-il,  affirmes-tu  qu  Arthur  Pym  et  toi,  apres 
votrc  depart  de  Tsalal,  vous  avez  entrevu  des  terres  dans  la  direc¬ 
tion  du  sud?.,, 

— -  Oui...  des  terres...  repondit  le  metis.,,  iles  ou  continent.,, 
comprenez-moi...  et  c'est  la.,,  je  crois...  je  suis  sur.«.  que  Pym...  le 
pauvre  Pym.,.  attend  que  Ton  vienne  a  son  secours... 

—  La  ou  attendant  peut-etro  aussi  William  Guy  et  see  compa- 
gnons..  ,  »  m  ecriai-je,  alltt  de  ramener  la  discussion  sur  un  meilleur 
terrain. 

Et,  de  fait,  ces  terres  entrevues,  e  etait  un  but,  un  but  qu’il  serait 
facile  d'atteindre ! . . .  L  ifalbrane  ne  navigucrait  pas  a  raven  t  urc, « 
EIlc  irait  Ih  oil  il  etait  possible  que  se  fussent  refugiis  les  survivants 
de  la  Jane!.,, 

Le  capitaine  Len  Guy  ne  reprit  pas  la  parole,  sans  avoir  refleclii 
quelques  instants. 

«  Et,  au  dela  du  quatre-vingt-quatrieme  degre,  Dirk  Peters,  dit-il, 
est-ce  vrai  que  bhorizon  etait  forme  par  ee  rideau  do  vapours  dont 

11  est  question  clans  le  recit?...  L'as-tu  vu...  do  tes  yeux  vu...  et  ces 
cataractes  aerie  nneg...  et  ce  gouffre  a  travers  lequel  s'osfc  perdue 
l’embarcation  d’ Arthur  Pym?...  » 

Apres  nous  avoir  regardes  les  uns  les  aulres,  le  m4tis  secoua  sn 
ltossc  tete. 

«  Jo  ne  sais...  dit-il.  Que  me  demandez-vous,  capitaine?,..  LTn 
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rideau  de  vapeurs?**.  Oui„.  peut-etre.*.  et  aussi  des  apparcnces  de 
tcrre  vers  lc  siul. . .  » 

Evldemment,  Dirk  Peters  n’avait  jamais  lu  le  livre  cV  Edgar  Poe, 
cfc  il  est  memo  probable  qu  il  ne  savait  pas  lire,  Apres  avoir  commu¬ 
nique  le  journal  d' Arthur  Pym>  il  ne  s'etait  plus  inquicte  de  sa  publi¬ 
cation*  Retire  dans  T Illinois  dabord,  aux  Falkland^  ensuite,  il  ne  sc 
doutait  guerc  du  bruit  cju'avait  fait  1  ouvrage  ni  du  fantastique  et 
mvraiscmbiablc  denouement  donne  par  notre  grand  poete  a  ces 
et  ranges  aventures 

Et,  d'aillcurSj  ne  se  pouvait-il  qu’Arthur  Pym,  avec  sa  propension 
au  surnaturel,  cut  cm  voir  cos  clioses  prodigious es,  uniquement 
dues  a  sa  trop  imaginative  cerebrallteL.* 

AlorSj  et  pour  la  premiere  fois  depuis  le  debut  de  cette  discussion, 
la  voix  de  Jem  West  sc  fit  entendre,  Le  lieutenant  setait-il  range 
a  mon  opinion,  mcs  arguments  Favaient-iLs  ebranld,  conclurait-il 
pour  la  continuation  de  la  campagne,  jo  n’aurais  pu  1c  dire.  Dans 
tons  les  cas,  il  se  borna  a  demander  : 

«  Capitaine*..  vos  ordres?*..  » 

Le  capitaine  Lon  Guy  se  retourna  vers  son  equipage.  Aneiens  et 
nouveaux  lentouraient,  tandis  quo  lo  sealing-master  Hearne  restait 
tin  pen  en  arriere,  pret  a  intervenir,  s  il  jugeait  son  intervenlion 
necessairc. 

Le  capitaine  Len  Guy  intorrogea  du  regard  le  bosseman  et  ses 
catnarades,  dont  le  devoucment  lui  etait  acquis  sans  reserve.  Re- 
leva-t-il  dans  lour  attitude  une  so  tie  d’  acquiescement  a  la  conti¬ 
nuation  du  voyage}  je  ne  sals  trop,  car  j'entendis  ces  mots  chu- 
cliotes  entre  ses  levres  : 

«  All!  s’il  no  depcndait  quo  de  moi,.,  si  tons  m  assuraient  do  leur 

concours !  » 

En  ©Clot,  sans  une  entente  commune,  on  no  pouvait  se  lancer 
dans  de  nouvellos  re  che  robes. 

Hearne  prit  alors  la  parole,  —  rudement. 

Capitaine,  dit-il,  voila  deux  mois  passes  que  nous  avons  quitte 
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les  Falkland^..  Or,  mes  compagnons  onfc  ete  engag4s  pour  line  navi¬ 
gation  qui  ne  devait  pas  les  conduire*  au  del  a  tic  la  banquise,  plus 
loin  que  File  Tsalal... 

—  Cola  n'est  pas!  s’ecria  le  capitaine  Lcn  Guy,  sur excite  par  eette 
declaration  dc  Hearne,  Non,.,  cola  nTest  pas!.,-  Je  vous  ai  rcerutes 
tons  pour  imc  camp  ague  que  j’ai  le  droit  do  poursuivre  jusqu'ou  il 
me  plairal 


—  Pardon,  capitaine,  reprit  Hearne  dun  ton  sec,  mais  nous  voici 
la  oil  aucun  navigateur  n  est  encore  arrive,.,  oil  jamais  un  navire  ne 
s'est  risque,  sauf  la  Jane ...  Aussi,  mes  oamarades  et  moi,  nous 
pen  sons  qu  il  com  lent  dc  rctournor  aux  Falkland^  avant  la  mau- 
vaise  saison,..  Do  la,  vous  pourrez  revenir  a  Tile  Tsalal  et  mO me 
remonter  jusqu'au  pole...  si  cela  vous  plait!  » 


Un  murmure  approbatif  se  fit  entendre.  Nul  doute  que  le  sealing- 
master  ne  traduisit  les  sentiments  do  la  majority  qui  ctait  pr4ci- 
sement  oomposee  des  nouveaux  dc  lequipage,  AHer  eon t re  lour 
opinion,  cxiger  Fobeissance  de  ces  hommes  mal  disposes  it  obeir, 
ct,  dans  ces  conditions,  s’aventurcr  a  travers  ics  lointains  parages 
de  l’Antarctidc,  e'eut  etc  acte  dc  temerite,  —  plus  memo,  —  actc  do 
folie,  qui  aura  it  amene  quelque  catastrophe. 

Dependant  Jem  West  intervint,  on  sc  portant  sur  Hearne,  auquel 
il  dit  d  une  voix  menagante  : 

«  Qui  t’a  permis  de  parlor?... 

—  Le  capitaine  nous  interrogeait,*.  repllqua  Hearne.  J’avais  le 
droit  de  repondre,  » 

Et  ces  paroles  furent  prononcees  avee  une  telle  insolence  que  le 
lieutenant,  —  si  maitre  de  lui  d 'habitude,  —  allait  donner  fibre  cours 
a  sa  eolere,  lorsque  Ic  capitaine  Len  Guy,  1'  arret  ant  d  un  gestc,  s’en 


tint  a  dire  : 


tf  Cahne-toi.  Jem!,.,  Rien  k  faire,  a  moins  quo  nous  soy  o  ns  to  us 
d  accord !  » 

Puis,  sadressant  au  bosseman; 

«  Ton  avis.  Hurliguerly?.,. 
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—  Il  est  tree  net,  capitaine,  repondit  le  bossemnn.  J’oheirai  a  vos 
ordreSj  quels  qu'IIs  soient!.,.  C'est  notre  devoir  de  ne  point  aban- 
dormer  William  Guy  et  les  autres  tant  qu’il  reste  quelquc  chance 
de  les  sauvert  » 

Le  b  os  s  email  sNtrr  eta  an  instant,  tandis  que  plusieurs  des  matelote-, 
Drap,  Rogers,  Gratian,  Stern,  Burry,  faisaient  des  sign.es  non  equi¬ 
voques  d1  approbation. 

«  Quant  a  ce  qui  concern e  Arthur  Pym,.,  reprit-il, 

—  II  idest  pas  question  d’ Arthur  Pym,  repliqiia  avee  une  extreme 
vivacite  le  capitaine  Lon  Guy,  mais  de  mon  frerc  William,,,  de  ses 


eompagnons...  » 

Etf  co  mine  jo  vis  que  Dirk  Peters  alia  it  protester,  je  lui  saisis  le 
bras,  et,  bien  quil  fr4mit  de  colere,  11  se  tut. 

Non  !  ce  n'etait  pas  l’lieure  de  revenir  sur  lo  cas  d 'Arthur  Pym.  S  en 
her  'a  Pavenir,  etre  pret  a  pro  I  iter  des  aleas  de  cette  navigation, 
laisser  les  hommes  s’entrainer  eux-memes,  inconsciemment  —  on 
raome  instinctivement,  —  je  ne  pensais  pas  qu  il  y  out  alors  d'autre 
parti  a  prendre.  Toutefois  je  crus  devoir  venir  en  aide  a  Dirk  Peters 
par  des  moyens  plus  directs, 

Le  capitaine  Len  Guy  avait  continue  d’interroger  Fdqiiipage.  Ceux 
sur  lesquels  il  pourrait  compter,  il  void  ait  les  connaUre  nominative- 
merit.  Tons  les  ancicns  acquies cerent  a  ses  propositions,  et  s  en ga~ 
gerent  a  ne  jamais  discuter  ses  ordres,  a  le  suivre  aussi  loin  qu  it  lui 
conviendrait. 

Ces  braves  gens  furent  i mites  par  quelqucs-unos  des  re c rues,  — 
trois  seulement,  qui  etaient  de  national! to  anglai.se.  Neanmoins,  lo 
plus  grand  nombre  me  parut  se  ranger  a  ropinion  de  Hearne. 
Pour  eux  la  camp  ague  de  VHalbrane  etait  terminee  a  1’de  Tsalal. 
D  oii  relus  de  leur  part  de  la  continuer  au  deli,  et  demande  formelle 
de  mnettre  le  cap  au  nord,  afln  de  franehir  la  banquise  h  Pcpoquo 
la  plus  favorable  de  la  saison... 

11s  etaient  pres  d  une  vingtaine  a  tenir  ce  langage,  et  nul  doute 
que  le  scaling- master  cut  interprets  lours  veri tables  sentiments. 
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Or,  les  con  train  drc  quand  memo  a  preter  la  main  aux  manoeuvres 
de  la  goelette,  lorsqu’elle  sc  dirigerait  vers  le  sud,  e'eut  ete  les  pro- 
voquer  a  la  revolte. 

II  n’y  avait  plus,  afin  d'operer  un  revirement  chez  ccs  mate  lots 
travailles  par  Hearne,  qua  surexciter  leurs  convoitises,  a  feire  vibrer 
la  corcle  de  r  in  tore  t. 

Je  repris  done  la  parole  et,  chune  voix  fermc,  qui  n’cut  autorise 
personne  a  douter  du  serieux  de  ma  proposition  ; 

«  Alarms  de  VH&lbr&ne,  tlis-je,  ecoutez-moi  !*,•  Ain  si  que  divers 
Etats  rout  fait  pour  les  voyages  de  ddcouverte  dans  les  regions  po- 
laircs,  j’offre  uno  prime  a  l^quipage  de  la  go^Ietteh,.  Deux  mille 
dollars  vous  scront  acquis  par  degre  au  dela  du  quatre-vingt-qua- 
trieme  parallele !  » 

Pres  de  soixante-dix  dollars  a  chaquc  homme,  cela  no  laissait  pas 
d'etre  tent&nt* 

Je  sentis  quo  j'avais  touche  juste* 

\ 

«  Get  engagement,  ajoutai-je,  je  vais  le  signer  au  capitaine  Lcn 
Guy,  qui  sera  votre  mandataire,  ot  les  sommes  gagnees  vous  scront 
versees  4  votre  re  tour,  qucllcs  que  soient  les  conditions  dans  les- 
quelles  il  so  sera  accompli.  » 

J'attendis  Tcffet  de  cette  promesse  et,  je  do  is  lc  dire,  ce  no  fut  pas 
long. 

<(  Hurrah L..  »  eria  le  bosseman,  afin  de  donner  1  elan  a  ses  cama- 
rades,  qui,  presque  unanimement,  joignirent  leurs  hurrahs  aux  siens, 

I  learn  c  ne  fit  plus  aucunc  opposition.  II  lui  serai  t  to  uj  ours  loisihle 
d  aviser,  lorsquc  de  mcilleures  circonstances  se  presentcraicnt. 

Le  pacte  etait  done  conclu,  ot,  pour  a r river  a  mes  fins,  j'cusse 
sacrifie  une  sorame  plus  forte, 

II  est  vrai,  nous  notions  qu’a  sept  degree  du  polo  austral,  et,  si 
VHalhrme  devait  s’elevcr  jusque-Ia,  il  ne  m  en  oouterait  jamais  que 
quatorze  mille  dollars! 
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*  Ferre  par  t  Libor  d  Levant  t  »  (  Page  358.  ) 


III 

IjE  GROUPS  DISPARU. 

i  )cs  la  premiere  lieure .  Ie  vendredi  27  dJccmbrc  ,  V I kilbrane 
reprit  la  mer,  cap  au  sud-oucst. 
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Le  service  du  bord  march  a  com  me  d'habitude  avoc  la  meme 
obeissancc,  la  memo  rogularite,  11  no  comportait  alors  ni  dangers  ni 
fatigues.  Lc  temps  etait  to uj ours  beau,  lamer  to  u jours  cailme.  Si  ces 

4 

conditions  no  changeaient  pas,  les  germes  d’insubordination,  —  je 
Pcsperais  du  mo  ins,  —  nc  trouveraient  pas  a  $e  developper.  et  les 
difficultes  no  vicmlraient  pas  de  ec  chef.  D  aillcurs,  lc  cerveau  tra¬ 
vail  le  pen  chez  Ics  natures  grossicres.  Des  homines  ignorants  ct 
cupidcs  nc  s'abandonncnt  guere  aux  hantises  de  1' imagination.  Con¬ 
fines  dans  le  present,  Pavenir  n’rst  point  pour  Les  prcoccupcr.  Sent 
le  fait  brutal,  qui  les  met  on  face  de  la  realite,  pout  les  tirer  dc  leur 
insouciance. 

Ce  fait  se  produirait-il 

En  ce  qui  cone  erne  Dirk  Peters,  son  idcnlitc  recon  nue,  il  nc  de- 
vait  rien  changer  a  sa  maniore  d'etre,  il  resterait  aussi  pen  comma- 
nicatif?  Jc  dois  noter  que,  depuis  eetto  revelation,  P  equipage-  nc 
par  ut  lui  temoigner  aucune  repugnance  a  prop  os  des  scenes  du 
Grampus,  excusable^  apres  tout,  etant  denudes  les  circon  stances... 
Et  puis,  pouvait-on  ouhlier  que  lc  metis  avait  risque  sa  vie  pour 
sauver  celle  dc  Martin  Holt?...  N  can  mo  ins.  il  allait  continuer  dc  se 
tenir  a  part,  m-angeant  dans  tin  coin,  dormant  dans  un  autre,  «  navi- 
guant  an  large  »  de  1  equipage ! .  - .  Avait- il  done,  pour  se  conduire 
dc  la  sorte,  quelqu'autre  motif  que  nous  ne  connaissions  pas,  que 
Pavenir  nous  apprendrait  peut-etre?... 

Cos  vents  persistants  de  la  parti e  du  nord,  qui  avaient  pousse  la 
Jane  jusqu'a  Tile  Tsalal  et  le  eanot  d' Arthur  Pym  a  quelques  degree 
au  dcla,  favorisaient  la  marche  de  noire  goeletfce.  Amitres  a  babord. 
ct  grand  largue,  Jem  West  put  la  couvrir  de  toile,  en  utilisant  cettc 
brise  fraiche  etrdguliere.  Notre  etravo  fendait  rapidement  res  caux 
transparentes,  ct  non  laitcuses,  qui  sc  dentelaient  d  im  long  sillage 
blanc  a  Parriere. 

Apres  la  scene  dc  la  veille,  le  capitaine  Len  Guy  avait  etc  prendre 
quelques  heures  de  repos.  Et  ce  repos,  de  quell  cs  obsedantes  pen- 
secs  il  avait  du  ctre  trouble,  —  dune  part,  I'espdrance  attacliee  a  dc 
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nouvelles  rechcrches,  do  FautrCj  la  responsabilitc  d’une  telle  expe¬ 
dition  a  travers  FAntarctidc! 


Lorsque  je  le  rencontrai,  lc  lendemain,  sur  le  pont,  alors  que  le 


lieutenant  alia  it  et  venait  a  Farrierc,  il  nous  appela  tons  les  deux  pres 


do  luL 

«  Monsieur  Jeorling,  me  dit-il,  cetait  la  mort  dans  Paine  quo  je 
m’etais  resolu  a  ramonor  notre  goeletfce  versle  nordL..  Je  sentais  quo 
je  n’avais  pas  fait  tout  ee  que  je  dovais  faire  pour  nos  malheureux 
compalriotcs !.  .*  Mais  jo  comprenais  Lien  que  la  majorite  de  FequL 
page  scrait  centre  moi,  si  je  voulais  Fentrainer  au  deli  de  File  Tsalal. .. , 

—  En  effetj  capital  ne,  rcpondis-jc,  un  commencement  df  in  disci¬ 
pline  s'est  produit  a  bord  et  peut-otre  unc  rcvolte  cut-elle  fmi  par 
eclat  er... 

—  Rcvolte  dont  nous  aurions  eu  raison,  repliqua  froidement  Jem 
West,  ne  fut-cc  qu'en  cassant  la  tetc  a  ce  Hearne,  qui  nc  cessc 
d1  exciter  les  matins. 

—  Et  tu  aura  is  bicn  fait,  Jem,  declara  le  capital  lie  Leu  Guy. 
Seuleirlent,  justice  faite,  que  fut  devenu  r accord  dont  nous  avons 


besom?.,. 

—  8oit,  capitaine,  dit  lc  lieutenant.  Mieux  vaut  que  les  choscs  sc 
soient  passecs  sans  violence!...  Mais,  a  raven  ir,  que  llearne  prenne 
garde  a lui! 

Scs  compagnons,  tit  observer  le  capital  ne  Lcn  Guy*  sent  main- 
tenant  appates  par  les  primes  qui  leur  ont  etc  promises.  Le  desir  du 
gain  les  rendra  plus  endurants  et  plus  souples*  La  generosite  de 
M*  Jeorling  a  reussi  la  oil  nos  prieres  eussent  echoue,  sans  doutc... 
Je  Fen  remercie... 


—  Capitaine,  dis-jo,  lorsque  nous  etions  aux  Falkland#,  je  vous 
avals  fait  connaitre  mon  desir  de  m’assorier  pecuniairement  a  votre 
entreprise.  L'occasion  s'est  presentee,  je  Fai  saisie,  ct  je  nc  me- 
rite  aucun  rcmerciemcnt,  Arrivons  au  but...  sauvons  votre  ire  re 
William  et  les  cinq  matclots  de  la  Jane...  Cost  tout  cc  que  je  dc- 
UKUldc.  )> 
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Le  capitaine  Lea  Guy  me  tendit  une  main  que  j e  serrai  cordialc- 
ment. 

«  Monsieur  Jeorling,  fjouta-t-il,  vous  avez  remarque  que  VHal- 
brana  ne  porte  pas  cap  au  sud,  bien  que  los  terres  entrevues  par 
Dirk  Peters,  —  ou  tout  au  moins  des  apparenoes  do  terre,  —  soient 
situecs  dans  celte  direction-.. 

—  Je  lpai  remarqud,  capitaine. 

—  Et,  a  ee  prop  os,  dit  Jem  West,  n’oublions  pas  que  le  recit 
d1  Arthur  Pym  no  contient  rien  de  relatif  a  cos  apparences  de  terre 
dans  lc  sud,  ct  que  nous  en  somtnes  red  nils  aux  scutes  declarations 
du  metis. 

— ■  CTcst  vrai,  lioutcnant3  ai-je  repondu,  Mais  y  a-t-il  lieu  de  sus- 
pecter  Dirk  Peters?..,  Sa  conduite,  depuis Eembarquement,  n’est-ellc 
pas  pour  inspirer  toute  con  fiance 

—  Je  nTai rien  a lui  reprocher  au  point  de  vue  du  service...  repliqua 
Jem  West. 


—  Et  nous  no  mettons  en  doute  ni  son  courage  ni  son  honnetetd, 
declara  le  capitaine  Len  Guy.  Non  seulement  la  manicrc  dont  il  s'est 

comporte  a  bord  de  Y Ilalbr&ne,  mais  aussi  tout  ce  qu'il  a  fait,  iorsquul 

*■ 

mtviguait  a  bord  du  Grampus  d’abord,  do  la  Jane  ensuite,  justifient 
la  bonne  opinion... 

— -  Qu  il  merit e  assurement!  »  ai-je  ajouto. 

Et  je  no  sais  pour  quo  is  j’etais  enclin  a  prendre  la  defense  du  metis. 
Etait-ce  done  puree  que*  — je  le  pressentais,  —  il  lui  restait  un  role 
h  joucr  au  ©ours  dc  cottc  expedition,  parce  qu’il  sc  eroyait  assure 
de  retrouver  Arthur  Pym.,,  auquel  dccidenient  jo  m’interessais  a 
nden  etomier? 

JJen  conviens,  toute fois,  e’etait  en  ce  cjui  concernait  son  anclen 
compagnon  quo  les  idees  de  Dirk  Peters  pouvaient  paraitre  pous- 
sccs  jusqu  a  Pabsurde.  Le  capitaine  Len  Guy  ne  Laissa  pas  de  le  sou- 


lignor. 

«  Nous  ne  devons  pas  Toublicr,  monsieur  Jeorling,  dit-il,  lc  metis 
a  conserve  l'espoir  qu’ Arthur  Pym,  apres  avoir  etc  entraine  a  travers 
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Dirk  Paters,  debout  u  l*arrL6re...  (Page  JTD.) 


la  mer  antarctique,  a  pu  aborcler  sur  quelque  terra  plus  meridio* 
nale,.,  oil  il  scrait  encore  vivanfc!.., 

—  Vivant...  depuis  onze  annees,„  dans  ces  parages  polairesL., 
rdpartit  Jem  West. 

—  (Test  as^ez  difficile  a  admettre,  je  Vavoue  volontiers,  capita  ine, 

repliquai-je,  Et  pourtant,  li  bien  reflechir,  serait-il  impossible 

» 

qu  Arthur  Pym  cut  rencontre 7  plus  au  sud>  une  ile  semblable  a  cette 
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Tsalal,  ou  William  Guy  et  scs  ©ompagnons  out  pu  vivre  pendant  I e 
memo  temps?*., 

—  Impossible,  non,  monsieur  Jeorling,  probable,  je  nc  le  crois 
guere  i 

—  Et  mcmcj  repliquai-jc,  puisque  nous  en  somines  aux  hypotheses , 
pourquoi  vos  eompatriotes,  apres  avoir  abandonne  Tsalal,  et  entrai- 
nos  par  le  memo  courant,  n’auraient-ils  pas  rejoint  Arthur  Pym  la 
oil  peut-etre,*.  » 

Je  n'achevai  pas,  car  cette  supposition  n'eut  pas  etc  acccptee,  quo! 
cjuc  je  pussc  dire,  et  il  n’y  avait  pas  lieu  ddnsister,  en  ce  moment, 
sur  le  projet  dialler  ala  recherche  d1  Arthur  Pym,  lofsqueles  homines 
do  la  Jane  seraient  rctrouves,  si  taut  est  qu’ils  dussent  1,'etrc. 

Le  capitam©  Lcn  Guy  revint  alors  au  but  do  cot  entretien,  et, 
comm©  la  conversation,  avec  ses  digressions,  avait  «  fait  pas  mal 
d'embardees  »,  dirait  le  bosseman,  il  convenait  do  la  remettre  en 
droit  chemin. 

cc  Je  disais  done,  reprifc  lc  capitaine  Lcn  Guy,  quo  si  jo  nai  pas 
domic  da  route  au  sud,  e’est  quo  mon  intention  est  do  reconnoitre 
d’abord  le  gisement  des  iles  voisincs  do  Tsalal,  ce  groupe  qui  est 
sifcuc  a  honest, ** 

—  Sage  idee,  approuvabjc,  et  peut-etre  acquerrons-nous,  en  visi¬ 
tant  ces  lies,  la  certitude  que  le  tremblement  do  terro  s’est  produit 
a  imo  date  recente.** 

—  Recent©.**  cela  iTest  pas  douteux,  affirma  le  capitaine  Lcn 
Guy,  et  posterieure  au  depart  de  Patterson,  puisque  le  second  dc  la 
Jane  avait  laisse  ses  compatriotes  sur  Tile  I  » 

On  lc  sail,  et  pour  quelles  serieuses  raisons,  notre  opinion  n'avait 
jamais  varie  a  cet  egard. 

«  Est-cc  que,  dans  le  recit  d'Arthur  Pym,  demanda  Jem  West,  il 
n’eat  pas  question  d’un  ensemble  de  huit  iles?,,* 

—  Huit,  rdpondis-je,  ou  du  moms,  e'est  ee  quo  Dirk  Peters  a 
onto ndu  dire  au  sauvage  que  Tembarcation  entrainait  avec  son  com- 
pagnon  et  lui,  Ce  Nu-Nu  a  memo  pretondu  que  barchipfl  etait  gou- 
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verne  par  une  sortc  de  souveram,  un  roi  unique,  du  nom  de  Tsalcmon, 
qui  rcsidait  dans  la  plus  petite  des  lies,  et,  an  besoin,  le  metis  nous 
confirmera  cc  detail, 

—  Aussi,  reprit  le  capital  no  Len  Guy,  com  me  il  se  pourrait  quo  Ic 
trembloment  do  tcrrc  n'eut  pas  etendu  scg  ravages  jusqud a  ce  groupe 
et  qu  il  fut  encore  habite,  nous  nous  tiendrons  en  garde  acx  approa¬ 
ches  du  gisement,,. 

—  Qui  ne  saurait  ctrc  cloignc,  ajoutai-je.  Et  puis,  capita i no,  qui 
salt  si  voire  frere  et  scs  matelots  nauraient  pas  pris  refuge  sur  Tune 
de  cos  ilcs j> 

Evenlualite  admissible,  mais  peu  rassurante,  cn  somme,  car  ces 
pauvres  gens  fussent  retombes  entre  les  mains  do  ces  sauvages, 
donfe  ils  avaient  ete  debarrasses  durant  leur  sejour  a  Tsalab  Et,  puis 
pour  les  recueillir,  en  cas  que  leur  vie  cut  ete  epargnee,  V Halbrane 
nc  serai t-elle  pas  obligee  d'agir  par  la  force,  et  reussirak-elle  dans 
sa  tentative?... 

«  Jem,  reprit  le  capital  nc  Lcn  Guy,  nous  filons  de  liuit  a  neuf 
millcs,  et,  en  quelqucs  lieures,  la  terro  sera  sans  doutc  signalee.., 

donne  I’ordre  de  veillcr  avee  soin. 

» 

—  Cost  fait,  cap  it  nine. 

—  Il  y  a  un  horn  me  au  nid  de  pie?.., 

—  Dirk  Peters  lui-mSme,  qui  s’est  offert. 

■ —  Bien.  Jem,  on  petit  sen  fier  a  sa  vigilance,,, 

—  Et  aussi  u  scs  yeux,  ajoutai-je,  car  il  est  done  d’unc  vue  prodi- 
gieuse  !  » 

La  goelette  continua  de  courir  vers  l  oucst  jusqu'adixheures.  sans 
quo  la  voix  du  metis  sc  fut  fait  entendre.  Aussi  je  me  demandais  s  il 
cn  allait  ctre  de  cos  iles  comme  des  Auroras  ou  des  Glass  que  nous 
*vions  vainement  clierchees  entre  les  Falkland^  et  la  Nouvelle- 
Georgie,  Aucune  tumescence  rdcmergeait  a  la  surface  de  la  mcr, 
ailcun  lineament  ne  sc  dessinaifc  a  1’horizon.  Peut-etre  ces  lies 
etaient-clles  de  relief  peu  clove,  et  no  les  apcrcevrait-on  que  d  un 
ou  deux  mitles?,.. 
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D’aillcurSj  la  brise  moll  it  dune  maniere  sensible  pendant  la  ma¬ 
tinee.  Notre  goclcttc  fut  meme  drossde  plus  quo  nous  le  voulions 
parle  courant  du  sud.  Par  bonheur,  le  vent  reprit  vers  deux  heures 
dc  Fapres-midij  et  Jem  West  s’orientade  maniere  a  rogagner  ce  que 
la  derive  lui  avait  fait  perdre, 

Pendant  deux  hen  res  V Halbr&ne  tint  le  cap  en  cette  direction 
avec  une  vitesse  dc  sept  a  huit  milles,  et  pas  la  moindre  hauteur 
ifapparut  au  large. 

«  11  n'est  gubre  croj  able  que  nous  nayons  pas  attaint  le  gisement, 
me  dit  le  capitaine  Len  Guy,  car,  d’apres  Arthur  Pym,  Tsalal  appar- 
tenait  a  tin  groups  tres  vaste... 

—  II  nc  dit  pas  les  avoir  jamais  apergues  pendant  que  la  Jane 
etait  au  mouillage...  fis-je  observer. 

—  Vous  avez  raison,  monsieur  Jeorling.  Mais,  comma  je  iTestirae 
pas  a  mo  ins  de  cinquante  milles  la  route  que  Yllalbrane  a  pareourue 
depuis  ee  matin,  et  qiril  s'agit  dries  assez  voisincs  les  lines  des 
autres... 

—  Alors,  capitaine,  il  faudrait  en  conclure,  —  ce  qui  n’esfr  pas 
mvralsemblablc,  - —  que  1c  groupe  dTOu  dependait  Tsalal  a  dispam 
en  entier  dans  le  tremblement  de  terre... 

—  Terre  par  tribord  devant !  »  cria  Dirk  Peters. 

Tons  les  regards  se  porterent  tie  ce  cote,  sansrien  distinguer  a  la 
'  surface  de  la  mer.  H  cst  vrai,  poste  en  tete  du  mat  de  misaine,  le 
metis  avait  pu  aperccvoir  ce  qui  iv etait  encore  visible  pour  aucun  de 
nous.  All  surplus,  otant  donnee  la  puissance  de  sa  vue,  son  habitude 
d  interrogcr  les  horizons  du  large,  je  n'admettais  pas  qu'il  se  fut 
trompe. 

En  efTet,  un  quart  dheure  a  pres,  nos  lunettes  marines  nous  per- 
mi  rent  de  reconn  ait  re  quelqucs  Hots  epars  a  la  surface  des  caux, 
toute  rayee  des  obliques  rayons  du  sol  oil,  et  a  la  distance  de  deux 
ou  trois  milles  vers  1'ouest. 

Le  lieutenant  fit  amcner  les  voiles  hautes,  et  VHalbmne  resta  sous 
la  brigantine,  la  misaine-goelette  et  le  grand  foe. 
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Convonait-ilj  dcs  maintenant,  do  so  meltre  on  defense,  de  monter 
ies  armes  sur  !c  pent,  de  charger  les  pierriers,  de  hisser  Ies  filets 
d'abordage?*.*  Avant  de  prendre  ces  mesurcs  de  prudence,  le  capi- 
fame  Len  Guy  erut  pouvoir,  sans  grand  risque,  rallicr  le  gisement  de 
plus  pres. 

Quel  changement  avail  du  se  produire?  La  ou  Arthur  Pym  indi- 
quait  qu’il  existait  des  lies  spacieuses,  on  n'apercevait  qu’un  petit 
nombre  d'ilots  —  une  demi-douzaine  au  plus*  —  emerge  ant  de  link 

a  dix  toises... 

En  ce  moment,  le  metis,  qui  s’etait  laisse  glisser  le  long  du  gal- 
liauban  de  tribord,  sauta  sur  le  pont* 

«  Eli  bien!  Dirk  Peters,  tu  as  recount!  ce  groupe?,..  lui  demanda 
le  eapitaine  Len  Guy, 

—  Le  groupe?.,.  repondit  1c  metis  cn  sccouant  la  tote.  Non,*,  je 
n’ai  vu  que  cinq  ou  six  t6tes  d'ilots,,.  II  ny  a  la  quo  des  cailloux... 
pas  une  seule  lie  !  » 

En  effet,  quelques  pointes,  ou  plutot  quelques  sommets  arrondis, 
voila  tout  ce  qui  restait  de  cet  arch i pel  —  du  meins  de  sa  partie 
occidentals  II  etait  possible,  apres  tout,  si  le  gisement  embrassait 
plusieurs  degres,  que  le  tr emblement  de  terre  n'cut  aneanti  que  les 
lies  de  F Guest. 

C’est,  du  reste,  ce  quo  nous  nous  proposions  do  verifier,  lorsquc 
nous  aurlons  visite  cliaquc  Hot  ct  determine  a  quelle  date  aneienne 
ou  rdeente  remontait  la  .secousso  sismique  dont  Tsalal  portait  des 
traces  indiscutables, 

A  mesure  que  s’approchait  la  goelette  on  pouvait  aisemeot  recon¬ 
noitre  ces  miettes  du  groupe  presque  entierement  aneanti  dans  sa 
partie  occidentale.  La  superficiality  des  plus  grands  ilots  ne  depas- 
sait  pas  cinquante  a  soixante  toises  carrees,  et  ccllc  des  plus  petits 
n'en  comprenait  que  trois  ou  quatre.  Ces  derniers  formal ent  un 
semis  d’dcueils  que  frangoait  le  leger  rcssac  de  la  mcr, 

11  est  entendu  que  Vllalbvane  ne  devait  point  s’aventurer  atravers 
ecs  recks  qui  consent  menace  scs  flancs  ou  sa  quille.  Ellc  se  borne- 
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rait  a  fair©  Ig  tour  du  gisement,  afin  do  eonstater  si  rengloutissement 
do  1'archipel  avait  etc  com  plot.  Toutefoig,  il  scrait  necessaire  de  de¬ 
bar  quer  sur  quelques  points,  oit  il  y  aura  it  peut-Stre  des  indices  a 
recueillir. 

Arrive  a  une  dizaine  d'encablures  du  principal  Hot ?  le  capitame 
Lon  Guy  fit  donner  un  coup  de  sonde.  On  trouva  le  fond  par  vingt 
brasses,  —  un  fond  qui  devait  etre  le  sol  d'une  ilc  immergee,  dont  la 
par  tic  con  tr  ale  depassait  le  niveau  do  la  mor  dune  hauteur  de  cinq 
a  six  toises. 

La  goelett©  s’approcha  encore,  ct,  par  cinq  brasses,  envoys  son 
ancre. 

Jem  West  avait  songe  a  mettre  on  panne  pendant  le  temps  quo 
durerait  i1  exploration  dc  Pilot*  Mais,  avec  le  vif  courant  qui  portal  t 
au  sucl,  la  goelette  aurait  dtc  prise  par  la  derive.  Done  mioux  va- 
lait  mouiller  dans  lc  voisinage  du  group©.  La  mer  y  clapotait  a 
peine j  et  l’ct&t  du  del  ne  faisait  pressentir  aucun  ckangement 
atmospherique* 

Dos  que  Lancre  cut  mordu,  une  des  cm  bare  aliens  reeut  le  capi¬ 
tame  Len  Guy,  lc  bossoman,  Dirk  Peters,  Martin  Holt,  deux  homines 
et  moi. 

Un  quart  dc  millc  nous  separait  du  premier  Hot.  Il  fut  framhi 
rapidemcnt  a  t  ravers  d'etre  it  os  passes,  Les  point  es  rocheuso.s  con- 
vraient  et  deeouvraient  avec  Ics  longues  oscillations  de  la  houle. 
Balayees,  lavoes  ct  rolavees,  dies  no  pouvaiont  avoir  conserve 
aucun  temoignage  qui  permit  d’assigner  unc  date  au  tremblemcnt 
do  terre.  A  ce  sujet,  je  le  repute,  on  salt  qu  il  n  y  avait  aucun  doutc 
dans  notre  esprit. 

Lc  canot  s’engagea  entre  les  rochcs.  Dirk  Peters,  debout  a  Tar- 
riere,  la  barn  entre  ses  jambes,  cherehait  a  eviter  les  aretes  des 
recifs  qui  affleuraient  qa  et  la. 

L'cau,  transparent©  et  calme,  laissait  voir,  non  point  un  fond  dc 
sable  seme  de  coquilles,  mais  des  blocs  noiralres,  tapisscs  dc  vege¬ 
tations  terrestres,  des  touffes  de  ccs  plantes  qui  n'appartiennent 
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pus  a  La  florc  marine,  ct  dont  quelques-uncs  flottaient  a  la  surface  de 
la  mer. 

C’etait  dcja  line  preuvc  que  le  sol  qui  lour  avail  donne  naissanee 
s1  eta  it  reecinmcni  affais.se, 

Lorsquc  L 'em  bare  ation  cut  attaint  Pilot,  un  des  hommes  largua  le 
grappin  dont  les  pattes  rencontrerent  une  fcnte. 

Des  qu'on  cut  hale  sur  l’amarre,  le  debarqucment  put  s’operer 
sans  difficult©, 

Ainsi  done*  en  cct  endroit  gisait  une  des  grander  iles  du  groupc, 
actucllement  reduite  aun  ovale  irreguli  or,  qui  mesurait  cent  cinquante 
Loises  de  eireonference  ct  sarrondissalt  a  vingt-cinq  on  trente  pietls 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

«  Est-cc  que  les  marees  s’elevent  quelquefois  a  cette  hauteur? 
demandai-je  au  capitaine  Len  Guy. 

—  Jamais,  me  repondit-il,  ct  peut-etre  decouvrirons-nous,  au 
centre  de  cet  dot,  quelqucs  restes  du  rbgne  vegetal,  des  debris  d’ ha¬ 
bitations  ou  de  oampement... 

—  Co  qu'il  y  a  de  mieux  a  faire,  dit  le  bosseman,  efost  de  suivre 
Dirk  Peters  qui  nous  a  deja  distances.  Ce  diable  de  metis  osfc 
capable  de  voir  de  ses  yeux  de  lynx  ce  que  nous  ne  verrions  pas!  » 

En  peu  df  instants,  nous  fumes  tous  rend  us  au  point  culminant  de 
Pilot, 

Les  debris  n'y  manquaient  pas,  —  probablement  des  debris  de  ces 
animaux  domestiques  dont  il  est  question  dans  le  journal  d’ Arthur 
Pym?  —  volailles  de  diverscs-sortes*  canards  cauw  ass -back,  coclions 
d'espece  commune  dont  la  peau  racorni©  etait  hcrissee  de  soies 
noires,  Toutefois,  —  detail  a  retenir  —  il  y  avail  entre  ccs  ossc- 
ments  el  ccux  do  idle  Tsalal,  cette  difference  do  formation,  qu  id 
rentassement  nc  datail  que  de  quelqucs  mo  is  au  plus.  Cel  a  s'aceor- 
dait  done  avec  Pepoque  recente  admise  par  nous  du  tremblement  de 
terre. 

En  outre,  ga  et  la  verdissaient  des  plants  de  celeris  et  dc  coclilea- 
rias,  des  bouquets  de  fleurettes  encore  fraiches. 
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«  Et  qui  sent  de  cette  annce!  m’ecmi-jc,  Aueun  hiver  austral  nn 
passe  sur  dies... 

—  Jg  suis  devotreavis,  monsieur  Jeorling,  r4pliqua  Ilurligucrly, 
Mais  n’cst-dl  pas  possible  qu’ellcs  alent  poussc  la  depuis  le  grand 
dechiquetage  du  groupe?.,. 

—  Ccla  me  parait  inadmissible,  »  reponclis-jc,  en  homme  qui  ne 
Tout  pas  ddmordre  de  son  idee, 

En  main!  en  droit  vegetaient  aussi  quelques  maigres  arbustes,  sortes 
do  coudriers  sauvages,  et  Dirk  Peters  en  detacha  tine  bran  die  im- 
pregnee  do  sbve. 

A  cette  tranche  pendaient  dcs  noisettes,  —  parodies  a  celles  que 
son  compagnon  et  lui  avaient  mangoes  lors  de  leur  emprisonnement 
entre  les  fissures  de  la  colline  de  Klock-Klock  et  au  fond  dc  ccs  gouf* 
fres  hi  4ro  glyph  iques  dont  nous  n'avions  plus  trouve  vestige  a  1'ile 
Tsalal. 

Dirk  Peters  tira  quelques-unes  de  ccs  noisettes  deleurgousse  verte, 
et  il  les  fit  craquer  sous  ses  puissantes  dents  qui  eussent  broye  des 
billes  de  for. 

Ces  constatations  faites,  nul  doute  ne  pouvait  subsister  sur  la  date 
du  cataclysm©,  posterieure  au  depart  de  Patterson,  Cc  n'etait  clone 
pas  a  ce  cataclysm©  quv4tait  du  l  aneantissemcnt  de  cette  partie  dc 
la  population  tsalalaise  dont  les  ossements  jonehaient  les  environs 
du  village.  Quant  au  capitaine  William  Guy  et  aux  cinq  matelots  cle 
la  Jane,  il  nous  para  is  salt  dbmontre  qifiils  avaient  pu  fair  a  temps, 
puisquo  le  corps  d’aucun  d'eux  nTavait  etc  re  trouve  sur  Pile. 

■» 

Oil  avaiant-ils  on  la  possibility  do  so  refugier,  apres  avoir  aban- 
donne  Tsalal?... 

Tel  dtait  le  point  d’  interrogation  sans  cessc  dr  esse  devant  noire 
esprit,  et  quelle  reponse  obtiendrait-il?...  A  mon  avis,  pourtant,  il 
ne  me  scmblait  pas  le  plus  extraordinaire  dc  toils  ceux  qui  surgis- 
saient  a  chaque  ligne  dc  cette  histoire! 

Je  n’ai  pas  a  insister  davantage  sur  Fexploration  du  groupe.  Ellc 
exigea  trentc-six  heures,  car  la  goelette  en  fit  le  tour.  A  la  surface 
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tie  ees  divers  dots  furenfc  relcvcs  les  memes  indices  —  plantes  et 
debris,  —  qui  provoquerent  les  memes  conclusions.  A  propos  des 
troubles  dont  ees  parages  avaient  etc  le  theatre,  le  capitaine  Len 
Guy,  le  lieutenant,  le  boss e man  et  moi,  nous  etions  en  parfait  accord 
sur  ce  qui  concernait  la  complete  destruction  des  indigenes,  h  llal- 
brane  navuU  plus  a  redouter  aueune  attaque,  et  cola  mcritait  qu’on 
en  tint  comple. 

Maintenant  devious-nous  conclure  quo  William  Guy  et  ses  cinq 
matelote,  apres  avoir  gagne  Tune  de  cos  iles,  eussent  peri,  eux  aussfi 
dans  Pengloutissemcnt  do  cot  archipel?... 

Void,  4  ce  sujet,  le  raisonneinent  que  ie  capitaine  Len  Cuy  Unit 
par  accepter  : 

«  A  men  avis,  dis-je,  et  pour  me  resumer,  l'cboulement  art  id  del 
do  la  colline  de  Klock-Klock  a  ep argue  un  certain  nombre  des 
hommes  de  la  Jane,  —  sep  t  au  moi  ns  en  comprenant  Patterson  — 
et  en  outre  1c  chicn  Tigre  dont  nous  avons  retrouve  les  restes  pres 
du  village.  Puis,  a  quelque  temps  de  la,  lors  de  la  destruction  d  une 


par  tie  de  la  population  tsalalaise  due  a  une  cause  que  j' ignore  ]  ceux 
des  indigenes  qui  n’avaient  pas  suecombe  ont  quitte  Tsalal  pour  se 
refugicr  sur  lesautres  iles  du  groupe.  Restes  souls,  cn  parfaite  secu¬ 
rity,  le  capitaine  William  Guy  et  scs  compagnons  ont  pu  facilement 
vivre  la  ou  vivaient  avant  eux  plusieurs  milliers  de  sauvages,  Des 
annees  sVcoulerent,  —  dix  a  onzo  ans,  —  sans  qu’ils  fussent  par¬ 
venus  a  sortir  dc  lour  prison,  bicn  qu’ils  aient  du  1’essayer,  jo  den 
doute  pas,  soit  avec  une  des  embarcations  indigenes,  soil  avec  un 
uanot  eonstruit  de  leurs  propres  mains.  Enfin,  il  y  a  environ  sept 
iuois,  apres  la  di spar i lion  de  Patterson,  un  tremblement  de  term 
vint  bouieverser  bile  Tsalal  et  engloutir  ses  voisines.  Cost  alors, 
suivant  mot,  que  William  Guy  ct  Ics  siens,  nc  la  jugeant  plus  habi¬ 
table,  ont  du  s’embarquer  pour  tenter  dc  revenir  au  cercle  an  tare- 
tique.  Tres  vr ais e mbl ab le m ent  cette  tentative  n’aura  pas  rcussi,  et, 
en  fin  de  compte,  sous  Faction  duncourant  qui  portait  au  sud,  pour- 
quoi  n'auraient-ils  pas  gagne  cos  terres  entrevues  par  Dirk  Peters  ct 
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Arthur  Pym,  au  dela  du  quatrc-vingt-quatriemc  degre  dc  latitude? 
Ccst  done  en  cettc  direction,  capitaine,  qu'il  convient  de  lancer 
VHalbrane.  C’est  en  franchissant  encore  deux  ou  trois  paralleled  que 
nous  aurons  quclque  chance  de  les  retrouver.  Le  hut  cst  1  i\i  et  qui  de 
nous  ne  voudrait  sacrifier  meme  sa  vie  pour  I  atteindre?... 

Dion  nous  conduise,  monsieur  Jeorling!  repondit  le  capitaine 
Len  Guy. 

Etj  plus  tardj  lorsque  je  fus  sen!  avec  le  bos  se  man,  colui-ci  crut 
devoir  me  dire  : 

«  Jc  vous  ai  ecoute  avec  attention,  monsieur  Jeorling,  et?  je  la- 
voue,  vous  m'avez  presque  eonvaincu... 

—  Yens  finirez  par  retro  tout  k  fait,  Hurliguerly. 

—  Quand?... 

—  Plus  tot  peut-etre  que  vous  ne  le  pensez!  j> 

Le  lendemain,  29  deeemhre,  ties  six  heures  du  matin,  ia  goelette 
appareilla  par  une  legere  brise  de  nord-est,  et,  cclte  fois,  elle  mit  le 
cap  directement  au  sud. 
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Dans  la  matinee,  le  volume  d  "Edgar  Poe  sous  I  os  yeux5  j+en  ai  relit 
attentivement  le  vingt-cinquieme  chapitrc*  il  y  est  raconte  que; 
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lorsquc  les  indigenes  voulurent  Ie>s  poursuivre,  les  deux  fugitlfs, 
accompagnes  du  sauvage  Nu-Nu,  etaient  deja  a  cinq  ou  six  mi  lies  an 
large  dc  la  baic,  D es  six  ou  sept  ilcs  groupecs  dans  l  ouest,  nous 
vcnions  dc  reconnaitre  qull  no  rcstait  plus  que  quelques  vestiges 
sous  forme  d'ilots, 

Co  qui  nous  interessait  surtout  dans  cc  chapitre,  ee  sont  cos 


Iignes  que  j'ai  a  cceur  de  transcrire  : 

<c  En  arrivant  par  le  nord,  sur  la  Jane,  —  pour  atteindro  Pile  Tsa- 
«  lal,  nous  avions  graduellement  Iaiss4  derfiere  nous  les  regions 
«  les  plus  rigou  reuses  dc  glace,  —  et,  bien  que  eel  a  puissc  pa¬ 
ct  raitre  un  absolu  dementi  aux  notions  generalemcnt  acceptees 
k  sur  r ocean  anlarctique,  e’etait  la  un  fait  que  V exponent  c  nc  nous 
«  permcitait  pas  dc  nicr.  Aussi,  essayer  —  maintenant  —  de  rc- 
tc  tourner  vers  le  nord  eut  etc  folic,  particulierement  a  unc  pe¬ 
te  riode  si  avancee  dc  la  saison.  Une  scale  route  scinbla.it  encore 
1 1  ouverte  a  resperance.Nous  nous  decidumcs  a  gouvemerhardiment 
tf  vers  le  sud,  ou  il  y  avail  pour  nous  quelques  chances  dc  dccouvrir 
tf  d  autres  ilcs,  et  oil  il  etait  probable  quo  nous  treuverions  un  eli¬ 
te  mat  de  plus  on  plus  tloux.*,  » 


Ainsi  avait  raisonne  Arthur  Pym,  ainsi  1c  devious-nous  fa  ire  a  for¬ 
tiori.  Eh  bien,  e'etait  lc  29  fevrier  —  Fannie  1828  fut  bissextile,  — 
que  les  fugitifs  se  trouvferent  sur  V Ocean  «  immense  ef.  desole  »  au 
del  a  du  quatre-vingt-quatrieme  parallels  Or,  nous  notions  qifau 
29  deccmbre.  L7iai6rane  etait  en  avance  de  deux  mois  sur  Tern- 


barcation  qui  fuyait  Vile  Tsalal,  deja  menacee  par  Tapproche  du 
long  hiver  ties  poles,  D'autre  part,  notre  goclctte,  bien  approvision- 
nee,  bien  commandee,  bien  dquipcc,  inspirait  plus  de  confiance  quo 
eettc  cmbarcation  d' Arthur  Pym,  cc  canot  a  membrure  d'osier,  long 
d  une  einquantaine  de  pieds  sur  quatre  k  six  de  large,  et  qui  n  cm- 
portait  quo  trois  tortues  pour  la  nourriture  de  trois  hommos, 

J'avais  done  bon  espoir  dans  le  sueces  de  cettc  seconde  parti e  dc 


notre  campagne. 

Durant  la  matinee,  les  derniers  ilots  de  l  arehipel  disparurent  a 
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I'liorizon.  La  mer  s'offrait  telle  quo  nous  Pavions  observee  depuis 
i’ilot  Eennet,  —  sans  im  soul  morceau  de  glace,  —  et  cola  s*cx- 
plique,  puisque  la  temperature  de  Fean  marquait  quarante-trois 
dcgres  (6°,  11  C.  sur  zero).  Le  courantj  tree  accentue,  —  quatre  a 
cinq  milles  par  heure,  —  so  propageaH  du  nord  au  sud  avec  unc 
constants  regularity 

Des  bandes  d'oiseaux  animaient  Pespacc,  —  mvariablement  les 
memos  espeecs,  alcyons,  pelicans,  danders,  petrels,  albatros.  Tou- 
tefois,  je  (lois  Pavoucr,  ces  dernicrs  no  presen  taient  pas  les  dimen¬ 
sions  gigantesques  notees  dans  lo  journal  d1  Arthur  Pym,  et  aucun 
nc  poussait  ce  sempiternal  f 6kdli~li}  qui  paraissait  etre  d'ailleurs  Ic 
mot  le  plus  usite  de  la  langue  tsalalaise. 

Aucun  incident  a  relator  pendant  les  deux  jours  qui  suivirent,  On 
nc  signala  ni  terre  ni  apparcnce  de  terre.  Les  homines  du  bord  firent 
de  fructueuses  pc  dies  an  milieu  de  ces  eaux  oil  pullulaicnt  scares, 
merluches,  raies,  oong.ro  s,  dauphins  de  couleur  azuree,  et  autres 
sortes  tie  poissons.  Los  talents  combines  d’Hurliguerly  et  d'Endicott 
varierent  agreablement  le  menu  du  carre  et  du  poste  de  T equipage, 
et  je  pense  qu’il  con  venal  t  de  faire  part  egalc  aux  deux  amis  dans 
cette  collaboration  culinairo, 

Le  lendemain,  ler  janvier  1840,  —  encore  une  annee  bissextile,  — 
un  legcr  brouillard  voila  1c  solcil  pendant  les  premieres  h cures,  et 
nous  n  on  conclumes  pas  quo  ce  fut  Pannonce  (Pun  diangement  clans 
Petal  atmospherique. 

11  y  avait  alors  quatre  mois  et  dix-sept  jours  quo  jTavais  quitte  les 
Kerguelen,  deux  mois  et  cinq  jours  quo  Vllalbmne  avait  quitte  les 
Falkhmds. 

Quc  durerait  cette  navigation?.,.  Ce  iFotait  pas  ce  qui  me  preoccu- 
pait,  mais  plutotde  savoir  jusqu’ou  elleallait  nous  conduire  a  travers 
les  parages  antarctiqucs. 

Je  dois  reeonnaitre  ici  quTuno  ccrtaine  modification  s'6tait  mani¬ 
festo  clans  la  maniere  d'etre  du  metis  covers  rnoi  —  sinon  envers 
le  capitaine  Lcn  Guy  ou  les  homines  de  Pequipage.  Ayant,  sans 
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doutc,  compris  quo  jo  ndmteressals  an  sort  cT Arthur  Pym,  il  me  re- 
cherchait,  et,  pour  employer  ime  expression  vulgaire,  «  nous  nous 
cntendions  sans  quil  fut  necessaire  d’cchanger  un©  seule  parole. 
Parfois,  cepcndant,  il  so  departissait,  vis-a-vis  do  moi,  de  son  mutisme 
habituel.  Lorsque  1c  service  no  le  rcclamait  pas,  il  sc  glissait  vers  le 
banc  oil  je  rrfasseyais  volontiers,  derriere  le  rouf.  A  trots  on  quatre 
reprises,  quelques  tentatives  d’entretien  avaient  etc  ebaucliees  entre 
nous,  DAilleurs,  sitOt  quo  lo  capitaine  Len  Guy,  le  lieutenant  ou  le 
bosseman  nous  rejoignaient,  il  s’floignait, 

Gc  jour-la,  vers  dix  lie  ores,  Jem  West  etant  de  quart,  et  le  capi¬ 
ta  me  Lcn  Guy  enfermc  dans  sa  cabine,  le  metis. longea  la  coursivc 
a  petits  pas  avec  rdvidente  intention  de  eonverser,  —  ct  sur  quel 
sujet,  on  lc  devine  sans  peine. 

Dfes  qu  il  fut  pYes  du  banc  : 

<c  Dirk  Peters,  dis-je,  aim  d'entrer  directement  enmatiere,  voulez* 
vous  quo  nous  parlions  de  lui?*,.  » 

Lcs  prunelles  du  metis  flamboyerent  com  me  une  braise  sur  laquelle 
on  vient  dc  souffler* 

«  Lui ! ...  murmura-t-iL 

—  Vous  etes  reste  fidele  a  son  souvenir,  Dirk  Peters  ! 

—  L’oublier.**.  monsieur?,,*  Jamais!.** 

—  Il  est  tou jours  la.**  devant  vous**. 

—  Toujours!.,.  Comprenez-moi...  tant  de  dangers  courus  ensem¬ 
ble!.*.  Qa  fait  de  vous  dcs  freres,  non!..,  un  pere  et  son  fils!..* 
Oui!.*,  je  Pairnc  comme  mon  enfant!*,.  Avoir  ete  fcous  deux  si  loin..* 
trap  loin**- 1  u i . ,  *  puisqu’il n  est  pas  revenu  !.*,  On  m’a revu  au  pays  d'A- 
merique^ moi.,*  maisPym...  lc  pauvrePym...  ilest  encorela-bas!...  » 

Les  yeux  du  metis  se  mouillerent  de  grosses  larmes!.*.  Et,  com¬ 
ment  no  se  vaporisaient-elles  pas  a  Pardente  damme  qui  jaillissait 
de  ses  yeux?*., 

«  Dirk  Peters,  lui  demandai-je,  vous  n’avez  aucune  idee  de  la 

4 

route  qu1  Arthur  Pym  et  vous  avez  suivie  a  bord  du  canot  depuis 
votre  depart  de  File  Tsalal?**. 
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—  Aucune,  monsieur!,,,  Lc  pauvre  Pym  ne  possodait  plus  d' in¬ 
struments,*.  vous  savez...  des  machines  de  marine...  pour  regarder 
le  soleiL*.  On  nc  pouvait  pas  savoir...  Tout  do  meme,  pendant  les 
liuit  jours,  le  courant  nous  a  pousses  vers  lc  sud..*  et  le  vent  aussi... 
Bonne brise  et  mer  belle.,*  Deux  pagaies  plantees  sur  lc  platbord  en 
guise  do  mat..*  ct  nos  chemises  en  guise  de  voile*., 

—  Ouij  repondis-je,  des  chemises  de  toile  blanche,  dont  la  coulcur 
effrayait  taut  votre  prisonnier  Nu-Nu*** 

—  Peut-etre*.*  Jo  ne  me  rendais  pas  bien  compte...  Mais  si  Pym 
Fa  dit,  il  faut  croire  Pym !  » 

Je  n’en  etais  plus  a  savoir  que  quelqucs-uns  des  phenomenes 
decrits  dans  le  journal  rapports  aux  Etats-Unis  par  le  metis  ne  sem- 
blaicnt  pas  avoir  attire  son  attention.  Aussi  nFentetais-je  a  eette  idee 
que  ces  phenomenes  n’avaient  du  cxister  que  dans  unc  imagination 
surcxcitee  outre  me  sure  Toutefois,  je  voulus  pressor  plus  vivement 
Dirk  Peters  a  ce  sujet* 

«  Et,  pendant  ces  huit  jours,  ai-je  repris,  vous  avez  pu  pourvoir  a 
votre  nourriture  ?.  * . 

—  Oui.,.  monsieur.,*  et  les  jours  apres...  nous  et  le  sauvago... 

t 

Vous  savez...  les  trois  tortues  qui  etaient  a  bord..*  Ces  betes,  qa  con- 
tient  une  provision  d'eau  douce.*,  et  leur  chair  est  bonne...  meme 
crue,..  Oh!  la  chair  crue...  monsieur!..*  » 

En  prondneant  ces  derniers  mots,  Dirk  Peters*  baissant  la  voix 
commes'il  eut  craint  d'etre  entendu,  jeta  un  rapide.  regard  autour  de 
lui*.. 

Ainsi,  cette  ame  frissonnait  toujours  a  1  imperissable  souvenir  des 
scenes  du  Grampus  /*..  On  ne  saurait  sc  figurer  Feffroyable  expres¬ 
sion  point  o  sur  la  Figure  du  metis  an  moment  ou  il  pari  a  de  chair 
crue  !*,,  Et  non  pas  [’expression  (Fun  cannibals  de  V Australia  ou  des 
Nouvelles-H6brideSj  mais  cells  d  un  liomme  qui  eprouve  une  insur- 
montablo  horreur  de  lui-meme! 

Apres  un  assez  long  silence^  je  ramenai  la  conversation  vers  son 
but. 
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«  N’est-cc  pas  le  lirmars,  Dirk  Peters,  demanclai-jc,  que,  si  je  m’en 
rapporte  au  reeit  do  votrc  compagnon,  vous  avcz,  pour  la  premiere 
Ms,  aporgu  lo  large  voile  d'une  vapeur  grise,  coupeo  do  raies  lumi- 
ncuscs  ct  vacillantes... 

—  Je  no  sais  plus...  monsieur!...  Mais  si  Pym  l  a  dit,  il  font  croirc 
cc  qu'a  dit  Pym ! 

—  II  ne  vous  a  jamais  parle  de  rayons  do  feu  qui  tombaient  du 
del...  »  repris-je,  ne  voulant  pas  me  servir  des  mots  «  aurore  po- 
laire  »  que  le  metis  n'eut  peut-etre  pas  compris. 

J’en  rcvcnais  ainsi  a  1’hypothese  que  ces  phenomenes  pouvaient 
etre  dus  a  I'intensite  des  effluences  elec  Eriq  ties,  si  puissantes  sous 
les  hautes  latitudes,  —  cn  admettant  qu’ils  se  fussent  reellement 
produits. 

«  Jamais...  monsieur,  dit  Dirk  Peters,  non  sans  avoir  tv  lie  chi 
avant  de  repondre  a  ma  question. 

—  Vous  n’avez  pas  remarque,  non  plus,  que  la  eouleuv  de  la 
mer  s’altcrait...  qu'elle  perdait  sa  transparence...  qu'dlc  devenait 
blanche...  qu’elle  ressemblait  a  du  lait —  que  sa  surface  sc  troublait 
autonr  de  votre  enibarcation. . . 

—  Si  cela  dtait...  monsieur...  je  ne  sais...  Comprenez-moi . . .  Jc 
n’avais  plus  la  connaissance  des  choscs...  Le  canot  s’en  allait...  s’en 
allait...  ct  ma  tetc  avee... 

—  Et  puis,  Dirk  Peters,  eette  poussiere  tees  fine  qui  tombait... 
fine  comme  de  la  c  end  re...  de  la  cendro  blanche... 

—  Je  no  me  rappello  pas... 

—  Est-ce  que  ce  n’etait  pas  de  la  ncige?... 

—  De  la  neige?...  Oui...  non !...  II  faisait chaud. ..  Qu  a  dit  Pym? ... 
11  faut  croirc  ce  qu’a  dit  Pym!  » 

Je  compris  bien  qu'au  sujet  de  ces  faits  invraisemblables,  je  n’oh- 
tiendrais  aucune  explication,  en  continuant  d'interrogcr  Ic  metis.  A 
supposcr  qu  il  out  observe  les  chases  surnaturelles,  relatees  dans 
les  derniers  cliapitres  du  reeit,  il  n’on  avait  plus  conserve  1c  sou¬ 


venir. 


DIKK  PETERS  S  EN  ALLA,  ME  LA1SSANT  EN  PROJE  A  XJKE  JNE XPRIMARI.E 

Emotion.  ( Page  28\.) 
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Et  alors,  a  mi-voix  : 

»  Mais  Pym  vous  dira  tout  eela...  monsieur.,,  Lui  Moi  je 

ne  sais  pas...  II  a  vu.  +  .  et  vous  le  croirez... 

—  Jo  le  croirai,  Dirk  Peters,  oui.,*  je  le  croirai,  rdponcUs-je,  ne 
voulant  pas  chagriner  le  metis, 

—  Et  puis,  nous  irons  a  sa  recherche,  n’est-ce  pas?,,. 

—  Je  Peap ere.,. 

— ■  A  pres  quo  nous  aurons  rctrouve  William  Guy  et  les  mate  lots 
de  la  Jane?**. 

—  Oui..*  apres... 

—  Et  memo  si  nous  ne  les  retrouvons  pas?*., 

—  Mfime,,.  on  cc  cas,.,  Dirk  Peters,-.  Jo  pense  quo  je  deeiderai 
notre  capitaine... 

—  Qui  ne  refusera  pas  do  porter  secours  a  un  Iiommo,.,  unhomme 
comme  lui,*. 

—  Non,.,  il  ne  refusera  pas!*..  Et  pourtant,  ajoutai-je,  si  Wil¬ 
liam  Guy  et  I  os  sic  ns  sont  vivants,  pout -on  admettre  qu ’Arthur 

Pym*.. 

—  Vivant?.*.  oui!*,,  vivant !  s'ecria  1c  metis-  Par  le  Grand  Esprit 
de  mes  pores*.,  il  l  est.,,  il  m’attend.,.  mon  pauvre  Pym!...  Et  quelle 
sera  sa  joie ,  lorsqul!  se  jet  ter  a  dans  les  bras  de  son  vieux  Dirk,  — 
et  a  moi,  la  mienne.*.  quand  je  le  sentirai  la.,.  la.  +  .  » 

Et  la  vaste  poitrine  de  Dirk  Peters  sc  soulevait  comme  une  mcr 
houleuse... 

Puis  il  sTcn  alia,  me  laissant  en  proie  a  une  inexprimable  emotion, 
knit  je  sentais  cc  quil  y  avait,  dans  le  occur  de  ce  demi-sauvage, 
do  tendresse  pour  son  infortunc  compagnon...  pour  cclui  qu'il  appo¬ 
int  son  enfant!..* 

La  goeletfce  ne  cessa  de  gagner  vers  le  sud  pendant  les  jour- 
uccs  du  2,  du  3  et  du  i  janvier,  sans  relever  aucune  terre.  Tou- 
jours,  u  riiorizon,  la  ligne  perimotrique  qui  sc  dessinait  sur  le 
lond  de  la  mcr  et  du  ciel.  L'hommo  du  nid  de  pie  ne  signal  a  ni  con¬ 
tinent  ni  ilcs  cn  cette  partie  dc  l'Autarctide.  Devait-on  suspectcr 
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1’assertion  do  Dirk  Peters  relativement  aux  terres  entrevues?  Los 
illusions  d'optique  sont  si  frequentos  on  ces  regions  hyperaustra- 
Iienncs!... 

«  II  ost  vrai,  fis-je  remarquer  au  capitaine  Len  Guy,  que,  depuis 
qu’il  avait  quittc  File  Tsalal,  Arthur  Pym  ne  possfidait  plus  d'inslru- 
ments  pour  prendre  hauteur,.* 

—  Jo  le  sais,  monsieur  Jeorling,  et  il  esfc  fort  possible  que  les 
terres  se  trouvent  dans  1'est  ou  dans  honest  de  notre  itmeraire.  Ce 
qu’il  y  a  dc  regrettable,  cfcst  qu1  Arthur  Pym  et  Dirk  Peters  ny 
aient  point  debarque.  Nous  ihaurions  plus  aucuti  doute  sur  lour  exis¬ 
tence  assez  problematique,  —  je  le  crams,  —  et  nous  finirions  par 
les  decouvrir*..* 

—  Nous  les  decouvrirons,  capitaine,  en  remontant  de  quelques 
degres  an  siuh. . 

—  Soil,  mais  je  me  demands,  monsieur  Jeorling,  s*il  ne  serait  pas 
preferable  d ’explorer  cos  parages  compris  entre  lo  quarantieme  et  ie 
quarante-cinquieme  meridiem . . 

—  Le  temps  nous  est  me  surd  ^  repondis-je  assez  vivement,  et  ce 
serait  autant  de  jours  perdus,  puisque  nous  n’avons  pas  encore 
attcint  la  latitude  ou  les  deux  fugitifs  ont  ete  separes  Tun  de 
r  autre*.. 

—  Et,  sll  vous  plait,  quelle  cst-ollo  cette  latitude,  monsieur  Jcor- 
ling?.,.  Je  n’en  trouvo  pas  indication  dans  le  recit.  et,  pour  cette  rai¬ 
son  qu’il  etait  impossible  de  la  calculer... 

—  Cel  a  est  certain,  capitaine,  comme  il  est  certain  que  hembar- 
cation,  de  Tsalal  a  du  fit  re  en  trainee  tres  loin,  si  Ton  s’en  rapport  e 
h  ce  passage  du  dernier  chapitre* 

Et,  on  enet,  ce  chapitre  contenait  ecs  lignes  : 

«  Nous  eontinuames  notre  route,  sans  aucun  incident  important 
pendant  sept  a  liuit  jours  peut-Stre ;  et,  durant  cette  periode,  nous 
dumes  avancer  d’une  distance  enormc,  car  le  vent  fut  presque  tou- 
jours  pour  nous,  et  un  fort  courant  nous  poussa  continuellcment  dans 
la  direction  quo  nous  voulions  suivre.  » 
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Le  capitaine  Len  Guy  connaisgait  cc  passage,  lay  ant  maintcs  fois 
lu,  J’ajoutai  : 

«  II  eat  dit  «  une  distance  enorine  »,  et  ccla  au  lcr  mars  seulement. 
Or,  le  voyage  s’est  prolong^  jusqifau  22  du  meme  mois,  et,  ainsi 
qu’ Arthur  Pym  Vindique  ensuite,  «  son  canot  se  prdcipitalt  toujours 
vers  le  sud,  sous  1’ influence  d’un  puissant  courant  d  une  horrible 
velocite  » ,  —  ee  sont  sespropres expressions,  De  tout  ccch  capitaine, 
ne  peut-on  tirer  la  conclusion.., 

—  Qu’il  est  alle  jusqu’au  pole,  monsieur  JeorlingT... 

—  Pourquoi  non,  puisque,  a  partir  de  File  Tsalal,  il  n*en  etait  plus 
qu'a  quatre  cents  milles 

—  Aprcs  tout,  peu  importe!  repondit  le  capitaine  Len  Guy,  Co 
n/est  pas  a  la  recherche  d' Arthur  Pym  que  nous  conduisons  YH-al- 
branet  e'est  a  cclle  de  men  frere  et  de  ses  eompagnons,  Ont-ils  pu 
atterrir  sur  les  terras  entrcvucs,  voila  ce  qu’it  s’agit  uniquement  de 
reconnaitre.  i> 

Sur  cc  point  special,  le  capitaine  Len  Guy  avait  raison.  Aussi, 
craignais-je  sans  cesse  qu’il  donnat  Fordre  de  porter  vers  Test  ou 
vers  1’ouest.  Toutefois,  comme  le  metis  affirmait  quo  son  embarca- 
tion  avait  eouru  au  sud,  que  les  terres  dont  il  parlait  gisaient  dans 
cette  direction,  le  cap  de  la  goelctte  nc  fut  pas  modifie,  Ce  qui 
nVaurait  vraiment  desespere,  e’eut  etc  qu  elle  ne  se  mamtint  pas  sur 
bitineraire  d’Arthur  Pym, 

Du  reste,  j1  avals  la  conviction  quo,  si  les  dit  es  terras  existaient, 
elles  devaient  se  reneontrer  sous  de  plus  hautes  latitudes. 

11  n’est  pas  indifferent  de  noter  qu  aucun  phenomene  extraordi¬ 
naire  ne  se  manifest  a  au  cours  de  cctte  navigation  des  5  et  6  janvier. 
Nous  ne  vimes  ricn  do  la  barn  ere  de  vapours  vaeillantes,  rien  dc 
I’ alteration  des  couches  supdrieures  de  la  mer,  Quant  a  la  chaleur 
excessive  de  beau,  et  telle  «  que  la  main  ne  pouvait  la  supporter  », 
il  fallait  en  beaucoup  rabattre.  La  temperature  ne  do  pass  ait  pas 
cinquante  degres  ( 10°  C,  sur  zero),  elevation  deja  anormale  en  cette 
par  tic  de  la  zone  antaretique.  Et,  bien  que  Dirk  Peters  ne  cess  at  de 
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me  repeter  ;  «  II  faut  croire  ce  qu'a  dit  Pym  !  »  ma  raison  s’imposait 
imc  extreme  reserve  sur  la  realite  dc  ces  falts  surnaturels.  Ainsi,  il 
My  eut  ni  voile  de  brumes,  ni  apparence  laiteuse  des  caux,  ni  chute 
de  poussiere  blanche. 

C’etait  egalement  en  ces  parages  que  Ics  deux  fugitifs  avaient 
aper^u  un  de  ees  enormes  animaux  Manes,  qui  causal ent  tant  deflrm 
aux  insulaires  deTsalah  Dans  quelles  conditions  ces  monstres  pas* 
serent-ils  en  vue  de  rembarcation?,..  Cast  ce  que  le  recit  negligeait 
dhndiquer*  Au  surplus,  mammiferes  marins,  oiseaux  gigantesques, 
redoutables  carnassiers  des  regions  polaircs,  il  nc  s+en  rencontra  pas 
un  seul  sur  la  route  de  rffalbrane. 

J’ a j  out  era!  que  personne  a  bord  ne  subissait  cctte  influence  singu- 
liere  dont  parle  Arthur  Pym,  cet  engourdissemenl  clu  corps  et  de 
Pesprit,  cette  indolence  soudaine,  qui  rendaient  incapable  du  moindre 
effort  physique. 

Et  peut-etre  faut-il  expliquer  par  cet  etat  pathologique  et  physio- 
logique,  quit  ait  cru  voir  ccs  phenomenes,  uniquement  dusa  quelque 
trouble  des  faeultes  mentales?.., 


Enfm,  le  7  Janvier,  —  d’apres  Dirk  Peters,  et  il  n  avait  pu  I’estimer 
que  par  le  temps  ecoule,  —  nous  etions  arrives  a  Pendroit  oil  le 
sauvage  Nu-Nu,  etendu  au  fond  du  canot,  avail  rendu  le  dernier 
soupiix  Deux  mois  et  demi  plus  tard,  a  la  date  du  22  mars,  sc  term i no 
le  journal  dc  cet  extraordinaire  voyage,  Et ,  cest  alors  que  flottaient 
depaisscs  tench  res,  temperdes  par  la  el  arte  dos  oaux,  qui  rdfleehis- 
saient  le  voile  de  vapours  blanches  tendu  sur  le  ciel... 

Eh  bieiij  V Hatbrane  ne  fut  temoin  d’aucun  de  ces  stupefiants  pro- 
diges,  et  le  soleil,  inclinant  sa  spirale  allongee,  illuminait  toujours 
Phorizon, 

Et  il  ctait  heureux  que  Pespaco  no  fut  pas  plongc  dans  Pobscurite, 
puis  qu’il  nous  eut  etc  impossible  de  prendre  hauteur, 

Ce  jour-la,  9  Janvier,  une  bonne  observation  donna  —  la  longitude 
rcstant  la  me  me  entre  le  quarante-deuxiisme  et  le  quarante-troieieme 
indridien,  —  donna,  dis-je,  80  f33'  pour  la  latitude. 
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Ce  fut  en  cet  endroit,  a  s'en  rapporter  aux  souvenirs  du  metis, 
que  s'cffecUia  la  separation  des  deux  fugitifs,  apres  le  heurt  du  eanot 
cl  du  glagon. 

Mais  une  question  se  posait.  Puisque  cc  gla^on,  entrainant  Dirk 
Peters ,  *avait  derive  vers  le  nord,  est-ee  done  qu’il  elait  sounds  a 
Paction  d‘un  contre-courant?. .. 

Old,  cel  a  derail  etre,  car,  depuis  deux  jours,  notre  goelette  nc 
sentait  plus  l1  influence  dc  celui  auqucl  clle  avail  obei  en  quittant  t 
l  ile  Tsalah  Et  pourquoi  s’en  etonner*  lorsque  tout  est  si  variable 
on  ces  mors  australes!  Tres  heureusement,  la  fraiche  brise  du  nord- 


cst  persistait,  et  Y Halbvanc^  comer  to  do  toile,  continuait  a  selever 
vers  do  plus  bauts  parages,  en  avance  do  treize  degres  sur  los  na- 
vires  do  Weddell  et  do  deux  elegi  es  sur  la  Jane.  Quant  aux  terres, 
—  lies  ou  continent  —  que  le  capital  no  Len  Guy  olierehait  a  la  sur¬ 
face  de  ccttc  immense  mer,  elles  n'apparaissaient  pas.  Jc  sentaisbien 
quil  perdait  pen  a  peu  d’une  con  nance  bien  ebranlee  deja  apres 
tant  de  values  recherche s ♦  . . 

Quant  a  moi,  j ’eta  is  obsede  du  desir  de  recueillir  Arthur  Pym 
autant  que  les  survivants  de  la  Jane .  Et  pourtant,  de  croire  qu‘il 
eut  pu  survivre?...  Oui!...  jo  le  sais!.*.  C1  eta  it  Video  fixe  du  metis 
quil  le  rotrouverait  encore  vivantk.*  Et  si  notre  capitaine  cut  donne 
l’ordro  de  revenir  en  arriero,  jc  inc  d  cm  ancle  a  quellcs  extremites 
Dirk  Peters  se  fut  ported^.  Feut-etre  so  serai t- si  pr6cipitd  a  la  iner 
plutofc  quo  dc  retourner  vers  le  nord  !.. .  (Test  pourquoi,  lorsqu’il 
ontendait  la  plupart  des  matelots  protester  centre  cettc  navigation 
insen  see,  parlor  de  vircr  cap  pour  cap,  avais-jc  toujours  la  crainte 
qu'il  s'aUandonnat  k  quelque  violence,  —  centre  Ilearnc  surtout, 
qui  excitait  sourdement  a  Imsubordmation  ses  camarades  des  Fal- 
klands  i 


Cepcndant  il  convenait  dc  ne  pas  kisser  Vindisciplinc  et  le  decou- 
ragement  sbntroduire  a  bord.  Aussi,  ce jourda,  ddsireux  de  remonter 
los  esprits,  le  capitaine  Len  Guy,  sur  ma  deman  do,  fit-il  rcunir  l1  equi¬ 
page  au  pied  du  grand  mat,  et  il  lui  parla  on  ces  termes: 
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«  Marins  dc  rj/alfcrane,  depuis  notre  depart  de  lilo  Tsalal,  la 
goelette  a  gagne  deux  degree  vers  Ic  sud,  ct  je  vous  annonce,  confer- 
moment  a  1' engagement  signe  par  M.  Jeorling,  quo  quatre  miilc 
dollars j  —  soil  deux  mille  dollars  par  degre,  - —  vous  sent  acquis  pro- 
sente  men  t  et  seront  payes  an  terme  du  voyage.  >3 

II  y  cut  bien  quclqucs  murmures  de  satisfaction,  mais  point  dc 
hurrahs,  si  ce  n'est  ceux  que  pousserent,  sans  Ir Oliver  d'dcho,  le 
bosseman  Huriiguerly  et  le  cuismier  Endicott. 
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UTV’E  EMBARDEE, 

Lors  me  me  que  les  ancients  de  r  equipage  se  fussent  joints  au 
bosseman  ct  au  maitre-coq,  au  capitaine  Lon  Gujq  a  Jem  West  et  a 
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mol  pour  continuer  la  caxnpagne,  si  lcs  nouvcaux  decidaient  do  rc» 
venir,  nous  nc  serious  pas  do  force  a  romporter*  Quatorze  homines, 
eompris  Dirk  Peters,  centre  dht-neuf,  e'etait  msuffisant.  Et,  d’ail- 
leurs,  cut-il  etc  sage  de  compter  sur  tons  les  anciens  du  bord?,*, 
L’dpouvante  11c  los  prendrait-elle  pas  a  naviguer  au  milieu  dc  cos 
regions  qui  semblent  on  dehors  du  domains  terrestre?.,.  Rcsiste- 
raient-ils  aux  ineessantes  excitations  dc  Hearnc  et  de  ses  cama- 
rades?.„  Xc  s'uniraient-ila  pas  a  eux  pour  exiger  le  retour  vers  la 
ban  qui  se?**, 

Et,  pour  dire  mon  enticre  pensce,  le  capitaine  Len  Guy  lui-meme 
ne  se  lasserait-il  pas  de  prolonger  une  campagne  qui  ne  donnait 
aucun  result&t  ?*..  Ne  rononccrait-il  pas  bientot  a  ee  dernier  espoir 
dc  sauver  cn  ces  lointains  parages  les  matelots  dc  la  Jane?**. 
Menace  par  Fapproche  de  Iliiver  austral,  des  fro  ids  insoutenables, 

des  tempetes  polaifes  nuxquelles  ne  pourrait  register  sa  goelette.  ne 

* 

doimerait-i!  pas  enfin  ordro  do  virer  de  bord?...  Et  de  quel  poids 
peseraient  mes  arguments,  mes  adjurations,  mes  priercs,  lorsque  jc 
serais  seul  a  lcs  formuler?... 

Seul?-..  non  pas!...  Dirk  Peters  mo  soutiendrait...  Mais  lui  ct 
moi,  qui  voudrait  nous  ecouterL,. 

Si 3  le  ctcur  dechire  a  la  pensee  d’abandanner  son  frere  et  ses  com* 
patriotes,  le  capitaine  Len  Guy  resistait  encore,  jesentaisqu  71  devait 
etre  sur  la  limitc  du  deeou  rage  m  cut  Neanmoins,  la  goelettc  nc  de- 
viait  pas  de  la  ligne  droite  imposes  depuis  Tile  Tsalal*  11  semblait 
qu’elle  flit  raltachee  comma  par  un  aim  ant  sous-marin  a  eette  lon¬ 
gitude  de  la  Jane,  et  plot  au  del  quo  ni  lcs  courants  ni  les  vents 
ne  vinssont  a  Ten  ccarter!  Centre  ces  forces  dc  la  nature,  il  aurait 
fallu  coder,  tandis  quo  les  inquietudes  nees  do  Fapeurement,  on 
peut  essay er  de  lutter  centre  dies,., 

Je  dois  mentio liner,  dailleurs,  une  circonstance  qui  favorisait 
la  marche  vers  le  such  Apres  avoir  molli  pendant  quelqucs  jours, 
le  courant  sc  faisait  dc  nouveau  sontir  avec  unc  vitessc  de  trois  k 
quatre  milles  a  Fheure,  Evidcmment,  —  ainsi  que  me  fit  observer 
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le  capitainc  Leu  Guy,  —  il  dominait  flans  cctte  mer ,  hum  qu'il  fut 
detourne  ou  refbule,  de  temps  a  autre,  par  des  eontre-oourants 
tres  difficiles  a  indiquer  avee  quelqu©  exactitude  sur  les  cartes,  Par 
mallieur,  ce  que  nous  ne  pouvions  determiner,  ce  qui  etait  preci¬ 
se  men  t  desirable,  cent  ete  de  savoir  si  Fembarcation  qui  emportait 
William  Guy  et  les  siens,  au  large  dc  Tsalal,  avait  subi  l’influence 
de  ceux-ci  ou  de  celui-la.  11  no  taut  pas  outlier  que  lour  action  avait 
du  ctre  superieure  a  celle  du  vent  sur  un  canot  ddpourvu  de  voilurc 
comme  tous  ceux  de  ces  insulaires,  manoeuvres  ala  pagaie. 

Quoi  quTil  en  soit  et  en  eo  qui  nous  concerne,  ccs  deux  forces 
naturellcs  sFaccordaient  pour  entrainer  FHalbrane  vers  les  confine 
dc  la  zone  polaire, 

Ainsi  en  fut-il  les  10,  i  t  et  12  Janvier.  II  n’y  cut  aucune  particula¬ 
rity  a  no  ter,  si  ce  nest  un  certain  abaissement  qui  se  produiait  dans 
l'etat  thermo metrique,  La  temperature  de  l  air  revint  a  quarante- 
liuit  degres  8*sS9C.  sur  zero)  et  celle  de  Feau  a  trente-trois  (Q%56C. 
sur  zero). 

Quel  ecart  deja  e ntre  les  cotes  relevees  par  Arthur  Pym,  alors 
que  la  chaleur  des  eaux  etait  telle  —  a  Fen  croire  —  que  la  main  ne 

■ 

pouva.it  la  supporter  ! 

Nous  notions,  en  somme,  que  dans  la  second©  semaine  dc  Janvier. 
Deux  mo  is  devaient  encore  s'ccouler  avant  que  Fhiver  eut  mis  en 
mo u vement  les  ice-bergs,  forme  les  ice-fields  et  les  drifts,  consolide 
les  enormes  masses  de  la  banquise,  solidifie  les  plaines  liquides  de 
VAnlarotido.  Dans  tous  les  eas,  cc  qui  doit  etre  tenu  pour  certain, 
e’est  Fcxistence  d  une  mer  fibre  pendant  la  saison  estivale,  sur  un 
©space  eompris  entre  le  soixante-douzieme  et  1c  quatre-vingt-septiemo 
par  allele. 

Cette  mer  a  etc  parcourue,  a  differentes  latitudes,  par  les  navires 
de  Weddell,  par  la  Jane,  par  FHalbrane,  et  pourquoi,  sous  ce  rap¬ 
port,  le  domain©  austral  serait-il  moins  privildgid  que  le  domain© 
boreal?.,, 

Le  13  janvier,  le  bosseman  et  moi,  nous  eumes  une  conversation 

37 
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da  nature  a  justifier  mes  inquietudes  relativement  aux  dispositions 
facheuses  de  notre  equipage, 

Les  hommes  dejeunaient  dans  le  postc,  a  l1  exception  de  Drap  et  de 
Stern,  en  ce  moment  de  quart  sur  Favant*  La  goelette  fen  da  it  les  eaux 
sous  une  fraiche  brise  avec  toutc  sa  voilure  haute  et  basse,  Francis, 

a  la  barre,  gouvernait  au  sud-sud-est  de  maniere  a  porter  bon  plein, 

% 

Je  me  promenais  entre  1c  mat  dc  misaine  et  le  grand  mat,  regar¬ 
dant  les  bandes  d’oiscaux,  qui  poussaient  des  cris  assourdissants 
et  dont  quelques-uns,  des  petrels,  venaient  parfois  se  percher  sur  Ic 
bout  des  vergues.  On  ne  eherchait  point  a  s’en  cmparer  ni  a  les 
tirer.  Cent  etc  cruaute  bien  inutile,  puisque  leur  chair,  huileuse  et 
coriace,  n  est  point  comestible. 

A  cc  moment  Burliguerly  s'approcha  de  moi,  apres  avoir  regarde 
ccs  oiseaux,  et  me  (lit  : 

<r  Je  remarque  une  chose,  monsieur  Jeorling... 

—  Et  laquelle,  bosseman?.,. 

—  Cost  quo  ees  volatiles  ne  s'envolcnt  plus  vers  le  slid  aussi 
directement  qu’ils  Favaient  fait  jusqu’ici...  Quelques-uns  se  disposent 

*  a  gagner  le  nord... 

—  Je  Fai  remarque  eomme  vous,  Hurliguerly. 

—  J  ajoutc,  monsieur  Jeorling,  que  ccux  qui  sont  la-bas  no  tar- 
deront  pas  a  revenir. 

—  Etvous  cn  concluez?... 

—  J  en  conelus  qu’ils  sentent  Fapproche  de  I’hivcr... 

—  Do  Fhivcr?.., 

—  Bans  doute. 

—  Erreur,  bosseman,  et  Tele  vat  ion  de  la  temperature  cst  telle 
que  ces  oiseaux  ne  peuvent  songer  a  regagner  si  prematurement  des 
regions  moins  froides. 

—  Oh!  prematurement,  monsieur  Jeorling.*. 

—  Voyons,  bosseman,  ne  savons-nous  pas  quo  les  navigateurs  out 
toujours  pu  frequenter  les  parages  antarctiques  jusqu'au  mo  is  de 
mars?... 
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—  Pas  a  cette  latitude,  repondit  Hurliguerly,  pas  a  ectte  latitude! 
Et,  d’ailleurs,  il  y  a  dcs  hivers  preooces  comme  il  y  a  ties  etes  pre- 
coces.  La  belle  saison,  cette  annee,  a  etc  en  avance  de  deux  grands 
mois,  et  il  est  a  craindre  que  la  mauvaise  ne  se  fasse  sentir  plus  tot 
qu’a  I" ordinaire, 

—  Cost  fort  admissible,  repondis-je,  Apres  tout,  qifimporte, 
puisque  notro  campagne  aura  eertainement  pris  fin  avant  trois  se- 
maines,* *. 

—  Si  quelque  obstacle  ne  se  present  e  pas  an  par  avant,  monsieur 
Jeorling.., 

—  Et  lequel?.,. 

—  Par  cxemple,  un  continent  qui  s'etendrait  au  sud  et  nous  bar- 
rerait  la  route, .. 

—  Un  continent,  Ilarliguerly?.., 

—  Savez-vous  que  jo  n'en  serais  pas  autrement  etonnd,  monsieur 
Jeorling.,. 

—  Et,  en  somme,  cola  n’aurait  ricn  d'etonnant,  repliquai-je, 

—  Quant  a  ccs  terres  entrevues  par  Dirk  Peters,  r  opr  it  Hurliguer- 
ly.  et  sur  lesquelles  les  homines  de  la  Jane  auraient  pu  sc  rdfugier, 
jo  n'y  crois  guere..* 

—  Pourquoi?,.* 

—  Parce  que  William  Guy,  qui  ne  devait  disposer  que  d  une  cm- 

bareation  de  faible  dimension,  n'aurait  pu  s’enfoncer  si  loin,  dans 

* 

ces  mers... 

—  Jc  ne  me  prononce  pas  d’une  fag  on  aussi  affirmative,  bos- 
seman, 

—  dependant,  monsieur  Jeorling... 

—  Et  quTy  aurait-il  done  do  surprenant,  irfecriai-je,  a  ce  que 
William  Guy  eut  atterri  quelque  part  sous  Paction  dcs  eourants?.,, 
11  iVest  pas  reste  a  bord  de  son  canot  depuis  huit  mois,  je  suppose 
Scs  compagnons  et  lui  auront  pu  ddbarquer  soit  sur  une  lie,  soit  sur 
Un  continent,  et  e’est  la  un  motif  suffisant  pour  no  pas  abandonner 
nos  recherches... 
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—  Sans  doute,..  mais,  dans  V^quipage,  tons  ne  sent  pas  do  cot 
avis,  repondit  Hurliguerly  cn  liochant  la  tote, 

—  Jc  le  sais,  bosseman,  ct  e’est  cc  qni  me  preoccupe  le  plus. 
Est-ce  que  les  mauvaises  dispositions  s'aceroissent?.,. 

—  Jc  1c  crains,  monsieur  Jeorling.  La  satisfaction  d' avoir  gagne 
plusiours  cen tallies  do  dollars  est  deja  tres  amoindrie,  ct  la  perspec¬ 
tive  (Pen  gagner  quelques  autres  ccnfcaines  AempSche  pas  les  rdcri- 
mi nations...  Ccpcndant  la  prime  est  allechante!,..  Do  Vile  Tsalal  an 
pole,  en  admettant  qu'on  put  s’61evdr  jusque-lft,  il  y  a  six  degres.,* 
Or,  six  d  ogres  a  deux  mi  lie  dollars  chaque,  cela  fait  line  douzaine 
de  mille  dollars  pour  trontc  hommes,  soit  quatre  cents  dollars  par 
teteb.+  Un  joli  denier  a  glisscr  clans  sa  pochc  au  rctour  de  I  JfaG 
brand!.*.  Malgr^  cela,  ce  ihaudit  Hearne  travaille  si  mechamment 
ses  camarades,  que  je  les  vois  prets  a  larguer  la  barre  ct  Fainarre, 
comme  on  dit 

—  Dc  la  part  clcs  rocrues,  jc  Fadmcts,  bosseman...  Pour  les  an- 
dens... 

—  Hum!...  il  y  en  a,  dc  ccux-la,  trois  ou  quatre  qui  commencent 
a  reflechir...  ct  ils  no  voient  pas  sans  inquietude  la  navigation  se 
prolonger.., 

.  —  Je  pense  que  le  capitaine  Len  Guy  ct  son  lieutenant  sauraient 
se  faire  obeir... 

—  (Test  a  voir,  monsieur  Jeorling!.,.  Et,  ne  peut-il  arriver  quo 
notre  capitaine  lui-memc  se  decourage,.,  que  le  sentiment  de  sa  res- 
ponsabilite  Fern  portc...  et  qu  il  renonce  a  poursuivre  cette  cam- 
pagne?.,.  » 

Ouil  detait  bien  ce  que  je  craignais,  et  a  cela  aucim  remede. 

<*  Quant  a  mon  ami  Endicott,  monsieur  Jeorling,  je  reponds  de 
lui  comme  de  mob  Nous  irions  au  bout  du  monde,  —  cn  admet¬ 
tant  que  le  monde  ait  un  bout,  —  si  le  capitaine  voulait  y  allcr.  II 
est  vrai,  nous  deux,  Dirk  Peters  et  voub,  e’est  peu  pour  tairc  la  loi 
aux  autres!..* 

—  Et  que  pense-t-on  du  metis?...  deman dai-jc. 
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—  Ma  foh  c'est  lui  surtout  que  nos  homines  me  paraissent  accu¬ 
ser  de  la  prolongation  du  voyage!.*.  Sans  doutc}  monsieur  Jeorling, 
si  vo us  y  etes  pour  une  bonne  part,  laissez-moi  dire  le  mot,,,  vous 
payez  et  payez  bien.,,  tandis  que  ce  cabocliard  de  Dirk  Peters  s'en- 
tote  a  soutenir  que  son  pauvre  Pym  vit  encore, ,,  alors  qu’il  est 
noye,  ou  gele,  on  cerase,..  enfin  rnort  d’une  fagon  queleonque  depuis 
onze  ans P .  *  » 

C’etait  tellement  man  avis  que  je  ne  discutais  plus  jamais  avec  le 
metis  a  ce  sujet, 

«  Voyez-vous,  monsieur  Jeorling',  repritle  bosseman,  au  commen¬ 
cement  do  la  traversSe,  Dirk  Peters  inspirait  quel  quo  ouriosite.  Puis 
cc  fut  do  Vint£r£t,  apres  qtfil  cut  sauve  Martin  Holt,,.  Certes,  il  nc 
devint  pas  plus  familier  ni  plus  cause ur  qu'auparavant,  et  1  ours  nc 
sortit  guerc  de  son  Iron!,.,  Mais,  a  present,  on  suit  ce  qu  il  est**.  ct, 
ma  foi,  cela  ne  Pa  pas  rendu  plus  sympathiqueP.,  Dans  tons  les  eas, 
e'est  en  parlant  (Pun  gisement  de  ter  res  au  sud  dc  Pile  TsalaL  qu’il 
a  decide  notre  capitainc  a  pousser  la  goelette  dans  cette  direction, 
et  si  actuellement  ellc  a  depasse  !c  quatre-vingt-sixieme  degre  do 
latitude,  e'est  a  lui  qu'on  le  doit*.* 

—  Jen  co nvi ens,  bosseman, 

—  Aussij  monsieur  Jeorling*  jc  crams  tou jours  qu'on  cssaie  de 
lui  fair©  un  mauvais  parti  f,,. 

—  Dirk  Peters  sc  defendrait,  et  je  plaindrais  celui  qui  oserait  le 
toucher  du  bout  du  doigt  1 

—  D'accord*  monsieur  Jeorling,  d’accord,  ct  il  nc  ferait  pas  bon 
d'etre  pris  entre  ses  mains  qui  eourberaient  des  plaques  de  tele! 
Pourtant,  tous  centre  1  u i 3  on  arriverait  a  le  souquer  ferine,  jo  sup¬ 
pose,  a  le  bloquer  h  fond  de  eale,., 

—  Enfm  nous  n'en  sommes  pas  la,  je  Pe.spere,  et  jc  compte  sur 
vous,  Hurliguerly,  pour  proven ir  toute  tentative  centre  Dirk  Pe¬ 
ters.,.  Raisonnez  vos  hommes..,  Faites  leur  oomprendre  quo  nous 
&vons  le  temps  dc  revenir  aux  Falkland^  avant  la  tin  de  la  belle 
raison,,*  Il  ne  faut  pas  que  leurs  recriminations  fournissent  a  notre 
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capitaine  un  pretexte  pour  virer  de  Lord  sans  quo  le  but  ait  etc 

attaint... 

—  Comptcz  sur  moi3  monsieur  Jeorling!*,.  Jc  vous  servirai... 
vent  sous  vergue... 

—  El  vous  ne  vous  en  repentirez  pas,  Hurliguerly  !  Rien  do  plus  fa¬ 
cile  que  d'njouter  un  zero  aux  quatre  cents  dollars  qui  seront  acquis 
a  chaque  hommo  par  chaque  degre,  si  cct  Iiommc  est  plus  qu  un 
simple  mat  clot...  ne  remplit-U  mcme  que  les  fonctions  cle  bossoman 
a  bord  do  la  Jane!  » 

Cetait  prendre  cet  original  par  son  endroit  sensible,  et  j’etais  sur 
do  son  appui.  Oui!  il  ferait  tout  pour  tlej  otter  les  machinations  de.s 
mis,  relever  le  courage  des  autres,  vciller  sur  Dirk  Peters,  Rcus&i- 
rait-H  a  empeoher  la  revolte  d  eclater  a  bord?.., 

II  ne  sc  passa  rien  de  notable  pendant  les  journees  du  13  et  du  1  L 
ToutefoiSj  un  nouvcl  abaissement  de  la  temperature  so  produisit. 
C’est  ce  que  me  fit  observer  1c  capitaine  Ren  Guy,  en  montrant  les 
nombreuscs  bandes  d'oiseaux,  qui  ne  cessaient  de  remonter  dans  la 
direction  du  nord. 

!  a  ml  is  qu'il  inc  parlail,  jo  sentais  que  ses  dernieres  esperanecs  ne 
tarderaient  pas  a  s'etemdre,  Et.  comment  s'en  etonner?  Du  gisement 
indique  par  le  metis,  on  ne  voyait  den,  et  nous  etions  deja  a  plus 
de  cent  quatre-vingts  millcs  de  Tile  Tsalal,  A  toutes  les  aires  du 
compas,  c*etait  la  mer  —  rien  que  la  mer  immense  avee  son  horizon 
desert  dont  le  disque  solaire  sc  rapprochait  depuis  le  21  decembre, 
et  qu'il  effleurcraifc  an  21  mars  pour  disparaifare  pendant  les  six  mo  is 
dc  la  unit  australel...  De  bonne  fob  pouvait-on  admettre  que  William 
Guy  et  ses  cinq  compagnons  eussent  pu  franchir  une  telle  distance 
sur  une  frele  embarcation,  et  y  avait-il  une  chance  sur  cent  de  ja¬ 
mais  les  recueillir?*.* 

Le  15  janvier*  une  observation,  ires  exactement  faite,  donna 
43"  13'  pour  la  longitude  et  881'  17  pour  la  latitude.  UFIalbrane  rdetait 
plus  qu'a  moins  de  deux  degres  du  pole,  —  moms  de  cent  vingt 
millcs  marins. 
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Lc  capitaine  Len  Guy  nc  chercha  point  a  caclier  lc  resulted  do 
cette  observation,  et  lea  matelots  etaient  assez  familiarises  avcc  les 
calculs  do  navigation  pour  la  eomprendre,  I  J’ailleurs,  s  il  s  agissait 
dc  lcur  cn  expliquer  les  consequences,  n’avaient-ils  pas  les  maitres 
Martin  Holt  et  Ilardie?.,.  Puis,  Hearne  n’etait-il  pas  Ik  pour  les  cxa- 
gerer  jusqu  a  labsurdc  ?♦ .  * 

Aussi,  pendant  raprcs-midi,  jo  no  pus  mettre  on  doute  quo  Ic 
sealing-master  cut  manoeuvre  <!e  maniere  a  surcxcitcr  les  csprita. 
Les  homines ,  aceroupis  an  pied  du  mat  de  misaine,  causaient  a 
voix  basse  cn  nous  jctant  de  mauvais  regards.  Des  conciliabulos  se 
formaient. 

Deux  ou  trois  matelots,  tournes  vers  Tav  ant,  ne  menageaient  guere 
les  gcstcs  dc  menace.  Bref,  cola  Unit  par  des  murmures  si  violent* 
quc  Jem  West  ne  put  ne  point  entendre. 

«  Silence !  »  cria-t-il. 

Et,  s  avancant : 

«  Lc  premier  qui  ouvre  la  bouche,  dit-il  d  une  voix  breve,  aura 
affaire  a  moi !  » 

Quant  au  capitaine  Lcn  Guy,  il  etait  en  forme  dans  sa  cabin e. 
Mais,  a  oblique  instant,  je  mat  ten  dais  i  ce  qu  il  en  sort.it,  et,  apres 
un  dernier  coup  deoil  jetc  au  large,  je  ne  clout ais  pas  qu’il  donna t 
l'ordre  de  virer  de  borcl... 

Cependant,  lc  lendemain,  la  goelette  suivait  cneorc  la  memo  direc¬ 
tion.  Le  timonier  tenait  tou jours  le  cap  au  sud.  Par  malheur,  — 
circonstanee  d’une  certaine  gravite,  —  quelques  brumes  common- 
£aient  a  sc  lever  au  large. 

Je  ne  pouvais  plus,  jo  Vavoue,  tenir  en  place.  Mcs  apprehensions 
redoublaient. 

11  etait  visible  que  lc  lieutenant  n1  attendant  que  Tordre  dc  changer 
la  bar  re.  Quclquo  mortal  chagrin  qu'il  cl  fit  cn  eprouver*  lc  capitaine 
Lcn  Guy,  je  no  le  comprenais  quc  trop,  nc  tarderait  pas  a  donner 
cot  ordre..* 

Dcpuis  piusxeurs  jours,  je  n  avals  point  apergu  lc  metis,  oiq  du 
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moins,  je  n'avais  pas  ©change  un  mot  avec  iuk  Evidemtnent  mis  en 
quarantaine,  des  qu’il  paraissait  sur  le  pont,  on  s'ecartait  de  lui, 
Allait-il  s’iaecouder  a  babord,  I1  equipage  so  portait  aussitot  a  tri- 
bord.  Seul  le  bosseman,  affeetant  de  ne  pas  s'eloigner,  Ini  adrcssait 
la  parole.  II  est  vrai,  ses  questions  rcstaient  generalement  sans 
reponse, 

Jo  dois  dire,  d’ailleurs,  quo  Dirk  Peters  ne  s'iiiquietait  aucune- 
ment  de  cot  etat  de  c hoses.  Absorb e  darts  ses  obsedantes  pensecs, 
peut-etre  no  le  voyult-il  pas.  Je  le  repet e,  sdl  cut  entendu  Jem  West 
crier:  Cap  an  nord!  je  no  sais  a  quels  actes  de  violence  il  se  fut 
port©  !... 

Et,  puisqu’il  semblait  m’eviter,  je  me  demandais  si  cela  ne  pro- 
venait  pas  dun  certain  sentiment  de  reserve,  et  «  pour  ne  pas  me 
compromettre  davantage  ». 

Cependantj  le  17,  dans  1’apres-midi,  le  metis  manifesta  Tintention 
de  me  parler,  et  jamais...  non!  jamais  je  naurais  pu  imaginer  cc 
quo  j’allais  apprendr©  dans  cot  entretien 

II  etait  environ  deux  heuros  ot  domic. 

Un  peu  fatigue,  mal  a  Vaise,  je  venais  de  rentier  dans  ma  cabine, 
dont  le  chassis  lateral  etait  ouvert,  tandis  quo  celui  darrierc  etait 
forme. 

Un  leger  coup  fut  frappe  a  ma  port©,  qui  donnaifc  sur  1c  carre  durouf. 

ec  Qui  est  14V.,.  dis-je. 

—  Dirk  Peters. 

—  Vous  avez  a  me  parlor?... 

—  Oui. 

—  Je  vais  sortir. ** 

—  S  il  vous  plait...  je  prefererais..,  Puis-j©  entrer  dans  votre 
cabin©?... 

—  Entrcz.  » 

Le  metis  poussa  la  port©  et  lareferma. 

Sans  me  lever  de  man  cadre,  sur  lequel  j  etais  etendu,  je  lui  Cis 
sign©  de  s'asseoir  sur  le  lauteuil 
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Dirk  Peters  resta  debout. 

Comme  il  ne  sc  pressait  pas  dc  prendre  la  parole,  —  embarrasses 
suivant  son  habitude  : 

«  Que  me  Youlez-vous,  Dirk  Peters?,*,  demandai-je, 

—  Vous  dire  une  chose,..  Gompronez-moL..  monsieur.,,  parce 
qu’il  me  parait  bon  que  vous  sachiez...  et  vous  serez  seal  a  savoirl... 
Dans  V equipage...  qu'on  ne  puisse  jamais  se  doutcr... 

—  Si  cola  cst  grave,  et  si  vous  craignez  quelque  indiscretion* 
Dirk  Peters,  pourquoi  me  parler?... 

—  Si...  il  le  faut...  oui!..,  il  le  faut!...  Impossible  de  garde r 
cela!.,,  Qa  me  pcse...  la...  la...  comme  une  roche » 

Et  Dirk  Peters  se  battait  violemment  la  poi  trine. 

Puis,  reprenant : 

tt  Oui.,,  j 'al  toujours  peur  quo  ga  m echappe  pendant  mon  som- 
mcil...  et  qu’on  Fentende...  car  je  revc  de  cola...  et  on  revant... 

- —  Vous  revez,  repondis-je,  et  de  qui  ?. . . 

—  De  liu . . .  de  lui _ Aussi,  *.  e’est  pour  cola  que  je  dors  dans  les 

coins...  tout  seul...  de  peur  qu'on  apprenne  son  vrai  norm,.  » 

Pens  alors  le  pressentiment  que  le  metis  allait  peut-etre  repondre 
a  une  deman  de  que  je  ne  lui  avals  pas  encore  faitc  —  demande 
relative  a  ce  point  demeure  obscur  dans  mon  esprit :  pourquoi,  apres 
avoir  quitte  nilinois,  etait-il  venu  vivre  aux  Falkland^  sous  le  nom 
de  Hunt? 

Des  que  je  lui  eus  pose  cette  question  : 

«  Ce  n'est  pas  ccla...  repliqua-t-il,  non...  ce  nest  pas  cela  que  je 
veux.„ 

— *  J  insiste,  Dirk  Peters,  et  je  desire  s  avoir  d'abord  pour  quelle 
raison  vous  n’-6tes  pas  reste  en  Amcriquc,  pour  quelle  raison  vous 
^vcz  choisi  les  Falklands.., 

—  Pour  quelle  raison**,  monsieur?..*  Parce  que  je  voulais  me 
rapprocher  de  Pym*.*  de  mon  pauvre  Pym...  parce  que  j’esperais 
trouver  aux  Falklands  unc  occasion  de  m’embarquer  sur  un  balcinier 
a  destination  de  la  mer  australe.,. 
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—  Mais  cc  nom  dc  Hunt?.., 

—  Jo  no  voulais  plus  du  mien.,.  non!,..  je  non  voulais  ]>1lis _ a 

cause  do  F  affaire  du  Grampus  !  » 

Lc  metis  venait  de  faire  allusion  a  cctte  scene  dc  la  court©  paille, 
a  bord  du  brick  americain,  lorsqu’il  fut  decide  enlre  Auguste  Bar¬ 
nard,  Arthur  Pym,  Dirk  Peters  et  lc  matelot  Parker,  quo  Tun  dcs 
quatre  scrait  sacrifie.,.  qu’il  servirait  de  nourriture  aux  trois  autres,,. 
Jc  me  rappelais  la  resistance  opiniatre  d’ Arthur  Pym,  et  comment 
il  fut  dans  F obligation  do  no  point  refuser  son  «  franc  jeu  dans  la  tra- 
gedic  qui  allait  so jouer  virement,  —  telle  est  sa  propre  phrase,  — 
et  [’horrible  actc  dont  lc  cruel  souvenir  devait  ompoisonnor  Insis¬ 
tence  de  tons  ceux  qui  y  avaient  survecu.,.  ?> 

Oui  !  la  courtc  paille,  —  de  petits  eclats  de  bois,  des  csquilles  de 
longueur  indgale,  qir Arthur  Pym  tenait  dans  sa  main...  La  plus  courtc 
designerait  celui  qui  serai  t  immole...  Et  il  parle  dc  cettc  sorte  d  in* 
volontaire  ferocite  qu’il  eprouva  de  tromper  ses  compaguons,  de 
<c  tricher  »  —  e’est  le  mot  dont  il  se  sort..,  Mais  il  ne  le  fit  pas  et 
demande  pardon  d  en  avoir  cu  Pidee!..,  Que  I  on  veuille  bien  se 
mettre  dans  une  position  scmblablc  a  la  sientic  !,„ 

Puis,  il  se  decide,  il  presente  sa  main  refer  nice  sur  les  quatre 
esquillos.-. 

Dirk  Peters  tire  lc  premier...  Le  sort  l  a  favorisc...  Il  n  a  plus  non 
a  craindrc. 

Arthur  Pym  calculc  qu’il  existe  alors  unedumce  do  plus  contre  lui. 

Auguste  Barnard  tire  a  son  tour...  Same  aussi,  cclui  la! 

Et  maintenant  Arthur  Pym  chiffrc  les  chances  qui  sent  dgales 
entre  Parker  et  lui... 

A  ec  moment,  toute  la  ferocite  du  tigre  s’emparc  de  son  nine..*  11 
eprouve  contre  son  pauvre  camarade,  son  scmblablc,  la  haine  la  plus 
intense  et  la  plus  diabolique. .. 

Cinq  minutes  s’dcoulent  avant  quo  Parker  ose  tirer...  Enfin  Ar¬ 
thur  Pym?  les  yeux  formes,  nc  sachant  si  le  sort  avail  et 6  pour  ou 
contre  lui,  sent  unc  main  saisir  la  sienne... 
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U'etuit  la  main  de  Dirk  Peters,.*  Arthur  Pym  venait  ckechapper  a 
la  mort,,* 


Et  alors,  1c  metis  sc  precipite  stir  Parker  qui  cst  abattu  d  un  coup 
dans  le  dos.  Puis,  suit  refhroyable  repas  —  immediatement  —  et 
«  les  mots  n’ont  point  tine  vertu  sitffisante  pour  frapper  Vcsprit  dc 


la  parfaite  liorreur  de  la  real  ltd  !  » 

OuiJ*,.  je  la  connaissais  cette  elTroyable  histoire,  —  non  point  ima* 
ginaire,  comma  je  P avals  longtemps  mu  Voila  ce  qui  s’etait  passe 
a  bord  du  Grampus,  le  16  juillet  1827,  et  e'est  en  vain  que  je  clter- 
chais  a  comp r entire  pour  quelle  raison  Dirk  Peters  venait  liven 
rappeler  le  souvenir. 

Je  lie  devais  pas  tarder  a  le  savoiin 

«  Eli  bien,  Dirk  Peters,  dis-je,  je  vous  demanderai,  puisque  vous 
teniez  a  caclier  votre  nom,  pourquoi  vous  havez  revele,  lorsque 
I’Halfarane  eta  it  au  mouillage  de  lile  Tsalah..  pourquoi  vous  nkvez 


pas  conserve  celui  de  Hunt?...  # 

—  Monsieur...  comprenez-moi..,  on  hesitait  a  aller  plus  loin.,,  on 
voulait  revonir  en  arrierc.,*  Oetait  decide..,  et  alors  j  ai  pensd... 


oui!,,.  qu’on  disant  que  j’etals. ..  Dirk  Peters...  le  maitre-cordier  du 
Grampus . le  compagnon  du  pauvre  Pym...  on  nPccouterait. on 
croirait  avee  moi  qidil  etait  encore  vivant...  on  irait  a  sa  recherche.-* 
Et  pourtant...  c  etait  grave...  car  d'avouer  que  j’etais  Dirk  Peters*. * 
celui  qui  avait  tue  Parker,.,  Mais  la  faini...  la  faim  devorante... 

—  Voyons?  Dirk  Peters,  repris-jc,  vous  vous  exagerez...  Si  la 
paille  vous  avait  design  c,  cfeut  etc  vous  qui  auriez  subi  le  sort  de 
Parker!,..  On  ne  saurait  vous  faire  un  crime*.. 

—  Monsieur., ,  comprcnez-moi !..,  Est-cc  que  la  famille  de  Parker 
parlcrait  com  me  vous  le  faites?... 


—  Sa  famille?,,,  Avait-il  done  des  parents?.,, 

—  Oui,..  et  e’esfc  pourquoi., .  dans  le  recit,.*  Pym  avait  change  cc 
nom...  Parker  ne  s'appelait  pas  Parker...  II  sc  nominal t... 

^  Arthur  Pym  a  eu  raison,  repondis-je,  et  quant  a  moi,  je  ne  veux 
pas  savoir  le  vrai  nom  de  Parker  k,,  Gardez  cc  secret... 
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—  Non...  je  vous  lc  clirai...  Qa  me  pese  trop...  et  5a  me  soulagera. 
peut-etre...  lorsque  je  \ous  l’aurai  dit —  monsieur  Jeorling... 

—  Non...  Dirk  Peters...  non ! 

•p 

—  II  se  nommait  Holt*.  Nod  Holt,,* 

—  Holt*  *  *  m'ecriai-je*  Holt...  du  meme  nom  que  notre  rnaitre- 
voilier.*. 

—  Qui  ost  son  propre  frerc,  monsieur*.* 

—  Martin  Holt**,  lc  frere  de  Ned?,** 

—  Ouil***  comprenez-moi,*,  son  frere.., 

—  Mais  il  croit  que  Ned  Holt  a  peri  coniine  les  autres  dans  lc 

naufrage  du  Grampus... 

—  Gela  nfest  pas***  ct  sTil  apprenait  que  jai,,,  » 

Juste  a  ect  instant,  une  violente  secousse  me  jeta  hors  de  mon 
cadre. 

La  goelette  venait  do  donner  une  telle  bande  sur  tribord  qu  elle 
fai Hit  chavirer. 

Et  j’entendis  une  voix  irritee,  criant  : 

«  Quel  est  done  le  cbien  qui  est  a  la  barre?, .,  » 

C  etait  la  voix  de  Jem  West*  et  celui  quTil  interpellait  ainsi,  e'etait 
Hearne* 

Je  me  precipitai  hors  de  ma  cafainc, 

«  Tu  as  done  lachc  la  roue?,,,  repot  ait  Jem  West,  qui  avait  saisi 
Hearne  par  le  collet  dc  sa  vareuse, 

—  Lieutenant**,  je  no  sais*., 

—  Si..*  te  dis-jc!.,.  II  faut  que  tu  Taios  lachee,  et  un  pen  plus  la 
goelette  cap  a  ta  it  sous  voiles!  » 

11  etait  evident  que  Hearne  —  pour  un  motif  ou  un  autre  —  avait 
abandonne  un  moment  le  gouvernail. 

ft  Gratian,  cria  Jem  West  on  appelant  un  des  matelots,  prends  la 
barre,  et  toi,  Hearne,  a  fond  de  calc**.  » 

Soudaln  le  cri  dc  «  terre!  *  retentit,  ot  tons  les  regards  se  diri- 
gerent  vers  le  sud* 


unit*' 


VI 


TERRE  ?... 


Tel  est  l'unique  mot  qui  se  trouve  on  tote  du  chapitre  XVII  dans 
Ie  livre  d’Edgar  Poe.  J’ai  cru  bon,  —  cn  le  faisant  suivre  d’un  point 
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d' interrogation,  - —  do  le  placer  en  tete  de  ce  cbapitre  VI  do  mon 
recit, 

Ce  mot,  toinbe  du  haut  de  notre  mat  de  misaine,  designail-il 
une  ile  on  un  continent?...  Et  continent  ou  ile,  nTetaifc-ee  pas  une 
deception  qui  nous  y  attendait?.,.  Seraient-ils  la,  ceux  que  nous 
etioixs  venus  chercher  sous  de  tellcs  latitudes?...  Et  Arthur  Pym,  — 
mort,  incontestablcment  mort,  malgre  les  affirmations  dc  Dirk  Pe¬ 
ters,  —  avait-il  jamais  mis  Le  pied  stir  cette  terre?..* 

Lorsquc  co  cri  retenlit  a  bord  do  la  Jane,  le  17  janvier  1828,  — 
journfie  plcino  d’incidents,  dit  lo  journal  d' Arthur  Pym,  ■ —  ce  fut 
en  ecs  termes  ; 

«  Terre  par  lo  bossoir  de  tribord!  » 

Tel  il  aurait  pu  1'etrc  a  bord  de  Y  Ilalhrane* 

En  offet,  du  memo  cote  sc  dessinaient  quclqucs  contours,  Idgfe- 
rement  accuses  au-dessus  de  la  ligne  du  ciel  et  de  la  mer. 

II  est  vrai,  cette  terre,  qui  avail  etc  ainsi  annoncec  aux  marina  do 
la  Jane,  e’etait  Filot  Dennet,  aride,  desert,  auquel  sueceda  a  moms 
d  un  degre  dans  le  sud  File  Tsalal,  fertile  alors,  habitable,  habitee, 
et  sur  laquelle  le  capitain©  Len  Guy  avait  espere  rencontrer  ses 
com  pa  trio  Les.  Mais  que  serai  L-cllc,  pour  noire  godlotte,  cette  incon- 
nue  de  cinq  degres  plus  reeulee  dans  les  profondeurs  do  la  mer 
australe?.,.  Etait-ce  la  le  but  si  ardemment  desire,  si  obstinement 
cherehe?..,  La,  les  deux  freres  William  ct  Len  Guy  tomberaient-ils 
dans  les  bras  Fun  de  l’autre?...  L 'Il&lbrane  sc  trouvait-elle  autermc 
d  un  voyage  dont  le  succcs  aurait  etc  definitivement  assure  par  le 
rapatriement  des  survivants  de  la  Jane?... 

Je  le  repfete,  il  en  etait  de  moi  corame  du  metis.  Notre  but  ffietait 
pas  settlement  cc  but,  —  ni  ce  succes,  notre  sueces.  Toutetois,  puis- 
qirune  terre  se  presentait  a  nos  yeux,  il  fallait  la  rallier  d’abord... 
On  verrait  plus  tard, 

Ce  que  j©  dois  mentionner  avant  tout,  e’est  que  le  cri  amena  une 
diversion  immediate.  Je  ne  pensai  plus  a  la  confidence  que  Dirk 
Peters  venait  dc  me  faire,  —  et  peut-etre  le  metis  Foublia-t-il, 


TERRE?. 
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car  il  s’dlanga  vers  Tavant,  et  scs  regards  nc  sc  detacheront  plus  do 
rhorizon. 

Quant  a  Jem  West,  quo  ricn  ne  pouvait  distraite  de  son  service,  il 
reitcra  ses  ordres,  Gratian  vint  se  mettre  a  la  barre,  et  Hearnc  fut 
enferme  dans  la  cale. 

Juste  punition,  on  somme,  ot  centre  laquelle  personae  n ‘aurait  clu 
protester,  car  l’inattention  ou  la  maladresse  de  Hearne  avait  corn- 
pro  mis  un  instant  la  godlette, 

Toutefois,  cinq  ou  six  matelots  des  Palklands  laisscrent  ecliapper 
quelques  murmures. 

Un  geste  clu  lieutenant  les  fit  taire,  et  ils  regagnerent  aussitot  leur 
poste. 

II  va  de  soi  que,  an  eri  de  la  Tigic,  le  capitainc  Len  Guy  s’etait 
precipitc  hers  de  sa  cabin  e?  et,  dun  ceil  ardent,  il  observait  cette  ter  re, 
distant©  alors  de  dix  a  douze  milles. 

Jo  nc  songeaisplus,  —  ai-je  dit,  au  secret  que  vena  it  de  me  confier 
Dirk  Peters.  D’ailleurs,  tant  quo  ce  secret  rcsloruit  entre  nous  deux, 
—  et  ni  lui  ni  moi  nc  1c  trahirioiis,  —  il  n  y  aurait  ricn  a  redouteiv 
Mais  si  jamais  un  malheureux  hasard  apprenait  a  Martin  Holt  que 
1c  nom  de  son  frere  avait  ete  change  cn  celui  dc  Parker..,  que 
l  in fortune  n'avait  pas  peri  dans  le  naufrage  du  Grampus,.,  quo,  de¬ 
sign*;  par  le  sort,  il  avait  etc  sacrilie  pour  empocher  scs  compogtu  ns 
de  succomber  a  la  faim.,.  que  Dirk  Peters,  a  qui,  lui,  Martin  Holt 
devait  la  vie,  V avait  lrappe  de  sa  main!,..  Et  voila  done  la  raison 
pour  laquelle  le  metis  se  refusait  obstinement  aux  remerciements  de 
Martin  Holt.,,  pourquoi  il  fuyait  Martin  Holt...  le  frere  de  Lhomme 
dent  il  s'etait  ropus», 

Le  bosseman  venait  de  piquer  trois  heures.  La  goclette  mar- 
chait  avec  la  prudence  qu  exigeait  une  navigation  sur  ces  parages 
inconnus.  Peut-ofere  s*y  trouvait-il  des  hauts-fonds ,  dcs  rocs  Is  a 
fieur  d’eau,  ou  il  y  aurait  eu  risque  de  s'echouer  ou  dc  se  briser. 
I  n  dehouage,  dans  les  conditions  ou  se  trouvait  V I  lalbr am?,  memo 
on  admettant  quelle  put  etre  rcnilouce,  aurait  rendu  impossible  son 
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retour  avant  la  venue  do  Thiver*  Toutes  les  chances,  il  fallait  les 
avoir  pour,  pas  une  centre. 

Ordre  avait  etc  donne  par  Jem  West  de  diminuer  la  voilure.  Apres 
que  le  bos  sc  man  cut  fait  serrer  perroquet,  liunier  et  fleehe,  VHal- 
bmne  resta  sous  sa  brigantine,  sa  misaine-goelette  et  ses  foes,  — 
toilc  sulTisantc  pour  franchir  en  quelques  heures  la  distance  qui  la 
separait  de  la  ter  re* 

Aussitot  le  capitaine  Len  Guy  fit  envoyer  un  plomb,  qui  aeeusa 
cent  vingt  brasses  de  profondeur.  Plusieurs  autres  sondages  in¬ 
diquerent  que  la  cote,  tres  aceore,  devait  so  pro  longer  sous  les 
eaux  par  une  muraille  a  pic.  Neanmoins,  comma  il  pouvait  se  faire 
que  le  fond  vint  a  remonter  brusquement  ati  lieu  do  se  raceorder 
au  littoral  par  une  pente  allongee,  on  n'avangait  que  la  sonde  a  la 
main. 

Beau  temps  toujours,  quoique  le  eiei  s'embrumat  legerement  do 
sucl-cst  au  sud-ouest,  De  la,  certaine  difficult^  a  reconnaitre  les 
vague  s  lineaments  qui  se  profilaient  com  me  une  vapour  flottante 
sur  lo  cicl,  disparaissaient  et  reparaissaient  e litre  les  dechirures 
dcs  brumes,  Neanmoins,  nous  etions  dp accord  pour  attribuer  a  eette 
terre  une  hauteur  dc  vingt-cinq  &  t rente  toiscs,  —  au  moins  dans 
sa  parti©  la  plus  elevee. 

Non!  il  n’etait  pas  admissible  que  nous  eussions  etc  dupes  d  une 
illusion,  et,  ccpendant,  nos  ©sprits  si  tourmentes  le  craignaient 
N’cst-il  pas  nature!,  apres  tout,  que  le  cteur  soil  assailli  de  millc 
apprehensions  a  l’approche  du  supreme  but?...  Taut  d’esperances 
reposaient  sur  ce  littoral  seulement  entrevu,  et  il  en  resulterait  taut 
de  decouragement,  sTil  n  jf  avait  la  quun  fantome,  une  ombre  insai- 
sissable!..*  A  oette  pensee,  mon  cerveau  se  troublait,  s’kallucinait. 
Il  me  semblait  que  VHalbrane  se  rapetissait,  qu’elle  se  reduisait  aux 
dimensions  d  un  canot  perdu  sur  cctte  immensite  —  le  contraire  de 
cette  mer  indcfinissablo  dont  parle  Edgar  Poe,  on  le  navirc  gross] t.,. 
grossit  comme  un  corps  vivant*. 

Lorsque  des  cartes  marines,  memo  de  simples  portulang,  vous 


TEllKE?.,. 


renseignent  sur  Ffaydrographie  tics  cotes,  sur  la  nature  ties  alter- 
rages,  sur  des  bales  ou  des  criques,  on  pent  naviguer  avec  unr 
certaine  audacc.  En  toute  autre  region,  sans  ctrc  taxe  de  temcrite, 
un  capitaino  iFetit  pas  remis  an  iondemain  Fordre  de  mouiller  pres 
du  rivage.  Mais,  ici,  quelle  prudence  s’imposaitl  Et  pourtant,  devant 
nous,  aucun  obstacle*  Eli  outre,  F  atmosphere  rtc  devait  rien  perdre 
de  sa  clarte  pendant  ces  lieu  res  ensoleill^es  de  la  nuit.  A  cettc 
opaque,  V astro  radieux  ne  se  couchait  pas  encore  sous  Fhorizon  do 
F  Quest,  et  ses  rayons  baignaient  dune  lumiere  incessante  le  vasti 
domaine  de  FAnt&rctide. 

Le  livre  de  bord  consigna,  a  partir  de  cettc  date,  que  la  tempera- 

* 

hire  nc  ccssa  de  subir  un  abaissement  eontinu.  Le  thermometre, 
expose  a  Fair  et  a  1  ombre,  no  marquait  plus  que  trente-deux  cl  eg  res 
(©"CO-  Plonge  dans  Feaiqil  n’en  indiquait  plus  que  vingt-six  (3°33C. 
sous  zero),  D’oii  pro  vena  it  cet  abaissement,  puis  quo  nous  otions  en 
pie  in  etc  antarctique?!.. 

Quoi  quit  en  soil,  {’equipage  avait  du  reprendre  les  vetements  de 
laine,  dont  il  s’etait  debarrassd,  apres  avoir  franchl  la  hanquisc,  un 
mois  avant.  11  est  vrai,  la  goelette  marehalt  dans  le  sens  de  la  brisc. 
sous  Failure  du  grand  largue,  et  ces  premieres  ebauches  de  froid 
furent  meins  sensibles*  On  comprenait,  ndanmoins,  qu'il  fallait  se 
hater  cFatteindre  le  but.  8  a  Harder  en  cettc  region,  s’exposer  aux 
dangers  d  un  hivernage,  e'eut  etc  braver  Dieu. 

Le  capita  ine  Lcn  Guy  fit,  a  pi  u  si  curs  reprises  f  relever  le  sens  du 
courant,  en  envoy  ant  de  lour des  sondes,  ct  rcconnut  quil  commen- 
§ait  a  devier  de  sa  direction, 

«  Est-ec  un  continent  qui  s  etend  devant  nous,  est-ce  une  ile, 
dit-il,  rien  ne  nous  per  met  encore  de  l  affirm  er.  Si  e'est  un  conti¬ 
nent,  nous  devrons  cn  eonclure  que  le  courant  doit  trouver  une 
issue  vers  le  sud-e&L,. 

—  Et  il  est  possible*  en  effet,  ai-je  ropondu,  que  cettc  partie  so- 
lide  de  FAntarctide  soit  reduite  a  une  simple  calotte  poiaire,  dont 
nous  pourrions  contourner  les  bords.  Dans  tous  les  cas,  il  est  bon  de 
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rioter  ccllcs  do  ccs  observations  qui  p resen teront  une  certaine  exac¬ 
titude... 

—  G'est  ce  que  je  fais,  monsieur  Jeorling,  et  nous  rapporterons 
quantile  de  ren.se  igne  men  ts  sur  cette  portion  tie  la  mer  australc, 
lesquels  serviront  aux  future  navigateurs,,. 

—  Sul  cn  est  jamais  qui  se  hasardent  jusquTici7  capitaine!  Pour 
y  avoir  reussi,  il  a  fallu  que  nous  fussions  servis  par  des  circ on- 
stances  particulieres.  la  precoeite  de  la  belle  saison,  une  tempera¬ 
ture  supericure  alanormaie?  une  debacle  rapide  des  glaces.  Envingfc 
ans...  en  cinquantc  ans...  ces  circonstances  s'offrent-elles  une  seule 
fois?... 

—  Aussi,  monsieur  Jeorling,  j’en  remereie  la  Providence,  ct  l’espoir 
m'eat  quel  que  peu  revenu.  Puisque  le  temps  a  etc  constamment 
beau,  pourquoi  mon  frere,  pourquoi  mes  eompatriotes  rdauraient-ils 
pas  atterri  sur  cette  cote,  ou  les  portaient  les  vents  etl.es courants?... 
Ce  que  not  re  goelette  a  fait,  leur  embareation  a  pu  le  faire...  II  s 
n'ont  pas  du  partir  sans  s'etre  munis  de  provisions  pour  un  voyage 
qui  pouvait  indefmiment  se  prolonger. Pourquoi  n’auraientdls  pas 
trouve  la  les  ressources  que  Tile  Tsalal  leur  avail  offerees  pendant 
de  longues  annees?..*  Ils  possidaient  des  munitions  et  des  arnies... 
Le  poisson  abonde  en  cos  parages,  le  gibier  aqua ti que  aussi.,.  Oui, 
mon  occur  est  rempli  d'esperance,  et  je  voudrais  etre  plus  vieux  de 
quelques  heures !  » 

Sans  part  age  r  toute  la  eon  fiance  du  capitaine  Len  (  uy,  j'etais 
lieu  re  ux  qufil  eut  repris  1c  dcssus.  Peut-etre,  si  ses  recberches  abou- 
lissaient,  peut- etre  obtiendrais-je  qu’elles  f assent  continue es  dans 
Vinteretd1  Arthur  Pym> —  mfiihe  a  Hnterieur  de  cette  terre  dont  nous 
n'etions  plus  eloignes. 

UIMbrane  avancait  lentement  a  la  surface  de  ccs  eaux  claircs, 
fourmillant  de  poissons  qui  appartenaient  aux  espoces  deja  rencun- 
Irecs.  Lesoiseaux  marins  sc  montraient  cn  plus  grand  nombre  ct  nc 
semblaient  pas  trop  effrayes,  volant  autour  de  la  mature  ou  se  per- 
chant  sur  les  vergucs.  Plusieurs  cordons  Manchatres,  d\tnc  longueur 


do  cinq  a  six  pieds,  furcnt  ramencs  a  Ijord,  C'etaient  de  veritables 
cliapolcts  a  millions  tie  grains,  formes  par  une  agglomeration  de 
l>et its  mollusq lies  aux  couleurs  etinecl antes. 

Des  balcines,  empanacliees  dies  jets  de  lours  events,  appararent 
au  large,  et  je  remarquai  quo  toutes  prenaiont  la  route  du  sud.  II  y 
avait  done  lieu  d’admettre  quo  la  mer  s'etend&it  au  loin  dims  cette 
direction. 

La  goelette  gagna  deux  a  trois  mill  os,  sans  ess  aye  r  d'aecroitre 
sa  vitesse.  Cette  cotc,  vue  pour  la  premiere  fois,  sc  devcloppait-cllc 
du  nord-ouest  au  sud-est?.**  aueim  doute  a  cc  sujet.  Neanmoins, 
les  longues-vues  den  pouvaient  saisir  aucun  detail,  — *  mo  me  apres 
trois  heures  do  navigation.. 

L ’equipage,  rassemble  sur  1c  gaillard  d  avanL  regardait  sans  Ids- 
ser  voir  scs  impressions  Jem  West,  apres  sfetre  hisse  aux  barren  du 
mat  de  misaino,  oil  il  ctait  restc  dix  minutes  en  observation,  n*avail 
rien  rapporte  de  precis. 

Poste  a  bftbord,  a  Farrierc  du  rouf,  accoude  au  bastingage,  je  sm- 
vais  du  regard  la  licrne  du  cicl  et  do  la  mer  dent  la  circular!  to  s  in- 
terrompait  settlement  a  rest. 

En  ce  moment,  le  boss  email  me  rejoignit,  et,  sans  autre  prepara¬ 
tion,  me  dit  : 

«  Voulez-vous  permettre  quo  je  vous  donne  mon  idee,  mon¬ 
sieur  Jeorling 

—  Donnez,  bosseman,  sauf  a  ce  que  je  nc  l  adopte  point,  si  die  nc 
me  parait  pas  juste,  repondis-je. 

M 

—  Elle  Fest,  et,  a  me  sure  que  nous  approchons.  il  faudrait  etre 
aveugle  pour  ne  pas  s’y  ranger. 

—  Et  quelle  idee  avez-vous?*.. 

—  Que  cc  n  est  point  une  terre  qui  sc  presente  devant  nous,  mon¬ 
sieur  Jeorling.., 

—  Vous  dites...  bosseman?*.. 

—  Itogardcz  attentivcmenL*.  on  mettant  un  doigt  en  avant  de  vos 
yeux...  tonez'*.,  par  le  bossoir  detribord...  » 
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Je  fis  ce  que  deman  dait  Hurliguerly. 

Yoyez-vous?,..  reprit-il.  Que  je  percfe  l’envic  de  boire  ma  to* 
pcttc  de  wisky,  si  ccs  masses  nc  se  deplacent  pas,  non  par  rapport 
a  la  goelette,  mais  par  rapport  a  elles-memes,., 

—  Et  vous  en  concluez?.f. 

—  Que  ce  sont  des  ice-bergs  on  monvement. 

—  Des  ice-bergs?.,, 

—  Assuremcnt,  monsieur  Jeorling,  » 

Lc  bosscman  nc  sc  trompait-il  pas?,*.  Etait-ce  done  line  deception 
qui  nous  attendait?., .  Au  lieu  dame  cole,  n'y  avait-il  an  large  que 
des  montagnes  de  glace  en  derive?... 

II  n’y  out  bientot  aucune  hesitation  a  cet  egard,  et,  depuis  qucl- 
ques  instants  deja,  1 'equipage  ne  croyait  plus  a  (’existence  de  la  terre 
dans  cette  direction. 

Dix  minutes  apres,  1'homme  du  nid  de  pie  annoncait  que  plusieurs 
ice-bergs  deseendaient  du  nord-euest,  obliquement  k  la  route  de 
VHstlbvane* 

Quel  deplorable  efTet  cette  non  voile  produisit  a  herd!,..  Notre 
dernier  ospoir  venait  soudain  de  s’ancenlir lit  quel  coup  pour  le 
capitaine  Lcn  Guy!,..  Cette  terre  de  la  zone  australo,  il  fau  draft  la 
cli  ore  her  sous  de  plus  hautes  latitudes,  sans  memo  etre  sur  de  jamais 
!a  rencontre rL.* 

Et  alors  ce  cri,  presque  unanime,  retent  it  sur  Y Ilalhrano  : 

«  Pare  a  virer  Pare  a  virer  !  » 

»* 

Oui,  les  recrues  des  Falkland©  declaraient  leur  volontc,  exigeaient 

* 

le  retour  en  arriere,  bien  quo  Hearn c  ne  fut  pas  la  pour  souiTler 
I’ indiscipline,  —  et>  je  dois  Favouer,  la  plupart  des  anciens  de  FequF 
page  semblaient  d'accord  avec  eux. 

Jem  West,  n  osant  pas  leur  imposer  silence,  attendit  les  ordres 
dc  son  chef. 

Gratian,  a  la  barre,  etait  pret  a  dormer  un  tour  de  roue,  tandis  que 
ses  camaradcs,  la  main  sur  les  taquets,  sc  disposaient  a  larguer  les 
dcoutes, , . 


Lm  $ quo  Jem  West  tloitoait  Tordi  c  cTevoIiJei*,..  ( Page  31 J.  \ 


Dirk  Peters,  appuye  go  litre  le  mat  tie  raisumc,  lu  tetc  Lasse,  le 
corps  rep]  id,  la  Louche  contracted  restaifc  immobile,  et  pas  un  mot 
ne  s’echappait  do  scs  levres, 

Mds  void  quit  se  tournc  vers  moi,  et  quel  regard  il  m’adresse,  — 
un  regard  plein  a  la  fois  tie  priere  et  de  colere  L., 


Je  ne  sais  quelle  irresistible  puissance  me  porta  a  intervenir  per- 
sonncllement,  a  protester  ime  fois  de  plus  !.,*  Un  dernier  argument 


310 


LE  SPHINX  DES  GLACES. 


venait  dc  s’offrii’  k  moil  esprit,  —  argument  dont  la  valeur  no  pou- 

ft 

vait  etre  contestce. 

Je  pris  done  la  parole,  resolu  a  le  soutenir  envers  et  contre  tons, 
et  je  1c  fis  avec  un  tel  accent  de  conviction  que  personne  n  essay  a  de 
nVinterrompre. 

En  substance,  je  dis  ceci  r 

«  Non!  tout  espoir  ne  doit  pas  etre  abandonne...  La  terre  ne  pout 
etre  loin*..  Nous  n'avons  pas  on  face  dc  nous  line  de  ces  banqutecs 
qui  ne  se  forment  qu’en  plcin  ocean  par  Laccum illation  dcs  glaces... 
Ce  sent  des  ice-bergs }  et  ces  ice-bergs  ont  necessairemcnt  du  se  de¬ 
tacher  dune  base  solide,  d  un  continent  on  d*une  ilc.*«  Or.  puisque 
e’esfc  a  cctte  epoque  tic  l  anneo  que  commence  la  debficlc,  la  derive 
ne  les  a  entraines  que  depute  tres  pen  de  temps*..  D err i ere  eux, 
nous  elevens  rencontrer  la  cote  stir  laquellc  ils  se  sont  formes.  * 
Encore  vingt-quatre  hen  res,  quarante-liuit  heures  an  plus,  et  si  la 
terre  nc  so  montre  pas,  le  capitaine  Len  Guy  remettra  le  cap  an 
nord  L..  » 

Avals-je  convaincu  be  qui  page,  ou  devais-je  le  tenter  par  bappat 
dTine  surprime,  profiler  de  ce  que  Heafne  netuifc  pas  au  milieu  do 
ses  eamaratles,  qufil  ne  pouvait  cor  respond  re  avec  eux,  les  exciter, 
lour  crier  qibon  les  lcurrait  une  derniere  fois,  lour  repeter  que  ce 
serait  entramer  la  goelctto  a  sa  porte... 

Co  fut  le  bosseman  qui  me  vint  en  aide,  et,  d'un  ton  tie  belle 
humour : 

«  Tres  bien  raf  sound,  dit-il,  et  pour  mon  compte,  je  me  rends  a 
r opinion  de  monsieur  Jeorling...  Assortment  la  terre  est  proche... 
En  la  cliercbant  au  dela  dc  ces  ice  bergs,  nous  la  decouvrirons  sans 
grandes  fatigues  ni  grands  dangers...  U11  degre  au  sud,  qu'cst-cc 
eel  a,  quand  il  s'agit  de  fourrer  quelque  cental  ne  de  dollars  de  plus 
dans  sa  poche  ?. . .  Et  n’oublions  pas  quo  s’ils  sont  agreables  quand 
ils  y  entrent,  ils  ne  le  sont  pas  moms  quand  ils  en  sortent !...  » 

Et,  la-dessus,  le  cuisinier  Endicott  dc  pro  ter  assistance  a  son  ami 
le  bosseman. 


TERRE?... 


311 


«  Oui...  trbs  bons...  les  dollars!  »  eria-t-il,  en  montrant  deux  ran- 
gees  de  dents  cV'une  blancheur  eclatante. 

Lcquipage  allait-il  serendre  a  cette  argumentation  d’Hurliguerly, 
ou  cssaicrait-il  de  resister,  si  Ylhilbrane  se  langait  dans  la  direction 
des  ice-bergs 

Le  capitaine  Len  Guy  reprit  sa  longue-vue,  il  la  braqua  sur  ees 
masses  mom-antes,  il  les  observa  avee  une  extreme  attention,  et, 
d'une  voix  forte  : 

«  Cap  au  sud-sud-ouest!  »  cria-t-iL 

Jem  West  donna  ordre  d1  ex  ecu  ter  la  manoeuvre. 

Les  matelots  hesiterent  un  instant.  Puis,  ramenes  a  I’obeissance, 
ils  so  mirenta  brasser  legerement  les  vergues,  araidir  les  ccoutcs,  et 
la  goelette,  ses  voiles  plus  plcines*  reprit  de  la  vitesse. 

Lorsque  V operation  fut  achevee,  je  m’approchai  d’Hurliguerly,  et 
le  tirant  a  Iec  art  ; 

«  Merci)  bos  so  man,  lui  dis-jc, 

—  Eli!  monsieur  Jeorling,  e’ostbon  pour  cette  fois,  repondit-il 
en  boeliant  la  tete*  Mais  il  ne  faudrait  pas  recommencer  a  haler  tant 
que  ea  sur  la  drisse!,,*  Tout  le  momlc  serai t  centre  moi...  peut-etre 
memo  Endicott 

—  Je  n+ai  rien  avance  qui  ne  fut  au  moms  probable...  repliquai-jc 
vivement. 

—  Je  n  en  disconviens  pas,  et  la  chose  pout  se  soutenir  avec 
quelque  vrai semblance, 

—  Oui...  Hurliguerly,  ouL*.  ce  que  j’ai  dit,  jc  le  pense,  et  je  ne 
mets  pas  en  doute  que  nous  finirons  par  apercevoir  la  terre  au  dela 
des  iec-bergs.,* 

—  Possible,  monsieur  Jeorling,  possible!...  Alors  quelle  appa- 
raisse  avant  deux  jours,  car,  foi  de  bosseman,  rien  nc  pourrait 
nous  empecher  de  virer  de  bord  !  » 

Pendant  les  vingt- quatro  heures  qui  suivirent,  T llnlbrane  fit  route 
au  sud-sud-ouest  11  est  vrai,  sa  direction  dut  etre  Frequ eminent 
niodifiee,  el  sa  vltesse  reduitc  au  milieu  des  glaees.  La  navigation 


LE  SPHINX  DES  GLACES, 


312 


devint  tree  cli£licile?  des  qua  I  a  goelotte  se  i'ut  engagec  a  t ravers  la 
lignc  des  iec-bcrgs  qu'il  fallal t  couper  obllquement*  D’ailleurs, 
il  n'y  avait  aucun  dc  ees  packs,  tic  ccs  drifts,  qui  encombraient 
les  abords  do  la  banquise  sur  le  soixante-dixieme  parallel©,  rien 
du  desonlre  que  prfisontent  ccs  parages  du  cercle  polaire,  battus 
par  les  tempetes  antarctiquos.  Les  enormes  masses  derivaient  avec 
une  majestueuse  lenteur,  Les  blocs  paraissaient  «  tout  neufs  »,  pour 
employer  une  expression  d  une  parfaitc  justesse,  et,  peut-etre,  lour 
formation  ne  datait-elle  quo  do  quclques  jours?...  Toutcfois,  avec 
une  hauteur  de  cent  a  cent  cinquantc  pieds,  leur  volume  devait  sc 
chiffrer  par  dcs  millicrs  dc  tonnes.  Eviter  les  collisions,  e’est  a  cela 
que  veillait  minuticusement  Jem  West,  ct  il  no  quitta  pas  le  pout 
dTun  instant. 

En  vain,  au  milieu  des  passes  quo  les  ice  bergs  laissaient  outre 
cux,  cherchai-je  h  distinguer  les  indices  d  une  terre  dontloricntation 
out  oblige  notre  goelette  a  revenir  plus  directement  au  sud,,.  Je 
rfapercevais  rien  dc  nature  a  me  fixer. 

Du  reste,  et  jusqu  alors,  le  capitaine  Len  Guy  avait  toujours  pu 
tenir  pour  exactes  les  indications  du  comp  as*  Le  pole  magnotique, 
encore  cloigne  de  plusieurs  centaines  de  milles,  puisque  sa  longitude 
est  oriental©,  n'avait  aucune  influence  sur  la  boussole.  L 'aiguille,  au 
lieu  de  ces  variations  dc  six  a  sept  rumbs  qui  ITafTolent.  clans  le  voi- 
sinage  de  ce  pole,  conservait  sa  stabilite,  et  Ton  pouvait  s!cn  rappor- 
ter  a  elle. 

Done,  en  depit  de  ma  conviction,  —  qui  so  ba.saifc  cependant  sur  de 
tres  serieux  arguments,  —  il  n’y  avail  aucune  apparenee  de  terre,  ct 
je  me  demandais  s*il  ne  conviendrait  pas  de  mettre  le  cap  plus  a 
rouest,  quitte  it  eloigner  VHalbrane  du  point  extreme  oil  so  croiscnt 
les  meridiens  clu  globe, 

Aussi  a  mesure  quo  s’eeoulaient  ces  hemes,  dont  on  m  avail  ac- 
cordc  quarante-liuitj  les  esprits  revenaient-ils  peu  ii  peu  —  cY-tait 
trop  visible  —  au  decouragement  etpenehaient-ils  vers  rindisclplme. 
Encore  une  jour  nee  et  tlemie,  ct  il  ne  me  serai  t  plus  possible  de 
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combattre  cettc  defaillance  gcndralo..,  La  goeiette  retrogradcrait 
definittvement  vers  le  nord, 

L  equipage  manceuvrait  en  silence,  lorsque  Jem  West,  d’unc  voix 
breve,  donnait  Tordre  d’cvoluer  a  t  ravers  les  passes,  tan  tot  lofant 
avec  rapidite  pour  eviter  quelque  collision,  tantot  am  v  ant  presque 
plat  vent  arriere.  Neanmoius,  malgre  unc  surveillance  continue, 
malgre  Fliabilete  des  matelots,  malgre  la  prompte  execution  des 
manoeuvres,  il  sc  produisait,  de  temps  a  autre,  de  dangereux  frotte- 
ments  contre  la'coque,  qui  laissait,  apres  son  passage,  de  longues 
traces  de  goudron  sur  T arete  des  ice-bergs.  El,  en  verite.  le  plus 
brave  ne  pouvait  se  defendre  d  un  sentiment  de  terreur  a  la  pensoc 
que  les  bordages  auraient  pu  larguer,  beau  nous  envahir,*, 

Ce  qu  il  faut  noter,  e’est  que  la  base  de  ces  montagnes  flott antes 
etait  tres  accore,  Un  debarquament  out  ctd  imprati cable,  Aussi, 
n’apcrccvions-nous  aucun  de  ces  phoques,  d’ordinaire  si  nombreux 
dans  les  parages  ou  abondent  les  ice-fields,  —  ni  memo  aucune  handc 
de  ces  pingouins  criards  que  VHalbrane  falsait  autrefois  plonger 
par  myriades  sur  son  passage,  Les  oiseaux  eux-memes  semblaient 
etre  plus  rarcs  et  plus  fuyards.  De  ccs  regions  desolecs  et  desertes 
se  degageait  line  impression  d’angoisses  et  dliorreur  a  laquclle  nul 
de  nous  n’eut  reussi  a  se  souMraire.  Comment  aur ait-on  garde 
Tespoir  que  les  survivauts  de  la  Jane,  slls  avaient  etc  entraines  au 
milieu  de  ces  atfreuses  solitudes,  eussent  pu  y  trouver  un  abri  et 
assurer  leur  existence?.,.  Et  si  Yll&lhrane  naufrageait  a  son  tour, 
resteralt-il  seulement  un  temoin  de  son  naufrage?,,. 

On  put  observer  que,  depuis  la  veille,  a  partir  du  moment  oil  la 
direction  du  sud  avait  etc  abandonnee  pour  couper  la  iigne  des  ice¬ 
bergs,  un  changement  s  etait  opere  dans  Tattitude  habituelle  du 
metis.  Le  plus  sou  vent  accroupi  au  pled  du  mat  de  misaine,  sea  re¬ 
gards  dotourncs  du  large,  il  ne  se  relevait  que  pour  donner  la  main 
a  quelque  manoeuvre,  sans  apporter  a  son  travail  ni  le  zoic  ni  la 
vigilance  dautrefois.  (To  tail,  a  vrai  dire,  un  ddcourage.  Xon  point 
qu’il  out  renonce  acroire  que  son  compagnon  de  la  Jane  fut  encore 
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vivant...  cettc  pcnsee  n'aurait  pu  naitre  dans  son  cerveau.  Mais, 
d’instinct,  il  sentait  quo  cc  n’etait  pas  a  suivre  cette  direction  quit 
rctrouverait  lcs  traces  du  pauvre  Pym! 


«  Monsieur...  m’aurait-il  (lit.  comprenez-moi...  cc  n’est  pas  par 
la*,.  non,,,  ce  n  est  pas  par  lit!.,.  » 

Et  qu'aurais-je  eu  a  lui  repondre  ?. . , 

Vers  sepi  lieures  du  solr,  s  eleva  une  brume  assez  epaisse,  qui 
a  11a it  rendrc  malaisde  et  perilleuse  la  navigation  dc  la  goclotte,  lant 
qu’clle  durerait. 

Cette  journee  demotions,  dhmxietcs,  df alternatives  sans  eesse 
renaissantes,  m1  avait  brise.,.  Aussi  regagnai-je  ma  cabine,  oil  je  me 
jetai  tout  habille  sur  mon  cadre, 

Lc  sommeil  ne  me  vint  pas,  sous  Tobsession  des  troublantes  pcn- 
sees  de  mon  imagination,  si  calme  autrefois,  si  surexcitee  main  te¬ 


nant,  J’imagine  volontiers  quo  la  lecture  constante  des  oeuvres  d’Ed- 
gar  Poe,  ct  dans  ce  milieu  extraordinaire  oii  se  f us  sent  complu  scs 
lieros1  avait  exeree  sur  m.oi  une  influence  dont  je  ne  me  rendais  pas 
bien  comptc?... 

C'etait  domain  qidallaicnt  finir  les  quarante-huit  heures,  - —  der- 
mere  an  m  one  quo  To  quip  age  avait  faite  a  mes  instances. 

«  Q a  no  va  pas  eomme  vaus  voulez?..,  »  m‘ avait  (lit  lc  bqsseman 
au  moment  ou  jo  penetrais  dans  le  rouf. 

Non!  ecrles,  puisque  la  torre  no  s’etait  point  montree  derriere  la 
flottille  des  icc-bcrgs,  E  litre  cos  masses  mouvantes,  nul  in  dice  dc 


cote  n’ ay  ant  etc  releve,  le  capitaine  Lon  Guy  mettrait  domain  lc  cap 
au  north.. 

Ah!  quo  n"etais-je  le  maitre  de  cettc  goelettel.*.  Si  javais  pu 
Faclieler,  fftt-cc  au  prix  de  toutc  ma  fortune,  si  ces  homines  eussent 
etc  mes  enclaves  que  j’aurais  conduits  sous  le  fouct,  jamais  Yllal- 
bra.no  n'aurait  abandonne  cette  campagne...  dut-ollc  I'entrainer 
jusqu'a  ce  point  axial  de  FAntarctide,  au-dcssus  duquel  la  Croix 
du  Sud  jette  ses  feux  etincelantsh.* 

Mon  cerveau  boule verse  foisonnait  de  millo  ponsees,  dc  mille  ro- 
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grots,  dc  milk*  desiraf...  Jo  voulais  me  lever,  et  II  semblait  quTine 
pesanfce  et  irresistible  main  me  elouait  sur  mon  cadre!...  Et  Ten  vie 
me  venait  do  quitter  a  l'instant  cette  cabine  ou  je  me  debattais 
centre  les  eauchcmars  du  denrUsommcil,..  de  lancer  a  la  mer  une 
des  cmbarcations  de  Vlkilbr&ne...  de  nTy  jeter  avec  Dirk  Peters, 
qui  nlidsiterail  pas  a  me  suivre.  lui !...  puis,  do  nous  abandonner 
au  courant  qui  so  propage ait  vers  lc  sud.*. 

Et  jo  le  faisais...  oui!  je  le  faisais...  on  rive!...  Nous  sommes  au 
lendemain...  Lc  capitaine  Len  Guy.  apres  un  dernier  regard  a  V ho¬ 
rizon,  a  don  no  ordre  de  virer  do  bord...  Un  Jos  canots  est  a  la 
train  e...  Jc  previous  le  metis...  Nous  nous  glissons  sans  etre  apercus,.. 
Nous  coupons  la  bosse...  Tarnlis  que  la  goc'lettc  va  dc  l'avanfc,  nous 
regions  en  arrierc,  ctle  courant  nous  emporte... 

Nous  aliens  ainsi  sur  la  mer  tou jours  libre...  Enfin  notre  canot 
s  arrete...  Une  terre  est  la.,,  Je  crois  apercevoir  une  sortc  de  sphinx, 
qui  domino  la  calotte  austral  c...  le  sphinx  dos  glaces...  Jo  vais  a  lui... 
Je  Pintcrroge., .  II  me  livrc  les  secrets  de  ccs  mystcrieuses  regions,  r 
Et  alors,  autour  du  mythologiqu©  monstre  apparaissent  les  phene- 
menes  dont  Arthur  Pym  affirm  ait  la  realite...  Le  rideau  de  vapours 
vacillantes,  zebre  de  raies  lumineuses,  sc  deehire...  Et  cc  n'est  pas 
la  figure  de  grandeur  surhunvame  qui  se  dresse  dr  van  t  mes  regards 
eblouis.,,  e’est  Arthur  Pym...  farouche  gardien  du  polo  sud,  de- 
ployant  au  vent  dcs  h antes  latitudes  le  pavilion  des  Etats-Unis 
d*  A  mer  i  que!..* 

Ce  revefut-ilbrusqucmont  interrompu,  on  so  modifiait-il  au  caprice 
dune  imagination  affolee,  je  ne  sals,  mais  j'eus  lc  sentiment  quo  je 
venais  d'etre  soudain  reveille...  11  mo  sembla  qu’un  ehangement 
Bopdrait  dans  les  balancemenls  de  la  goelette,  qui,  doncement  incli¬ 
ne  sur  tribord,  glissait  a  la  surface  dc  cette  mer  si  tranquille...  Et 
pourtant,  ce  n  etait  pas  du  roulis...  ce  n'etait  pas  du  tangage... 

Oui.,,  positivement,  je  me  sentis  enleve,  comma  si  mon  cadre  out 
etc  la  nacelle  dTm  aerostat...  comme  si  les  effets  de  la  pesanteur  se 
fnssent  annihiles  en  moL., 
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Je  ne  me  trompais  pas,  et  j’etais  retombe  du  reve  dans  la  rea- 
lit©.,. 

Des  chocs,  dont  la  cause  mechappait  encore,  retentirent  au-dessus 
de  ma  tSte.  A  rinterieur  de  la  cabin©  les  cloisons  deviaient  de  la 
vertical©  a  faire  croire  que  Yllalbrane  sc  renversait  sot  le  flanc. 
Presque  aussitot  je  fus  projete  hors  de  mon  cadre,  ct  il  s  en  fallut 
d’un  rien  que  1* angle  de  la  table  me  fendit  le  ©nine.*, 

En fin  je  me  relevai,  je  parvins  a  me  cramponner  au  rebord  du 
chassis  lateral,  je  m'arc-boutai  centre  la  porte  qui  s'ouvrait  sur  le 
earre  et  coda  sous  mes  pieds.., 

A  cet  instant  se  produisirent  des  craquements  dans  los  bastin¬ 
g-ages  3  des  clechirements  dans  le  flanc  de  babord.,, 

Est-ce  done  qu'il  y  avait  cu  collision  entre  la  goelcttc  ct  l’une  de 
ccs  colossalcs  masses  flottantes  que  Jem  "West  n’avait  pu  eviter  an 
milieu  de  la  brume?,,. 

Soudain  dc  violentes  vociferations  ©clatorent  au-dessus  du  rouf, 
a  l  arriere,  puis  des  cris  d'epouvante,  dans  lesquels  se  melange ai cut 
toutes  les  voix  af'foloes  de  requipage... 

Enfin  un  dernier  heart  sc  fit,  ct  Yllalbrane  demeura  immobile. 
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Le  cap  i  tain  c  Len  Guy,  ay  ant  dej  a  quitte  sa  cabine  ,  sc  trainaii 
sur  lea  genoux,  tant  la  bande  etait  aeeusee,  et  il  vint  s'accrodher  de 
son  mieux  an  ratelier  do  toumage  des  pavois. 

Vers  Favant,  entre  le  gaillard  et  le  mat  tie  misaine,  quelques  tctes 

sortaient  des  plis  de  la  trinquettc  abattue  commc  line  lento  dont  la 

% 

drisse  aurait  largin', 

fitaient  suspend  us  aux  haubans  tic  tribord,  Dirk  Peters.  Ilardie, 
Martin  Holt,  Endicott,  sa  face  noire  toute  hdbetee. 

II  est  ii  croire  quYi  cette  heure,  le  bosseman  et  Ini  eussent  volon- 
tiers  cede  a  cinquante  pour  cent  les  primes  qui  Icur  etaient  dues 
depuis  le  quatre-vingt-quatricine  parallel©!,** 

Un  homme  parvint  jusqua  moi  en  rampant,  ear  I’inclinaison  du 
pont  empdohait  de  se  tenlr  dobout,  —  an  meins  cinquante  degrds. 

C’dtait  Hurliguerly,  qui  se  pomoyait  a  la  facon  cVun  gabier  sur 
unc  vergue > 

Etcndu  tout  de  mon  long,  les  pieds  appuyes  contra  le  chambranle 
de  la  parte,  je  nc  eraignais  plus  de  glisser  jusqu’a  Fexlremite  de  la 
coursive* 

La  main  que  je  tend  is  an  bosseman,  Faida  a  se  hisser,  non  sans 
peine,  pres  de  moi* 

«  Qu'y  a-t-il?,.*  lui  demandai-je. 

—  Un  eehouement,  monsieur  Jeorling! 

—  Nous  sommes  a  la  cote?.**  ndecriai-je* 

— *  Une  cote  suppose  lino  terra,  repondit  ironiquement  le  bosse¬ 
man,  et,  cn  fait  de  terre,  il  n’y  en  a  jamais  cu  que  dans  Fimagination 
de  cc  diablc  de  Dirk  Peters! 

—  Enfrn.,,  qu’cst-il  arrive?..* 

—  Il  est  arrive  un  ice-berg  au  milieu  de  la  brume,  —  un  icc-berg 
dont  on  n’a  pu  se  garcr*.. 

—  Un  ice-berg,  bosseman?*** 

—  0 u i !  *  *  *  un  icc-berg,  qui  a  choisi  ce  moment  pour  faire  la  cul- 
bute!..,  En  se  retournant,  il  a  rencontre  FHalbrane,  et  il  Fa  cnlevee 
comme  une  raquette  ramasse  un  volant,  et  nous  void  mamtenant 
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echouds  a  une  bonne  ccntaine  do  pieds  au-dessus  du  niveau  dc  la 
mer  antarctique.  » 

Aurait-on  pu  imaginer  plus  terrible  denouement  a  Taventureusc 
campagne  de  YHalbrsaneL**  Au  milieu  do  cea  extremes  parages, 
notre  unique  moyen  de  transport  venait  d’etre  arrachc  de  son 
element  naturel,  emporte  par  le  basculage  dun  ice-berg  a  une 
hauteur  qui  depassait  cent  pieds!,,,  Oui!  je  le  repete,  quel  denoue¬ 
ment!  De  s  engloutir  au  plus  fort  d  une  tempo  to,  d'etre  detruit  dans 
une  attaque  do  sauvages,  d'etre  cerase  entre  dcs  glaces,  cc  sent 
les  dangers  auxquels  s’exposc  tout  navire  engage  dans  les  mers 
polaires!.,.  Mais  que  Y  Ilalbrane  out  ete  soulevee  par  une  montagne 
flottante  al’instant  ou  cette  montagne  se  retournait,  et  qu  elle  fut, 
a  cette  heure,  ochoudc  presque  a  sa  dme,  non!  cola  depassait  les 
li mites  du  vraisemblaMe! 

Avec  les  mo  yens  dont  nous  disposions,  parvicntlrions-nous  a  dcs- 
cendre  la  goelettc  de  cette  hauteur,  je  Lignorais.  Ce  que  je  savais, 
d’ autre  part,  cTest  quo  le  capitaine  Len  Guy,  le  lieutenant,  les  an- 
dens  de  1  equipage,  revenus  d  un  premier  effroi,  ne  seraient  pas 
gens  a  desesperer,  si  eflrayante  que  fut  la  situation.  De  cola  je  ne 
doutais  pas.  Oui!,.,  ils  s’emploieraient  tous  au  salut  commun.  Quant 
aux  mesures  qu’il  y  aurait  a  prendre,  personne  ne  Tout  pu  dire 
encore* 

En  effet,  un  voile  de  brume,  une  sorte  de  crepe  grisatre  envelop- 
pait  toujours  rice-berg.  On  ne  voyait  rien  de  son  on  or  me  masse,  si 
ce  n  est  Totroite  anfractuosite  dans  laquelle  la  goelette  etait  coincee, 
ni  quelle  place  il  occupait  au  milieu  do  cette  flottille  en  derive  vers 
le  sud-ost. 

La  plus  element  a  ire  prudence  command  ait  d’evacuer  Y  Ilalbrane, 
dont  le  glissement  pouvait  etre  determine  par  quel  quo  brusque  se- 
cousse  dc  rice-berg*  Etions-nous  memo  certains  qufil  cut  defini- 
tivement  repris  son  assiette  a  la  surface  de  la  mer?.*.  Sa  stability 
etait-elle  assuree?..*  Ne  fallait-il  pas  s’aUendrc  a  quelque  nouvelle 
culbute?,.,  Et  si  la  goelette  devalait  dans  le  vide*  qui  de  nous  aurait 
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pu  se  tirer  sain  et  sauf  d  une  pareillo  chute,  puis  de  I’cngloutis- 
sement  final  dans  les  profondcurs  de  Pabime?.,* 

En  quelques  minutes,  VHalbrane  fut  abandon  nee  de  requipage. 
Cliaeun  church  a  refuge  sur  les  talus,  en  attendant  que  Pice-berg 
se  degageat  de  son  capuchon  de  vapeurs*  Les  obliques  rayons  so- 
laires  ne  parvenaient  point  a  le  percer,  et  c'est  k  peine  si  le  tlisque 
rougeatre  sc  scntait  a  travers  cet  am  as  d'opaques  vesicules  qui  en 
eteignaient  le  flamboiemenL 

Cependant,  a  une  douzaine  de  pas  on  pouvait  sapereevoir  les  uns 
les  autres.  Quanta  YH&lbmne,  elle  no  presentait  qu'unc  masse  con¬ 
fuse,  dont  la  coulee r  noiratre  tranchait  vivement  sur  la  blancheur 
des  glaces. 

11  y  cut  alors  lieu  de  sc  demander  si,  de  tous  ceux  qui  se  tenaient 
sur  Ic  pent  de  la  goeletle  au  moment  de  la  catastrophe,  aucun  n  avail 
ete  projetd  par-dessus  les  bastingages,  entraine  sur  les  pontes,  preen 
pile  dans  la  mer?... 

A  1’ordre  du  capitame  Len  Guy,  les  matelots  presents  vinrent 
grossir  le  groupe  oil  j’etais  avee  le  lieutenant,  le  bosseman,  les 
maitres  liar  die  et  Martin  Holt. 

Jem  West  fit  VappcL.,  Cinq  do  nos  homines  ne  repondirent  pas  : 
le  matelot  Drap,  un  des  anciens  de  requipage,  et  quatre  des  recrues, 
a  savoir,  deux  Anglais,  un  Americain  et  un  des  Fueglens  embarques 
aux  Falklands* 

Ainsi,  cctte  catastrophe  coutait  la  vie  a  cinq  des  nitres  —  les  pre¬ 
mieres  victimes  de  eette  campagnc  depuis  le  depart  des  Kerguelen, 
ct  seraient-cc  les  derniferes?... 

Et,  en  effet,  il  n’etait  pas  douteux  que  ccs  malfieureux  eussent 
peri,  car  on  les  appela  vainement,  vainement  on  les  cherclia  sur  les 
flanes  dc  rice-berg,  partout  ou  ils  auraient  peut-Stre  pu  s  accroclier 
a  quelque  saillie. - , 

Les  tentative  s,  qui  furent  faites  apres  le  lever  du  brouillard, 
demeurerent  infructucuscs*  Au  moment  ou  l’Halbrane  avait  ete 
saisie  par  dessons,  la  secoussc  avait  ete  si  violcnte,  si  soudaine 
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que  ces  homines  n  eurent  pas  la  force  de  so  retenir  aux  bastingages, 
ct3  vraiscmblablement,  on  no  retrouverait.  jamais  lcurs  corps  que  lc 
courant  ayait  du  entrainer  au  large. 

Lorsque  cette  disparition  de  cinq  des  not  res  cut  etc  con&tatee,  le 
desespoir  envahit  tous  les  occurs.  Alors  apparut  plus  vivement  1'af- 
freuse  perspective  de  ces  dangers  qui  menacent  tme  expedition  a 
l ravers  la  zone  antarctique  ! 

j(  Et  Heame?*.,  »  dit  une  voix. 

Martin  Holt  venait  de  jeter  ce  nom  au  milieu  du  silence  general, 

Lc  sealing-master,  que  nous  avions  oublie,  iVavait-ilpas  cte  ccrase 
dans  letroit  reduit  de  la  cale  oil  il  etait  enferme?,.. 

Jem  West  s'dlan^a  vers  la  goelettes  se*  hissa  au  moyen  d  une 
amarre  qui  pendait  de  Lavant,  et  gagna  le  postc  par  Icquel  on  pene- 
trait  dans  cette  parti  e  de  la  calc... 

Nous  attendions,  immobiles  et  silenoieux,  d'etre  fixes  sur  le  sort 
de  Hearne,  bicn  que  ce  munvais  genie  de  l'eq u  ip  age  fut  peu  digue 
de  pi  tie. 

Poiirfcant,  combi en  de  nous  pensaient  alors  que  si  on  cut  eeoute 
scs  consciU,  si  la  goelette  avait  repris  la  route  du  nord,  tout  im 
equipage  n'en  serait  pas  a  n’avoir  pour  unique  refuge  qu’unc 
montagne  do  glace  en  derive!,.*  Et  dans  ces  conjunctures,  ce  que 
devait  etre  ma  part  de  responsabilite,  moi  qui  avais  tant  pousse  a 
la  prolongation  de  cette  campagne,  c  ost  h  peine  si  j'osais  l'envi- 
sager ! 

Enfin  le  lieutenant  reparut  sur  le  pont,  Hearne  apres  luL  Par 
miracle,  ni  les  cloisons,  ni  la  membrure,  ni  le  bordage  n'avaient  cede 
a  Tendroit  oil  sc  trouvait  le  sealing-master. 

Hearne  se  dehala  lc  long  de  la  goelette,  rejoignit  ses  camaratles. 

s, 

sans  prononcer  une  parole,  et  il  rfy  eut  plus  a  s’occuper  de  lui. 

Vers  six  lieures  du  matin,  le  brouillard  se  dissipa,  graoe  a  un 
abaissement  assez  aoeentue  de  la  temperature,  11  ne  s’agissait  pas 
dc  ces  vapours  dont  la  congelation  esfe  complete,  mais  bien  du 
phenomene  appele  frost-rime  ou  fumee  gelee,  qui  se  produit  quel- 
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quefois  sous  ces  hautes  latitudes.  Le  capitaine  Len  Guy  le  reconnut 

a  la  quantitc  dc  fibres  prismatiqu.es,  la  pointe  dirigee  dans  le  sens 

du  vent,  qui  hdrissaient  la  legere  eroule  deposde  sur  les  flan.es  dc 

*  * 

1' ice-berg,  Co  frost-rime,  Ics  navigateurs  no  sauraient  le  confondre 
avee  la  gclee  blanche  ties  zones  temperees,  dont  la  congelation  no 
s’opdrc  qu'apres  son  depot  a  la  surface  du  soL 

On  put  alors  e valuer  la  grosseur  du  massif,  sur  lequcl  nous  e  lions 
poses  com  me  ties  mooches  sur  un  pain  dc  sucre,  et,  assurement, 
vue  d  on  has,  la  goelette  ne  devait  pas  paraitre  plus  grosse  que  la 
yole  d’un  navire  dc  commerce* 

Cot  ice-berg,  dont  la  circonfiSronce  parut  ctre  dc  trois  a  qimtre 
cents  toises,  mesurait  do  cent  trente  a  cent  quarante  pieds  de  hauteur. 
11  devait  done,  dapres  les  calculs,  plonger  a  une  profondeur  quatre 
a  cinq  fois  plus  grande,  et,  par  consequent,  poser  des  millions  de 
tonnes* 

Voici  cc  qui  etait  arrive  : 

Apres  avoir  etc  mine  a  sa  base  au  contact  des  eaux  plus  chaudes, 
Fice-berg  s’etait  pen  a  peu  releve.  Son  centre  do  gravite  deplace, 
iequi  Libre  n+ avait  pu  so  retablir  quo  par  un  cb  a  virement  brusque, 
qui  reporta  au-dessus  du  niveau  de  la  mcr  co  qui  etait  au-dessous. 
Prise  dans  ce  basculage,  l  Ihilbrane  fut  cnlevee  comme  avec  un 
e  nor  me  bras  de  levier,  Nombre  dlee-bergs  se  retournent  ainsi  &  la 
surface  dos  mors  polaires,  et  nest  Pun  des  plus  gros  dangers  aux- 
qucls  sont  exposes  les  navires  qui  les  avoisinent* 

C’ etait  dans  uno  echancrurc  dc  la  face  ouest  de  1  ice-berg,  quo 
notre  goclettc  sc  trouvait  encastree*  Elle  inclinait  sur  tribord,  son 
arriere  releve,  son  avant  rabaisse*  La  pensee  nous  venait  que,  a  la 
moindre  secousse,  elle  gli&erait  le  long  des  pentes  de  Pice-berg 
j  us  qua  la  mer.  Du  cute  oil  elle  donna  it  la  glte,  le  choc  avait  etc 
asscz  violent  pour  defoncer  quelques  bo r doges  de  sa  coque  et  dc  ses 
pavois  sur  une  longueur  do  deux  toiscs*  Des  Ic  premier  choc,  la 
cuisine,  llxeo  devant  lc  mat  dc  misaine,  avait  cassc  ses  saisincs  et 
degringole  jusqu’a  Fentrce  du  rouf,  dont  la  porte,  entre  les  deux 
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eabines  du  capitaine  Lcn  Guy  cfc  du  lieutenant,  etait  arrachee  de 
ses  gonds.  Le  mfit  de  Iiune  et  le  mat  de  fleche  etaient  venus  en  bas, 
apres  la  rupture  ties  galhaubans,  et  on  apercevait  Icur  brisurc  taute 
fraiche  a  la  hauteur  du  chouqueL  Des  debris  de  toutes  sorles,  les 
vergues,  des  espars,  une  partie  de  !a  voiiure,  des  barils,  ties  caisses, 
des  rages  k  poules,  devaient  Hotter  a  la  base  du  massif  et  deriver 
avec  LuL 

Ce  qidil  y  avait  de  particulierement  inquietant  dans  not  re  si¬ 
tuation,  dost  quo,  des  deux  embrocations  de  V  Ilalhrane,  cello  de 
tribord  ay  ant  etc  ecrasee  an  moment  de  I  abort!  age,  il  ne  rest  ait 
quo  la  seconde,  —  La  plus  grande,  il  est  vrai,  —  encore  suspcnduc 
par  ses  palans  aux  pistolets  de  tribord,  Avant  tout,  il  fallait  la 
mettie  en  sure  to,  ear  peut-etre  scruit-ellc  notre  unique  moyen  dc 
saint, 

De  ee  premier  examen,  il  rdsultait  quo  les  has  mats  dc  la  goelette 
etaient  restes  en  place,  et  pourraient  servir,  si  I  on  parvenait  a  la 
degager.  Mais  comment  l  extraire  dc  cettc  souille  dc  glace,  la  rendre 
a  son  element  naturel,  en  un  mot  la  «  lancer  »  comine  on  lance  un 
batiment  a  la  mer?.*. 

Lorsque  le  capita  in  e  Len  Guy,  le  lieutenant,  le  bosseman  et  moi 
nous  fumes  seuls,  jc  les  interrogeai  a  cc  sujet. 

«  Quo  1  operation  cntrainc  de  gros  risques,  jfen  conviens,  repondit 
Jem  West,  mais  puisqu'il  csl  indispensable  qu'elle  sc  i’asse,  nous 
la  ferons.  Jo  pense  qu’il  sera  neccssairc  de  creuser  une  sortc  de  lit 
jusqu’a  la  base  de  I'ice-bcrg... 

—  Efc  sans  tarder  dam  seul  jour,  ajouta  le  capitaine  Len  Guy- 

—  Vous  entendez,  bosseman?.,.  reprit  Jem  West.  Des  aujaurtThui 
a  la  besogne. 

—  JTcntcnds,  et  tout  le  monde  s’y  mettra,  repondit  Hurliguerly. 
Une  observation,  toutefois,  si  vous  le  permettez,  capitaine... 

—  Laquelle?.,. 

—  Avant  de  commencer  le  travail,  visitors  la  coque,  voyons 
quelles  sunt  ses  avaries  ct  si  elles  sent  reparables.  A  quoi  servi- 
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rait  tic  lancer  un  navi  re  dec arc as se,  qui  s'en  Irait  immediatement 
par  le  fond  ?  » 

On  se  rendit  a  la  juste  demand©  du  bosseman. 

La  brume  s’dtant  rtissipec3  irn  dair  soleil  illurainait  alors  la  partic 
oriental©  de  Ficc-berg,  d'ou  le  regard  embr&ssait  un  large  secteur  dc 
mcr.  He  cc  odte?  an  lieu  de  surfaces  lisscs  sur  lesquelles  le  pied 
n  aurait  pu  trouvor  un  point  dappui,  les  Hanes  presentaient  d oh  an- 
fractuosiles,  des  rebords,  des  epaulements,  des  plateaux  me  me  ou  il 
serai t  facile  cVetablir  un  eampement  provisoirc,  Dependant  il  y  aurait 
a  sc  garer  centre  la  chute  d’ enemies  blocs,  mal  cn  equilibre,  qu'une 
secousse  pouvait  detacher,  Et,  de  fait,  pendant  la  matinee,  plus  i  curs 
de  ees  blocs  roulercnt  avee  un  effroyable  bruit  d’avalanche  jusqu’a 


la  mcr, 

An  total,  il  semblait  Lien  quo  rice-berg  fut  tres  solide  sur  sa  non- 
velle  base.  D'aiHeurs,  si  son  centre  dc  gravite  se  trouvait  au-degeous 
du  niveau  de  la  ligno  dc  flottaison,  un  nouveau  renversement  netait 
pas  a  crain dre, 

Jc  A  avals  pas  encore  cu  1' occasion  do  parler  a  Dirk  Peters  depuis 
la  catastrophe.  Commc  il  avait  repondu  a  rappel  de  son  nom,  je 
savais  qu  il  ne  comp ta it  pas  parmi  les  victimes.  En  ce  moment,  je 
Vapergus  immobile,  debout  sur  tme  etroite  saillie,  et  de  quel  cute 
se  portal ent  scs  regards,  on  le  device. 

Le  capitaine  Len  Guy,  le  lieutenant.  1c  bosseman,  les  mailres 
Hardie  et  Martin  Holt,  que  j'aecompagnai,  remonterent  alors  vers  la 
goclette,  afm  de  procedcr  a  un  minutieux  ex  am  on  de  sa  coquc.  Du 
cote  de  babord,  P operation  serai t  aisee,  puisque  Vlliilbmne  s’incIL 
nait  sur  le  Ilanc  oppose,  De  V  autre  cote,  il  feud  rait,  tant  bien  que 
mal3  se  glisser  jusqu’a  la  qui  lie  cn  crcusant  la  glace  s  si  Ion  voulait 
qidaucune  parti  e  du  horde  n'ecliappat  a  cetle  visit©. 

Void  cc  qui  fut  rcconnu,  apres  un  examen  qui  dura  deux  licurcs  ; 
les  avaries  etaient  peu  importantes,  ct,  en  somme,  de  reparation 
courante.  Deux  ou  trois  bordages  rompus,  sous  la  violence  du  choc, 
laissaient  voir  leurs  gournables  faussees,  lours  ooutures  ouvertes.  A 
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l’interieur,  la  membrure  etaitintacte.  les  varangues  n’ayant  point 
Notre  batiment,  fait  pour  naviguer au  milieu  dcs  mers  polaires,  avait 
resiste  alors  que  tant  d’autres,  moms  solidement  construits,  dissent 
etc  disloqucs  do  tonics  pieces.  II  est  vrai,  le  gouvernail  avait  etc 

M 

demonte  dc  scs  fernires,  mais  il  scrait  facile  de  ]e  retablir. 

L/inspection  terminde  au  dehors  et  au  dedans,  le  dommage  fut 
reconnu  moins  considerable  qu'on  cut  pu  le  era i mire,  et  nous  fumes 
rassures  a  ce  sujet,., 

llassures...  oui,.,  si  Hons  parvenions  a  rcmeUrc  a  Hot  notre 
goelettc! 

Apres  le  dejeuner  du  matin,  il  fut  decide  que  les  homines  com- 
menceraient  a  creuser  un  lit  oblique,  qui  permcltrait  a  l'JJa/brane  de 
glisser  jusqu'a  la  base  de  1  ice-berg.  Pint  an  eiel  que  h  operation 
rdussit,  car  de  braver  dans  ces  conditions  les  rigueurs  do  1‘hiver 
austral,  de  passer  six  mo  is  stir  cetle  masse  floLtantc,  en  trainee  on 
nc  savaifc  ou,  qui  cut  pu  y  songor  sans  epouvante?  Ldiivor  venu, 
aucun  de  nous  n’aurait  echappe  a  la  plus  terrible  dcs  morts,  —  la 
more  par  le  fro  id.,, 

En  ce  moment,  Dirk  Peters,  qui,  a  une  cenlamc  de  pas,  observait 
rhorizon  du  sud  a  1  est,  cria  d  une  voix  rude  ; 

«  En  panne  I  » 

En  panne?*,.  Qucn  tend  alt  par  la  le  metis,  si  ce  nest  que  la  derive 
do  rice-berg  venait  dc  cesser  subi foment,  Quant  a  la  cause  de  cot 
arret,  ce  n’etait  pas  [’instant  dc  la  reclicrclier*  ni  de  so  demander 
quelles  en  serai ent  les  consequences. 

«  C’est  pourtant  vrai!  s'eeria  le  bosseman,  Lice-bcrg  ne  marclic 
pas,  et  peut-etre  memo  iva-t-il  jamais  marche  depuis  sa  culbute!,.. 

—  Comment,  mocriaNjc,  il  ne  sc  deplace  plus.., 

—  Non,  me  reponditle  lieutenant,  et  la  preuve,  cost  que  les  mitres 
qui  defilent,  le  laissent  en  am  ere.  » 

En  effet,  tantlis  ([uc  cinq  on  six  montagnes  dc  glace  descendaient 
vers  lc  sud,  la  notre  s’etait  immobiliscc,  comme  si  clle  cut  etc  dchoueo 
sur  un  haut-iond. 
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E  xplication  la  plus  simple  etait  que  sa  nouvelle  base  avait  ren¬ 
contre  le  seuil  sous-marin,  auquel  elle  adMrait  maintenant,  et  celte 
adherence  no  cesserait  que  si  sa  partie  immergee  se  rdovuit,  au 
risque  de  provoquer  une  scconde  culbute. 

En  sommcj  c' etait  une  grave  complication,  car  Les  dangers  dvune 
immobilisation  definitive  en  ces  parages  eussent  etc  t els  que  mieux 
valaiont  les  hasards  de  la  derive.  Au  mains,  avait-on  l'espoir  de 
rencontrer  un  continent,  une  ile?  ou.  memo,  si  les  courants  ne  se 
modifiaient  pas,  si  la  mer  restait  libre,  de  franchir  les  limifces  de  la 


region  australe!*.. 

Yoila  done  oil  nous  en  etions  apres  trois  mo  is  de  cette  terrible  e;un- 
pagne!  De  William  Guy,  de  ses  compactions  de  la  Jane,  d'Arthur 
Pym,  pouvait-il  etre  encore  question?. „  X  etait-ce  pas  pour  noire 
salut  que  devaient  elre  employes  les  movens  dont  nous  pouvions 
disposer?...  Et  faudrait-il  setonner,  si  les  matelots  do  Ylhilbrane 
se  revoltaient  enfin,  s'ils  obeissaient  aux  suggestions  de  Hearne,  s’ils 
rendaient  leurs  chefs,  —  moi  surtout,  —  resp ons able s  des  desastres 


d  une  pareille  expedition?... 

Et  alors  qu'arriverait-il,  puisque,  malgre  la  pertc  dc  quatre  des 
leurs,  les  camarades  du  sealing-master  avaient  conserve  leur  supe¬ 
rior!  to  numerique., . 

O’ etait  —  jc  le  vis  clairemcnt  —  a  cola  que  pensaient  le  capitaiuc 
Len  Guy  et  Jem  West. 

En  effet,  si  les  reemes  des  Falkland  s  ne  formaient  plus  qu'un  total 
de  quinze  homines  contre  nous  treize,  —  en  comprenant  le  metis,  n  c- 
tait-il  pas  a  era  indr  e  quo  quelques-uns  de  ccux  ci  fussent  bien  pres 
de  se  ranger  du  cote  de  Hearne.  Pousses  par  la  desespoir,  qui  salt 
si  ces  camarades  ne  songeaient  pas  a  s  emparor  de  I'unique  cm  bar- 
cation  que  nous  possddions  ddsormais,  k  repr entire  la  route  du  nord, 
a  nous  abandonner  sur  cet  ice-berg?,,.  11  importait  done  que  noire 
eanot  fut  mis  en  surete  et  surveille  k  toute  lieure. 

Au  surplus,  un  notable  changement  s’ etait  produil  chez  le  capi- 
taine  Len  Guy  depuis  ces  derniers  incidents,  II  semblait  s’etre 
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t ran s forme  en  presence  tics  perils  de  Favenir.  Jusqu  ici,  tout  a  la 
pen  see  de  retrouver  boss  compatriotes,  il  avail  laiss£  an  lieutenant 
le  commandement  de  la .  goclctte,  ct  il  naurait  pu  sen  remettre  a  un 
second  plus  capable,  plus  devour-  Mais,  a  partir  de  ee  jour,  il  allait 
rc  prendre  scs  fo  net  ions  do  chef,  les  excrcor  avec  lenergic  exigee  par 
les  circonstanoes,  redove  nir  com  me  a  bord  le  maitre  apres  Dicu. 

Par  son  ordre,  les  homines  vinrent  sc  ranger  an  tour  de  lui  sur 
un  plateau,  un  peu  a  la  droite  de  VHalbrane,  La  e  tai.cn  t-  r assem¬ 
bles,  —  du  cote  des  anciens,  les  maitres  Martin  Holt  et  Hardie,  les 
mat  clots  Rogers,  Francis,  Gratian,  Burry,  Stern,  le  cuisinier  Endi- 
eott,  et,  jTy  ajoute  Dirk  Peters,  —  du  cote  des  nouveaux,  Hearn©  et 
les  quatorze  autres  marins  des  Falklamls.  Ces  derniers  eomposaient 
un  group e  a  part,  dont  le  porte- parole  etait  le  sealing-master,  qui 
avait  sur  eux  une  influence  detestable. 

Le  capital  no  Lon  Guy  jeta  un  regard  ferine  a  tout  son  equipage, 
et  (Tune  voix  vibrant©: 

«  Matelots  de  Vllatbrane,  dit-il,  j  ai  d'abord  a  vous  parler  de  cenx 
qui  ont  disparu.  Cinq  de  nos  compagnons  viennent  de  perir  dans 
ectte  catastrophe..* 

—  En  attendant  que  nous  pensions  a  notre  tour  dans  cos  mors 
oii  Ton  nous  a  entraines  malgre,.. 

—  Tais-toi,  Ifearne,  sVu  ria  Jem  West,  pale  de  colere,  tais-toi.  on 
sinon... 

—  Hearne  a  dit  ce  qu’il  avail  a  dire,  repril  froidement  le  capitaine 
Len  Guy,  et  puisque  e'est  fait,  jo  [engage  a  ne  pas  m’interrompre 
une  second e  fo is !  » 

Peut-etre  le  sealing-master  eut-il  replique,  car  il  sc  sen  tail  sou- 
tenu  par  la  majorite  de  l  oquipage.  Mais  Martin  Holt  alia  vivement 
a  lui,  le  retint,  et  il  se  tut* 

Lc  capitaine  Len  Guy  se  decouvrit  alors,  ct,  avec  une  emotion  qui 
nous  penetra  jusqu1  au  fond  do  Fame,  il  prononga  ces  paroles : 

tc  Nous  avons  a  prier  pour  ceux  qui  out  succombe  dans  cette  pe¬ 
ril  leuso  campagne,  ent reprise  an  nom  de  1 'humanity.  Que  Diou 
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daigne  lcur  tenir  compte  dc  ce  qu'ils  sc  sont  devoues  pour  leurs 
semblables,  efc  ne  resfcc  pas  insensible  a  notre  voix!.,,  A  genoux, 
matelots  de  VH&lbr&n&l  » 

Tons  s'agenouillerent  stir  la  surface  glacee,  et  un  murmur©  de 
prior©  monta  vers  lc  ciel. 

Nous  attendimes  quo  le  capitaine  Lcn  Guy  sc  fut  relcve  pour  nous 
relever  aussb 


«  Mamtenant,  reprit-il,  apres  ccux  qui  sont  morts,  eeux  qui  ont 
surveeu*  A  eeux-la,  je  dis  que,  memo  dans  los  eircon  stances  oil  nous 
sommes,  ils  auront  a  m’obeir,  quelque  ordre  que  je  lcur  doune.  Je 
ne  souffrirai  ni  une  resistance  ni  une  hesitation.  La  responsabilite 
du  saint  commnn  m’appartient,  et  je  n’en  eederai  rien  a  person  ne. 
Je  commando  ici  comme  a  bord... 

—  A  bord...  quand  il  n  y  a  plus  do  navire osa  repondre  le  sea¬ 


ling-master, 

—  Tu  te  trompeSj  Hearnc.  Lc  bailment  est  la,  ct  nous  le  ren- 
drons  a  la  mer.  D'ailleurs,  n  eussions-nous  plus  que  notre  canot, 
j’en  suis  le  capitaine,..  Malheur  a  qui  Voubliera!  » 

Ce  jour-la,  apres  avoir  pris  hauteur  avecle  sextant  et  etabli  l’heure 
avee  lc  chronometre,  qui  n’avaient  pas  etc  b rises  dans  la  collision, 
le  capiiainc  Lcn  Guy  obtint  le  point  suivant  par  scs  calculs  : 

Latitude  sud  ;  88° 55', 

Longitude  ouest :  39°  12/, 

L'llnlbrane  n’otait  plus  qu  a  un  degre  cinq  minutes,  —  soit 
soixantC'Cinq  milles  —  du  pole  austral. 
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“  A  la  IjOJOgno!  »  avail  dit  lo  capital  no.  (  Pago  330, ; 
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«  A  la  besogne!  >j  avait  difc  le  capitaine  Len  Guy,  et,  des  1’apres 
niidi  de  co  jour?  chacun  s’y  mit  avcc  courage* 
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I!  n"y  avail  pas  unc  heure  a  perdre,  Personae  qui  no  comprit  que 
la  question  cle  temps  dominait  tonics  les  autres.  En  cc  qui  concernait 
les  vivrcs,  la  goelctte  en  possedait  pour  dix-huit  mots  encore  a  pleine 
ration,  Aussi  la  faim  ne  menacait-ellc  pas,  —  la  soifpas  da  vantage, 
bicn  que  les  caisses  a  cau  crevces  clans  la  secousse,  eussent  laissc 
echapper  Ic  liquids  qu’elles  contcnaient,  a  travers  les  fissures  du 
bordago. 

Parbonheur,  les  Cuts  tie  gin,  cle  wisky,  do  biers  et  de  vin,  places 
dans  la  partie  de  la  cale  qui  avait  le  mo  ins  souffert,  etaient  presquo 
tous  intacts.  De  cc  chef,  nous  n’avions  aucim  dommage,  etfice-berg 
allait  lui-mem©  nous  foumir  feau  douce. 

On  1c  sail,  la  glace,  qu'clle  soil  form  re  d'eau  douce  ou  d'eau  do 
mer,  cst  tlepourvue  de  salitre.  Par  la  transformation  de  l'etat  liquids 
a  fetat  sol  id  e,  le  chlorure  de  sodium  est  entierement  dlimind.  J1  est 
done  de  pen  d 'importance,  semble-t-il,  que  Feau  potable  soil  da¬ 
rn  an  dec  aux  glaces  de  Tune  ou  l1  autre  formation.  C open riant  on  doit 
accordcr  la  preference  a  celle  qui  provient  de  certains  blocs  tres 
recon naissablcs  a  I  cur  coloration  presque  verdatre,  a  leur  parfaitc 

transparence.  C  ost  de  la  pluie  soli di Gee,  inGniment  plus  canvenable 

6 

pour  sorvir  de  boisson. 

Assure  me  nt ,  en  habit  des  mors  polaires,  notre  capital  ne  cut 
sans  peine  reconnu  les  blocs  de  cctte  cspece;  mais  il  ne  pouvait 
s  en  trou ver  sur  notre  ice-berg,  puisque  e'etait  sa  partie  immergec 
avant  la  cu  Unite  qui  emergeait  actuellement, 

Le  capital  ne  Len  Guy  et  Jem  West  decidercnt  en  premier  lieu, 
dans  le  but  d’alleger  la  goelctte,  dc  debarquer  tout  ce  qui  etait  a 
bord.  Mature  et  greement  durent  etre  demontes,  puis  transporter  sur 
le  plateau.  II  import  ait  de  ne  laisscr  que  le  moms  de  poids  possible, 
de  sc  tlobarrasser  memo  du  lest,  cn  vue  de  la  difficile  et  dangerous© 
operation  du  lancement.  Mieux  valait  que  le  depart  fut  retard©  de 
quelques  jours,  si  cctte  operation  devait  se  faire  dans  des  conditions 
meilleures.  Le  re  charge  ment  s’effectuerait  ensuite  sans  grande  diffi- 
cultc. 
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Apr 6s  colic  raison  deter  minante,  il  s’en  prescnlait  une  se condo 


non  moms  serieuse* 


En  cffet,  c  eut  etc  agir  avec  une  inexcusable 


imprudence  que  tie  laisser  les  provisions  dans  les  soutcs  de  Yllal- 
branCj  etant  donnee  sa  situation  pcu  sure  sur  le  flanc  de  Vice-berg. 
Une  secoussc  no  sullirait-cllc  pas  a  la  detacher?  Lc  point  d’appui 
ne  lul  manquerait-il  pas,  si  les  blocs  do  sa  souille  venal ent  a  so 


deplacer?  Et  alors,  avee  elle  eussent  disparu  ces  provisions,  qui 


devaient  assurer  notre  existence! 


On  s'occupa,  ce  jour-la,  de  decharger  les  caisses  de  viande  an 
demi-sel,  de  legumes  secs,  do  farine,  de  biscuit,  do  the,  de  cafe, 
les  barils  do  gin,  de  wisky,  de  vin  et  de  Mere  qui  furent  retires  de  la 
cale  et  de  la  oambusc,  puis  places  en  surete  dans  des  anfractuosites 
a  pro xi mite  do  V H&lbv&ne. 

II  y  eut  egalement  a  premunir  Vembarcation  centre  tout  accident, 
—  et  j  ajouterai  centre  le  dessein  que  Ilearne  et  quelques-uns  de  sa 
bande  avaieut  peut-Stre  de  s'en  emparer  afin  de  reprendre  le  chemin 
de  la  banquise. 

Le  grand  canot,  avec  son  jeu  d'avirons,  son  gouvernail,  sa  bosse, 
son  grappin,  sa  mature  et  scs  voiles,  fut  done  remise  a  une  trentaine 
dc  pieds  sur  la  gauche  dc  la  goelette,  au  fond  d  une  cavite  qu’il 
seraifc  aisd  de  survcillcr.  Pendant  lc  jour,  ricn  a  craindre.  Pendant 
la  nuifc,  ou  plutofc  pendant  les  heures  dc  sommeil,  le  bosseman  on 
un  autre  des  maitres  monterait  la  garde  pres  dc  cctte  cavite,  et,  — 
on  peut  on  etre  certain,  —  Vembarcation  scrait  a  Vabri  d  un  mau- 
vais  coup. 


Los  journees  des  19,  20  et  21  Janvier  furent  employees  au  double 
travail  du  transport  dc  la  cargaison  ct  du  de  mat  age  dc  VHalbrane* 
On  elingua  les  has  mats  au  moyen  de  vergues  formant  bigues.  Plus 
tard,  Jem  West  verrait  a  remplacer  les  mats  de  liune  et  de  fleehe, 
et,  dans  tons  les  cas,  ils  Mctaient  point  indispensables  pour  regagnor 
soil  les  Falkland^,  soil  quelque  autre  lieu  ddiivernage* 

II  va  sans  dire  qu'un  campemcut  avait  etc  ctabli  sur  le  plateau 
dont  jfai  parle,  non  loin  dc  VHalbrane.  Plusicurs  tentes,  au  moyen 
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de  voiles  disposeos  sur  des  e spars  et  retenues  avec  des  faux-bras, 
recouvrant  la  Uteri g  des  cahinos  et  du  poste,  ofTraient  un  abri  sufTi- 
sant  contre  les  inclemcnccs  atmospheriques  deja  frequentes  k  ccttc 
epoque  dc  I’annee.  Le  temps,  du  reste,  se  tenait  an  beau  fixe,  favorise 
par  vine  brise  pcrmanenic  de  nord-cst,  la  temperature  etant  remontee 
a  quarante-six  degres  (7°,  78  C.  sur  zero).  Quant  k  la  cuisine  d'En- 
dicott,  die  fufc  installee  au  fond  du  plateau,  pros  d  un  contrefort, 
dont  la  pente  tres  allongee  permettaifc  d  attcindre  r extreme  cime 
de  Tice-berg* 

Je  dois  reconnaitre  que,  durant  ecs  trois  jours  d’un  travail  des  plus 
fatigants,  il  rfy  cut  ricn  k  reproeher  a  Hearne,  Le  sealing-master 
sc  savait  Fobjet  d  une  surveillance  speciale,  coinme  0  savait  que  1c 
capital  no  Lon  Guy  no  le  menagerait  pas,  s'il  s’avisait  do  prove que r 
ges  camarades  a  1’ insubordination.  II  etait  faclicux  que  scs  mauvais 
instincts  Fcussent  pousse  a  jouerce  role,  car  sa  vigueur,  son  adresse, 
son  intelligence,  en  faisaient  un  homme  precieux,  et  jamais  il  ne 
so  montra  plus  utile  qu’en  ces  circonstances.  Ktait-il  revenu  a  de 
meilleurs  sentiments?...  Avait-il  compris  que  de  Fcntonte  commune 
dependaifc  1c  saint  coni  in  un  ?.*.  Jc  no  pouvais  lc  deviner,  mats  jo 
davais  guere  conIiance}  —  Ilurliguerly  non  plus. 

Jc  n’ai  pas  besoin  dTinsister  sur  Fardeur  que  lo  metis  do  ploy  ait 
dans  ccs  rudes  travaux,  toujqurs  le  premier  et  le  dernier  a  la  bc- 
sogne,  faisant  Fouvrage  de  quafre,  dormant  a  peine  quelques  heures, 
nc  sc  reposant  qiFau  moment  des  repas  qu  il  prenait  a  FecarL  A  peine 
nvavait-il  adresse  la  parole  depuis  que  la  goelette  avait  etc  victimc 
de  ce  terrible  accident.  Et  quTaur&it-il  pu  me  dire?...  Ne  pensais-je 
pas,  comine  lui,  qu  it  fallait  renoncer  a  tout  espoir  do  poursuivre 
cettc  malheureuse  campagne?... 

II  m'arrivait,  par  Jo  is,  da  pore  e  voir  Martin  Holt  et  lc  metis  Fun  pres 
de  F  autre,  s' occupant  do  quelque  dillici^  manoeuvre.  Notre  maitre- 
voilier  ne  ndgligeait  aucuno  occasion  tie  so  rapprocher  de  Dirk 
Peters,  qui  le  fuyait  pour  les  raisons  que  Fon  connait.  Et  lorsque  je 
songeais  a  la  confidence  qui  nVavaU  etc  faitc  an  sujet  du  soi-disant 
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Parker ,  Ic  propre  frere  tie  Martin  Holt,  a  cettc  aiTreusc  scene  du 
Grampus,  j’etais  saisi  d  une  profonclc  horreur*  Jen’en  doutc  pas,  si 
ce  secret  cut  etc  devoile,  !e  metis  fut  devenu  un  ohjet  de  repulsion, 
On  aurait  oublie  en  lui  le  sauveteur  du  maitre-voilier,  et  celui-ci,  en 
apprenant  quo  son  frere,*.  Heureusement,  ce  secret,  Dirk  Peters  ct 
moi,  nous  etions  sculs  a  le  posseder, 

Tandis  que  s' ope  rail  le  de  charge  m  exit  de  VHalbrane,  le  capitaine 
Lcn  Guy  et  In  lieutenant  etudiaient  la  question  du  Iancement,  — 
question  grosse  de  difficultes,  a  coup  sur.  II  s’agissait  dc  r  ache  ter 
cette  hauteur  d’une  centaine  de  pieds  comprise  ontre  la  souille  ou 
gitait  la  goelctte  ct;  1c  niveau  de  la  mer,  au  moyen  d  un  lit  ereu n6 
suivant  un  trace  oblique  sur  le  flanc  ouest  dc  Pice-berg,  lit  qui  devrait 
me  surer  au  moms  deux  a  trois  cents  tolscs  de  longueur.  Aussi,  pen¬ 
dant  qu’une  premiere  equips,  dirigee  par  le  bosseman,  s’oecupait  a 
decharger  la  goelette,  une  sccondc,  sous  les  ordres  dc  Jem  West, 
commenga  le  trace  entre  Ics  blocs  qui  hcrissaient  ce  cote  de  la  mon* 
tagne  flottante, 

Flottante?..,  je  ne  sais  pourquoi  jc  me  sers  dc  cc  mot,  car  cllc 
ne  flottait  plus.  Immobile  comme  un  ilot3  ricn  n’autorisait  a  croire 
quelle  dut  jamais  se  remettre  cn  derive.  D’aulrcs  ice-bergs  asscz 
nombreux  passaient  au  large,  se  dirigeant  vers  1c  sud-est,  alors  que 
le  notre  restait  «  en  panne  >?,  suivant  1  expression  de  Dirk  Peters*  Sa 
base  se  minerait-elle  asscz  pour  so  detacher  du  fond  sous-marin?.., 
Quclque  pesante  masse  do  glace  viendrait-elle  sc  jeter  sur  lui,  et 
ddraperait-il  au  choc?*,,  Nul  ne  lc  pouvait  prevoir,  ct  il  ne  fallait 
compter  que  sur  VHa.lbra.ne  pour  abandon ner  deflnitivement  cos 
parages* 

Ces  divers  travaux  nous  conduisirent  jusqtdau  24  Janvier.  L'atmo- 
sphfere  eta  it  cal  me,  la  temperature  nc  s’abaissait  pas,  la  colonne 
thermometrique  avail  memo  gagne  de  deux  a  trois  degres  au-dessus 
de  glace  -  Aussi  le  nombre  des  icc-bergs,  venus  du  nord- ouest,  aug- 
mentait-il,  - — ■  unc  centaine  dont  la  collision  aurait  pu  avoir  Ics  plus 
graves  consequences. 
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Lc  maitre-oalfat  Hardie  e’etait  mis  tout  d’abord  a  la  reparation 
de  la  coque,  gournables  a  changer,  bouts  de  bordage  a  remplacer, 
coutures  a  calf&tcr.  Rien  ne  lui  manquait  de  ce  qu'exigeait  ce  tra¬ 
vail.  et  nous  avions  1' assurance  quTil  sera  it  execute  dans  de  bonnes 
conditions.  Au  milieu  du  silence  de  ces  solitudes  retentissaient 
maintcnant  les  coups  de  marteau  frappaht  les  clous  dans  le  horde 
et  les  coups  de  maillot  chassant  Tetoupe  entre  les  coutures.  A 
ces  bruits  se  joignaient  d’asaourdissants  cris  do  moucttcs.  de  ma- 
creases,  d  albatros,  de  petrels,  qui  volaient  on  rond  a  la  citne  de 
rice-berg. 

Lorsque  je  me  trouvais  Seul  avec  le  capitaine  Len  Guy  et  Jem 
West,  c’etait-  noire  situation  actuelle,  los  m ovens  d'en  sortir,  les 
chances  de  nous  tirer  d1  affaire,  qui  faisaient,  on  le  pensc  bien,  le 
principal  sujet  de  nos  conversations.  Lc  lieutenant  avail  bon  espoir, 
et,  a  la  condition  qifaueun  accident  ne  survint  d’ici-Ia,  il  se  croyait 
assure  de  reussir  1’ operation  du  lancement.  Lc  capitaine  Len  Guy. 
lui,  montrait  plus  do  reserve.  D’ailleurs,  a  la  pensee  qu’il  allait  de- 
finitivement  rcnoncer  a  toute  esperance  de  retro uver  les  survivants 
de  la  Jane,  il  sentait  son  cceur  so  declarer,.. 

Et,  en  effet,  lorsque  V I  Li  l  h  rune  serait  prole  a  reprendre  la  mar, 
lorsque  Jem  West  lui  demanderait  la  route,  oserail-il  repondre  :  Cap 
an  sud?...  Non,  et  cette  fois,  il  n'eut  etc  suivi  ni  dcs  nouveaux  ni 
nieine  de  la  plupart  ties  anciens  de  1’ equipage*  Continuer  les  re- 
cherches  dans  cette  direction,  s’ el  ever  au  dcla  du  pule,  sans  etre 
assure  d  atteindre  1  ocean  Indien  a  defaut  de  1  ocean  Atlantiquc, 
g'eufc  ete  d  une  audace  qu’aucun  navigateur  n’aurait  pu  se  permettre. 
Si  qiielque  continent  fermait  la  iner  do  co  cote,  la  goelette  se  fut 
exposce  a  y  etre  acculee  par  la  masse  dcs  ice-bergs,  et  dans  l  im- 
possibilitd  de  s’en  degager  avant  riiiver  austral?.,, 

En  ces  conditions,  tenter  d  obtenii*  du  capitaine  Len  Guy  de  pour- 
suivre  la  campagne,  e'etit  etc  courir  au-devant  dun  refus.  Ce  nT6tait 
pas  proposable,  alors  quo  la  nocessitc  slmposait  de  revenir  vers  le 
nord,  de  ne  point  s  attardcr  dun  jour  en  cette  portion  de  la  mer 
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antaretiquc.  Toutefois,  si  j’avais  resol u  du  lie  plus  cn  parlor  an  ea pi¬ 
ta  ine  Lon  Guy,  je  ne  laissais  pas,  a  V occasion,  de  pressentir  la-dessus 
le  bosseman. 

Le  plus  sou  vent,  sa  hesogne  acheveo,  Hurliguerly  venait  me  re- 
joindre,  et  nous  causions,  nous  remontions  dans  nos  souvenirs  de 
voyage* 

Un  jour,  commc  nous  etions  assis  an  sommet  de  Fice-berg,  le 
regard  fixe  sur  sur  ce  decevant  horizon,  il  s'ecria  : 

<(  Qui  out  jamais  pense,  monsieur  Jeorling,  Iorsqtie  YHalbrane 
quittait  Ics  Kerguelen,  que,  six  mo  is  et  demi  apres,  a  cette  latitude, 
die  serait  accrochec  au  flanc  tFune  montagne  de  glace! 

—  Cola  est  d'autant  plus  regrettable,  repondis-je,  que,  sans  cet 
accident,  nous  eussions  atteint  noire  but,  et  nous  aurions  repris  la 
route  du  retour. 

—  Je  no  vais  point  a  rencontre,  repliqua  le  bosseman,  mais  vous 
ditos  quo  nous  aurions  atteint  notre  but,..  Entendoz-vous  par  la  quo 
nos  compatriotcs  cussent  etc  retrouves?. . . 

— ■  Peut-fitre,  bosseman* 

—  Et  moi  je  ne  le  crois  guere,  monsieur  Jeorling,  bien  que  co 
fut  le  principal  et  memo  le  soul  oh  jet  de  notre  navigation  a  travers 
1’ocean  polaire... 

—  Le  scul..*  ouL.*  au  debut,  insmuai-je.  Mais,  depuis  les  reve¬ 
lations  du  metis  au  sujet  cF  Arthur  Pym... 

—  Ah!,.,  cela  vous  tient  toujours,  monsieur  Jeorling. . .  comma  cc 
bravo  Dirk  Peters?.. * 

—  Toujours,  llurliguerly,  et  il  a  fallu  qu’un  deplorable,  un  impro¬ 
bable  accident  vint  nous  fa  ire  cchouer  au  port,.* 

—  Je  vous  laisse  vos  illusions,  monsieur  Jeorling,  etpuisque  vous 
croyez  avoir  echoue  au  port.., 

—  Pourquoi  non?.*. 

—  Soitj  et,  dans  tons  les  cas,  cost  un  fameux  echouagel  dedara 
le  bosseman.  Au  lieu  de  donner  sur  un  honn&te  bas-fond,  aller  faire 
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—  Aussi  ai-jc  lo  droit  ue  dire  quo  c'cat.  une  malheureuse  eircon- 
stance,  Hurliguerly.*, 

—  Malheureuse,  sans  doute,  et,  a  mon  sens,  y  aurait-il  a  en  tircr 
qu el que  ave rti sse men t , . . 

—  Lequcl? 

—  Cost  qu’il  nTcst  pas  permis  de  s’aventurer  si  loin  dans  ces  re¬ 
gions,  et  m  ost  avis  quo  le  Createur  interdit  a  sos  creatures  dc 
grim  per  an  bout  ties  poles  de  la  terre  ! 

—  Ccpcndant  ee  bout  n’est  plus  maintenant  qu  a  une  soixantainc 
de  mi  lies.*, 

—  D' accord,  monsieur  Jcorling.  II  est  vrai,  ccs  soixanlc  mil  Les, 
c  ost  eomme  n'i\  y  en  avait  un  millier}  quand  on  n  a  aucun  moyen  dc 
les  Iranchir...  Et,  si  le  lancement  de  la  goelelte  ne  reussit  pas,  nous 
voici  condamneg  a  un  hivemage  dont  ne  Youdraient  memo  pas  les 
ours  polaires!  » 

-Jo  ne  repondis  quo  par  un  hocliemcnt  dc  tetc,  au quel  nc  put  se 
meprendre  Hurligueriy, 

«  Savez-vous  a  quoi  je  pense  le  plus  sou  vent,  monsieur  Jeoriing?... 
me  demanda-t-il* 

—  A  quoi  pensez-vous,  bosseman?... 

—  Aux  Kerguelen  ?  dont  nous  ne  prenons  guere  le  ehemin  ! 
Cortes,  pendant  la  mairvaise  fa  i  son,  on  y  jouit  d  un  beau  froid... 

Pas  granite  difference  entra  cefc  archipcl-la  ct  les  lies  situees 

* 

sur  les  limit  os  de  la  mcr  antarctiquc , . .  Mais ,  onfin,  on  cst 
ft  proximite  du  Cap,  et  s’il  vous  plait  dialler  vous  y  recliauflor 
les  molletsj  il  nTy  a  point  de  banquise  pour  voub  barrer  le  pas¬ 
sage!,..  Tamils  qu'ici,  au  milieu  des  glace s,  cost  le  diable  pour 
en  demarrer,  et  on  ne  sait  jamais  si  Ton  trouvera  la  portc  ou- 
vcrtc... 

—  Je  vous  le  re  pete,  bosseman,  sans  ce  dernier  accident,  tout 
scrait  termine  a  present  d'une  fa^On  ou  d  une  autre.  Nous  aurions 
encore  plus  de  six  semaincs  pour  sortir  des  mers  australes,  En 
somme,  il  cst  rare  qu  un  navire  soit  aussi  mal  pris  quo  Pa  etc  notre 
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goelette,  et  c’est  ime  veritable  mal chance,  apres  avoir  profile  do 
circonstances  si  heureuses.., 

—  Finies,  ccs  circonstances,  monsieur  Jeorling,  s’ceria  llurli- 
guerly,  efcjc  crains  bicn... 

—  QuoL.,  volts  aussi,  bosseman,..  vous  quo  j’ai  connu  si  confianfc, 

—  La  con  fiance,  monsieur  Jeorling,  cel  a  s’ use  tout  comme  le 
fond  d  une  calotte!...  Quc  voulcz-vous !. . ,  Lorsque  je  me  compare  a 
mon  compere  Atkins,  installs  dans  sa  bonne  auberge,  lorsque  je  songe 
an  CQvmovan~Vevtr  h  la  grande  sallc  du  bas,  aux  petites  tables  oil  bon 
deguste  le  wisky  et  le  gin  avec  un  ami,  alors  quo  le  poele  ronfle 
plus  fort  que  ne  eric  la  girouettc  sur  le  toil,,,  eh  Lien,  la  com  pa- 
raison  nTest  point  a  notre  a  vantage,  ct.  a  mon  avis,  maitre  Atkins 
a  peut-etre  mieux  compris  rexistcnec.,* 

—  Eh!  vous  le  reverrez,  cc  digne  Atkins,  bosseman,  ct  le  Cor- 
moran-Vert}  et  leg  Kerguelen!..*  PourDieu!  ne  vous  laissez  point 
aller  au  decouragement !...  Et  si  vous,  un  homme  do  bon  sens  et  de 
resol t 1 tion ,  desesperez  cl ej a . , , 

—  Oh!  s'll  n’y  aval t  que  moi,  monsieur  Jeorling,  ce  ne  serait  quo 
demi-mal! 

—  Est-ce  que  b  equipage?.  , 

—  Oui,..  et  non...  repliqua  Ilurliguerly,  car  j’en  connais  qui  no 
sent  point  satisfaits, 

—  I  fear  no  a-t-il  recommence  a  recriminer  ct  cxcitc-t-il  ses  ca- 
marades?.*. 

—  Pas  ouvertement  du  moins,  monsieur  Jeorling,  et,  depuis  quo 
jc  le  surveille,  je  nTai  rien  vu  ni  entendu,  fl  sail,  d  ailletirs,  ce  qui 
1  attend,  s'il  remuc  la  pattc.  Aussi,  —  je  croisne  point  fa  ire  erreur,— 
lc  finaud  a-t-il  change  ses  amures.  Et  ce  qui  ne  m'etonne  gubre  do 
hii,  m’e tonne  de  notre  maitre-voillcr  Martin  Holt... 

—  Que  voulez-vous  dire,  bosseman?... 

—  Quc  tons  deux  paraissent  etre  en  bons  termes!...  Observez- 
Hearne  recherche  Martin  Holt,  cause  sou  vent  avec  Iui?  et  Martin 

Holt  no  lui  fait  pas  trop  mauvaise  mine, 

43 
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—  Martin  Holt,  jo  suppose,  n'est  pas  homme  h  ecoutcr  les  conseils 
do  Hearne,  repondis-je,  ni  a  lo  suivre,  s  il  tentait  dc  pousscr  V equi¬ 
page  a  la  re  volte.., 

—  Non,  sans  doute,  monsieur  Jeorling...  Cependant  cola  ne  me 
plait  guere  do  les  voir  ensemble,,*  Un  particular  dangereux  et  sans 
conscience,  co  Iloarnc,  et  dont  Martin  Holt  ne  sc  mefie  peut-etre 
pas  assess!... 

—  11  a  tort,  bosseman* 

—  Et...  tciiez,.,  savez-vous  dc  quoi  ils  causaient,  Taut  re  jour, 
dans  une  conversation  dont  il  m  ost  arrive  quelques  bribes  a  i’o- 
rciiic  ?*,. 

—  Je  no  sais  jamais  les  chose s  qu’apres  quo  vous  me  les  avez 
elites,  Hurliguerly. 

—  Eh  bien,  tandis  qu’ils  bavardaient  sur  le  pout  de  rHai6ra?ic* 
je  les  ai  entendus  parlor  de  Dirk  Peters,  et  Hearne  disait  :  «  II  ne 
faut  pas  en  vouloir  au  metis,  maitre  Holt,  de  ee  qu'il  n+a  jamais  voulu 
repondre  a  vos  avanccs  ni  rccevoir  vos  rcmcreiemcnts...  Si  ce  rfest 
qu'une  sorte  do  brute,  il  posse  de  un  grand  courage,  et  il  l’a  prouve 
en  vous  tirant  d’une  mauvaise  passe  au  peril  de  s a  vie...  Au  surplus, 
n’oubliez  pas  quit  faisait  partie  de  Eequipage  du  Grampus,  dont 
votre  frere  Ned,  si  je  ne  me  trompe*,.  » 

—  11  a  dit  eela,  bosseman?..,  me  suis-je  eerie*  11  a  nomine  io 
Grampus?*.* 

—  Oui, ,,  le  Grampus * 

— *  Et  Ned  Holt?,  .* 

—  Precisemcnt,  monsieur  Jeorling! 

—  Et  qu  a  repondu  Martin  Holt  ?,., 

—  II  a  repondu  :  «  Mon  mallieureux  frere,  je  ne  sais  meme  pas 
dans  quelles  conditions  il  a  peril,*,  Est-cc  pendant  une  revolte  a  bord? 
En  brave  qu'il  etait,  il  nTa  pas  du  trahir  son  capitainc,  et  pout-etre 
a-t  il  etc  massacre?...  » 

—  Est-ce  qtie  Hearne  a  insistc,  bosseman?,.. 

—  Oui.*.  enajoutant :  «  C’est  chose  triste  pour  vous,  maitre  Holt  I, 
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Le  cap  i  tain  e  du  Grampus  3  a  ce  qu’on  ma  raconte,  fut  abandon  no 
dans  im  canot  avec  deux  ou  trois  deses homines*, *  et  qui  sait  .si  voire 
frere  n'etait  pas  avec  lui  ? _ » 

—  Et  apres?,,. 

—  Apres,  monsieur  Jeerling,  il  a  ajoute  :  «  Est-ce  que  vous  ira- 
vez  pas  eu  Eidee  de  dcmandcr  a  Dirk  Peters  de  vous  renseigncr?.., 

—  Si,  une  fois,  repliqua  Martin  Holt,  j'ai  interroge  le  metis  la- 
dessus,  et  jamais  je  n’ai  vu  un  homme  dans  un  tel  etat  d’accable- 
nient,  repondant  :  Je  ne  sais  pas.,,  je  nc  sais  pas,,*  d  une  voix  si 
sourde  que  je  pouvais  a  peine  le  coni  prendre,  et  il  s'est  sauve  en  se 
cachant  la  tetc  dans  les  mains,,,  » 

—  C’est  tout  ce  quo  vous  avcz  cntendu  de  cetie  conversation, 
bosseman?,,, 

—  Tout,  monsieur  Jeorling,  et  elle  m  a  paru  assez  singuliere  pour 
que  j’aie  voulu  vous  mettre  au  courant, 

- —  Et  qu'en  avez-vous  conolu?.,, 

—  Rien,  si  ce  n  est  que  je  regard c  lc  sealing-master  comme  un 
coquin  tie  la  pi  re  espece,  parfaitement  capable  de  travail  I  er  en  se¬ 
cret  a  quelque  mauvais  dessein,  auquel  il  voudrait  associer  Martin 
Holt!  » 

En  effet,  que  signifiait  cette  noiivclle  attitude  de  llcarne  ?,.*  Pour- 
quoi  chorchait-il  a  so  lier  avec  Martin  Holt,  Pun  des  mcjlleurs  de 
l' equipage?,.,  Pourquoi  lui  rappelait-il  ainsi  les  scones  du  Gram* 
pus  ?. . .  Est-ce  que  Hearue  en  savait  a  ce  sujet  plus  long  que  les 
autres  sur  Dirk  Peters  et  Ned  Holt,  —  ce  secret  dont  lc  metis  et  moi 
ftGu.s  croyions  etre  ies  seuls  ddpositaires?.*, 

Cela  ne  laissa  pas  de  me  causer  une  sericusc  inquietude.  Toutefois, 

h 

jc  me  gardai  d'en  rien  dire  a  Dirk  Peters,  S'il  out  pu  soupQOimcr  que 
Hearn e  causait  de  ce  qui  s'etaifc  passe  a  herd  du  Grampus ,  s'il  cut 
appris  que  ce  coquin,  —  comme  I’appelait  non  sans  raison  Hurli- 
&Uerly,  —  nc  ecssait  dc  parlor  de  son  frere  Ned  a  Martin  Holt,  jc  ne 
sais  trop  ce  qui  serait  arrive! 

En  somme,  et  quelles  que  fussent  les  intentions  de  llcarne,  il 
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etuit  regrettable  quo  noire  maitre-voilior,  sur  Icquel  devait  a  bon 
droit  compter  le  capitaine  Lea  Guy,  fat  en  liaison  avec  lui.  Lc 
sealing- master  avait  certainement  ses  raisons  pour  agir  de  la  sorte... 
LesquelleSj  jc  ne  pouvais  les  dcvincr.  Aussi,  bien  que  l1  equipage 
parut  avoir  abandonee  toute  idee  do  re  volte,  une  severe  surveillance 
s'imposait,  surtout  a  Tegard  de  Hearne* 

Du  rostb,  la  situation  allait  prendre  fin,  —  du  moins  cn  ce  qui 
coneernait  la  goelette. 

Deux  jours  apros,  les  travaux  furent  termines,  On  avait  acheve  de 
reparer  la  coque  et  de  ere user  lc  lit  de  lancement  jusqu’a  la  base 
dc  notre  montagne  flottante. 

A  cette  epoque,  la  glace,  etant  Icgeromcnt  ramollic  a  sa  couehc 
supdrioure,  ce  dernier  travail  n' avait  point  exige  dc  grands  efforts 
de  pic  ct  de  pioelim  Lc  lit  contournait  obliquement  le  flanc  ouest  de 
Ficc-bergj  de  maniere  a  n'offrir  aucune  pente  trop  raidc.  Avee  des 
grelins  de  retenue  convenablement  disposes}  le  glissement,  sem- 
blait-il,  devait  s’effeetuer  sans  oceasionner  aucim  do  mm  age,  Je 
craignais  pi u tot  quo  le  rclevcment  de  la  temperature  no  rendit  ce 
glissemcnt  moins  facile  sur  le  fond  du  lit, 

II  va  dc  soi  que  de  in  eargaison,  la  mature,  les  ancres,  les  chaincs, 
rien  n'avait  etc  remis  a  bord.  La  coque  etant  deja  fort  lourde,  peu 
maniable,  il  importait  dc  Fall^ger  autant  quo  possible,  Lorsquc  la 
goelette  aura  it  rctrouve  son  element,  la  rearm  er  serai  t  l1  affaire  de 
quelques  jours, 

Dans  l  apres-midi  du  28,  les  demicres  dispositions  furent  prises* 
11  avait  fallu  etayer  lateralcmcnt  le  lit  on  quelques  en clro.its  ou  la 
fusion  de  la  glace  s1  accentual t.  Puis,  repos  fut  accordc  a  tout  lc 
monde  a  partir  dc  quatre  heures  du  soir\  Lc  capitaine  Len  Guy  fit 
alors  distribuer  double  ration  a  ses  homines,  ct  ils  meritaient  ce  sur- 
eroit  dc  wisky  et  de  gin,  car  ils  avaient  rudement  travaille  pendant 

cette  semaine. 

Je  repute  que  tout  ferment  ^indiscipline  paraissait  avoir  dispartn 
depuis  quo  Hearne  n  cxcitait  plus  ses  camarades*  L’ equipage,  — 
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tout  on  tier,  on  pent  le  dire,  —  ne  se  preoccupait  quc  do  cette  grosse 
operation  du  lanoement.  h'Halbrane  a  la  mor;  c’ctait  le  depart.,, 
c’cLait  le  rctoiir!...  II  est  vrai,  pour  Dirk  Peters  comma  pour  moi, 

octal!  lc  ddfinitif  abandon  d  Arthur  Pym!... 

% 

La  temperature  do  cette  nuit  fut  une  des  plus  clevees  que  nous 
eussions  eprouvees  jusqu'alors,  Le  thermometre  marqua  cinquanle- 
trois  degres  ( 1  i°3G7  C*  sur  zero),  Aussi,  bien  que  le  solcil  commengat 
a  xv  rapprocher  de  1  horizon,  la  glace  fondait,  et  mille  ruisseaux  si- 
nuaient  de  Loutes  parts* 

Los  plus  malineux  se  reveillerent  des  quatre  hettres,  et  je  fus  du 
nombre.  CTest  a  peine  si  j’avais  dormi,  —  et  jimagine  que  Dirk 
Peters,  de  son  cote,  n'avait  pu  trouver  sommeil  a  la  pensee  deso- 
lante  de  revenir  en  arriere!,.. 

L’ operation  du  lancement  devait  commpncer  a  dix  heures,  Tout  en 
comptani  avec  les  retards  possibles,  eu  egard  aux  minuticuses  pre¬ 
cautions  qu  il  convenait  de  prendre,  le  capitalne  Leu  Guy  esperait 
qu  elle  serai t  terminee  avant  la  fin  du  jour.  Personne  ne  doutaitque, 
le  soir  vcnu,  la  goclctto  ne  fut  descendue  au  moms  a  la  base  de 


Fice-berg, 

11  va  de  soi  que  nous  devioris  tons  pro  ter  la  main  a  cette  diilicile 
manoeuvre,  A  chacun  un  posts  etait  assigne  auquel  il  devrait  sc 
tenir,  —  les  uns  pour  facilitcr  lc  glissement  avec  des  rouleaux  de 
bois,  shl  lc  fallait  aider,  —  les  autres,  au  contraire,  pour  Je  mode- 
rer,  en  cas  que  la  dcsccnte  menagat  d'etre  trop  rapide  et  qu'il  y  eflt 
lieu  de  retenir  la  coque  au  mo  yen  de  grelins  et  d'aussieres  disposes 
a  cot  diet* 

Le  dejeuner  fut  ter  mine  a.  neuf  heures  sous  les  tentes,  Nos  ma¬ 
te  lots,  ton  jours  conCants,  ne  parent  s'empecher  de  Loire  un  dernier 
coup  au  succes  do  r operation,  etnous  joignimes  nos  hurrahs  un  peu 
prematures  aux  lours,  Du  reste,  les  mesurcs  avaient  etc  concuss 
avec  taut  do  sagacitd  par  lc  capital  ne  Len  Guy  et  le  lieutenant,  quc 
le  lanoement  presen tait  de  tres  serieuses  chances  de  rcussite. 

Enfin  nous  allions  quitter  lc  campemcnt  et  gagner  noire  posts, 
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—  quelques-uns  des  matelots  sy  trouvaiont  deja7  —  lorsque  rcten- 
tircnt  des  cris  dc  stupefaction  et  d’epouvante... 

Quel  effrayant  spectacle,  et,  -si  court  qu’il  ait  ete,  quelle  ineffagable 
impression  de  terreur  il  a  laissee  dans  nos  imes! 

Un  des  enormes  blocs,  qui  formait  le  talus  dc  la  souille  oil  gisait 
VllalhvRner  desequilibre  par  la  fusion  de  sa  base,  venait  de  devaler 
ct  roulalt  cn  enormes  bonds  par  dessus  les  blocs..* 

Un  instant  apres,  la  goelette,  n'etant  plus  retenuc,  oscillait  sur 
cette  pente... 

1]  y  avait  a  bord,  sur  le  pont,  ii  I  avail  t,  deux  lionimes,  Rogers  ct 
Gratian...  Eu  vain  ces  malheureux  voulurent-ils  sauter  par-dessus 
les  bast  ingages,  ils  n’en  eurent  pas  1c  temps,  et  furent  enlrainea 
dans  Veflroyable  chute.,. 

Oui!  j  al  vu  celaL,.  j‘ai  vu  la  goelette  sc  renverser,  glisser  d  abort! 
sur  son  (lane  gauche,  c eraser  one  des  recrues,  qui  tarda  trop  a  sc 
jetcr  dc  cute,  pins  rebond ir  de  blocs  on  blocs,  et  enfin  sc  precipiter 
dans  le  vide.** 

Une  seconde  apres,  defoneee,  disloquee,  le  bordage  on  vert,  la 
membrure  brisee,  rfJal&rane  s’engloutissait,  eu  faisant  rejaillir  une 
door  me  gerbe  dealt  an  pied  de  Uicc-borgU,* 


QUE  F  A I R  E  ? 


3 


Dirk  Peters  saisit  lc  plus  rapprocli£.F1  jPage  346.) 


IX 


QUE  FAIRE  ?... 

Hebetes...  oui !  c’ctaif;  de  I’hebetement,  apr&s  que  la  goclettc,  em 
portee  comme  la  roclie  dune  avalanclie,  eut  disparu  dans  l’ablmel.. 
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11  no  restart  plus  rien  tie  noire  Ilalbrnne,  —  pas  memo  unc  epaveb.. 
A  cent  pieds  en  Hair,  il  ivy  avait  qu*un  instant,  ei  cinq  cents  mainte- 
nant  dans  les  profondeurs  de  la  mer!...  Oui  !  de  bhibetement,  ei  qui 
no  nous  permettait  memc  pas  de  songer  aux  dangers  de  l  avonir,.. 
Fheb element  do  gens  qui  no  peuvent  en  croire  lours  yeux,  comme 
on  dit!,*, 

Co  qui  lui  3uceeda?  ce  fut  la  prostration  qui  en  etait  la  consequence 
naturelle.  II  n*y  cut  pas  un  cri,  pas  un  geste.  Nous  ctions  immo- 
bi!cs,  les  pieds  clones  an  sol  de  glace.  Aucune  expression  nc  pour- 
rait  rendrc  Thorrcur  do  cette  situation  ; 

Quant  au  lieutenant  Jem  West,  apres  quo  la  goelette  so  fut  abL 
mee  sous  les  eaux,  jc  vis  ime  grosse  larmc  tomber  de  ses  yeux.  Cette 
Ilalbrane  qu'il  aimait  tant,  maintenant  aneantie!  Oui!  ret  hoinme 
dfun  caractere  si  energique,  pleura... 

Trois  des  notres  venaient  de  perir...  et  de  quelle  affreuse  fagon!,,, 
Rogers  et  Gratian,  deux  de  nos  plus  fiddles  matelote,  je  les  avals  vus 
tendant  les  bras  eperdument.  puis  projetes  par  le  refoondissement 
do  la  goolettCj  puis  s’ahimant  avec elle Et  cot  autre  des  Falkland^, 
un  American!,  ecrasc  au  passage,  ot  dont  il  ne  rest  a  it  plus  qu'unc 
masse  informe  qui  gisait  dans  une  mare  de  sang...  C’etaient  t-rois 
nouvelles  victimes,  depuis  dix  jours,  a  inserire  au  necrologe  de 
cette  funeste  campagne  !.,.  Ahf  la  fortune,  qui  nous  avait  favoriscs 
jusqiTa  1’heure  ou  VHnlbrane  fut  arrachce  de  son  element,  nous 
frappait  a  present  dc  ses  plus  furieux  coups!,.,  Et,  de  tous,  re  der¬ 
nier  n'etaiMl  pas  le  plus  rudement,  asscnc,  et  ne  scrait-il  pas  le  coup 
de  la  mort 

Le  silence  fut  alors  rompu  par  dc  tumultuous  eclats  de  voix,  des 
cm  de  desespoir,  que  justifiait  cct  irremediable  mallieurL,.  Et 
plus  d’un  se  d  is  ait,  sans  doute,  quo  mieux  eat  vain  etre  a  bord  dc 
17JaZ&rane,  tandis  qu*elle  rebondissait  sur  les  Hanes  dc  1’icc-bergL,. 
Tout  serai fc  flni,  comme  pour  Rogers  et  Gratian!.,.  Cette  expedition 
insensee  aurait  eu  le  seul  denouement  que  mcritaient  tanfcdo  tome- 
rites  et  taut  ddmprudences  L*. 
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Enfin  rinstinct  dc  la  conservation  I’emporta,  et,  —  si  non  Hcarne, 
qui,  a  Tecart,  affectait  de  se  taire,  —  du  moins  ses  c&marades 
sTcriercnLils  : 

«  Au  c anot,,.  aucanot!  » 

Cos  mallicureux  ne  se  possedaient  plus,  L  epouvanto  les  egarait 
Ils  venaient  de  s’elancer  vers  Tanfractuositd  oil  notice  unique  embar- 
eation,  insuffisanfce  pour  tousP  avail  6t 6  mise  a  l'abri  depuis  le 
dechargement  de  la  goelcttc. 

Le  capitaine  Len  Guy  et  Jem  West  se  jcterent  hors  du  campe- 


ment. 


Je  les  rejoignis  aussitot,  suivi  du  bossoman,  Nous  etions  armes. 


et  decides  a  taire  usage  de  nos  armes.  Go  canot,  il  fallal t  eropeeher 


cos  furieux  de  s'en  emparer _  II  ivetait  pas  la  propriety  dc  qucl- 

ques-uns...  mais  cello  de  tous!.,. 


t<  Ici...  matelots!...  cria  le  capitaine  Len  Guy. 

—  Id,  repeta  Jem  W  est,  ou  feu  sur  le  premier  qui  fora  un  pas  de 


plus!  » 

To  us  deux,  la  main  tenduef  les  menacaient  de  Icurs  pistolets.  Le 
bosseman  braquait  son  fusil  sur  eux...  Jc  tenais  ma  carabine,  pret 


a  lepauler... 

Ce  fut  cn  vain!.,-  Cos  a  Holes  n'entcndaicnt  rien,  ne  voulaient  ricn 
entendre,  et  Tun  d’eux,  au  moment  ouil  franchissait  1c  dernier  bloc, 
to  mb  a  frapp  e  par  la  balle  du  lieutenant.  Ses  mains  ne  purent  se 
raccrocher  au  talus,  et,  glissant  sur  les  rovers  glaces,  il  disparut 
dans  l  abiinc. 


Ktait-cc  done  le  debut  d  un  massacre?... 


DTmtres  allaient-ik  se 


taire  tucr  a  cette  place?...  Les  ancicns  de  V equipage  prendraient-ils 
parti  pour  les  nouveaux?... 

Je  pus  remarquer,  en  cc moment,  quo  Hardie,  Martin  Holt,  Francis, 
Burry,  Stern,  hesilaicnt  a  se  ranger  de  not  re  cote,  —  alors  que 
Hearne,  immobile  a  qudques  pas  do  la,  sc  gardait  do  dormer  unc 
marque  df  encouragement  aux  re  voltes. 

Copendant,  nous  ne  pouvions  les  laisser  maitros  du  canot,  mail  res 
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dc  lo  desccndre,  maitres  dc  sy  ombarquer  k  dix  ou  douzc,  maitres 
enfin  do  nous  abandonner  sur  cct  ice-berg,  et  dans  rimpossibilitc  dc 
reprendre  la  mer... 

Et,  com  me  au  dernier  degre  de  la  tcrreur,  inconscients  du  dan¬ 
ger,  sourds  aux  menaces,  ils  allaient  atteindre  l'embarcation,  un 
second  coup  de  feu,  tire  par  le  bosseman,  frappa  un  des  matelote  qui 
tomba  raid©  mort,  —  le  occur  traverse. 


Un  Americain  et  un  Fucgicn  de  moins  a  compter  parmi  les  plus 
determines  partisans  du  sealing-master ! 


Alors,  devant  lc  canot,  surgit  un  hommo. 

CTetaifc  Dirk  Peters,  qui  smut  gravi  la  pent©  opposde* 


Le  metis  mit  l  unc 


de  ses  enemies  mains  sur  l  etravc, 


et  de  Eautrc 


fit  signe  a  ces  furieux  dc  s’dloigncr. 

Dirk  Peters  la,  nous  navions  plus  a  faire  usage  de  nos  urines, 
et  il  suflisait,  lui  soul,  a  defendre  I’embareation. 

Et,  on  efiet,  comme  cinq  ou  six  des  matelote  savan^aient,  il  mar- 
elia  sur  eitx,  il  saisit  Ic  plus  rapproche  par  la  ccmture,  il  Tenleva,  il 
1’ envoy  a  rouler  a  dix  pas,  ct,  no  pouvant  so  rotenir  a  rien,  ce  mal- 
lieureux  cut  rebondi  jusqu’a  la  mer,  si  Ilearne  ne  fut  parvenu  a  le 
saisir  au  passage. 

C'ctait  d6j&  trop  des  deux  tombes  sous  les  bailee! 

Devant  eette  intervention  du  metis,  la  revolte  s’apaisa  soudain* 
D’ailleurs,  nous  arrivions  pres  du  canot,  et  avec  nous,  eeux  dc  nos 
hommes  dont  Y hesitation  n'avait  pas  dure. 

Vimporle!  les  autres  nous  etaient  encore  superieurs  cn  nombre. 

Lo  capita! nc  Len  Guy,  la  colore  aux  yeux,  apparut  suivi  de  Jem 
West,  ton  jours  impassible*  La  parole  lui  manqua  pendant  quelques 
instants;  mais  scs  regards  disaient  tout  ce  que  sa  bouelie  ne  pou- 
vaifc  dire*  Enfin,  d'une  voix  terrible  : 

«  Jc  devrais  vous  trailer  com  me  des  malfaitcurs,  seoria-t-il,  ct 
pourtant  je  ne  veux  voir  en  vous  que  des  egares  !.**  Ce  canot  n’est 
a  personne,  et  il  est  a  tousb,*  C'cst  maintenant  noire  unique  mo  yen 
de  saint,  ct  vous  avez  voulu  le  voter.*,  le  voler  laehement!.,.  En- 
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tcndcz  bien  cc  quo  je  ygus  repelc  une  dernicre  fois!,*.  Ce  canot  de 
YH&lbrane,  c’est  VHalhrane  elle-memcL..  J‘en  mis  le  capitaine,  et 
malheur  &  celui  de  vous  qui  ne  m’obeira  pas  ?  » 

En  jetant  ces  derniers  mots,  le  capitaine  Len  Guy  regards  it 
Heame,  vise  par  cette  phrase  d'un  coup  direct.  An  surplus,  le  sealing 
master  n’avait  point  figure  dans  cette  derm  ere  scene,  —  oiiYerto 
ment  du  moms*  Toutefois,  qu'il  cut  poussd  ses  camarades  a  s'empa- 
rer  du  canot,  ct  qu'il  cut  la  penscc  do  les  y  exciter  encore,  ccla  ne 
faisait  doute  pour  personae* 

it  Au  campementj  dit  le  capitaine  Lcn  Guy,  et  toi ,  Dirk  Peters, 
rcste  la.  » 

Pour  loiitc  reponse,  le  metis  remua  sa  grosse  tete  de  bas  cn  liaut 
ct  s’installa  a  son  postc, 

L ‘equip  age  revint  au  eampement,  sans  la  mo  indr  c  resistance,  Les 
uns  s'etendirent  sur  lours  couchettes,  les  autres  se  disperse  rent  aux 
alentours. 

Hearne  ne  chercha  point  a  les  rej oindre  ni  a  sc  rapprochcr  de 
Martin  Holt, 

A  present  quo  les  matclots  etaient  reduits  an  desccuvrcment,  il  n  y 


les  move  ns  den  sorlir. 


Le  capitaine  Len  Guy,  to  lieutenant,  le  bosseman,  se  reunirent 
en  eonseil,  et  je  me  joignis  a  eux* 

Le  capitaine  Len  Guy  debuta  en  disant  : 

«  Nous  avons  defend  u  not  re  canot,  ct  nous  coni  i  nuorons  a  le  de- 
fendre. . . 

• —  Jusqu’a  la  mort!  declara  Jem  West. 

—  Qui  sait,  dis-je,  si  nous  nc  scrons  pas  bientot  forces  d'y  cm- 
barquer?... 

—  Dans  ce  cas,  reprit  le  capitaine  Len  Guy,  comme  tous  ne  pour- 
raient  y  prendre  place,  il  y  aurait  nccessito  de  Cairo  un  choix,  Le 
sort  designerait  done  ceux  qui  devraient  partir,  et  je  ne  domanderais 
pas  a  etre  traite  autrement  quo  les  autres! 


LE  SPHINX  DES  GLACE  B. 


— -  Nous  n  en  sommcs  pas  la,  que  (liable!  rcpondit  le  hossoman. 
L' ice-berg  est  solide  et  il  n’y  a  pas  danger  qu’il  fonde  avant  Haver,,, 

—  Non.,,  affirxna  Jem  AYest,  et  cela  n’est  pas  a  eramdre..,  Ce 

...  * 

qu’il  fautj  c’est,  tout  en  veillant  sur  le  canofc,  dc  vciller  aussi  sur  ics 
vivres... 

—  Et  il  est  heureux,  ajouta  Ilurligucrly,  que  nous  ayons  mis  notre 
camaison  en  surete!.*.  Pauvre  et  chore  J/aZ&rane/...  Elle  sera  rcstec 

w 

dans  cos  mers  com  me  la  Jane sa  scour  ainee!  » 

Qui,  sans  doute,  et  pour  des  causes  diflerente&j  pcnsai-je,  lime 
detruite  par  Ics  sauvages  de  Tsalal,  Eautre  par  l  unc  de  ces  cata¬ 
strophes  que  nulle  puissance  lmmaine  ne  pcutprcvcnir... 

<t  Tu  as  raison,  Jem,  reprit  le  capitainc  Lon  Guy,  et  nous  saurons 
empftcher  nos  homines  de  se  livrer  an  pillage,  Lcs  vivrcs  nous  sent 
assures  pour  plus  (Tune  an  nee,  sans  compter  cc  quo  fournira  la 
pechc,*. 

—  Et  il  est  d’autant  plus  necessairc  de  vciller >  capitainc ,  rcpondit 
le  bosseman,  que  j'ai  deja  vu  rodcr  autour  dcs  futs  de  wisky  et  de 
gin,.. 

—  Et  dc  quoi  cos  malheureux  no  scraicnt-ils  pas  capable  s  dans 
Ics  folios  et  lcs  fureurs  dc  livresse!  m’ecriai-je* 

—  Je  prendrai  des  mesures  a  ce  sujet,  repliqua  le  lieutenant, 

—  Mais,  clcmandai-jc  alors,  nTest-iI  pas  a  prevoir  que  nous  soyons 
forces  d’liiverner  sur  cet  ice-berg?... 

—  Le  eiel  nous  garde  d’une  si  terrible  eventuality!,,,  repliqua 
I e  capitainc  Lcn  Guy, 

—  Apres  tout,  sit  le  fallait,  dit  le  bosseman,  on  s’en  tirerait, 
monsieur  Jeorling.  Nous  ercuscrions  dcs  abris  dans  la  glace,  de 
maniere  a  supporter  lcs  rigueurs  du  froid  polaire,  et  taut  que  nous 
aurions  de  quoi  apaiser  notre  faim.,.  » 

En  cc  moment  sc  reprysenterent  a  men  esprit  lcs  abominables 
scenes  dont  le  Grampus  fut  le  theatre  et  dans  lesquelles  Dirk  Peters 
frappa  Ned  Holt,  1c  frere  dc  notre  maitre-voilier.,,  En  viendrions- 
nous  jamais  a  de  tclles  extremites?... 
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Ceponclant,  avant  do  procoder  aux  installations  d’un  hivernage 
pour  sept  a  huit  mois.  cst-ce  qu©  le  mieux  nescrait  pas  do  quitter 
Vice-berg,  si  cola  etaifc  possible?..* 

Co  fut  sur  cc  point  qne  jappelai  1’ attention  du  cap  it  nine  Len  Guy 
et  de  Jem  West, 

La  reponse  a  cotfcc  question  etait  difficile  et  elle  fut  precede©  d  un 
long  silence. 

Enfin  le  capitaine  Len  Guy  di t  ; 

<(  Qui  ce  serait  le  meilleur  parti,  et  si  notre  embarcation  pou- 
vait  110ns  contenir  tons  avee  les  provisions  ndeessitees  par  \m 
voyage  qui  durerait  an  meins  de  troi.s  a  quatre  semaines,  je  n’hesi- 
tcrais  pas  a  reprendre  des  maintenant  la  mer  pour  revenir  vers 
le  norcL. , 

—  MaiSj  fis-je  observer,  nous  serions  obliges  de  naviguer  contre 
le  vent  et  centre  le  courant,  et  e’est  a  peine  si  notre  goelette  out  pu 
y  rcussir...  tandis  qu’a  continuer  vers  le  sud... 

—  Vers  le  siul?...  repeta  le  capitaine  Len  Guy,  qui  me  regarda 
com  me  s’il  cut  voulu  lire  jusqu'au  fond  do  ma  pensde, 

—  Pourquoi pas?...  rdpondisqo,  Si  Vieeberg  n'eut  point  etc  arrdte 
dans  sa  marche  7  peut-dtre  aurait-il  derive  jusqu’a  quelque  terre 
dans  cctte  direction,  et.  ce  qu'il  aurait  fait,  le  canot  tic  pourrait-il 
le  faire?..,  » 

Le  capitaine  Len  Guy,  secouant  la  tdtef  tandis  que  Jem  West 
gardait  le  silence,  nc  repondit  pas, 

i<  Eh  !  notre  ice-berg  fmira  bicn  par  lever  Vancre!  repliqua  Ilurli- 
guerly.  11  ne  tienfc  pas  au  fond  comme  lea  Falklands  ou  les  Kergue¬ 
len!,..  Done,  1c  plus  sur  est  d’attendre,  puisque  le  canot  ne  pent 
nous  emmener  a  vingt-trois  que  nous  sommes. 

—  11  n  est  pas  necessaire  dc  s'embarquer  a  vingt-trois,  insistai-je. 
II  suffirait  que  cinq  ou  six  de  nous  allassent  en  reconnaissance  au 
large...  pendant  douzc  ou  quinze  milles...  en  sc  dirigeant  vers  lo 
sud... 

—  Vers  le  sud?.*.  rdpeta  le  capitaine  Len  Guy* 
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—  Sans  doute,  capitame,  ajoufai-je.  Yous  ne  l'ignorez  pas,  les 
gcographes  admettent  volon tiers  que  les  regions  antarctiques  sont 
constitutes  par  tine  calotte  contincntale... 

—  Les  gcographes  n’on  savent  rien  et  nfen  peuvent  rien  snvoir, 
repond.it  froidement  le  lieutenant. 

—  Aussi,  dis-je,  ost-il  regrettable  quo  nous  no  tontions  pas  do 
res oucl re  cette  question  du  continent  polairc,  puisque  nous  som  rites 
si  pres...  » 

Jc  no  crus  pas  devoir  insister  davantage,  en  ce  moment  du 
moins. 

An  surplus,  I  envoi  do  notre  unique  embarcation  a  la  decouvcrto 
presen  tail  des  dangers,  soil  que  le  courant  Fentrainat  trop  loin,  soil 
qu’clle  ne  nous  retrouvrat  plus  a  cette  place.  En  effet,  si  rice-berg 
venait  a  se  detacher  du  fond,  a  reprendre  sa  marche  interrompue, 
quo  deviendraient  les  homines  embarques  dans  le  canot?... 

Le  malheur  etait  que  1  embarcation  fut  trop  petite  pour  nous 
reccvoir  tons  avec  dos  provisions  suffisantes.  Or,  des  anciens  du 
bond,  il  rest  ait  dix  hommes,  en  comprcnant  Dirk  Peters,  des  nou- 
veaux,  il  en  restait  treize  —  so  it  cn  to  tali  te  vingt-trois.  Eh  bien,  de 
onze  a  douze  personnel,  e'etait  le  maximum  de  ce  que  noire  canot 
pouvait  porter.  Done,  onze  de  nous  auraient  du  etre  abandonnes  sur 
cet  ilot-  de  glace...  ceux  que  le  sort  eut  designer?...  Et  ceux  quil  y 
laisserait,  que  deviendraient-ils?,,. 

A  cc  propos,  pour  t  ant,  Murliguerly  lit  une  reflexion,  qui  v  ala  it  la 
peine  d'etre  modi  tec  : 

u  A  pres  tout,  dit-il,  jc  ne  sais  si  ccux  qui  embarqueraient  sera  ion  l 
plus  favoriscs  que  ceux  qui  nTembarque.raient  pas...  J'en  doute 
tellenu  nt  quo,  pour  mon  comptc,  je  laissorais  volontiers  ma  place 
a  qui  la  voudrait!  » 

Pcut-etre  avait-il  raison,  le  bossernan?.. .  Mais,  dans  ma  penseo, 
lorsque  jc  demandais  quo  le  canot  fut  utilise,  ce  n etait  que  pour 
cffectuer  une  reconnaissance  au  large  do  Hoe-berg.  Enfin,  comme 
conclusion,  on  decida  de  prendre  les  dispositions  en  vue  d  un  hiver- 


QUE  F AIRE?.** 


nagc,  quand  bien  me  me  notre  montagne  de  glace  devrait  se  remettre 
cm  derive. 

«  Yoila  qui  sera  dur  a  fair©  accepter  de  nos  liommes!  doelara 
Hurliguerly. 

—  II  fautee  qidil  faut,  repliqua  lc  lieutenant,  et,  des  aujourd’hui, 
a  la  besogne !  » 

Tristc  journee  que  cclTc-ci,  pendant  laquelle  furent  commences 
les  preparatifs, 

A  vrai  dire,  je  ne  vis  que  le  cuismier  Endicott  a  se  resigner  sans 
recrimination,  En  negre  peu  soucieux  de  I'avenir,  tres  Ieger  de 
caractere,  frivole  commc  tons  ceux  de  sa  race,  il  sc  reslgnait  facile- 
ment  a  son  sort,  et,  cette  resignation,  c  ost  peut-etre  la  vraie  philo¬ 
sophic.  D  ai  Hours,  lorsqu’il  s’agissait  do  cuisiner,  que  cc  fut  ici  ou 
la,  peu  Ini  importait,  du  moment  que  ses  foumeaux  etaient.  installed 
quclqitc  part. 

Etildlt  a  son  ami  lc  bosseman,  avec  son  large  suurire  de  moricaud  ; 

«  Ileurcuscment,  ma  cuisine  ne  s'est  pas  en  alloc  par  lc  fond  avec 
notre  goelettc,  et  vous  verrez,  Hurliguerly,  si  je  ne  vous  fa  is  pas  des 
plats  aussi  bone  qu‘a  bord  de  Yllalbrane  —  tant  que  les  provisions 
no  manqueront  pas,  sentendl... 

—  Eh!  ellesne  manqueront  pas  de  sit  it,  maitre  Endicott!  repliqua 


le  bosseman,  Ce  n’est  pas  la  faim  quo  nous  avons  a  redouter,  c?cst 
lc  froid.. ,  un  froid  qui  vous  reduit  a  To  tat  dc  glacon  des  qu’on  cesso 
U»  instant  (lc  battre  la  semelle...  un  froid  qui  vous  fait  craquer  la 
peau  et  peter  le  crane!,,.  Si  encore  nous  avions  quelques  eentaines 
de  tonnes  de  charbon..,  Mais,  tout  bien  comp  to,  il  ti  y  en  a  quo  cc 
quhl  faut  pour  faire  bouillir  la  chaudiere*., 

—  Efc  celui-la  est  sacre!  s'ecria  Endicott,  Defense  d  y  toucher!.,. 
La  cuisine  avant  tout!.,. 

—  Et  voila  bien,  satane  ndgrino,  pourquoi  tu  no  songes  guere  a 
te  plaindre!..*  N’cs-tu  pas  touj ours  sur  dc  te  chauffer  les  pattos  au 
feu  de  ton  fourneau?... 

—  Que  voulez-vous,  bosseman,  on  est  maitre-coq  ou  on  ne  l  est 
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pas,..  Quand  on  l  est,  on  en  profile,  et  jc  saurai  Men  ygus  garder 
une  petite  place  devant  ma  grille,.. 

—  C'esfc  bon...  e'esl  bon...  Endicott!.,*  Chacun  aura  son  lour... 
Pas  de  privilege,  memo  pour  un  bosseman...  11  n  y  cn  a  quo  pour  toi, 
sous  pretexte  quo  tu  cs  propose  aux  manipulations  de  la  soupe... 
Somme  toute,  mieux  vaut  n’avoir  point  k  craindre  la  famine..*  Lo 
froid,  cola  pout  sc  combattre  efc  so  supporter...  On  c  reus  era  dos 
irons  dans  1'ice-berg. ..  on  s’y  blottira...  Et  pourquoi  rdhabiterions- 
nous  pas  une  demeure  commune...  une  grotte  qu'on  so  fabriqucra.it 
a  coups  dc  pioche?...  Je  me  suis  laisse  dire  que  la  glace  conserve  la 
chaleur...  Eh  Men,  qu  cllo  conserve  la  n6tre,  je  nc  lui  en  demaude 
pas  davantage !  » 

Ldieure  ctait  venue  do  regagner  lo  campement  et  do  s'etcudrc 


pur  les  couchettes. 

Dirk  Peters,  a  son  ref  us  d’etre  releve  de  faction  T  etait  reste  a  la 
garde  clu  canot,  et  personae  ne  songea  a  lui  disputer  ce  poste. 

Le  capitainc  Lcn  Guy  et  Jem  West  ne  rentrerent  pas  sous  les 
tentes  avant  de  s’etre  assures  quo  Ilearne  ot  ses  camarades  avaient 
repris  leur  place  habitue  lie. 

Je  levins  a  mon  tour,  et  me  eouchaL 


Cum  bien  de  temps  avais-je  dormi,  jc  n'aurais  pu  Ic  dire,  ni  quelle 
lieurc  il  etait,  lorsque  je  roulai  sur  le  sol  a  la  suite  d’unc  violento 


sccousse. 

Que  so  passait-il  done?  Etail-eo  une  nouvelle  culbute  de  l  ice- 
berg  ?. . , 

Nous  fumes  tons  debout  en  une  seconde,  puis  hors  dos  ton ten 
cn  plcme  clarte  de  cette  tin  it  polaire... 

Une  autre  masse  flottante,  d'enorme  dimension,  venait  de  heurter 
notre  ice-berg,  qui  avail  <c  love  l’ancre  ».  comme  disenl  les  marins, 
et  derivait  vers  le  sud. 
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k  cot  to  place?*,*  A  pres  avoir  cte  immobilises  a  pen  pres  au  point 
d’interscetion  du  trente-neuviome  meridicn  et  du  quatre-vingt- 
neuvieme  parallole,  void  quo  le  courant  nous  entrainait  dans  la 
direction  du  pole..*  Aussi,  au  premier  sentiment  do  joic,  venaient 
de  succeder  toutes  Ics  epouvantes  do  Pineonnu,  —  et  quel  in- 
connu  ! ... 

Soul,  peut-etre3  Dirk  Peters  se  rejouissait  pleinement  a  la  pensee 
d’ avoir  repris  la  route}  sur  laquelle  il  s’entetait  a  retrouver  les  traces 
do  son  pauvre  Pyml*..  Et  quclles  autres  idees  passaient  par  la  tetc 
de  ses  compagnons! 

En  diet,  lecapitame  Lon  Guy  n’avait  plus  aucun  espoir  do  recueib 
lir  srs  com  patriot  es«  Que  William  Guy  et  ses  cinq  mat  dots  cus. sent 
abandon  no  Tile  Tsalal  depuis  moins  do  huit  mois*  aucun  doute  a 
cot  egard.*,  mais  oil  sTe,taient-ils  refugies?..,  En  t  rente-cinq  jours 
nous  avions  franchi  tine  distance  d' environ  quatre  cents  milles 
sans  avoir  rien  d  ©convert.  Lors  meme  qu'ils  auraient  atteint  cr 
continent  polaire  auquel  mon  compatriot©  Maury,  dans  sos  inge- 
nieuses  hypotheses,  attribue  la  large  ur  d  un  millier  de  licucs,  quelle 
parti e  dc  ce  continent  aurions-nous  choisie  pour  theatre  de  nos 
rcchorelies  ?.*.  Et,  d’aillcurs,  si  e’est  une  mer  qui  baigue  cettc 
extrdmite  do  l'axe  terrestre,  les  survivants  dc  la  Jane  n’ctaicnt-ils 
pas  main  tenant  engloutis  dans  cos  ahimes  qu’une  carapace  glacee 
all  ait  bientot  recoil  vrir  ?*** 

Done,  touto  cspcrance  etant  perdue,  le  devoir  se  fut  impose  au 
capital  no  Lcn  Guy  de  ram  oner  son  equipage  vers  le  nord.  a  fin  de 
franchir  le  cerde  antarctique  pendant  que  la  saison  le  permettait, 
et  nous  ctions  (  mportes  vers  le  sud.  *, 

A  pres  le  premier  mouvement  dont  jai  parle,  a  la  pensee  que  la 
derive  entrainait  rice-berg  dans  ectte  direction,  Pepouvante  no 
tarda  pas  a  reprendre  tout  son  empire. 

Et,  quo  Ton  veuille  bien  tenir  comptc  de  ceci  :  e’est  que  si  nous 
nations  plus  eclioues,  il  n'en  fallait  pas  moins  se  resigner  a  un  long 
hi  vernage 3  renoncer  a  la  chance  do  rencontrer  un  dcs  baleiniers 
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qui  .so  livraient  a  la  peehc  entrc  low  Orkneys,  la  Xouvc  lie- Georgia  et 
les  Sandwich. 

A  la  suite  tie  la  collision  qui  avail  rein  is  not  re  ico-bcrg  a  Hot, 
nombre  d  ubjcts  avaient  etc  precipites  a  la  mcr,  les  pierriers  dc 

scs  ancres,  ses  chalnes,  une  parlie  tie  la  mature  et  dcs 
espars.  Mais,  en  ee  qui  conccrnait  la  cargaison,  grace  a  cette  pre¬ 
caution  prise,  la  journoe  precedente,  de  I’cmmagasincr,  les  pertes, 
apres  in  venial  re,  parent  etre  eonsiderees  comma  insignillantes,  Et 
quo  serions-nous  dovenus,  si  toutes  nos  reserves  eussent  etc  anean- 
l  ics  dans  cot  abordage 

Dos  rele vemcn ts  ob  terms  dans  la  matinee,  le  eapitaine  Len  Guv 
conclut  quo  notre  monlagne  tie  glace  descendant  vers  1c  sud-cst 
Done,  aucun  chan  gem  ent  no  s' eta  it  etabli  relative  men  t  au  sens  du 
courant.  En  effot,  les  autres  masses  mouvanles  n'avaient  cesse  de 
suivre  cette  direction,  et  detail  Tuno  dklles  qui  nous  avail  heurtes 
sur  le  llano  de  Vos t.  A  present,  les  deux  ice-bergs  non  forniaient 
plus  quTun  soul,  qui  sc  tldplagait  avec  une  vilcsso  de  deux  milks  k 
llicure. 

Ge  qui  meritait  reflexion,  cktaifc  la  persistance  de  ec  courant, 
lequel,  depuis  la  banquise,  entrainait  les  eauxde  cette  mer  fibre  vers 
lc  pole  austral.  Si,  conformemciit  a  l1  opinion  de  Maury,  il  existait  un 
vaste  continent  ant&rctique,  led  it  courant  le  contournait-il,  ou  ce 
continent,  separe  en  deux  parties  par  un  large  de  trait,  offrait-il  une 
issue  a  de  Idles  masses  liquides  et  aussi  aux  masses  flottantes 
quklles  chamaient  a  Icur  surface?.,, 

A  mo n  avis,  nous  ne  tarderions  gucre  a  etre  fixes  sur  ce  point, 
March  ant  avec  cette  vitesse  de  deux  milks,  t  rente  hcurcs  sufliraient 
a  atteindre  co  point  axial  ou  viennent  sc  rejoindre  ks  mcridiens 
tcrre.stres, 

Quant  a  cc  courant,  passait-il  au  pole  memo,  ou  sc  lrouvait-il  la 
une  terre  que  nous  pourrions  accoster,  e’etait  une  autre  question. 

Et,  comme  je  causais  dc  cela  avec  le  bosseman  : 

«  Que  Youkz-vouS;  monsieur  Jeorling,  me  repondit-il,  si  lc  courant 
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passe  au  pole,  nous  y  passerons,  ct?  s' it  n'y  passe  pas,  nous  n'y  pas- 
serons  pas!.*.  Nous  no  sommes  plus  les  maitres  daller  oil  il  nous 
plait.,  Un  glagon  n’est  point  un  navirc,  et  comme  il  n‘a  ni  voilure 
ni  gouvernail,  il  va  oil  La  derive  lo  mene! 

—  J  en  cunvions,  Hurliguerly.  Aussi  avais-je  l  idee  qu’en  s'em- 
barquant  a  deux  ou  trois*.*  dans  le  eanot*** 

—  Toujours  cctte  idee!***  Yous  y  tenez  a  votre  canot  !.,* 

—  Sans  doutc,  car,  enfin  s  il  y  a  ime  terre  quelque  part,  n'cst-il 
pas  possible  quo  les  hommes  de  la  Jane*,* 

—  L'aient  aceostee,  monsieur  Jeorling,**  k  quatre  cents  mi  lies  do 
Hie  Tsalal?*.* 

—  Qui  sait,  bosseman?, .  * 

—  Soitj  mais  permettez-inoi  do  vous  dire  que  ces  raisoimements 
scront  a  lour  place,  lorsque  la  terre  sc  montrera,  si  ellc  se  montre* 
Notre  capitainc  verra  ee  qu'il  conviendra  de  faire,  cn  se  rappclant 
que  le  temps  presse*  Nous  nc  pouvons  nous  attarder  dans  ces  pa¬ 
rages,  ct,  somme  toute,  quo  1' ice-berg  ne  nous  ramene  ni  du  cute 
dcs  Falklands  ni  du  cote  dcs  Kerguelen,  quimportc  si  nous  pan  e- 
nonsa  sortir  par  un  autre?  L’esscutiel  est  d’avoir  franchi  le  eerclo 
polaire  avant  quo  I’hiver  1  ait  rendu  infranehissable  1  » 

C  dtait  le  bon  sens  mome  qui  dietait  ces  paroles  a  Hurliguerly,  jo 
dais  en  convenir, 

Tandis  que  s’executaient  les  preparatifs  conformement  aux  ordres 
du  cap  Maine  Len  Guy,  ct  surveilles  par  Ic  lieutenant,  il  m  arriva  pin- 
sieurs  fois  de  m outer  au  sommet  de  1  ice-berg*  Da,  assis  sur  son 
extreme  pointe,  la  longuc-vuo  aux  yeux}  je  nc  cessais  de  parcourir 
rhorizon*  De  temps  en  temps,  sa  ligne  circulaire  s’  interromp  ait  au 
passage  d’lme  montagne  flottante  ou  se  derobait  derriere  quelque 
lambeau  dc  brumes* 

De  la  place  quo  j  occupais,  a  unc  hauteur  de  cent  cinquante  pieds 
au-dessus  du  niveau  dc  la  mer>  j’estimais  k  plus  de  douze  milles  la 
portee  de  men  regard*  Jusqu’alors,  aueun  contour  loin  tain  ne  so 
dessinait  sur  le  fond  du  cieL 
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A  tleux  reprises,  le  capitaine  Lon  Guy  so  hissa  jusqu'a  cette  cime, 
a  [in  dc  prendre  hauteur. 

Lc  resultat  de  1’ observation,  ce  jour-la,  30  j  aimer,  fut  chifTr6 
cornme  suit : 

Longitude  :  67°  19  ouest. 

Latitude  :  89  21/  sud. 

II  y  avail  one  double  conclusion  a  tirer  des  donnecs  do  cette  ob¬ 
servation  , 

La  premiere,  c'est  que  depute  le  dernier  relevement  de  notre  po¬ 
sition  en  longitude,  le  courant  nous  avail  rcjetes  d' environ  vingt- 
quatre  degres  dans  le  sud-cst. 

La  seconde,  c’est  que  bice-berg  nc  se  trouvait  plus  qu  a  une  qua- 
rantaine  de  mi  lies  du  pole  austral. 

Pendant  cette  jour  nee,  la  plus  grande  parti  e  de  la  cargaison  fut 
transportee  a  binterieur  d  une  large  anfractuosite  que  le  bosscman 
avail  decouvcrto  dans  le  flanc  est,  oil,  meme  au  eas  cbune  nouvellc 
collision,  caisses  et  barite  scraient  en  surete.  Pour  le  fourncau  dc  la 
cuisine,  nos  homines  aiderent  Endicotta  bmstaller  entre  deux  blocs, 
de  maniere  qu’il  fut  solidement  maintenu,  elite  entasserent  plusieurs 
tonnes  de  charbon  a  proximite. 

Ces  divers  travaux  s’executerent  sans  provoquer  aucime  recrimi¬ 
nation,  aucun  murmure.  Visiblement,  ie  silence  quo  gardait  V equi¬ 
page,  etait  voulu.  S’il  obetesait  au  capitaine  Len  Guy  et  au  lieutenant, 
c’cst  quon  no  lui  commandait  rien  qui  no  fut  a  faire  et  sans  retard. 
Or,  avec  le  temps,  le  decouragcment  no  finirait-il  pas  par  ressaisir  nos 
homines?...  Que  bautorifcc  de  lours  chefs  ne  lut  point  encore  contested, 
no  le  serai  telle  pas  dans  quelquos  jours?...  On  pourrait  compter  sur 
le  bosscman,  eela  vadosoi,  sur  le  mailre  Hardie,  sinon  sur  Martin 
Holt,  peut-etre  sur  deux  nu  trois  des  anciens...  Quant  aux  autres,  et 
sur  tout  les  recrues  des  Falklands,  qui  ne  voyaient  plus  de  terme  a 
cette  desastreuso  campagno,  resteteraient-ite  au  desir  dc  s'einparcr 
du  canot  et  de  s’enfuir?... 

A  mon  avis,  cependant,  cette  eventuality  ne  serait  pas  a  redoutcr 
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tant  quo  notrc  ice-berg  serai t  on  derive,  ear  l'cmbarcation  n  aurait 
pu  le  gainer  de  vitesse,  Mais,  s’il  sechouait  uno  second©  fois,  s  il 
venait  &  buter  centre  ]e  littoral  d’un  continent  ou  d'une  ile,  que  ne 
feraient  pas  ees  malheureux  pour  sc  soustraire  aux  horreurs  de 
rinvemage?.,. 


Tel  fut  le  sujet  do  not  re  conversation  an  diner  dc  midi.  Le  capi- 

■ 

tain©  Len  Guy  ct  Jem  West  partugerenft  cette  opinion  qu*aucune 
tentative  ne  serai t  fait©  par  le  sealing-master  et  scs  ebmpagnons 
alors  que  la  masse  flottante  continuerait  a  sc  deplacer.  Ncanmoins,- 
11  convenait  quo  la  surveillance  ne  sc  relachat  pas  uu  soul  instant. 
Hearn©  iuspirait  do  trop  jus  tee  mcfiances  pour  lie  pas  etre  term  cn 
observation  a  tout©  lieu  re, 

L’apres-midi,  pendant  1  hour e  de  repos  accord©  a  1' equipage,  j  eu* 
un  tiouvel  entretien  avee  Dirk  Peters, 


J  avals  etc  reprendre  ma  place  habituclle  au  sommet,  tandis  que 
le  capitaine  Len  Guy  ct  1c  lieutenant  e  talent  deseendus  a  la  base 
de  l  ice- berg  afin  de  relever  des  points  dc  repores  sur  la  ligne  de 
Qottaison*  Deux  lb  is  par  vingt-quatre  heures,  on  devait  examiner 
cos  points  dans  le  but  dc  determiner  si  le  tlrant  d’eau  croissait  ou 
deeroissait,  e'est-a-dire  si  un  oxhausst  ment  du  centre  do  gravite 
ne  meuaeait  pas  de  provoquer  quo  1  que  nouveau  renversement. 

J  otais  as  sis  depuls  un©  demi-heure,  lorsque  j  apergus  1©  metis  qui 
gravissait  les  pentes  d’un  pas  rapid©, 

Ycnait-il,  lui  aussij  observer  l'liorizon  jusqu  a  son  extreme  recul, 
avee  bespoir  d  y  relever  une  terror...  O u .  —  ce  qui  me  paraissait 
plus  probable,  —  desirait-il  me  communiquer  un  projet,  qui  concer- 
nait  Arthur  Pym  ? 


A  peine  avions-nous.  e change  trois  ouquatre  mots  depuis  la  remise 
en  march©  dc  bice-berg. 

Lorsque  lc  metis  fut  arrive  pres  dc  mol,  il  s’arreta,  promcna  son 
regard  sur  la  mer  environnant©}  y  chercha  ce  que  j  y  cherchais  moi- 
meme,  ct  ce  quo  jc  n’y  avals  point  encore  trouve,  il  ne  le  trouva 


pas,. . 
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Deux  a  irois  minutes  s'ecoulerent  avant  qu’il  m'adressdt  la  parole, 
et  telle  etait  sa  preoccupation  que  je  me  deman  dais  s’il  nT  avait 
vu ,  ** 

Enfin,  il  gappuya  sur  un  bloc,  ct  je  pensai  qu’il  allait  me  parlor  do 
ce  cl  ant  il  par la  it  to  uj  ours  :  il  n'en  ful  rien. 

tc  Monsieur  Jeorling,  me  dit-il,  vous  vous  souvenez...  dans  voire 
cabin e  de  Y Hath mne.r.  je  vous  ai  appris  1'alTaire,.,  cette  affaire  du 
Grampus » 

Si  je  me  sou  vena  is!...  Rien  de  ce  qu’il  m'avait  raconte  de  cette 
open  van  table  scene,  dont  il  avait  etc  1c  principal  acteur,  n  etait  sort! 
do  ma  me  moire, 

«  Jc  vous  Lai  dit,  continua-t-il,  Parker  ne  sc  nommait  pas  Parker*,, 
Il  se  nommait  Ned  Holt,,.  C'etait  le  frere  de  Martin  Holt... 

—  Je  le  sais,  Dirk  Peters,  repondis-je.  Mais  pourquoi  revenir  sur 
ce  triste  sujet?.-. 

—  Pourquoi,  monsieur  Jeorling?. .*  N'est-ce  pas...  vous  n'en  avez 
jamais  rien  dit  k  personnel. 

—  A  personne !  affirmai-je.  Comment  aurais-je  etc  asscz  mal- 
avise,  asscz  imprudent  pour  devoiler  votre  secret,.,  un  secret  qui  tie 
doit  jamais  sortir  de  notre  bpuclie...  un  secret  qui  est  mart  entre 
nous?... 

—  Mart...  oui*..  mort!  murmur  a  le  metis,  Et...  gourtant,..  eompre- 
■nez-moi,..  il  me  scmble...  dans  Pequipage,.,  on  salt...  on  doit  savoir 
qu  el  que  chose. . .  » 

Et,  a  Pinstant,  je  rapprochai  de  ce  dire  ce  que  m'avait  appris  1c 
bosseman  d  une  eertame  conversation  surprise  par  lui  et  dans  la- 
quellc  Ilearnc  excitait  Martin  Holt  a  demander  au  metis  en  quelles 
conditions  avait  succombe  son  frere  a  bord  du  Grampus.  Est-ce 
qu’ime  partie  de  ce  secret  avait  transpire,  ou  cette  apprehension 
n'existalLclIc  que  dans  1  imagination  de  Dirk  Peters?,.* 

«  Expliquez-vous,  dis-je. 

—  Comprenez-moi,  monsieur  Jeorling,*,  je  ne  sals  guere  m’expri- 
mer...  Oui*.t  hier.,.  jo  n’ai  ces.se  d’y  penser  depuis.*.  Hier,  Martin 
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Holt  nVa  tire  a  part*.,  loin  dcs  autrcs***  el  m'a  dit  qu'il  voulait  me 
parler*** 

—  Du  Grampus?^* 

—  Du  Grampus*.,  oui...  ct  dc  son  frere  Nod  Holt!*..  Pour  la  pre¬ 
miere  fois*..  il  a  prononce  ce  nom  devant  moi.*,  1c  nom  dc  cclui  que*** 
et...  pourlant..*  void  tantdt  trois  mois  quc  nous  nuviguons  en¬ 


semble***  » 

La  voix  du  metis  etait  si  allerce?  quo  je  l’entendais  a  peine* 

«  Comprcnez*,*  reprit-il,  il  m’a  semble  quo,  dans  resprit  dc  Mar¬ 
lin  Ilolt.. .  non!.**  je  ne  m  y  suis  pas  trompe...  il  y  avail  commc  un 
coupgon.** 

—  Mais  parlcz  done,  Dirk  Peters!.**  m’ecriai-je.  Quc  vous  a  de¬ 
mands  Martin  Holt?  » 

Et  je  sentais  Men  quo  cette  question  do  Martin  Holt,  c  etait 
Hearne  qui  l'avait  inspiree.  Neanmoins,  ayant  lieu  de  penscr  quc 
ie  metis  ne  derail  rien  s  a  voir  de  cette  intervention  du  sealing- 
master,  aussi  inqui£tante  qu  inexplicable,  je  me  decidai  a  ne  point 
la  lui  reveler* 


n  Ce  qu’il  rna  demande,  monsieur  Jeorling?*.,  rcpondit-iL  Il  m'a 
demande...  si  jo  ne  me  souvenaispas  dc  Ned  HolLdu  Grampus ,,,  s  il 
avait  peri  dans  la  luttc  centre  les  revoltes  ou  dans  1c  naufrage,,*  s  il 
etait  un  dc  ccux  qui  avaient  ete  abandonnes  en  mer  avec  le  capital  ne 
Barnard.**  enfin,.,  si  jc  pouvais  lui  dire  comment  son  frere  etait 
inort*,.*  Ah!  comment...  comment*,*  » 

Avee  quelle  horreur  Ic  metis  pronomjait  ces  mots,  qui  temoi- 
gnaieiit  dun  si  pro  fond  degout  dc  lui- me  me ! 

■«  Et  qu'avez- vous  repondu  a  Martin  Holt,  Dirk  Peters?*.. 

—  Rien*.*  rien! 

—  Il  fallal t  afUrmer  que  Ned  Holt  avait  peri  dans  le  naufrage 
du  brick*,* 

—  Jc  nfai  paspu.*.  comprenez-moi.,*  je  n  ai  pas  pu.*.  Les  deux 
freres  sc  rcssemblent  taut!.*.  Dans  Martin  Holt,,,  j’ai  cm  voir  Ned 
Holt!.,.  J’ai  eu  peur*.*  je  me  suis  sauve*,*  » 


0  j’ai  crtu 


VOIR  K ED  HOLT!... 


J 'A I  nu  FEIR... 


JE  ME  fel  ls  SAUVi;._»  (Page  360.) 

iSL 
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Lc  metis  s'ctaifc  redresse  d’un  mouvomont  brusque,  et  moi,  la  tele 
entre  les  mains,  je  me  mis  a  r^flechir...  Cos  tardives  interrogations 
de  Martin  Holt  relatives  a  son  frero ,  je  nc  doutais  pas  qiTelies 
eussent  ete  faites  a  lf instigation  de  Hearne...  Etait-cc  done  aux  FaL 
klands  que  le  sealing-master  avail  surpris  Ic  secret  de  Dirk  Peters, 
dont  je  n’avais  dit  mot  a  personne?.., 

Au  total,  en  poussant  Martin  Holt  a  interroger  lc  metis,  a  quoi  ten- 
dait  Hearne?. ..  Quel  but  visait-il?...  Voulait-il  unique  men!  satisfaire 
sa  haine  centre  Dirk  Peters,  qui,  seal  des  matelote  falklandais,  s'etait 
tou jours  range  au  parti  du  capitainc  Lon  Guy,  qui  avail  empeche  ho s 
compagnons  ct  lui  de  s’em  parer  du  canot?...  En  excitant  Martin  Holt, 
esperait-il  detacher  le  maitre-voilier..  Pamener  a  sc  joindre  a  ses 
complices?.  .  .  Et,  de  fait,  lorsquhl  s’aglrait  de  dinger  L'embarcation  a 
travers  cos  parages,  nfavait-il  pas  besoin  de  Martin  Holt,  l'un  des 
mcilleurs  mar  ins  de  YH&lbrane,  et  qui  aurait  ete  capable  dc  reussir 
alors  que  Hearne  et  les  siens  eussent  echoue,  slls  avaient  ete  reduits 
a  eux-mgmcs?... 

On  voit  a  quel  enchainement  d1  hypotheses  s’abandonnait  mon 
esprit,  et  quellcs  complications  sAijoutaicnt  a  une  situation  si  com- 
pHquee  deja. 

Lorsque  je  relevai  les  yeux,  Dirk  Peters  nYtait  plus  pres  dc  moi. 
II  avail  disparu  sans  que  je  me  fnssc  apergu  de  son  depart,  ay  ant  dit 
ce  qu'il  voulait  me  dire,  et,  en  meme  temps,  s’etant  assure  quo  jc 
n’avais  point  train  son  secret.  L’heure  s’avancanL  je  jetai  tin  dernier 
regard  sur  Fhorizon,  et  jc  redescendis,  profondement  trouble,  et, 
comma  toujours,  clevore  dc  I  impatience  d’etre  au  lendemain. 

Lc  soir  venu,  on  prit  les  precautions  d  usage,  ct  personae  neut 
la  permission  de  rester  cn  dehors  du  campement  —  personne,  si  cc 
n'esfc  le  metis,  qui  demeura  a  la  garde  du  canot. 

J  etais  tellement  fatigue  au  moral  ct  au  physique,  que  le  sommeil 
m’envahissant,  je  dormis  pres  du  capitainc  Lcn  Guy,  tandis  que  lc 
lieutenant  ve  ill  ait  au  dehors,  puis  pres  du  lieutenant,  lorsque  celui-ci 
cut  ete  r emplace  par  le  capitainc. 
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Le  lendemain,  31  Janvier,  do  bonno  lie  lire,  jo  ropoussai  les  toiler 
do  not  re  tente.*. 

Quel  desappointement! 

Par  tout,  des  brumes,  —  non  pas  do  colics  quo  dissolvent  les  pre¬ 
miers  rayons  solaires,  et  qni  disparaissent  sous  l1  influence  des  cou- 
rants  atmosplicriques...  Non!  mais  un  brouillard  jaunatre,  sentant  le 
moisu  comme  si  ce  janvier  antarctique  out  cte  le  brumaire  do  hemi¬ 
sphere  septentrional.  Do  plus,  nous  observames  un  abaissement 
notable  do  la  temperature,  symptoms  avant-coureur  peut-etre  de 
l'liiver  austral.  Du  ciol  caligineux  snintaient  d’epaisses  vdsicules  de 
vapours  cnlre  lesquellcs  sc  perdait  la  oime  de  not  re  montagno  de 
glace.  C'et&it  un  brouillard  qui  ne  se  resoudrait  pas  en  pluic.  une 
sorte  d'ouate  appliquee  sur  rhorizon... 

«  Faclieux  contretemps,  me  dit  le  hosseman,  car  si  nous  passions 
au  large  d  une  term,  nous  ne  pourrions  Fapercevoir! 

—  Etnotre  derive?,..  demandai-je. 

—  Elle  est  plus  considerable  qu’hier,  monsieur  Jeorling.  Le  capi¬ 
tal  ne  a  fait  donner  un  coup  de  sonde,  et  il  n'estime  pas  la  vitesse 
a  moms  de  trois  ou  quatre  milles. 

—  Eh  bien,  qircn  eoncluez-vous,  Hurliguerly  ?... 

—  J ’on  conclus  que  nous  d evens  etre  dans  unc  mer  resserrcc, 
puisque  le  ecu  rant  y  acquiert  tanL  de  force...  Jo  ne  serais  pas  etonnd 
que  nous  cussions  la  ter  re  tribord  ct  babord,  a  quclque  dix  ou  quinze 
mille.s. 

—  Co  serai  t  done  un  largo  detroit  qui  coup  eras  t  le  continent  an- 
tarctique?... 

—  Qui...  du  moins  not  re  capitaine  a  cette  opinion, 

—  Et,  avee  cette  opinion,  Hurliguerly,  il  ne  va  pas  tenter  dTac- 
coster  l  unc  ou  F  autre  rive  de  ce  detroit? 

—  Et  common t  ? . . . 

—  Avec  le  canot... 

—  Risquer  le  canot  au  milieu  dt)  ccs  brumes!  s’ccvia  le  bosseman 

* 

on  sc  croisant  les  bras.  Y  pcnsez-vous}  monsieur  Jeorling?...  Est-ce 
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que  nous  pouvons  jeter  Tancre  pour  I'attendre?...  Non,  li'est-cc  pas, 
et  toutes  lcs  chances  seraient  pour  qu’on  no  le  rev  it  jamais!*..  All!... 
si  nous  avions  rHal&rane/...  » 

Ilelas  !  nous  n’avions  plus  l  Ilalbrane  . 

En  depit  dcs  difficultes  que  presentait  l'ascension  a  Iravcrs  cos 
vapours  a  demi  condensdes,  je  montai  au  sornmet  do  l1  ice-berg.  Qui 
salt  si  uno  delaircie  ne  me  pcrmct trait  pas  d'apercevoir  des  terrcs 
a  Test  ou  a  roiiest?... 

Lorsque  je  fus  debout  a  la  pointe,  cost  cn  vain  que  j’essayui  do 
percer  du  regard  I  mpenetrable  manteau  grisdtre  qui  recom  mit  cos 
parages. 

J*  eta  is  la,  secoue  par  le  vent  du  nord-cst  qui  tendait  a  fraichir  et 
dechlrerait  peut-etre  ccs  brouillards... 

dependant,  do  nouvelles  vapours  s’accumulaicnt,  pousst  es  par 
cettc  enorme  ventilation  do  la  m.er  libre.  Sous  la  double  action  des 
con  rants  atmospheriques  et  marine,  nous  derivions  aver  une  vitesse 
de  plus  en  plus  grande,  ct  je  scuta  is  comma  un  fro  miss  cm  ent  de 
rice-berg... 

Et  dost  alors  que  je  me  trouvai  sous  Vempire  d’une  sorte  d’hallu- 
cination,  —  une  de  ces  etranges  hallucinations  qui  avaient  du  trou- 
bier  V esprit  d 'Arthur  Pym...  11  me  scmbla  quo  je  me  fondais  dans  sou 
extraordinaire  per  son  n  all  to  !*.,  Je  croyais  voir  enfin  ce  qu’il  avaifc 
vu .  Cette  indeehirable  brume,  c’otait  cc  rideau  de  vapours  tendu 
sur  rhorizon  devant  scs  yeux  de  fou!..  J'y  cherchais  cos  panaches  de 
raics  lum incuses  qui  bariolaient  le  del  du  levant  au  couchant!...  J'y 
cherchais  le  sumaturel  flamboiement  deson  sommet!...  J’y  cherchais 
ces  palpitations  photogdniquesde  Eespacc  en  memo  temps  quo  colics 
dcs  eaux  eclairccs  par  ies  Incurs  du  fond  oceanien b..  J'y  cherchais 
cctte  cataracte  sans  li mites,  roulant  cn  silence  du  haut  de  quelque 
immense  rempart  perdu  dans  les  profondeurs  du  zenith!...  J'y  cher¬ 
chais  ces  vastes  fentos,  derricre  lesquelles  s’agitait  un  chaos  d' images 
flottantes  ct  indistinctes  sous  les  puissants  souffles  de  lair! ...  J'y 
cherchais  le  geant  blanc,  le  geant  odle!,.. 
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Enfm  la  raison  reprit  le  clessus.  Cc  trouble  tie  visionnaire,  cet  ega- 
rement  pousse  jusqu  a  i1  extravagance,  se  dissipa  pen  a  peu,  et  je 
rcdescendis  an  campement. 

La  journeo  s'ecoula  tout  cntiere  dans  ces  conditions.  Pas  une 
fois  In  rideau  no  s'ou vrit  devan t  nos  regards,  et  si  1’ioe-berg,  qui 
s'elait  deplace  d  une  quarantaine  do  mi'lles  tlepuis  la  veille,  avail 
passe  a  l'extrcmitu  do  1'axe  terrestre,  nous  no  devious  jamais  le 
savoir! 


I  Vingt-h uit  ans  plus  tar. I,  cc  quo  M,  deeding  n’avalt  pu  memo  entrevuiiq  m\  autre 
1’avaib  vu>  un  autre  avail  pris  pied  sur  cc  point  du  globe,  le  21  mars  1SG8,  La  saison 
dlait  plus  avanevo  de  sept  semaines,  et  I'enfipreinte  de  1’liiver  austral  so  gravait  d4ja 
sur  ces  regions  dosoides  quo  six  mats  do  tdnebres  allaiont  bientGt  recouvrir,  Mais  cola 
importait  peu  &  !  -.  xtraordinaire  navigatcur  dont  nous  rappelons  le  souvenir,  Avec  son 
merveilleux  apparcil  sons-marin,  il  pouvait  braver  lo  froid  et  les  tempetes.  A  pres 
avoir  franchi  3  t  hanquise,  passe  sous  la  carapace  glac£e  de  ]'oc£an  Antarctiqufe,  il 
avail  pu  s'd  lever  j usqu’au  qualrc-vingt-dixifrme  degrO,  La,  sou  cauot  le  deposa  surun 
sol  volcaniqucj  jondie  do  debris  de  basalto,  do  scones,  de  cendres,  de  laves,  de  roches 
noir&tres.  A  Ja  surface  (le  cc  littoral  pulIuJaient  les  arophibies,  Jes  phoques,  ies 
morses.  Au- dess  us.  volaient  des  ba  rides  innombrables  d’tichassicrs*  )cs  chionis,  les 
alcyons,  les  petrols  gigantesques,  tandis  que  les  pingouins  sc  mngeaient  en  lign.es 
immobile*.  Puis,  4  travers  les  eboulis  des  moraines  et  des  pierres-ponces,  co  mysU’- 
rieux  personnage  gravil  les  raides  talus  d  un  pic,  moitiej  porpJiyre,  moiLie  basalle,  a 
la  points  du  p6!o  austral.  Et,  k  rinstant  oil  rhorizon,  juste  au  nord,  eoupait  en  deux 
parties  dgalcs  lo  disque  solairc,  it  prenait  possession  de  ce  continent  en  son  nom 
personnel  ei  deA  .yait  un  pavilion  k  retaining  brodde  d’tm  N  (For.  Au  large  flottait 
un  bateau  sous  marln  qui  s'appelaH  i\rsu£ifu$  ct  dont  le  capitaine  s’appelail  Je  capi- 
taine  Nemo.  J.  V* 


AU  MILIEU  DES  BRUMES, 


«  Dun  Coup.,,  pan !.,„  Ics  quatre  Icrs  on  lair...  »  1  Page  ^70.  j 


XI 


AU  MILIEU  DES  BRUMES, 


Eh  Men,  monsieur  Jecrling,  me  dit  Lc  bosseman,  lorsque,  le  len- 
demairij  nous  nous  retrouvames  en  face  1  un  de  1  autre,  il  iaut  en  Cairo 
notre  dcuil! 
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—  Notre  deuil,  Hurliguerly,  ct  de  quoi?... 

—  Du  pole  sud,  dont  nous  navons  pas  mime  apergu  la  pointe! 

—  Oui...  et  qui  doit  etre  maintenant  a  quelque  vingtaine  de  milles 
en  arriere.*, 

—  Quo  vouloz-vous,  la  vent  a  souffle  sur  cette  lampe  australc,  et 
cllc  etait  eteinte  an  moment  ou  nous  sommes  passes,,. 

—  Voila  une  occasion  que  nous  ne  rencontrerons  plus  gucre, 
j ’imagine... 

—  Comme  vous  dites,  monsieur  Jeorling,  et  nous  pouvons  renon- 
cor  a  jamais  sentir  le  bout  de  la  b  roc  he  terrestre  tourner  entre  nos 
doigts! 

—  Vo  us  avez  cVheureu&es  comparaisons,  bosseman. 

—  Eta  ce  que  jo  viens  de  dire,  j'ajoute  que  notre  vehiculc  de  glace 
nous  charrie  au  diable,  et  pas  prdcisement  dans  la  direction  du  Car - 
moran-Vert  L..  Aliens,,,  aliens,.,  camp  ague  inutile,  campagne  man- 
quee,,,  et  qu’on  ne  recommencera  pas  de  situt...  En  tout  cas,  cam¬ 
pagne  a  finir,  et  sans  flaner  en  route,  car  bhiver  ne  tardcra  pas  a 
montrer  son  nez  rouge,  ses  levres  gereees  et  scs  mains  crevassccs 
d’engelures  i...  Campagne  pendant  laquelle  le  capitainc  Lcn  Guy  n  a 
point  retrouve  son  frcrc,  —  ni  nous  nos  compatriotes,  —  ni  Dirk 
Peters  son  pauvre  Pym!.,.  » 

Vrai,  tout  cela,  et  e'etait  le  resume  de  nos-  deboircs,  de  nos  de- 
convenucs,  de  nos  deceptions!  Sans  parler  de  YHalbmne  aneantic, 
cette  expedition  comptait  ddja  neuf  viotimes.  De  trente-deux  qui 
avaiont  embarque  sur  la  go  diet  to,  nous  eti'ons  reduits  a  vingt-trois, 
et  a  quel  chiflre  lombcriims-nous  encore?.,, 

En  effet,  du  pole  austral  au  ccrcle  antarctique,  on  compte  une  ving- 
taine  de  degr6s,  soifc  douzc  cents  mi  lies  marins,  et  il  serai  t  neccs- 
saire  de  les  franchir  en  un  mois  ou  six  semaincs  au  plus,  sinon  la 
banquisc  se  trouverait  reformee  et  refernice  !.*,  Quant  a  un  hiver- 
nage  dans  cette  par  tie  de  b  An  tare  tide,  person  ne  do  nous  n'eut  pu 
y  survivre. 

D'ailleurs,  nous  avions  perdu  tout  espoir  de  reeueillir  Ics  survl- 
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vants  de  la  Jane  ;  et  r  equipage  no  forma  it  plus  qu'un  vceu,  traver¬ 
ser  le  plus  rapid  emend  possible  cos  off  ray  antes  solitudes,  De  sud 
que  noire  derive  avail  ete  jusqu  au  pole,  elle  clai t  dc venue  nord,  et3 
a  la  condition  qu’elle  persistat,  peu  Loire  serious-nous  favorises  de 
quelques  bonnes  chances  qui  en  compenseraient  tant  de  mail vaises ! 
Dans  tous  les  ca.s?  pour  employer  une  locution  familierc,  «  il  n’y  avait 
qu  a  se  laisser  alter  ». 

Qu’importCj  si  ccs  mers  vers  lesquclles  se  dirigeait  noire  ice-berg* 
iTctaient  plus  cellos  dc.T Alia ntique  meridional,  metis  cellos  de  l’ocean. 
Pacifique,  si  les  terres  les  plus  rapprochees,  au  lieu  dcs  South- Ork¬ 
neys,  des  Sandwich,  des  Falklnnds,  du  cap  Horn,  dcs  Kerguelen, 
seraient  FAustralie  on  la  Nouvellc-Zclande  I  (Test  pourquoi  Ilurli- 
gucrly  avail- il  raison  de  le  dire  —  et  a  son  vif  regret,  —  ce  n’etait 
pas  chez  to  compere  Atkins  et  dans  la  salle  basso  du  Covmor&n-VeTt 
qu’il  irait  boire  le  coup  du  retour! 

t<  Aprfes  tout,,  monsieur  Jeorling,  me  repetait-il?  il  y  a  encore  d’excel- 
I cutes  auberges  a  Melbourne,  a  Hobart-Town,  a  Dunedin...  Le  tout 
cat  d  arrive?  a  bon  port !  » 

La  brume  ne  s’etant  pas  levee  pendant  les  jo  unices  dcs  2,  3  et  4  fe- 
viler,  il  eut  etc  difficile  d’e  valuer  le  deplacement  dc  not  re  ice-berg 
depuis  qu’il  avait  depassc  le  pole.  Toutcfois,  le  capitainc  Lon  Guy 
et  Jem  West  croyaient  pouvoir  Festimer  a  deux  cent  cinquante 
mil  les. 


En  effetj  le  courant  no  semblait  avoir  ni  diminue  de  vitesse  ni 
change  de  direction,  Que  nous  fussions  engages  dansun  bras  de  mcr 
entre  les  deux  moities  d'un  continent,  Tune  a  l  est,  V autre  a  Fouest, 
qui  formaient  le  vaste  domaiue  de  FAntaretide,  cel  a  ne  paraissaitpas 
douLeux,  Aussi  trouvai-je  tros  regrettable  de  ne  pouvoir  atterrir  d’un 
cote  on  dc  l1  autre  do  co  large  detroit,  dont  Fliiver  ne  tarderait  pas 
a  solidifier  la  surface  ! 

Lorsque  j’en  eausai  avee  le  capitaine  Len  Guy,  il  me  fit  la  soule 
reponse  logique  : 

«  Quo  voulez-vous?  monsieur  Jeorling,  nous  so  mines  impuissants, 
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il  rfy  a  rien  a  fuire,  ct,  ou  je  reconnais  bien  cetto  mulchance  qui  nous 
accable  depuis  quel  quo  temps,  e’est  precteemcnt  dans  la  persistance 
de  ces  brumes,..  Je  ne  sate  plus  oil  nous  sommes...  Impossible  de 
prendre  hauteur,  ct  cela  au  moment  oil  le  soleil  va  disparaitre  pour 
de  longs  mote... 

—  J  en  reviens  toujours  au  canot,  dis-je  une  derniere  fois.  Avcc  le 
canot  ne  pourrait-on  pas?,,, 

—  Aller  a  ladccouvcrte!...  Y  pensez-vous?.,,  Ce  serait  une  impru¬ 
dence  que  je  ne  commettrai  pas..,  et  que  Fequipage  no  me  laisserait 
pas  eomniettre !  » 

Je  fus  sur  le  point  de  nFecrier  : 

«  Et  si  votre  frero  William  Guy,  si  vos  compatriotes  sc  son!  refu- 
gies  sur  un  point  de  eette  ter  re,,.  » 

Mais  je  me  eontins*  A  quoi  bon  renouvelcr  les  douleurs  de  notre 
capitaine?  Cette  eventuality  il  avait  du  y  songer,  et,  pour  avoir 
renonod  a  poursuivre  ses  reedier  dies,  e’est  qu  il  set  ait  rendu  comptc 
de  Finulilite  cn  me  me  temps  que  de  1  in  anile  d  une  derniere  ten¬ 
tative, 

Apres  tout,  —  et  cela  lui  laissait  encore  une  vague  esperance,  — 
peut-etre  s'etait-Il  fait  cc  raisonnement,  qui  meritait  quelque  atten¬ 
tion  : 

Lorsque  William  Guy  et  les  siens  avaient  quitte  File  Tsalal,  la 
saison  d’ete  commentate.  Devant  cox  s  ouvrait  la  mer  libre,  traversee 
par  ccs  monies  courants  du  sud-est  dont  nous  a v ions  subi  Faction, 
d’abord  avcc  Y IIalbrane7  ensuite  avec  Fice*berg.  En  outre  des  cou¬ 
rants,  its  avaient  du  fitre  favo  rises,  comme  nous  Favions  etc,  par  les 
briscs  permanentes  du  nord-est.  De  la  cettc  conclusion  quo  leur 
canot,  a  moins  qu’il  cut  peri  dans  tin  accident  de  mer,  devait  avoir 
suivi  une  direction  analogue  h  la  notre,  et,  a  t ravers  ce  large  de- 
troit,  elre  arrive  jusqiva  ees  parages,  Et,  des  lors,  etait-il  illogique 
de  supposer,  ay  ant  sur  nous  une  avance  de  plusieurs  mote,  apres  avoir 
remonte  au  nord,  franchi  la  mer  libro,  passe  la  banquise,  que  leur 
embarcation  fufc  parvenu e  k  sortir  du  cercle  antarctique,  cnfln  que 
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William  Guy  ot  ses  eompagnons  o assent  rencontre  quelque  naviro 
qui  les  aura  it  deja  rapafcries?.., 

En  admettant  que  not  re  capita!  no  so  fut  range  a  cette  hypothec , 
laquelle,  jo  lavouc,  cxigeait  taut  do  bonnes  chances  —  trap  memo1 
—  il  no  m  en  avait  jamais  dit  un  mot.  Peut-otre,  —  car  lvhommo 
aime  a  conserver  ses  illusions,  —  peut-etre  craignait-il  qu'on  lui  de¬ 
ni  on  trat  les  cotes  faibles  do  ce  raisonnement  A ., 

Un  jour,  je  parlai  dans  ce  sens  a  Jem  West. 

Lo  lieutenant,  pen  accessible  aux  entrainements  do  I  Imagination, 
refusa  do  sc  rendre  a  mon  avis,  lie  pretendre  quo,  si  nous  rdavions 
pas  retrouve  les  homines  dc  la  Jane,  cola  tenait  a  cc  quils  avaient 
quitte  ces  parages  avant  notre  arrives,  qu’ils  etaient  deja  revenue 
dans  Ics  mers  du  Pacifique,  eel  a  ne  pouvait  entrer  dans  un  esprit 
ays  si  positif  que  lo  sic  n, 

Quant  au  bosseman,  lorsque  j’appelai  son  attention  sur  cette  even- 
tualite  : 

tt  Yous  savez,  monsieur  Jeorling,  rdpliqua-t-il,  tout  arrive...  on, 
du  moins,  ea  se  dit  volontiers!  Et  pourtant,  quo  le  capitaine  William 
Guy  et  ses  hommes  soient.  k  Theure  qu  il  est,  on  train  do  bo  ire  un 
bon  coup  de  brandevin,  do  gin  ou  do  wisky  dans  un  des  cabarets  do 
1'ancien  ou  du  nouveau  continent.,,  non  !..,  non!,..  C’est  aussi  impos¬ 
sible  qua  nous  d'etre  at  tables  tous  les  deux  domain  an  I'ormoran^ 
Vert  !  » 

Durant  ces  trois  jours  de  brumes,  je  n’avais  point  apercu  Dirk  Pe¬ 
ters,  ou  plutot  il  n’avait  point  dierclie  a  sc  rapprocher  dc  rnoi .  et  eta  it 
obstinement  roste  a  son  postc  pres  dc  Fembarcation,  Les  questions 
do  Martin  Holt  relativement  a  son  frere  Ned  semblaient  indiquer  que 
son  secret  eta  it  con  nu,  —  du  moms  en  par  tie.  Aussi  sc  tenait-il  plus 
que  jamais  a  recart,  dormant  pendant  les  heures  de  veille,  veillant 
pendan  t  les  heures  dc  somme  il.  Je  me  deman  dais  meme  s'il  nc  re¬ 
gie  tta  it  pas  dc  s’etre  confiek  moi,  s  il  nc  s’imaginait  pas  avoir  cxcitii 
ma  repugnance.,,  Il  nTen  eLait  rion ,  et  j  eprouvais  pour  le  pauvro 
metis  une  profonde  pitied... 
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Je  ne  saurais  dire  eombien  nous  parurent  tristes,  monotones, 
interminables,  les  heures  qui  s’ecoulerenf  an  milieu  de  cc  brouillard 
clout  le  vent  ne  pouvait  declarer  lepais  rideau,  Memo  avee  la  plus 
minutieuse  attention,  on  ne  parvenuit  pas  a  reconnaitrc,  n'importe 
a  quelle  heure.  quelle  place  le  soleil  oe  cup  ait  au-dessus  de  1  horizon 
sur  Icquel  l’abaissait  peu  a  pen  sa  march e  spiraliforme*  La  position 
de  l  ice-lierg  on  longitude  et  en  latitude  ne  pouvait  done  etre  relc» 
vee,  Denvatfc~il  toujours  vers  1c  sud-est  ou  plutdt  vers  le  nord-ouest, 
depuis  qu’il  avail  depasse  le  pole,  e’etait  probable,  ce  nTetait  pas 
sur.  Alii  me  de  la  meme  vitesse  que  le  coil  rant,  comment  le  capi¬ 
tal  tic  Len  Guy  aurait-il  pu  determiner  son  deplacement,  alors  que 
les  vs t pears  enipecliaient  de  prendre  aucun  point  de  reperc,  11  cut 
etc  immobile  qu’il  n'f  aurait  eu  pour  nous  aucun e  difference  appre¬ 
ciable,  car  le  vent  avait  calmi,  —  nous  le  supposions  du  moms,  — 
et  pas  im  souffle  ne  sc  faisait  sentir.  La  damme  d  un  fanal,  exposee 
a  l  air,  ne  vacillait  pas.  Des  eris  d  oiseaux,  sorfces  de  croassements 
uffaiblis  a  tr avers  eelte  atmosphere  ouatce  de  brumes,  interrom- 
paient  seals  le  silence  de  1’espacc,  Des  vols  de  petrels  et  d’albatros 
rasaient  la  cimc  sur  laquclle  je  me  tenais  on  observation.  En  quel 
sens  fuyaient  ees  rap  ides  vola  tours  que  les  approches  de  Fliiver 
cliassaient  deja  peut-etre  vers  les  confins  de  l’Antarctidc?.,. 

In  jour,  le  boss  email  qui,  dans  le  but  de  sen  rend  re  compte,  etait 
monte  an  sornmet,  non  sans  risque  tie  se  rompre  le  con,  fut  heurte  a 
la  poitrine  si  violemment  par  un  vigmireux  quebranta-liuesos,  sorfce 
dc  petrel  gigantesque  d  une  envergure  de  douze  pieds,  qu’il  tomba 
a  la  renverse, 

tt  Maudite  bote,  me  dit-il,  lorsqu’il  fut  redescondu  au  campcment, 
jo  Lai  echappe  belle  !,-.  D’un  coup.,,  pan!.,,  les  quatre  fers  en  hair, 
comma  un  cheval  qui  sc  pomoye  sur  l'ccliine ! , . .  Je  me  suis  rattrape  ou 
j’ai  pu,-.  mais  j’ai  vule  moment  ou  mes  mains  allaient  larguer  tout!.,. 
Des  aretes  de  glace,  vous  savez,  ga  vous  glissc  commc  de  lean  on  Ire 
les  doigts Aussi  lui  ai-je  crie,  a  cot  oisean  :  Tu  nc  peux  done  pas 
regarder  d event  ioi  11  ne  s’ost  meme  pas  excuse,  le  fichu  animal  I » 
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Lc  fait  cst  quo  le  bosscman  avait  risque  d'etre  pr6eiplte  de  bloc 
en  bloc  jusqu’a  la  mer, 

Dans  Papres-midi,  ce  jour-la,  nos  oreilles  furent  atroccment  ecor- 
cheos  par  ties  braioments  qui  montaient  d'en  bas.  Ain  si  que  lc  fit 
observer  Hurliguerly,  du  moment  que  ce  n’dtaient  pas  ties  anes  qui 
poussaient  ees  braiements,  c  etaient  des  pingouins.  Jusqu'id,  ces 
innomb rabies  hotes  des  regions  polaires  n'avaient  point  juge  a  p ro¬ 
pes  tie  nous  accompagner  sur  notro  Hot  mouvant,  ct,  alors  que  la 
vue  pouvait  s’ c  tend  re  au  large,  nous  n'en  avions  pas  apereu  un  seul, 
—  ni  au  pied  do  Pice-berg  ni  sur  les  glagons  en  derive,  A  present, 
mil  doute  qu  its  i assent  la  par  centaines  on  par  milliers,  car  le 
concert  s'accentuait  avee  une  intensity  qui  temoignait  du  nombre 
des  executants. 

Or,  ees  volatiles  habitent  plus  volenti  ers  soil  les  marges  litter  ales 
des  continents  at  des  ties  dc  ces  hautes  latitudes,  soil  les  ice-fields 
qui  las  avoisinent.  Leur  presence  rfindiquait-elle  pas  la  proximite 
d  une  terra?,,* 

.le  le  sais,  nous  etlons  dans  vine  disposition  d’ esprit  k  nous  raccro- 
cher  a  la  moindre  lueur  despoir,  commo  Pliomme,  en  danger  dc 
sc  noycr,  se  raecrochc  a  une  planehe,  —  la  planche  de  salut!.,,  Et 
que  de  Ms  elle  s  en  fence  on  sc  brise  au  moment  ou  Pinfortune  vient 
do  la  saisir!,,*  N’etait-ce  pas  le  sort  qui  nous  attendant  sous  ce  ter¬ 
rible  cl  i  mat?.,, 

Jc  demandai  au  capitainc  Guy  quclles  consequences  il  tirait  dc  la 
presence  dc  cos  oiseaux. 

«  Ce  que  vous  en  pensez,  monsieur  Jeorling,  me  repondit-il.  Dc- 
puis  que  nous  sormnes  en  derive,  aueun  ddix  n  avait  encore  clierclid 
refuge  sur  Pice-berg,  ct,  actuollement,  les  y  void  en  foule,  si  nous  en 
jugcons  parleurs  cris  assourclissants.  D’oii  sont-ils  venus?., .  A  n'en 
pas  doutcr,  d  une  terre  dont  nous  sommes  peut-etre  assez  pres... 

—  Est-ce  aussi  Pavis  du  lieutenant  ?  demandai-jc. 

—  Oui,  monsieur  Jeorling,  et  vous  savez  sfil  est  homme  a  so 
forger  des  chi  meres! 
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—  Non,  eertes ! 

—  Et  puis,  il  y  a  autre  chose  qui  la  frapp  e  com  me  moi,  et  qui  no 
somble  pas  avoir  provoque  votre  attention,,. 

—  Do  quoi  s’agit-il?.. , 

—  De  ces  meuglements  qui  se  melcnt  aux  braiements  dcs  pin- 
gouins...  Pretez  roreillc  et  vous  ne  tar  do  res  pas  a  les  entendre,  » 

J'dcoutaij  et,  evidemmcnt,  [’orchestra  etait  plus  complet  quo  jc  ne 
Faya  is  suppose. 

cc  Eneffot...  dis-jc,  jc  les  distingue,  ces  mugissements  plaintifs.  . 
II  y  a  done  aussi  des  plioquos  on  ties  morses.,, 

—  (Fost  chose  certainc,  monsieur  Jeorling,  et  j?en  conchis  quo 
cos  animauxj  oiseaux  ct  mammi feres,  tres  rares  depute  notrc  depart 
do  File  Tsalal3  frequentent  ers  parages  oil  nous  ont  portes  les  rou- 
rants,  II  me  semblc  que  cette  affirmation  n'a  rien  de  hasarde... 

—  Rien,  capitaine,  pas  plus  que  dadmettre  [’existence  d$une 
terre  avoisinante.  Oui!  quelle  fatalite  d’etre  enveloppes  de  cot  impe¬ 
netrable  brouillanF  qui  ne  permet  pas  do  voir  a  un  quart  de  mi  lit 
au  large,,, 

—  Et  qui  nous  empeehe  memo  de  descenclre  a  la  base  de  Fice- 
berg  I  ajouta  Ic  capitaine  Lon  Guy*  La,  sans  doute,  nous  aurions  pu 
rdconnaitrc  si  les  eaux  cliarrient  des  salpas,  dcs  laminaires,  des  focus, 
—  ce  qui  nous  fournirait  un  nouvel  indice...  Vous  avez  raison..,  e’est 
une  fatalite!,.. 

— -  Pourquoi  ne  pas  cssayer,  capitaine?... 

—  Non,  monsieur  Jeorling,  cc  sera  it  s*exposer  a  des  chutes,  et  jc 
ne  permcUrai  a  per  sonne  do  quitter  le  campemcnl,  Apres  tout,  si  la 
terre  estla3  j  imagine  que  notre  ice-berg  ne  tardera  pas  a  Face  osier,., 

—  Et  s'il  ne  le  fait  pas?,,,  rdpliquai-je. 

—  S  il  ne  le  fait  pas,  comment  le  poumons-nous  faire?.,,  j> 

Et  le  canoL,  pensai-je,  il  faudra  pour  taut  bicn  se  decider  a  Futili- 
ser,,.  Mais  Le  capitaine  Len  Guy  preferait  attendre,  et  qui  sait  si, 
dans  les  circonstances  ou  nous  etions,  ce  nYtait  pas  le  parti  le  plus 
sage?,.. 
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Quant  k  la  base  tie  l'ice-bcrg,  la  verite  est  quo  rien  rfetit  ete  plus 
dangereux  quo  de  s’ engager  en  avcuglcs  stir  ces  pentes  glissantes, 
Le  plus  adroit  dc  [’equipage,  le  plus  vigoureux,  Dirk  Peters  lui- 
meme,  n’aurait  pu  y  reus  sir  sans  quelque  grave  accident.  Cette 
funeste  campagne  comptait  deji  trop  de  vie  Limes  dont  nous  ne  voli¬ 
tions  pas  accroitre  le  nombre. 

Jo  ne  saurais  dormer  une  idee  de  eette  accumulation  de  vapours, 
qui  s  epaissirent  encore  pendant  la  soiree.  A  parti r  de  cinq  lxeures, 
il  devint  impossible  de  rien  distinguer  a  quelques  pas  du  plateau  oil 
sc  dressaient  les  tentes.  11  fall  ait  se  t  oucher  dc  la  main  pour  s' as¬ 
suror  que  Ion  etait  Tim  pres  de  1’autrc.  Se  parlor  n  out  pas  sufli,  car 
la  voix  ne  porta  it  guore  mieux  que  la  vue  dans  ce  milieu  assourdh  Un 
fanal  allume  ne  laissait  apercevoir  quime  sorte  de  lumignon  jau- 
natrCj  sans  pouvoir  eoUiirant.  Un  cri  n’arrivait  a  Y oreille  que  trfes 

affaibli,  et  souls  les  pingouins  etaient  nsscz  vociferants  pour  se  fa  ire 

»• 

entendre. 

11  nx  avait  pas  lieu,  jc  le  note  iei,  do  eonfondre  ce  brouillard  avec 
le  frost- rime,  la  fumee  gelee,  que  nous  avions  observe©  anterieure- 
ment.  D  ail) curs,  ce  frost-rime,  qui  cxige  une  assez  haute  temperature* 
se  tient  ordinairemerit  an  ras  de  la  mer3  et  ne  so  leva  a  une  contain  e 


de  pieds  quo  sous  Faction  d  une  forte  brisc.  Or,  le  brouillard  depas- 
salt  de  beaueoup  eette  altitude,  ct  j’estime  qu  on  n’aurait  pu  s  en 
degager  qua  la  condition  de  do  miner  rice-berg  dime  cinquantaine 


de  toiscs. 

Vers  hurt  heures  du  soir,  les  brumes  a  demi  condensees  4taient  si 
compactes  que  Ton  sentait  une  resistance  a  la  marche.  11  semblait 
que  la  composition  dc  Fair  flit  modifiee,  comma's'll  allalt  passer  a 
l  etaf  solide.  Et,  involontairemcntj  je  songeais  aux  etrangefcds  dc 
Hie  Tsalal,  eette  eau  bizarre*  dont  Ics  molecules  obeissaient  a  une 


cohesion  particuliere... 

Quanta  reconnaitre  si  ce  brouillard  avait  une  action  quelconque 
sur  la  boussole,  cola  n1  etait  pas  possible,  Je  savais,  an  surplus,  que 
1c  fait  avait  etc  etudie  par  les  meteorologistes  et  qu  ils  se  croicnt  en 
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droit  daf firmer  quo  cetto  action  n’a  aueune  influence  sur  Faiguille 
aim  an  toe, 

Jajoute  qu©  depuis  que  nous  a v ions  laisse  le  pole  sud  on  airier© , 
aucune  con  fiance  no  pouvait  plus  etre  accordee  aux  indications  du 
compass  qui  s'affdlait  aux  appro ches  du  pole  magneti que  vers  lequel 
nous  marchions  saris  doute.  Done,  rien  ne  permettait  do  determiner 
la  direction  de  I'icc-borg* 

A  neuflicures  du  soir,  ces  parages  furent  plunges  dans  line  assez 
profonde  obseuritc,  bien  que  le  solcil,  a  cette  epoque,  ne  descend  it 
pas  encore  sous  [’horizon. 

Le  capitainc  Leu  Guy,  voulant  s'assurer  que  les  liommos  etaiont 
ventres  au  camp  emeu  t  et  prove  nir  ainsi  toutc  imprudence  de  I  cur 
part,  fit  rappel* 

Ghacun,  a  pres  avoir  repondu  a  son  nom,  viut  prendre  sa  place  sous 
les  tentes,  ou  les  fan  aux  embrumes  no  donnaient  que  pen  ou  pas  de 
lumierc. 

Lorsque  son  nom  fut  pro  nonce,  puis  jete  a  plusieurs  reprises  par 
la  voix  ©clatante  du  bos  so  man,  le  metis  fut  le  soul  a  nepas  repondro 
a  cet  appel. 

Hurliguerly  attend  it  quel  que s  minutes.*. 

Dirk  Peters  ne  pa  rut  pas. 

Etaif-il  done  rcste  pres  du  canot,  e’etait  probable,  mais  inulile, 
car  not  re  embarcation  ne  risquait  pas  d’etre  enlcvee  par  ce  temps 
do  brouillard* 

«  Est-cc  quo  person  no  id  a  vu  Dirk  Peters  de  la  journdc?..,  dc- 
manda  le  capita  in  e  Len  Guy. 

—  Personne,  ripOndit  le  bosseman. 

—  Pas  meme  au  diner  de  midi?.*. 

—  Pas  meme,  capitaine,  et,  eependant,  il  nc  devait  plus  avoir  do 
provisions. 

—  Lui  serait-il  done  arrive  malhcur?.*. 

—  N’ayez  crainte!  s’ecria  le  bosseman.  lei,  Dirk  Peters  est  dans 
son  element,  et  ne  doit  pas  etre  plus  embarras.se  au  milieu  ties 
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brumes  qu'un  ours  polaire!  II  s’est  doji  tire  d  afTaire  un©  premiere 
fois...  il  s  on  tirera  une  second e  !  » 


Je  laissai  dire  Hurliguerly,  saehant  bien  pourquoi  lo  metis  sc 
tenait  a  I’ecarL 


Dans  tons  les  cas,  du  moment  que  Dirk  Peters  s’obstinait  a  nc  pas 
repondre,  —  et  les  cris  du  bosseman  avaient  du  parvenir  jusqu’a  luh 
—  il  eta  it  impossible  de  se  mettre  a  sa  recherche. 

Cette  nuit-la,  pen  ai  la  conviction,  persomic,  —  sauf  Endicott 

e 

pcul-etrc,  —  ne  put  dormir,  On  etoufiait  sous  le  convert  dcs  tcutes 
oit  l’oxygene  manquait.  Et  puis,  tous,  plus  ou  moms,  nous  subissions 
unc  impression  tres  particuliere,  en  proie  a  une  sorte  dc  pressenti- 
ment  bizarre,  comrae  si  not  re  situation  allait  se  modifier  en  mcilleur 
ou  cn  pire,  —  en  admettant  qu’elle  put  empirer. 

La  liuit  s  ecoula  sans  alerte,  et,  a  six  heures  du  matin,  chacuii  vint 
burner  an  dehors  un  air  plus  salubre. 

Meme  etat  mcteorologiquc  que  la  veil  le,  avee  brumes  d  une  den- 
site  extraordinaire.  On  constata  que  1c  barometre  avail  remonte,  — - 
trop  vita,  Il  est  vrai,  pour  quo  cette  hausse  fut  serieusc.  La  colon  ne 
de  mercure  marquait  trente  pouccs  deux  dixiemes  707  millimetres), 
le  maximum  qu  elle  exit  attaint  depuis  le  passage  de  Yllalbrane  au 
ec  rcle  an  tare  tiq  ue . 


D  autrcs  indices  se  revclaienL 


aussi,  dont  nous  avions  a  tenir 


compte. 

Le  vent  qui  fraichissait,  —  vent  dc  sud  depuis  que  nous  avions 
depas.se  lo  pole  austral,  —  no  tarda  pas  a  soufflcr  en  grande  brise,  — 
unc  brisc  a  deux  risT  comme  disont  les  marins.  Les  bruits  du  dehors 
s’entendaient  plus  disfcmetement  a  travers  1’espace  kalayc  par  les 
co u rants  atmosplieriques. 

Vers  neuf  heures,  1  ice-berg  sc  decoiffa  soudain  de  sou  bonnet  do 


vapours. 

Indescriptible  chan  gem  ent  de  decor  qifune  baguette  magique 
ideut  pas  accompli  en  moms  de  temps  et  avee  plus  de  succes ! 

En  peu  d’ instants,  le  cicl  fut  degage  jusqu’aux  deririeres  limites 
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de  rivorizon,  ct  la  mer  rcparut,  illumine©  par  les  obliques  rayons 
ilu  soleil,  qui  nc  la  dominait  plus  que  de  quelques  degres.  Un  tumul- 
tueux  ressac  baignait  d’une  enime  blanche  la  base  tie  notre  ice¬ 
berg.  et  il  derivait  avec  une  multitude  de  montagnes  flottantes  sous 

■w  * 

la  double  action  du  vent  et  du  eourant  en  s’inflechissant  vers  1'est- 
nord-est. 

«  Terre !  » 

Ce  eri  fut  jete  du  sommet  de  Hlot  mouvant,  et,  a  nos  regards  se 
montra  Dirk  Peters,  debout  stir  1’ extreme  bloc,  la  main  tenduo  vers 
le  nord* 

Le  metis  ne  so  trompait  pas.  La  terre,  cette  fois. . .  ouih..  c  etalt  la 
terre,  develop  pant  k  trois  ou  cpiatlfe  milles  scs  hauteurs  lointaines 
dTme  teinte  noiratre. 

Et,  lorSque  le  point,  obtenu  par  une  double  observation  it  dix 
heures  et  a  midi,  out  etc  etabli,  il  donna  : 

Latitude  :  86°  12'  sud, 

Longitude  :  1 IV  17'  est, 

L’ice-berg  sc  trouvait  a  pres  dc  cjuatre  degres  an  del  it  du  pule 
antarctiquc,  et,  des  longitudes  oceidcntales  que  notre  goelette  avait 
suivies  stir  litineraire  dc  la  Jane,  nous  etions  passes  aux  longitudes 
Orientalcs, 


Un  peu  apres  midi,  cette  teri*e  ne  so  trouvait  plus  qu'a  un  mills. 
La  question  etait  do  savoir  si  lc  com1  ant  n'allait  pas  nous  entrainer 
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J e  dois  Favouer,  si  nous  avions  cu  Ic  choix  on  d'accoster  ce  littoral 
on  dc  continuer  notre  marche,  je  no  sais  trop  ce  qui  eut  etc  prefe¬ 
rable, 

J’en  causais  avec  le  eapitai no  Len  Guy  ct  le  lieutenant,  lore  quo 
Jem  West  mhnterrdmpit,  disant : 

«  3c  vous  demanderai  a  quoi  bon  discuter  oette  eventuality,  mon¬ 
sieur  Jeorling?,,. 

—  Soit?  a  quoi  bon,  puisque  nous  n'y  pouvons  rien,  ajouta  le 
capitaine  Len  Guy,  11  est  possible  quo  E ice-berg  vienne  buter  contre 
Cette  ccite,  comme  il  est  possible  quil  la  contourne,  s'il  se  maintient 
dans  le  courant. 

—  Juste,  repris-je,  mais  ma  question  n’eii  subsiste  pas  moms. 
Avons-nous  avan t age  a  debarquer  oil  a  raster?... 

—  A  rester,  »  r^pondit  Jem  West, 

En  effetj  si  le  canot  eut  pu  nous  emmenor  tous  avec  dee  provisions 
pour  une  navigation  dc  cinq  a  six  semaines.,  nous  nfaurionspasliesite 
a  y  prendre  passage,  a  fin  de  piquer,  grace  au  vent  du  sud,  a  travers 
la  mer  libre.  Mais,  etant  domic  que  le  canot  ne  suflirait  qu’a  onze  ou 
douze  homines  au  plus,  il  aurait  fallu  les  tirer  au  sort.  Et  ceux  qu  il 
ii  emportcrait  pas,  ne  seraicnt-ils  pas  condamnes  a  peri r ,  par  le  froid 
sinon  par  la  faim,  sur  cotte  terre  quo  I  hivcr  ne  tarderait  pas  a  cou- 
vrir  de  ses  frimas  et  de  scs  glaces?... 

Or,  si  lsice-berg  continuait  a  deriver  suivant  celte  direction,  ce 
scrait  une  grande  partic  de  notre  route  faite  clans  ties  conditions  accop- 
tables,  aprfes  tout-,  Notre  vehieulc  de  glace,  il  est  vrai,  pom-ait  nous 
manquer,  s'echouer  de  nouveau,  culbuter  memo,  ou  tornber  dans 
quel  que  contre-courant  qui  le  rejetterait  hors  de  ntincraire,  tandis 
cjuc  1c  canot,  en  obliquant  sur  le  vent,  lorsqu’il  deviendrait  contraire, 
cut  pu  nous  condo  ire  au  but,  si  les  tempetes  nc  Eassaillaicnt  pas  et 
si  la  banquiselui  offrait  une  passe.,* 

Mais,  ainsi  que  venait  de  le  dire  Jem  West,  y  avait-il  lieu  de 
discuter  cette  eventualite?.,. 

A  pres  le  diner,  Tcquipage  se  porta  vers  le  plushaut  bloc  sur  lequel 
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se  tenait  Dirk  Peters.  A  notre  approcho,  lc  metis  descendit  par  le 
talus  oppose,  ct,  lorsquc  j'arrivai  au  somraet,  je  no  pus  Vapercevoir. 

Nous  etions  done  tons  on  cot  endroit,  —  tons,  moms  Endicott, 
pcu  soucieux  d'abandbnner  son  fourneau. 

La  terre,  apergue  dans  le  nord,  dessinait  sur  un  dixiemc  de  I  hori¬ 
zon  son  littoral  frange  de  groves,  coupe  clauses,  dent  el  e  do  pointcs, 
sos  arrierc-plans  limitds  par  le  profi.1  assez  accidents  do  liautes  et 
pou  lointaine#  collines.  II  y  avail  la  un  continent  on  tout  au  meins 
une  ile,  dont  l’etendue  devait  etre  considerable. 

Dans  le  sens  de  Test,  cel  to  terre  so  prolongeait  a  perte  de  vue,  et 
il  no  scmblait  pas  quo  sa  dernicre  limite  fut  de  ce  cote. 

Vers  Faucet,  un  cap  assez  aigu,  surmontd  d  un  morne,  dont  la  si¬ 
lhouette  figurait  une  enormc  tete  de  plioque,  en  formait  1’ extremity 
Puis,  au  dcla,  la  merparaiss&it  l&rgcment  s’etendre. 

11  n’etait  pas  un  de  nous  qui  ne  so  rendit  compte  de  la  situation. 
Ac  coster  cette  terre,  cel  a  depend  a  it  du  courant,  de  lui  seal  :  ou  il 
porterait  1’ ice  berg  vers  un  remous  qui  le  drosserait  a  la  cote,  ou  il 
continuerait  a  Ventrainer  vers  le  nord. 

Quelle  etait  riiypothese  la  plus  admissible?.*. 

Le  cap i lain e  Len  Guy,  le  lieutenant,  le  bosseman  et  inoi,  nous  cn 
parlions  de  nouveau,  tandis  que  Fequipage,  par  groupes,  echangeait 
ses  idees  a  cc  sujet.  En  fin  do  comptc,  lc  courant  tendait  plutot  a 
porter  vers  lc  nord-est  dc  cette  terre, 

a  Apres  tout,  nous  dit  le  cap  it  nine  Len  Guy,  si  elle  est  habitable 
pendant  les  mois  de  lasaison  d’ete,  il  ne  semble  point  qu  elle  possede 
des  habitants,  puisque  nous  iPapercevons  aucun  etre  humain  sur  le 
littoral. 

—  Observons,  capitaine,  ropondis-jc,  que  l  ice-berg  n  est  pas  dc 
nature  a  provoquer  l’attention  comme  Pent  fait  notre  goelettel 

—  lividemment,  monsieur  Jeorling,  et  YHatbrane  aurait  deja 
attire  des  indigenes, s’il  y  en  avait! 

—  De  ee  que  nous  n’en  voyons  pas,  capitaine,  il  nc  faudrait  pas 


condurc.,* 
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—  Assurcment,  monsieur  JeorLirig,  repliqua  le  eapitaine  LenGuy. 
Yous  conviendrez  seulcmenfc  quo  l1  aspect  de  cette  terre  n  est  point 
celui  de  Vile  Tsalal  a  lepoque  oil  la  Jane  Eavait  accostce.  On  y 
distinguait  alors  des  collines  verdoyantes?  des  forets  epaisses,  des 
arbres  on  plcinc  floraison,  de  vastes  p&turages.,.  et  ici,  a  premiere 
vue,  il  n’y  a  que  desolation  et  sterilite!... 

—  Jen  conviens,  sterilite  et  desolation,  e’est  toutc  cette  terre!..- 

* 

Je  yous  demanderai,  cependant,  si  votre  intention  n  est  pas  tEy  de- 
barquer,  eapitaine?... 

- —  Avec  le  canot?*.. 

—  A  vac  le  eanot,  dans  le  cas  ou  le  con  rant  on  eloignerait  notre 
ice-bcrg. 

—  Nous  navons  pas  une  lieure  a  perdre,  monsieur  Jeorling,  et 
quelques  jours  dc  relachc  pourraient  nous  eon  damn  cr  a  un  hiver- 
nage  cruel,  si  nous  arrivions  trop  tard  pour  franchir  les  passes  de  la 
banquise... 

—  Etj  etant  do n no  son  eloignement,  nous  no  sonimes  pas  en 
a vance,  fit  observer  Jem  West. 

—  Je  l'accorde,  repondis-je  en  insistent.  Mais  seloigner  de  cette 
terre  sans  y  avoir  mis  le  pied,  sans  nous  etre  assures  si  elle  nTa  pas 
conserve  les  traces  d’un  campement,  si  votre  frere,  eapitaine,..  scs 
compagnons...  » 

En  m’ecoutant,  1c  eapitaine  Len  Guy  seeouait  la  tete.  Ce  n'etait 
pas  I'apparition  de  cette  cote  aride  qui  pouvait  lui  rendre  Eespoir, 
ees  longues  plaines  infer  tiles,  ces  collincs  decharnees,  ce  littoral 
borde  par  un  cordon  de  roches  noiratres,.,  Comment  des  naufrages 
eussent-ils  trouvd  a  y  vivre  depuis  quelques  mois 

D’ailleurs,  nous  avions  arborc  le  pavilion  britannique  que  labrisc 
(leployait  a  la  cinie  de  lice-berg,  William  Guy  l  out  reeonnu,  et  il  sc 
Cut  deja  precipitd  vers  le  rivage. 

Personne...  personnel 

En  ce  moment,  Jem  West,  qui  venal t  de  r clever  certains  points  do 
reperc,  dit  : 
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«  Patientons  avant  de  prendre  une  decision*  En  mains  dune  lieu  re, 
nous  serons  fixes  a  ce  sujet*  Notre  march e  me  parait  s'etre  ralen- 
lie,  et  il  est  possible  qifun  remous  nous  ramene  obliquement  vers 
la  cote,** 

—  C’est  mon  avis,  d<§clara  le  bosseman,  et,  si  noire  machine  Hot- 
tan  to  iresfc  pas  stationnaire,  il  sen  faut  do  peu  !.♦.  On  dirait  quelle 
toiirne  sur  el]e-m6me.,.  >j 

Jem  W  est  ct  Hurliguerly  no  se  trompaient  pas*  Pour  une  raison 
ou  pour  une  autre,  Pice-berg  tendait  a  sortir  de  ce  courant  qu'il  avail 
constamment  suivi,  Un  mouvement  de  giralion  avail  succede  au 
mouvement  de  derive,  grace  a  Faction  (Fun  remous  qui  portait  vers 
lc  littoral. 

En  outre,  quelques  montagnes  de  glace,  en  avant  de  nous,  ve- 
naient  dc  s’cchouer  sur  les  bas-fonds  du  rivage* 

Done,  il  etaifc  inutile  de  discuter,  s’il  y  avail  lieu  ou  non  de  mettre 
le  canot  a  la  mer. 

A  mesure  quo  nous  approchions,  la  desolation  dc  cette  terre  s ‘ac¬ 
centual  t  encore,  et  la  perspective  d'y  subir  six  mois  d'hivernage 
aurait  rempli  d’epouvante  les  occurs  les  plus  resolus. 

Bref,  vers  cinq  lieures  de  Fapres-midi,  Fice-berg  penetra  dans  une 
profonde  echancrure  de  la  cote,  terminde  a  droite  par  une  longue 
pointe,  contrc  laquelle  il  lie  tarda  pas  a  s'immobiliscr, 

<c  A  terre  hi*  A  terre  !*.*  >j 

Cc  cri  s’echappa  de  toutes  les  bouchcs* 

L  equipage  deseendait  deja  les  talus  dc  Fice-berg,  lorsque  Jem 
W  est  commanda  : 

a  Attendez  Fordre !  » 

11  se  manifest  a  quelque  hesitation,  —  surtout  de  la  part  de  lie  am  e 
et  de  plusieurs  de  ses  camarades.  Puis  Finstinct  dc  la  discipline 
domina,  et  finalement  tous  vinrent  se  ranger  autour  du  capitaine 
Len  Guy* 

Il  ne  lut  pas  necessairc  de  mettre  lc  canot  k  la  mer,  Fice-berg  se 
tr ouvant.  en  contact  avec  la  pointe. 
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Le  capitaine  Lcn  Guy,  le  bosseman  ct  moi>  precddant  les  autres, 
nous  fumes  les  premiers  a  quitter  le  campcmont,  et  noire  pied  foula 
cette  nou voile  terre,  —  vierge  sans  doute  do  toute  empreinte  Iru- 
maine.,*- 

Le  sol  volcanique  4tait  semd  do  debris  pierreux,  do  fragments  dc 
laves,  d'obsicliennos,  dc  pierres-ponces,  do  scories,  Au  deli  du 
cordon  sablonncux  do  la  grave,  il  allait  on  montant  vers  la  base  dc 
hautes  et  apres  collines.  qui  lormaient  l'arricre-plan  a  irn  demi-millc 
du  littoral. 

II  nous  parut  indique  do  gagner  l'une  de  cos  collines,  d  une  alti¬ 
tude  dc  douzc  cents  pieds  environ,  De  son  sommet,  le  regard  pour- 
rait  embrasser  im  large  ©space,  soit  dc  terra,  soit  de  mcr,  dans  t outes 
les  directions, 

II  fallut  marcher  pendant  vingt  minutes  sur  un  sol  rude  et  tour- 
men  te,  depourvu  de  vegetation,  Rien  ne  rappelait  les  fcrtiles  prai¬ 
ries  de  Bile  Tsalalj  avant  que  le  tremblement  de  terre  Tout  Louie- 
versee,  ni  ces  for  Sts  6paisses  dont  parle  Arthur  Pym3  ni  cos  rios  aux 
caux  etranges,  ni  ces  cscarpcmcnts  de  terre  savon ncuse,  ni  ces  mas¬ 
sifs  dc  steatite  ou  se  creusait  1'hieroglyphique  labyrinthe.  Partout 
dcs  roches  d'origine  ignee,  des  laves  durcies,  des  scories  poussie- 
reuscs,  des  cendres  grisAtrcs,  et  pas  me  me  cc  qu'il  auraifc  fall li 
d’immus  aux  plantes  rustiques  Ics  meins  oxigeantes. 

Ce  n'est  pas  sans  diffieultcs  et  sans  risques  quo  le  capitaine  Len 

Guy,  Ic  bosseman  et  moi,  nous  parvinmes  a  fairc  l1  ascension  de  la 

* 

colli  no,  —  cc  qui  nous  prit  unc  grande  heure,  Bien  que  le  soir  fut 
arrive ,  il  n'entrainait  aucune  obscurite  k  sa  suite,  puisque  le  soleil 
ne  disparaissait  pas  encore  derncro  eet  horizon  de  l’Antarctide. 

Du  sommet  de  la  colline,  la  vue  s’otendait  jusqu'a  trente  ou  I  rente- 
cinq  milles,  ct  void  ce  qui  apparut  a  nos  youx. 

En  arriere,  se  developpait  la  racr  libre,  char  riant  nombre  d’autres 

mont agues  flott antes  dont  quelques  unes  venaient  do  s'entasscr 

■ 

rcccmment  centre  le  littoral,  et  qui  le  rendalent  presque  inabor- 
dable. 
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A  rouest,  courait  une  term  Ires  accidentee,  dont  on  ne  voyait  pas 
rcxtremite,  et  quo  baignait  a  l'est  une  mer  sans  I i mites. 

Etions-nous  sur  une  grande  ilc  ou  suu  le  continent  antarctique, 
il  eut  etc  impossible  de  rcsoudre  la  question. 

II  est  vrai,  en  fixant  plus  attentivement  dans  la  direction  de  l  est 
la  lorgnette  marine,  le  capitaine  Len  Guy  crut  aperoevoir  quelques 
vagues  contours,  qui  s’estompaient  entre  les  lege  res  brumes  du 
large . 

«  Yoyez,  »  dit«iL 

Lc  bosseman  et  moi,  nous  primes  tour  a  tour  Idnstrument  cfc  nous 
regardames  avec  soin. 

<(  II  me  semble  bieu,  dit  Hurliguerly,  quil  y  a  la  cdmrne  une  ap- 
parence  de  cote,,. 

—  Je  le  pense  aussi,  repondis-je, 

—  C  cst  done  bicn  un  detroit,  a  travers  lequel  nous  a  conduits  la 
derive,  conclut  le  capitaine  Len  Guy. 

—  Un  detroit,  ajouta  le  bosseman,  que  le  con  rant  parcourt  du 
nord  au  sutl,  puis  du  sud  au  norcl... 

—  Alors  ce  detroit  couperait  done  en  deux  le  continent  polaire?..* 
demandai-je. 

—  Xu  I  doute  a  cet  egard,  repondit  le  capitaine  Len  Guy. 

—  Ah!  si  nous  avions  not  re  Hatbmnef  »  scoria  Hurliguerly. 

Ouh-.  a  bord  do  la  goclette,  —  ct  mu  me  sur  cut  ice-berg,  main  te¬ 
nant  a  la  cote  comme  un  naviro  dusempare,  —  nous  aurions  pu  re- 
mon  ter  encore  de  quelques  centaines  de  mi  lies..,  pcut-ctre  jusqua 
la  banquise,..  peut-etro  jusqu'au  ccrcle  antarctique...  peut-etre  jus- 
qu  aux  terres  avoisinantesL..  Mu  is  nous  ne  possedions  qu  un  fragile 
canotj  pouvant  a  peine  contcnir  une  douzaine  d  homines ?  et  nous 
dtions  vingt-trolsi... 

II  nTy  avait  plus  qu’a  redescendre  vers  le  rivagef  a  regagner  notre 
carnpement,  a  transporter  les  tentes  sur  lc  littoral,  a  prendre  toutes 
mesures  en  vue  d  un  liivernage  que  les  circonstances  allaicnt  nous 
imposcr. 
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II  va  dc  soi  quo  le  sol  ne  porlait  aucune  empreinto  de  pas  humains, 
Tii  an  cam  vestige  d’  habitat*  Quo  les  survivants  de  la  Jane  n'eussent 
point  mis  lcs  picds  sur  cctte  terrc,  sur  ce  a  domaine  inexplore  », 
comma  le  qualifiaient  lcs  cartes  les  plus  modernes,  nous  pouvions 
desormais  Pafdrmer.  Pajouterai  ni  eux,  ni  pcrsonnc,  ct  ce  n’etait  pas 
encore  cctte  cote  ou  Dirk  Peters  retrouverait  les  traces  d’Arthur 
Pym ! 

Et  cela  resultait  egalement  de  la  quietude  quc  montraient  les  sculs 
etres  vivants  de  cctte  con  tree  qui  no  s'ellrayaient  point  do  no  t  re 
presence,  Ni  les  phoques  nl  lcs  morses  ne  plongeaient  sous  lcs  cuux, 
lcs  petrels  ct  les  cormorans  ne  s'enfuyaient  pas  a  tire-d’aile,  lcs  pin* 
gouins  restaient  cn  rangees  immobiles,  voyant,  sans  doute,  on  nous 
tics  volatiles  d  une  espeee  particuliere,  OuiL-.  e'etait  bien  la  pro* 
micro  fois  quc  l  liommc  apparaissait  aleurs  regards,  —  preuve  qu’ils 
n’abandonnaient  jamais  cette  terre  pour  s’aventurer  sous  de  plus 
basses  latitudes. 

Dc  retour  au  rivage,  le  bosseman  decouvrit,  —  non  sans  line  eer- 
taine  satisfaction,  — *  plusieurs  spacieuses  cavemes  e  videos  dans  lcs 
falaises  granitiques,  asscz  grandes,  lcs  uncs  pour  nous  loger  tous> 
lcs  autres  pour  abriter  la  eargaison  de  V Halbrane.  Quelle  quc  fut  la 
decision  quc  nous  mirions  a  prendre  ulterieurcment,  nous  ne  pou~ 
vions  faire  mieux  quo  d'y  emmagasiner  notre  materiel  et  deproceder 
a  une  premiere  installation, 

Apres  avoir  remonte  les  pentes  de  Pice-berg  jusqu’au  eampcmcnfc, 
le  capitaine  Lcn  Guy  donna  ordre  a  ses  homines  de  se  rcunir.  Pas 
un  nc  man  qua,  —  si  ce  n’est  Dirk  Peters,  qui  avail  decide  men  t 
rompu  toute  relation  avee  Pequipage.  En  ce  qui  le  concernait,  au 
surplus,  il  n'y  avait,  ni  sur  l  etat  do  son  esprit,  ni  sur  son  attitude  cn 
cas  dc  rebellion,  aucune  erainte  a  coneevoir,  11  scrait  avec  lcs  fidcles 
contre  les  revoltcs,  et  nous  devious  en  ivimporte  quelles  circon- 
stances  compter  sur  luk 

Lorsque  le  cercle  eut  etc  forme,  le  capitainc  Lcn  Guy  s’cxpri- 
ma,  sans  laisser  voir  aucun  symptome  do  decouragemenL  Parlant 
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a  ses  compagnons,  il  lour  chiffra  la  situation. .*  jusquaux  deei- 
jnaleSj  pourrait-on  dire.  Necessite  qui  s'imposait,  d'abord,  de  des- 
ccndre  la  cargaison  a  terre,  at  d’amdnager  une  ties  cavern es  du 
littoral.  Sur  la  question  de  la  nourriture,  affirmation  que  les  vivres, 
farine,  viande  de  conserve,  legumes  secs,  suffiraient  a  toute  la  duree 
de  1'hiver,  si  long  qu’il  put  etre,  et  quelle  que  fut  sa  rigueur.  llela 
tivement  a  la  question  du  combustible,  declaration  quo  le  eharbon 
ne  manquerait  pas,  a  la  condition  de  ue  point  le  gasp i Her,  et  il 
serait  possible  de  le  manager,  puisque,  sous  le  tapis  de  neige  ct  le 
convert  des  glaces,  les  liiverneurs  peuvent  braver  les  grands  froids 
de  la  zone  polaire. 

Bur  ces  deux  questions,  le  capitaine  Leu  Guy  donna  done  ties  re¬ 
ponses  do  nature  a  bannir  toute  inquietude*  Son  assurance  etait-eUe 
Feinte,..  je  ne  le  crus  pas,  d*  ant  ant  que  Jem  West  appro  uva  ee  lan- 
gage, 

Rcstait  une  hroisieme  question,  —  grosse,  cellc-14,  de  pour  et  de 
centre,  bien  faite  pour  provoquer  les  jalousies  et  les  eoleres  de 
V  equipage,  et  qui  fut  soulevee  par  le  sealing-master. 

11  s’agissait,  en  eftet,  de  decider  de  quelle  iagon  serai t  employee 
runique  embarcation  dont  nous  pouvions  disposer.  Convenaitdl  de  la 
garderpour  les  besoins  de  I’hivornage,  ou  de  sTen  servir  pour  revenir 
vers  la  b&nquise?,.. 

Le  capitaine  Len  Guy  ne  voulut  point  so  pron  oncer.  11  demand  a  sou- 
lement  que  la  decision  fut  remise  a  vingt-quatre  ou  k  quarante-liuit 
heures.  On  ne  devait  pas  oublier  quo  le  canot,  charge  des  provisions 
necessaircs  a  une  assez  longue  traverses,  ne  pouvait  contomr  quo 
onze  a  douzc  hommes .  Il  y  avait  done  lieu  de  proceder  a  l1  installa¬ 
tion  de  ceux  qui  resteraient  sur  cettc  cotc,  si  le  depart  du  oanot  s’ef- 
fectuait,  ct  dans  ce  cas,  on  tirerait  ses  passagers  au  sort. 

Lc  capitaine  Lcn  Guy  dcclara  alors  que  ni  Jem  West,  ni  le  bos- 
soman,  ni  moi,  ni  lui,  nous  no  rcclamerions  aucun  privilege  et 
subirions  la  loi  commune-  L  un  comme  l1  autre,  les  deux  maitres  de 
VHalbrane9  Martin  Holt  ou  Ilardie,  etaient  parfaitement  capables  de 
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conduire  le  canot  jusqu’aux  lieux  de  peche,  que  les  baleiniers  n’au- 
raient  peut-ctre  pas  encore  quitted. 

Au  surplus,  ceux  qui  partiraienfc  nToublieraient  pas  ceux  qu'ils 
laisseraient  en  hivernage  sur  ce  quatre-vingt-sixieme  paralleled  et, 
au  retour  de  la  saison  d’etc,  ils  enverraient  un  navire  afm  de  re- 
cueillir  leurs  eompagnons,.. 

Tout  o-eci  fut  ditj  ■ —  je  le  repete,  ■■  —  d  un  ton  aussi  calm.©  quo 
fcrme.  Je  dois  lui  rend  re  cette  justice,  le  capitaine  Len  Guy  gran- 
dissait  avec  la  gravite  des  ci  rconstancea. 

Lorsqu'il  eut  acheve,  —  n'ayant  point  ete  interrompu,  pas  meme 
par  Hearne,  --  personne  no  fit  entendre  la  moindre  observation,  A 
propos  de  quoi  s’en  fut-il  produit,  puisque,  le  cas  celieant,  on  s  en 
remeltrait  au  sort  dans  des  conditions  parfaites  d’egalite? 

Llicure  du  repos  venue,  chaeun  re  n  Ira  au  campement,  prit  sa  part 
du  souper  prepare  par  Endicott,  et  s’endormit  pour  la  derniere  nu it 
sous  les  tentes. 

Dirk  Peters  n*avait  pas  reparu,  et  ee  fut  v  a  moment  que  je  cherebai 
a  le  rejoindre, 

Le  lendemain,  —  7  fevricr,  —  on  se  mlt  courage useraent  a  la 
besogne. 

Le  temps  dtait  beau,  la  brise  faible,  le  ciel  legerement  brumeux, 
la  temperature  supportable,  quarante-six  degres  '7^,78  C,  sur  zero \ 

En  premier  lieu,  le  canot  fut  descendu  a  la  base  de  bice-berg 
avec  toutes  les  precautions  que  cette  operation  exigeait,  De  la,  les 
homines  le  tire  rent  au  sec  sur  une  petite  greve  sabloimeuse  a  babri 
du  ressac*  En  parfait  etat,  on  pouvait  compter  qu  il  se  preterait  a 
un  bon  service, 

Le  bosseman  s'occupa  ensuite  de  la  cargaison  ainsi  que  du  mate¬ 
riel  provenant  de  YHalbrane^  mobilier,  literie,  voilure,  vetements, 
instruments,  ustensiles.  Au  fond  d  une  caverne,  ces  objets  ne seraient 
plus  exposes  au  chavirement  ou  a  la  demolition  de  bice-berg,  Les 
caisses  dc  conserves,  les  sacs  de  farine  et  de  legumes,  les  futs  de 
vin,  do  wisky,  de  gm  et  de  biere,  dehales  au  moyen  de  palans 
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du  cote  dc  la  pointe,  qui  sc  projet  ait  k  l  est  dc  la  crique,  furent 
transporter  sur  le  littoral. 

J’avais  mis  la  main  a  Fouvrage  tout  comma  le  eapitaine  Len  Guy 
et  le  lieutenant,  car  ce  travail  de  la  premiere  heure  ne  souffxait 
aucun  retard. 

Je  dois  mentionner  qua  Dirk  Peters  vint,  ce  jour-la,  donner  un 
coup  de  main,  mais  il  iFadressa  la  parole  a  personne. 

Avait-il  renonce  on  non  a  Fespoir  de  retrouver  Arthur  Pym...  jo 
ne  savais  que  penscr* 

Les  8?  9  et  10  fevrier,  on  s’occupa  de  Installation  qui  fut  achevec 
dans  Fapres-midi  de  ce  dernier  jour.  La  cargaison  avail  trouve  place 
a  Finterieur  d  une  large  grotte,  oil  1'on  accedait  par  ime  etroite 
ouverture.  EIIc  confmait  a  cello  que  nous  devious  liabit  6  r,  ct  dans 
laquellc.  sur  Je  conseil  du  bosseman,  Endicott  ctablit  sa  cuisine. 
De  eetic  fagon,  nous  profiterions  tie  la  ehaleur  du  fourneau,  qui 
servirait  a  la  cuisson  dos  aliments  et  au  ehauffage  de  la  cave  rue 
pendant  ces  longues  journees  ou  plutot  cottc  longue  nuit  de  I  hiver 

austral. 

Deja,  depuis  le  8  au  soir,  nous  avions  pris  possession  de  cettc 
cavern  e,  aux  parois  scches,  au  tapis  de  sable  fin,  suffisamment 
eelairee  parson  orifice. 

Situec  pres  dune  source  a  1'  amorce  me  me  de  la  points  avee  1c  lit¬ 
toral,  son  orientation  devai  t  Fabriter  centre  les  rod  ou  tables  rafales, 
les  tourmentes  de  neige  de  la  mauvaise  saison.  D'une  contenance 
superieure  a  celles  qu  offnuent  les  routs  et  les  pastes  de  la  goelette, 
elle  avail  pu  recevoir,  ainsi  que  la  lit  eric,  divers  meubles,  tables, 
ar moires,  sieges,  mobilier  suffisant  pour  quelqucs  mois  d’hivernage. 

Alors  que  Fon  travailfait  a  eette  installation,  je  ne  surpris  rien  de 
suspect  dans  Fattitud©  dc  Ilcarne  et  des  Falldandais.  Tons  firent 
preuve  de  soumission  ala  discipline  et  deployerent  une  louable  acti¬ 
vity.  Neanmoins,  le  metis  fut  mamtenu  a  la  garde  du  canot,  dont  il 
aurait  etc  facile  de  s’emparer  sur  la  greve. 

Hurliguerly,  qui  surveillait  particulierement  le  sealing-master  et 
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ses  camarades,  paraissait  plus  rassure  au  sujet  do  Icurs  dispositions 
aetuelles, 

Dans  tons  les  cas,  il  ne  fallait  pas  tarder  a  prendre  une  decision 
relativement  au  depart*  — ■  s’ii  devait  avoir  lieu,  —  cle  ceux  qui 
seraient  ddsignes  par  le  sort,  En  cffefc,  nous  etiom  au  10  fevrier. 
Encore  \m  mo  is  ou  six  semaines,  la  campagne  de  peehe  serait  tor- 
mince  dans  le  voisinage  du  cercle  antarctique.  Or,  s+il  n’y  ren- 
contrait  plus  les  balciniers,  en  admettant  qu’il  eut  lieureusement 
franchi  la  banquise  et  le  cercle  polaire,  notre  canot  naurait  pu 
affronter  le  Pacifique  jusquaux  rivages  do  V Australia  ou  dc  la  Non- 
velle-Zelande. 

Ce  soir-la,  apres  avoir  reuni  tout  son  monde,  le  capitaine  Lon  Guy 
declara  quo  la  question  serait  discutde  le  lendemain,  ajoutant  quo,  si 
die  ctait  resolue  d'une  maniere  affirmative,  le  sort  serait  immedia- 
t  ament  consul  te. 

Cette  proposition  n'amena  aucune  r^ponse,  et,  a  mon  avis,  on 
n  aurait  de  serieuso  discussion  que  pour  decider  si,  oui  ou  non,  lc 
depart  s  elfectuerait, 

II  etait  tard.  Une  demi-obscurite  regnait  au  dehors,  car,  a  cette 
date ^  le  soled  se  trainait  deja  au  ras  de  rhorizon3  sous  lequel  il  allait 
bientofc  disparaitre. 

Je  m’etais  jete  sur  ma  couchette  tout  liabille,  et  je "dormais  depuis 
plusieurs  heures,  lorsque  je  fus  reveille  par  des  cris  qui  delate  rent  a 
petite  distance, 

D’un  bond,  je  me  rolcvai,  et  m+elan§ai  hors  de  la  ca verne  cn  memo 
temps  que  le  lieutenant  et  le  capitaine  Len  Guy,  tires  commc  moi  de 
leur  sommeil. 

»  Le  canot...  le  canot!.*.  »  s’ecria  tout  a  coup  Jem  West* 

Le  canot  n'etait  plus  a  sa  place,  a  lendroit  ou  le  gardait  Dirk 
Peters. 

Apres  l1  avoir  lance  a  la  mer,  trois  hoinmes  s'y  etaient  embarques 

avec  ties  futs  et  des  caisscs,  tandis  quo  dix  autres  essay aient  de  mai- 

* 

t riser  le  metis. 
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Hearne  etait  la,  et  aussi  Martin  Holt,  qui,  mo  sembla-t-il>  ne  cher* 
chait  pas  a  mtervcmr. 

A  in  si  done,  ccs  miserable^  voulaiont  s’emparer  do  rembarcation 
et  partir  avant  quo  le  sort  cut  prononce!,,.  Ils  voulaiont  nous  aban- 
donner!... 

En  eJTet,  ils  etaient  parvenus  a  surprendro  Dirk  Peters,  et  ils  Fait- 
raient  tue,  sTiI  n’eut  defendu  sa  vie  dans  une  lutte  terrible, 

En  presence  de  eette  revolte,  connaissant  notre  inferiorite  num£- 
riquo,  ne  sachant  sTil  pouvait  compter  sur  tons  les  anciens  du  bord, 
le  capitaine  Lon  Guy  et  le  lieutenant  rentrerent  dans  la  cavern e 
afm  d5y  prendre  des  armes  pour  reduire  a  Fimpuissance  Hearne  et 
ses  complices  qui  e  talent  armes, 

J’allais  faire  comma  eux,  tors  quo  ccs  paroles  me  cloucrent  soudain 
sur  place. 

Accable  par  le  no  mb  re,  1c  metis  vena  it  d’etre  enfin  terras 
Mais,  a  cet  instant,  comma  Martin  Holt,  par  reconnaissance  envers 
riiomme  qui  lui  avail  sauve  la  vie,  selanguit  a  son  secours,  Hearne 
lui  cria  : 

«  Laisse-le  done,,,  et  viens  avec  nous!  » 

Le  maitre-voilier  parut  hesiter,.. 

«  Oui...  laisse-le,  reprit  Hearne...  laisse  Dirk  Peters...  qui  cst 
1’ assassin  de  ton  frere  Ned !  . . 

—  Lkissassin  de  mon  frere  s’ecrla  Martin  Holt, 

—  Ton  frere  tue  a  bord  du  Grampus..* 

—  Tue...  par  Dirk  Peters !  *. 

—  Oui!...  tue.,.  et  mange..,  mange...  mango!,..  »  repeta  Hearne, 
qui  hurlait  plutfit  qu  i  I  ne  pronongait  ces  horribles  mots. 

Et,  suruii  signe,  deux  de  ses  eamaradcs  se  saisirent  de  Martin  Holt, 
ct  ils  le  transportcrent  dans  Fembarcation,  prctc  a  deborder. 

Hearne  a*y  precipita  a  sa  suite  avec  tous  ccux  qu’il  avait  associ<5s 
&  cet  acte  abominable, 

En  oe  moment ,  Dirk  Peters  se  releva  d’un  bond,  s’abattit  sur  Tun 
des  Faklandais  a  Finstanf  oil  cet  hom me  enjambait  le  plat-bord  du 
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canot,  Fenlcva  a  bout  do  bras,  et  le  faisant  tournoyor  au-dcssus  de 
sa  tete  lui  brisa  I e  crane  centre  une  roche.. 

Un  coup  dc  pistolefc  retentit...  Le  metis,  frappe  k  Fepaule  par  la 
ball©  de  Hearne,  tomba  sur  la  grove,  tandis  que  l’embarcation  etait 
vigour©  use  m©nt  repoussee  au  large, 

Lc  capitaine  Lcn  Guy  et  Jem  West  aortal  ent  alors  do  la  cavern©, 
—  tout©  cctte  scene  avail  a  peine  dure  quarante  seconder,  —  et  ils 
accoururent  sur  la  point©  en  memo  temps  que  le  bosseman,  le  m  ait  re 
Hardie,  les  mat  ©lots  Francis  et  Stern. 

Le  canot,  que  le  courant  entrainait,  se  trouvait  deja  a  une  enca- 
Mure,  la  maree  descendant  ave.c  rapidite, 

Jem  West  epaula  son  fusil,  lit  feu,  et  Fun  des  matelots  fat  ren- 
verse  au  fond  de  rembarcation, 

Un  second  coup,  tiro  par  Ic  capitaine  Lcn  Guy,  effleura  la  poi- 
trine  du  sealing-master  et  la  balle  alia  se  perdre  centre  les  blocs,  a 
Finstant  ou  le  canot  disparaissait  derriere  1' ice -berg, 

II  n’y  avail  plus  qu  a  sc  porter  sur  F  autre  cote  de  la  pointe,  dont 
le  courant  rapprochcrait  sans  doute  ces  mis  ©rabies  avant  do  les 
cn  trainer  dans  la  direction  du  nortL*.  S  ils  passaient  a  port©©  de 
fusil,  si  un  second  coup  de  feu  atteignait  le  sealing-master,,,  lui 
mort  ou  blesse,  peut-etre  ses  compagnons  se  ddcideraient-ils  a  rc- 
venir?,  *. 

Un  quart  d'heure  s’&soula. 

Lorsque  Fembarcation  sc  montra  au  re  vers  de  la  pointe,  o'  etait  a 
une  telle  distance  que  nos  armes  n'auraient  pu  Fatteindre. 

Deja  Hearne  avait  fait  hisscr  la  voile,  et,  pousse  a  la  fois  par  le 
courant  et  la  brise,  le  canot  ne  fut  bientut  plus  qu'un  point  blanc 
qui  ne  tarda  pas  a  disparaitre. 
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La  question  de  l’hivernage  etait  tranches.  Des  trentc-trois  homines 
embarques  sur  VH&lbrane  a  son  depart  dcs  Falkland  s,  vingt-trois 
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ctaient  arrives  sot  cette  tcrre,  ct,  de  ceux-la,  treize  venaicnt  dc 
s'enfuir  afin  de  regagner  les  parages  de  peche  an  del  a  de  la  ban- 
quise...  Et  ce  n'elait  pas  le  sort  qui  les  avait  designer!..*  Non!... 
Afin  d’echappor  aux  horreurs  (Fun  hivernage,  ils  avaient  deserte 
lachement ! 

Par  malheur,  Hearn©  n’avait  pas  settlement  entraine  ses  cama- 
rades.  Deux  des  notres,  le  mat  dot  Burry  et  le  maitre-y  oilier  Martin 
Holt  s'etaient  joints  a  lui,  —  Martin  Holt,  nc  se  rendant  peut-etre 
pas  compte  de  ses  actes  sous  le  coup  dc  FeSroyable  revelation  que  le 
sealing-master  venait  de  lui  fair©!*,.. 

En  somme,  la  situation  n'etait  pas  changde  pour  ceux  que  le  sort 
n’cut  pas  destines  k  partir.  Nous  Actions  plus  que  neuf,  —  le  capi- 
taino  Lcn  Guy,  le  lieutenant  Jem  West,  le  bosseman  Hurliguerly,  Ic 
maitre-calfat  Hardie,  le  cuisinier  Endicott,Ies  deux  matelote  Francis 
et  Stern,  Dirk  Peters  et  moL  Quelles  epreuves  nous  reservait  cet 
hivernage,  alors  que  sapprochait  FefTroyable  hiver  des  poles!... 
Quels  terribles  fro  ids  aurions-nous  a  subir,  —  plus  rigoureu  c  qu’en 
aucun  autre  point  du  globe  terrestre,  envoi oppes  d'une  null  perma¬ 
nent©  de  six  moisb..  On  ne  pouvait,  sans  dpouvante,  songcr  a  cc 
qu  il  faudrait  denergie  morale  et  physique  pour  resistor  dans  ces 
conditions  si  en  dehors  de  Fendurance  humaincL.. 

Et,  cepcndant,  tout  compte  fait,  les  chances  do  ceux  qui  nous 
avaient  quittes  etaient-elles  meilleureb?*..  Trouveraient-iU  la  mcr 
libre  jusqu’a  la  banquise?...  Parviendraieiit-Os  a  gagner  le  ccrde 
anfcarctique ?. .*  Et,  au  dela,  rencontreraient-ils  les  derniers  navires 
de  la  saison?.,.  Les  provisions  ne  leur  manqueraient-elles  pas  au 
cours  d  une  traversee  d’un  millier  de  milles?,..  Qu' avait  pu  emportcr 
ce  canot  d4ja  trop  charge  de  treize  personnes?,..  Oui...  lesquds 
etaient  les  plus  menaces, ' d'eux  ou  de  nous?...  Question  a  laquellc 
scul  Favenir  pouvait  repondre  l 

Lorsquc  Fembarcation  out  disparu,  le  capita  ine  Len  Guy  et  ses 
compagnons,  remontant  la  pointe,  revinrent  vers  la  caverne* 
Envdoppes  de  F interminable  nuit,  c  otait  la  que  nous  allions  passer 
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tout  co  temps  pendant  lequcl  il  nous  serait  interdit  do  mettre  le  pied 
an  dehors ! 

Je  songeai  tout  d'abord  a  Dirk  Peters,  reste  on  arriere,  apres  1c 
coup  dc  feu  tiro  par  Hearne,  tandis  quo  nous  nous  hations  a  regagner 
laiitro  cote  de  la  pointe. 

Revenu  a  la  caverne,  je  n'apergus  pas  le  metis.  Avait-il  done 
ete  blesse  grievement  ?..  Amions-nous  a  regretter  la  mort  de  cct 
homme  qui  nous  etait  fidele  comme  il  Tetait  a  son  pauvre  Pym?... 

JTesperais?  —  nous  esperions  tons  —  que  sa  blcssure  n’offrait  pas 
de  gravite.  Encore  etait-il  necessaire  de  la  soigner,  et  Dirk  Peters 
avait  disparu, 

«  Mettons-nous  a  sa  recherche,  monsieur  J eorlingj  s  coria  le 
bosseman,,* 

—  Allons..,  repondis-jc, 

—  Nous  irons  ensemble,  dil  le  capitaino  Lon  Guy.  Dirk  Peters 
etait  des  notres...  Jamais  il  ne  nous  cut  abandonnes,  ct  nous  ne 
Tabandonnerons  pas  ! 

—  Le  malheureux  voudra-t-il  revenir,  fis-je  observer,  maintenant 
que  Ton  sait  ce  que  je  eroyais  n’etre  su  que  de  lui  et  de  moi?*,.  » 

-Tappris  a  mes  compagnons  pourquot,  dans  le  recit  d1  Arthur  Pym, 
le  nom  de  Ned  Holt  avait  ete  change  en  celui  de  Parker  et  en  quell  os 
circonstanees  le  metis  men  avait  informe.  Et,  d’ailleurs,  jc  fis  valoir 
tout  ee  qui  eta  it  a  sa  decharge, 

tt  Hearne,  declaraiqe,  a  dit  que  Dirk  Peters  avait  frapp e  Ned 
Holt!...  Oui!..*  e'est  vrai !..+  Ned  Holt  ctait  embarque  sur  le  Gram¬ 
pus,  et  son  frere,  Martin  Holt,  a  pu  croire  qu  il  avait  peri  soil  dans  la 
revolte,  soit  dans  le  naufrage.  Eh  bien,  non!...  Ned  Holt  avait  sur- 
vccu  avec  Auguste  Barnard,  Arthur  Pym,  1c  metis,  et,  bientot,  tous 
quatre  furent  en  proie  aux  tortures  de  la  faim...  11  lallut  saerifier 
Tun  deux...  celui  que  le  sort  designeralt,.  On  tira  a  la  courtc 
paille...  Ned  Holt  eut  la  mauvaise  chance*,.  11  tomba  sous  le  couteau 
dc  Dirk  Peters.-,  Mais  si  le  metis  eut  etc  designe  par  le  sort,  e'est 
lui  qui  aurait  servi  de  proie  aux  autre s !  ;> 
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Le  capitaine  Len  Guy  fit  alors  cette  observation  : 

1 

«  Dirk  Peters  n’ avait  con  H  e  ce  secret  qua  vous  scul,  monsieur 
Jeorling.  .. 

tr 

—  A  moi  seul,  capitaine... 

—  Et vous  Tavez  garde 

—  Absolument. 

—  Je  ne  m’explique  pas  alors  comment  il  a  pu  vcnir  a  la  connais- 
sauce  de  Hearno... 

—  J'avais  d1  abort!  ponse,  rdpondis-je,  que  Dirk  Peters  avail  pu 
purler  pendant  son  sommeil,  et  que  cVtait  an  hasard  quo  le  sealing* 
master  devait  de  connaitre  ce  secret.  Aprfes  reflexions,  je  me  suis 
rappel  ’'  Ta  circonstance  que  void  -  lorsque  le  metis  me  raconta  cette 
scene  du  Grampus ,  lorsqu’il  m’apprit  que  Parker  n'etait  autre  que 
Ned  Holt,  il  so  trouvait  dans  ma  cabine  dont  le  chassis  lateral  etait 
relevc...  Or,  j‘ai  lieu  de  croire  que  notre  conversation  a  etc  sur- 
prise  par  riiotnme  qui  se  trouvait  alors  a  la  barre...  Et,  cet  honame. 
e’etalt  precigement  Heame,  qui,  pour  mieux  entendre,  sans  doute. 
avait  abandonne  la  roue,  si  bien  que  lHaibrane  fit  une  embardee... 

—  Je  m*en  souviens,  dit  Jem  West,  j  interpellai  vivement  le  mise¬ 
rable  et  Penvoyai  a  fond  de  cafe. 

—  Eh  bien,  capitaine,  repris-je,  c  cst  a  partir  de  ce  jour  quo 
Hearne  se  Ha  davantage  avec  Martin  Holt,  —  Huriiguerly  me  r avait 
fait  remarquer... 

—  Parfaitement,  repondit  le  bosseman,  car  Hearne,  rdetant  pas 
capable  de  dirigor  lo  canot  dont  il  songeait  a  s^emparcr,  avait  besom 
dTun  maitre  comme  Martin  Holt... 

—  Aussi,  repris-je,  ne  ccssa~t-il  plus  d’exeiter  Martin  Holt  a 
questionner  le  metis  sur  le  sort  de  son  frere,  et  vous  savez  dans 
quell es  conditions  il  lui  apprit  cet  effroyable  secret...  Martin  Holt  fut 
comme  affole  par  cette  revelation...  Les  autres  I’entrainerent...  et 
maintenant,  il  est  avec  eux!  » 

Chacun  fut  d’avis  que  les  chose s  avaient  du  se  passer  de  la  sorte. 
En  fin  de  compte,  la  verite  etant  connue,  n’avions-nous  pas  lieu  de 
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craindre  que  Dirk  Peters,  dans  la  disposition  d’esprit  oil  il  etaii, 
cut  voulu  se  soustraire  a  nos  yeux? . . *  Consentirait-il  a  reprendre 
sa  place  parmi  nous?.,. 

Tous,  immMiatement,  nous  avons  quitte  la  caverne,  et,  apres  une 
heure,  nous  rejoigniraes  le  metis. 

Des  quil  nous  apergut,  son  premier  mouvemcnt  fut  de  s'enluir. 
Enfin  Ilurligueriy  et  Francis  parv inrent  a  Tapprocher  et  il  ne  fit  an- 
tune  resistance.  Je  lui  parlai.. .  les  autres  mhmiterent, .  le  capital  ne 
Len  Guy  lui  tendit  la  main...  Tout  d’abord  il  hesila  a  la  prendre* 
puis,  sans  prononcer  un  soul  mot,  il  revint  vers  la  greve, 

De  ce  jour,  il  ne  fut  plus  jamais  question  cntre  lui  et  nous  de  ce 
qui  s’dtait  passe  a  bord  du  Granipus. 

Quant  a  la  blossure  de  Dirk  Peters,  il  n  y  eut  pas  a  s  en  hiquieter. 
La  balle  iv  avail  fait  que  p mietrer  dans  la  parti e  superieure  de  son 
bras  gauche,  et,  non  que  par  la  pression  de  la  main,  il  elait  parvenu 
a  l’e  n  faire  sortir.  Un  morceau  de  toile  a  voile  ay  ant  6t6  applique 
sur  la  plaic,  il  endossa  sa  vareuse,  et,  des  le  lendamain,  sans 
qu’il  parut  en  etre  autrement  gene,  il  se  remit  a  scs  occupations 
habituelles, 

L? installation  fut  organises  en  vue  d  un  long  hivernage.  Llnver 
menagait,  et,  depuis  quelques  jours,  e’est  a  peine  si  le  soleil  sc  mon¬ 
trait  &  travers  les  brumes.  La  temperature  tomba  a  treat  e-six  degree 
(2°, 22  C.  sur  zero)  et  ne  devaitplus  se  relever,  Les  rayons  solaires, 
en  allonge  ant  clemesurement  les  ombres  sur  le  sol,  ne  donnaient 
pour  ainsi  dire  aucune  chaleur.  Le  capitaine  Len  Guy  nous  avail  fait 
prendre  dc  chauds  vetements  de  lame,  sans  attendre  que  le  iroid 
devint  plus  rigoureux, 

Enlro  temps,  les  ice  bergs,  les  packs,  les  streams,  les  drifts,  ve- 
naient  du  sud  en  plus  grand  no  mb  re.  Si  quclques-uns  se  jetaient 
encore  sur  le  littoral  deja  encombre  de  glaces,  la  plupart  disparais- 
saient  dans  la  direction  du  nord-est, 

u  Tous  ces  morceaux-14,  me  dit  le  bosseman,  c’esl  autaxit  de  mate- 
riaux  pour  consolider  la  banqui&e.  Pour  peu  que  le  canot  dc  ee 
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gucux  tie  Hearne  ne  les  devance  pas.  j  imagine  que  se,s  gens  et  lui 

fcrouveront  la  porto  formee,  et  comme  ils  nauront  pas  de  clef  pour 

%  * 

1'ouvrir... 

—  Ainsi,  Hurliguerly,  demandai-je,  vous  pen&ez  quo  nous  eourons 
moms  de  dangers  a  hiverner  sur  cette  cote  que  si  nous  avion s  pris 
place  dans  rembareation?*.. 

—  Je  le  pensc  ct  Tai  toujours  penso,  monsieur  Jeorlingf  repondit 
le  bosseman*  Et  puis,  savez-vous  une  chose?..,  ajouta-t-il  en  cm- 
ployant  sa  formule  habituelle. 

—  Dites,  Hurliguerly. 

-  Eh  bien,  c'esfc  que  ceux  qui  montent  le  canot  seront  plus  em¬ 
barrasses  que  ceux  qui  ne  le  montent;  pas,  et,  je  vous  1c  rep  ete,  si  le 
sort  m’avait  designe,  j'aurais  cede  mon  tour  a  un  autre!,..  Yoyez- 
voitSj  c  est  deja  quel  que  chose  que  de  sentir  une  terre  solide  sous 
son  piedL..  Apres  tout,  bicn  que  nous  ayons  ete  lachement  aban- 
donnesj  je  no  veux  la  mort  de  personne...  Mais  si  Hearne  et  les 
autres  ne  parviennent  pas  a  iVtmchir  la  banquise,  s'ils  sont  condam- 
nes  a  passer  I'hivcr  au  milieu  des  glaces,  reduits  a  ces  vivres  dont 
ils  n  ont  que  pour  quelques  semaines,  vous  savez  ie  sort  qui  les 
attend! 

—  Oui. ,♦  pire  que  le  notre!  repondis-je, 

Et  j  ajoute,  cl  it  le  bosseman,  qu’il  ne  suffit  pas  d  atteindre  le 
cerole  antarclique,  et  si  les  baleiniers  ont  deja  quitte  les  lieux  do 
poclie,  ce  n  est  pas  une  ombarcation  c  hargee  et  surcharge e  qui  pourra 
tenir  la  mer  jusqu'en  vue  des  terres  australiennes !  » 

C’etait  bien  mon  avis,  comme  aussi  l’avis  du  capitaine  Len  Guy 
et  de  Jem  West,  Servi  par  une  navigation  favorable,  ne  portant  que 
ce  qu’il  pouvait  porter,  assure  de  provisions  durant  plusieurs  mois, 
on  fin  avec  toutes  les  chances,  peut-etre  le  canot  aurait-il  ete  dans 
des  conditions  a  effectuer  ce  voyage...  En  etait-il  ainsi?.*.  Non, 
assurement. 

Pendant  les  jours  suivants,  14,  15,  16  et  17  fevrier,  on  acheva 
I1  installation  du  personnel  et  du  materiel. 
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«  VivanL,.  VivantL.  »  cria  Dirk  Peters.  ( Page  404, ) 


Quelques  excursions  fu  rent  fait  os  a  Finterieur  du  pays.  Le  sol 
prdsentait  partout  la  memo  aridite,  lie  produisant  que  cos  raquettes 
opine  uses  qui  poussent  dans  1c  sable  et  dont  les  grfeves  etaient  abon- 
damment  pourvues. 

Si  le  eapitaine  Lcn  Guy  out  conserve  un  dernier  espoir  a  regard 
de  son  frere  et  dcs  matelots  de  la  Jane,  s'il  s’etait  dit  qu’apres  avoir 
pu  quitter  File  Tsalal  avec  une  embarcafion,  les  courants  les  avalent 
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conduits  jusqua  cette  cote,  il  dutreconnaitre  qu  il  n*y  cxistait  aucunc 
trace  d  un  dubarquement, 

Une  de  nos  excursions  nous  amena  environ  a  quatre  milles  au 
pied  d  une  montagn©  d'aoefes  pas  difficile }  grace  k  la  longue  obli- 
quite  do  scs  pcntcs,  et  dont  raltitude  mesurait  de  six  a  sept  cents 
toises, 

«> 

De  cette  excursion  que  firent  le  capitaine  Len  Guy,  le  lieutenant, 
le  matelot  Francis  et  moi,  il  ne  resulLa  aucunc  decouverte.  Vers  le 
nord  et  vers  l  ouest  sc  dcroulait  la  memo  succession  de  collines  de- 
nudees,  capricieuscment  dec ou pecs  a  leur  elme,  et,  lor.squ’clles 
disparaitraient  sous  1* immense  tapis  de  noigo,  il  serai t  difficile  de 
los  distingucr  dcs  ice-bergs  immobilises  par  le  fro  id  a  la  surface  de 
la  mor. 

Dependant,  a  propos  do  cc  que  nous  avions  pris  pour  des  appa- 
ronces  do  terre  a  Test,  nous  cuines  a  constater  qu’en  cette  direc¬ 
tion  s’dtendait  une  cote  dont  les  hauteurs,  eclair  ees  par  le  soleil  dc 
Faprus-midi,  apparurent  assez  nettement  dans  I'objectif  dela  longue- 
vue  marine. 

Etait-ce  un  continent  qui  bordait  ce  cote  du  detroit,  n  etait-cc 
qu’une  lie .  Dans  tous  les  cas,  Fun  ou  Fautre  devaient  ctre  frappes 
de  sterilite  commc  la  terre  de  Fouest,  et,  comtne  elle,  inhabited, 
inhabitables, 

Et  Iorsque  mes  pen  sees  revenaient  a  File  Tsalal,  dont  le  sol  posse- 
dait  une  puissance  do  vegetation  si  extraordinaire,  Iorsque  jc  me 
reportais  aux  descriptions  d’ Arthur  Pym,  je  ne  savais  qifimagmer, 
Evid  eminent,  cette  desolation  dont  s’affligeaient  nos  regards,  re  pro - 
duisait  rnieux  Fidee  que  Ton  se  fait  des  regions  australes.  Four- 
taut,  Farchipel  tsalalais,  situe  presque  a  la  mime  latitude,  ctait; 
fertile  et  populeux,  avant  quo  lc  tremblemcnt  do  terre  Feut  detruit 
un  presque  totality* 

Le  capitaine  Len  Guy,  ce  jour-la,  fit  la  proposition  de  dinommer 
geographiquement  cette  contree  sur  laquello  nous  avait  jutes  F ice¬ 
berg.  Elle  futappelce  Halbrane-Land,  en  souvenir  denotre  goilette. 
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En  memo  temps,  afin  do  les  associer  dans  un  ineme  souvenir,  le  nom 
de  Jane-Sun d  fut  donne  an  detroit  qui  separait  les  deux  parties  du 
continent  polaire. 

On  s’oecupa  alors  dc  chasscr  les  pingouins,  qui  pullulaient  sur  I cs 
roches,  et  aitssi  de  capturer  un  certain  nombre  de  ces  amphibics  qui 
s’ebattaient  le  long  des  graves.  Le  besom  de  viande  fraiclie  se  faisait 
sentir.  Accommodee  par  Endicott,  la  chair  de  phoque  et  de  morse 
nous  pa  rut  tres  acceptable.  En  outre,  la  graisse  de  ces  animaux  pom 
vait,  a  la  rigueur,  servir  an  chaufTage  de  la  cavcrnc  et  a  la  cuisson 
des  aliments.  No  point  oublier  quo  notre  plus  redoutablc  ennemi 
serait  le  froid,  et  tons  les  moyens  propres  a  le  combattre  devaient 
etre  utilises.  Restait  a  savoir  si,  aux  approebes  de  1’hiver,  ces  am- 
phibies  n'iraient  pas  ehercher  sous  de  plus  basses  latitudes  un  climat 
moms  rigoureux, . . 

Par  bonne  chance,  il  y  avait  encore  des  centaines  d'autres  animaux, 
qui  auraient  garanti  notre  petit  monde  eontre  la  (aim,  et,  au  he¬ 
roin.  contra  la  soif,  Sur  les  greves  rampaient  nombre  de  ces  tor- 
tues  galapagos,  auxquelles  on  a  donne  le  nom  d  un  archipcl  de 
I' ocean  equinoxial.  Telles  ctaient  celles  donfc  parle  Arthur  Pym  et 
qui  servaient  a  la  nourriture  des  insula  ires,  telles  celles  que  Dirk 
Peters  et  lui  trouverent  au  fond  du  canot  indigene,  lots  de  leur  de¬ 
part  de  Tile  TsalaL 

finormes,  ces  chelomens,  a  marche  mesuree,  lourde,  lente,  au 
cou  grele  long  de  deux  piecls,  k  la  tete  triangulaire  de  serpent,  et 
qui  peuvent  rester  des  amices  sans  manger,  lei,  d  ailleurs,  a  ddfaut 
de  celeri,  de  persil  et  de  pourpier  sausage,  ilst  salimentaient  des 
raquettes  qui  vegetal ent  entre  les  pierres  du  littoral. 

Si  Arthur  Pym  s'est  permis  do  comparer  aux  dromadaires  les  tor- 
tues  antarctiques,  e'est  que,  comme  ces  ruminants,  elles  ont,  a  la 
naissance  du  cou,  une  poche  remplie  d’eau  fraiche  et  douce,  thune 
contenance  de  deux  a  trois  gallons.  D'apres  son  recit*  avant  la  scene 
de  la  court  e  paille,  cetait  a  Tune  de  ces  tor  toes  que  les  nauf  rages 
du  Grampus  devaient  de  n  avoir  succombe  ni  a  la  soif  ni  a  la  Mm, 
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A  Fen  croirc,  U  esl  de  ccs  tortucs  dc  terre  ou  de  mer  qui  pesent  de 
douze  a  quinze  cents  livres.  Si  celles  d'Halbrane-Land  ne  depas- 
saient  pas  sept  a  huit  cents,  leur  chair  n’en  etait  pas  meins  aussi 
nourrissantc  quo  savoureuse. 

Done,  et  bien  que  nous  fussions  a  la  veille  d'hiverner  a  mo  ins  de 
cinq  degree  du  pole,  la  situation,  quelque  rigoureux  que  dut  etre  le 
froid,  n1  etait  pas  de  nature  a  desesperer  dcs  coeurs  formes.  La  scule 
question,  —  dont  je  no  nie  pas  la  gravite,  —  etait  celle  du  retour,  des 
que  la  mauvaise  saison  serait  passee.  Pour  que  cette  question  fut  reso- 
lue,  il  fallait  :  1°  que  nos  compagnons,  partis  dans  le  canot,  eussent 
reussi  a  se  rap  attic  r ;  2°  que  leur  premier  soin  eut  etc  d’envoyer  un 
b&timent  a  not  re  recherche,  Et,  sur  ee  point,  a  defaut  dcs  autres, 
nous  pouvions  esperer  que  Martin  Holt  nc  nous  oublierait  pas.  Mais 
ses  camarades  et  lui  parviendraient-ils  a  atteindre  les  terres  du 


Pacifique  a  bord  (Tun  baleinier  ?...  Et  puis,  la  prochaine  saison  d’ete 
serait-elle  propice  a  une  navigation  si  avancee  a  travers  les  mers 
de  l’Antarctida?... 

Nous  camions  le  plus  souvent  de  ces  bonnes  et  mauvaises  chances. 
Entre  tous,  le  bosseman  continuait  a  se  montrer  oonfiant,  grace  a 
son  heureusc  nature  et  &  sa  belle  endurance.  Le  cuisinier  Endieott 
partageait  sa  con  fiance,  ou  du  moms  ne  s  inquiet  ait  guere  dcs  even- 
tualites  a  venir,  et  cuisinait  comme  s'il  cut  etc  devant  le  fourneau  du 
Cormoran-VerL  Les  matelots  Stern  et  Francis  ecoutaient  sans  nen 


dire,  et  qui  salt  s’ ils  ne  regrettaient  pas  de  iT  avoir  point  accompagnd 
llearne  et  ses  cotnpagnons !.*,  Quant  au  maitre-calfat  Hardie,  il 
attendait  les  evenements,  sans  cliercher  a  deviner  quelle  tournure 
ils  prendraient  dans  cinq  ou  six  mois. 

Le  capitaine  Len  Guy  et  le  lieutenant,  comme  d  habitude,  etaient 
unis  dans  les  memes  pensecs,  les  mcmes  resolutions.  Tout  ce  qui 
■devrait  etre  tente  pour  le  salut  commun,  ils  le  tenteraient.  Peu 
rassures  sur  le  sort  reserve  au  canot,  peut-etre  songeaient-ils  a  es* 
sayer  d*un  voyage  vers  le  nord  en  traversant  a  pied  les  ice-fields* 
et  pas  un  de  nous  iTeut  hesite  a  les  suivre,  Au  surplus*  Theure  d  une 
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p are i lie  tentative  n’etait  pas  encore  arrives,  et  il  serait  temps  dc 
se  decider,  lorsque  la  mer  serait  solidifiee  jusqu'au  cercle  an- 

it 

larctique. 

Telle  etait  done  La  situation,  ct  rien  ne  semblait  devoir  la  modifier. 
Lorsque,  a  La  date  du  19  fevrier,  se  produislt  un  incident  —  incident 
providential,  dirai-je,  pour  ceux  qui  admettent  Intervention  de  la 
Providence  au  cours  des  choses  humaines. 

1!  etait  huit  h cures  du  matin,  Le  temps  etait  ualme,  !e  ciel  asses; 
clair,  le  tliermometre  a  trente-deux  degres  Fahrenheit  (zero  C.}. 

Reunis  dans  la  cavern e,  —  moins  le  bos'seman,  —  en  attendant 
le  dejeuner  que  venait  d'appreter  Endicott,  nous  alllons  nous  asseoir 
a  table,  lorsquTme  voix  appela  du  dehors, 

Cc  nc  pouvait  etre  que  La  voix  dTIurliguerly,  ct  comme  ses  appels 
se  renouvelaientj  nous  sortimes  cn  toute  hate. 

Dee  quit  nous  apcrcut  : 

«  Venez..,  venez  done!.,,  »  cria-t-iL 

Debout  sur  une  roclie,  au  pied  du  morne  qui  terminait  Halbrane- 
Land  au  dela  tie  la  point e,  il  nous  mon trait  la  mer. 

«  Qu’y  a-t-il  done  ?  ..  demands  le  capitame  Ljcn  Guy. 

—  Un  canot. 

—  Un  canot?.,,  m  ecriai-je. 

—  Serait-ce  celui  de  Ylhdbnuie  qui  reviendrait  demands  le 
capitaine  Len  Guy. 

—  Non.,,  ce  n  est  pas  lui ! »  repondit  Jem  West. 

En  effet,  une  embarcation,  que  sa  forme  et  ses  dimensions  no 
permettaient  pas  de  confondre  avee  cclle  do  notre  goelotte,  derivaU 
sans  avirons  ni  pagaies. 

11  semblait  bien  qu  elle  fut  abandonnee  au  courant... 

Nous  n’eumcs  qu'uno  meme  idee  —  s  emparer  a  tout  prix  de 
cette  embarcation  qui  assurerait  peut-etre  notice  salut...  Mais  com¬ 
ment  I'atteindre,  comment  la  uamener  a  cette  pointe  d  llalbrane- 
Land  ?. . . 

Le  canot  etait  encore  a  un  mille,  etT  en  moins  de  vingt  minutes, 
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il  arriver&it  par  le  travers  du  morne,  puis  il  le  depasserait,  car  an  cun 
remous  ne  sF6tendait  au  largo,  et  on  vingfc  autres  minutes,  il  serai t 
hors  de  vue... 

Nous  ctions  la,  regardant  Femh&rcation  qui  continuait  a  deriver 
sans  se  rapprocher  du  littoral.  Au  contraire,  le  courant  tendait  a  Fen 
eloigner. 

Soudain,  tin  jaillissement  d  eau  se  produisit  au  pied  du  morne, 
com  me  si  un  corps  fut  tombe  a  la  mer. 

C’etait  Dirk  Peters  qui,  dcb&rrasse  de  ses  vote  men  ts,  vena  it  de  se 
precipiter  du  liaut  d'une  roc  he,  et,  lorsque  nous  Fapergumes  a  dix 
brasses  deja,  il  nageait  dans  la  direction  du  canoL 

Un  hurrah  se  chap  pa  do  nos  poi  trines. 

Lc  metis  tourna  un  instant  la  tote,  et,  d  une  coupe  puissante,  bondit, 

- —  e’est  le  mot,  —  a  travers  le  legcr  elapotis  des  lames,  amsi  que 
Feut  fait  un  marsouin  dont  il  possedait  la  force  et  la  vitesse.  Je 
n’avais  jamais  rien  vu  de  pared,  et  que  ne  devaihon  pas  attendre  de 
la  vigueur  d’un  tel  homme ! 

Dirk  Peters  parviendrait-il  k  attcindre  Fembarcation  avant  que  le 
courant  Feut  emportee  vers  le  nord-est?.., 

Et  s’il  Fatteignait,  parviendrait-il,  sans  avirons,  a  la  ramener  vers 
la  cote  dont  elic  s’ecartait,  amsi  que  le  faisaient  en  passant  la  plu- 
part  des  ice-bergs?... 

Apres  nos  hurrahs,  un  encouragement  jete  au  metis,  -  -  nous 
etions  restes  immobile^  nos  cceurs  battant  a  so  rompre.  Soul,  le 
bosseman  or i ait  de  temps  on  temps  ; 

«  Va...  Dirk..,  va!  » 

En  quelques  minutes,  le  metis  eut  gagne  de  plusieurs  encablures 
dans  un  sens  oblique  vers  le  canot.  On  ne  voyait  plus  sa  tete  que 
co name  un  point  noir  k  la  surface  des  longues  houles.  Rien  n’an- 
nongait  que  la  fatigue  commengat  a  le  prendre.  Ses  deux  bras  et 
ses  deux  jambes  repoussaient  Fcau  method!  que  meat,  et  il  main- 
tenait  sa  vitesse  sous  Faction  reguliere  de  cos  quatre  puissants 
propulseurs. 
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Oui  L,.  eela  ne  paraissait  plus  douteux,  Dirk  Peters  acqosterait 
Fembarcation..,  Mais,  ensuite,  ne  seraitdl  pas  entrainfi  avee  die,  k 
moms  que  —  tant  sa  force  etait  prodigieuse,  —  il  no  put,  en  nageant, 
la  rcmorquer  jusqu'd  la  cote?... 

a  Apres  tout,  potirquoi  n  y  aurait-il  pas  d’avirons  dans  ee  ca¬ 
not?...  ft  fit  observer  le  bosscman. 

Nous  verrions  bien,  lors'que  Dirk  Peters  serai t  a  bord,  at  il  fall&it 
qu’il  y  fut  en  quelques  minutes,  car  le  canot  ne  tarderait  pas  a  le 
depasser, 

«  Dans  tons  les  cas,  (lit  alors  Jem  West,  portons-nous  en  aval,,. 
Si  rembarcation  atterrit,  ee  ne  sera  que  tres  au-dessous  du  morne, 

—  Il  Fa...  il  Fa! .  Hurrah...  Dirk...  hurrah!...  »  cria  1c  bos- 

seman,  incapable  do  se  contenir  et  auquel  Endieott  joignit  son  for¬ 
midable  echo. 

En  effet,  le  metis,  ay  ant  accosts,  venait  dc  s'elever  a  mi-corps  le 
long  du  canot.  Son  cnorme  main  le  saisit,  et,  an  risque  do  le  fairo 
chavircr,  il  sc  hissa  sur  le  plat-bord,  Fenjamba,  puis  s’assit  pour  re- 
prendre  haleine, 

Presque  aussitot  un  cri  retent rssant  arriva  jusqifa  nous,  pousse 
par  Dirk  Peters. .. 

Qu’avait-il  done  trouve  au  fond  de  cette  embareation?,,,  C’ctaient 
dcs  pagaies,  car  on  le  vit  s  installer  a  Favant,  et,  se  metfcant  en  di¬ 
rection  du  rivage,  pagayer  avee  une  no u veil e  vigucur  aim  de  sortir 
du  courant 

«  Vencz  !  »  dit  le  capitaine  Len  Guy. 

Et,  dcs  que  nous  e umes  contourne  la  base  du  morne,  nous  voila 
courant  a  la  Iisiere  de  la  grove  entro  les  pierres  noir&trcs  dont  elle 
etait  Kcmcc. 

A  trois  ou  quatre  cents  toises,  le  lieutenant  nous  fit  arreter. 

En  effet,  le  canot  avait  rencontre  Fabri  cFunc  petite  pointe  qui  sc 
projetait  en  cet  endroit,  et  il  fut  evident  qu’il  viendrait  y  alterrir 
do  lui-meme. 

Or,  il  n’dtait  plus  qu’A  cinq  ou  six  encablurcs  et  le  remous  1'en 
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rapprochait,  lorsque  Dirk  Peters,  abandonnant  les  pagates,  se  baissa 
vers  I'amere,  puis  se  redressa*  tenant  on  corps  inerto. 

Quel  cri  dechi  rant  sc  fit  entendre!.,. 

to 

<t  Mon  frere..,  mon  frereh..  » 

** 

Len  Guy  venait  de  reconnaitre  William  Guy  dans  ce  corps  quo 
soulevait  le  metis. 

<f  Vivant...  vivant!,..  »  cria  Dirk  Peters, 

Un  instant  plus  tard,  Ic  canot  avail  accosts,  et  lo  capitaine  Len 
Guy  pressait  son  frere  entre  ses  bras,.. 

Trois  de  ses  compagnons  gisaient  inanimes  au  fond  de  F embarka¬ 
tion... 

Et  ces  quatre  homines  j  e’elait  tout  ce  qui  restait  de  [’equipage 
do  la  Janel 


ONZE  ANS  EN  QUELQUES  PAGES. 


405 


n net' [tics  Lasses  do  Lhd  brftlant...  :  Page  itiG.j 


XIV 

ONZK  ANS  EN  QUELQGES  PAGES. 

Lo  litre  donne  a  ce  chapilrc  indique  quo  les  aventures  de  William 
Guy  ct  de  ses  compagnons  aprcs  la  destruction  de  la  goelcltc  an- 
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glaise,  les  details  de  leur  existence  sur  Tile  Tsalal  depuis  le  depart 
cV Arthur  Pym  et  do  Dirk  Peters,  vont  etre  tres  succinctcmcnt  ra- 
contes. 

Transporter  &  la  caverne,  William  Guy  et  les  trois  autrcs  matelofs, 
Trinlde,  Roberts,  Covin,  avaient  pu  etrc  rappeles  a  la  vie.  En  realitc, 
c'etait  la  faim,  —  rien  que  la  faim,  —  qui  avait  reduit  ces  malheu- 
reux  a  un  etat  de  faihlesse  voisin  de  la  mort. 

Un  peu  de  nourriture  prise  avcc  moderation,  et  quelqucs  tasscs 
de  the  brulant  additionne  de  wisky,  leur  rendirent  presque  aussitot 
des  forces. 

Je  n'insiste  pas  sur  la  scene  dattendrissement  dont  nous  fumes  emus 
jusqu’au  fond  de  l'ame,  lor  sque  William  reconnut  son  frcrc  Lem  Los 
larmes  nous  vinrentaux  yeux  en  memo  temps  quo  les  remercioments 
covers  la  Providence  nous  venaient  aux  Icvrcs,  Ceque  nous  reserved 
Lavenir,  nous  n*y  songions  memo  pas,  tout  a  la  joie  du  present,  et 
qui  sail  si  notre  situation  n'allait  pas  changer,  grace  k  l  arrivee  do 
eette  cmbarcation  an  mage  d’Halbrane-Land?.,. 

Je  dois  dire  que  William  Guy,  avant  d'en  tamer  son  histoire,  fut 
mis  au  courant  de  nos  propres  a  ventures.  En  pen  do  mots,  i!  apprit 
ce  qu'il  avait  hate  d’apprendre.  -  !a  rencontre  du  cadavre  dc  Pat* 
terson,  le  voyage  de  notre  goclette  jusqu  a  Hie  Tsalal,  son  depart 
pour  de  plus  hautes  latitudes,  son  naufrage  au  pied  de  Vice-berg, 
enfin  la  trahison  d  une  partie  de  i  equipage  qui  nous  avait  aban¬ 
donees  sur  cette  terre. 

11  connut  egalement  ce  que  Dirk  Peters  savait  de  relatif  a  Arthur 
Pym,  et  aussi  sur  qucllcs  hypotheses  peu  fondees  reposait  Vespoir 
du  metis  de  retrouver  son  compagnon,  dont  la  mort  ne  fai.sait  pas 
plus  doute  pour  William  Guy  que  celie  des  autres  marins  de  la 
Jane,  6crases  sous  les  collines  de  Klock-Klock. 

A  ce  recit,  William  Guy  repondit  par  le  resume  des  onze  ans  qu’il 
avait  passes  sur  Vile  TsalaL 

On  ne  Fa  point  oublie,  le  8  fevrier  1828,  l’equipage  de  la  Janet 
n' ay  ant  aueunement  lieu  de  soupgonner  la  mauvaise  foi  de  la  popu- 
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lation  tsalataise  et  de  sou  chef  Too-Wit,  debar  qua,  alia  dc  sc  rcndre 
an  village  de  Kloek-Klock,  non  sans  avoir  mis  en  etat  de  dc  tense 
la  goelcttc  a  bord  de  laquelle  six  hommes  etaient  restes* 

Lequipagc,  en  comp  taut  Ic  capitaine  W llliam,  le  second  Patter¬ 
son,  Arthur  Pym  ct  Dirk  Peters,  formal t  un  group e  dc  trcntc  dcux 
hommes  armes  de  fusils,  de  pi  stole  ts  et  de  couteaux.  Lc  chien  Tigre 
racco  mpagnait* 

Arrivee  a  Tetrode  gorge  qui  conduisait  au  village,  precedes  et 
suivie  dcs  nombreux  guerriers  de  Too- Wit,  la  petite  troupe  se  divisa, 
Arthur  Pym,  Dirk  Peters  et  le  m&telot  Allen  s’engagerent  a  travers 
une  Fissure  dc  la  colline*  A  partir  de  ce  moment,  leurs  compagnons 
ne  devaient  plus  les  revoir. 

En  effet,  a  peu  de  temps  de  la,  une  sccousse  se  fit  sentir.  La 
eolline  oppose c  s  abattit  d  un  bloc,  ensevelissant  William  Guy  et  ses 
vingt-huit  compagnons. 

Do  ces  malheureux,  vingt-deux  furent  3 erases  clu  coup,  et  leurs 
cadavrcs  ne  furent  jamais  rctrouves  sous  cette  masse  de  terre. 

Sept,  miraculcuscment  abrites  an  fond  d’une  large  d  echini  re  de  la 
collino,  avaient  survdeu.  G’ etaient  William  Guy,  Patterson,  Roberts, 
Covin,  Trinkle,  —  plus  Forbes  et  Lex  ton,  marts  do  puis*  Quant  a 
Tigre,  avaitdl  peri  sous  Teboulemcnfc  ou  avait-il  echappo,  Us  Tigno- 
raienL 

Dependant  William  Guy  ct  scs  six  compagnons  ne  pouvaient  de- 
meurer  en  cet  endroit  ctroit  et  obscur,  oil  l  air  respirable  ne  tarderait 
pas  a  manquer*  Ainsi  quo  Tavait  tout  d'abortl  pense  Arthur  Pym,  ils 
s'etaient  crus  victimcs  d  un  tremblement  de  terre.  Mais,  ainsi  quo 
lui,  ils  allaient  reconnaitre  que  si  la  gorge  etait  comblee  par  Ics  de¬ 
bris  chaotiques  dc  plus  d  un  million  de  tonnes  de  terre  et  do  pierre, 
(Test  que  cot  eboulcment  avail  etc  artiliciellement  prepare  par  Too- 
Wit  et  les  insulaires  de  TsalaL  Comme  Arthur  Pym,  il  leur  fallut,  le 
plus  vile  possible,  echapper  a  la  noi recur  des  tenebres,  au  defaut 
d’air,  aux  exhalaisons  sulTocantes  de  la  terre  humlde,  —  alors  que, 
pour  employer  les  expressions  du  recit,  «  ils  se  trouvaient  exiles 
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au  dela  des  confine  les  plus  lointains  de  I’esperance  et  qu’ils  etaient 
dans  la  condition  specials  des  morts 

De  memo  que  dans  la  colline  clc  gauche,  il  cxistait  des  labyrinthes 
4  travel’s  la  colline  de  droite,  et  ce  fut  cn  rampant  le  long  de  ees 
sombres  couloirs  quo  William  Guy,  Patterson  et  les  autres  attei- 
gnirent  une  cavite  oil  le  jour  et  Fair  pcnetraient  en  attendance* 

C'est  de  la  qu’ils  virent,  eux  aussi,  battaque  de  !a  Jane  par  une 
soixantaine  de  pirogues,  la  defense  des  six  hommes  dem euros  a  bord, 
les  pierriers  vomissant  bo u lets  rallies  et  mitraille,  l'envahissement 
do  la  goelette  par  les  saurages,  enfin  1T explosion  finale  qui  causa 
la  morfe  d’un  millier  d1  indigenes  cn  memo  temps  quo  la  destruction 
complete  du  navire. 

Too-Wit  et  les  Tsalalais  furent  d’abord  epouvantes  des  effets  de* 
cette  explosion,  mais  peut-etre  encore  plus  desapgomtes.  Leurs 
instincts  de  pillage  ne  pourraient  etre  satis  fails,  puisque,  de  la 
coque,  du  gr cement,  de  la  cargaison,  il  ne  restait  plus  que  des 
6paves  sans  valour*  Commc  ils  devaient  supposer  que  bequipage 
avait  egalement  peri  dans  Feboulemertt  de  la  colline,  ils  n’avaieni 
pas  eu  la  pensee  que  quelques-uns  eussent  survecu*  De  la  vint  que 
Arthur  Pym  et  Dirk  Peters,  dime  part,  William  Guy  et  les  sic  ns, 
de  T autre,  purent,  sans  etre  inquiet 6s,  sojourner  au  fond  des  laby- 
rinthes  de  Klock-Klock,  oil  ils  se  nourrirent  de  la  chair  de  ces 
butors  dont  il  etait  facile  de  s'emparer  a  la  main,  et  du  fruit  des 
nombreux  noisetiers  qui  poussaient  sur  les  flanos  de  la  colline* 
Quant  au  feu,  ils  s’c  n  procure  rent  cn  frottant  des  morceaux  de  bois 
tendre  centre  des  morceaux  de  bois  dur,  dont  il  y  avait  quantite 
autotir  cVeux. 

Enfin,  apres  sept  jours  de  sequestration,  si  Arthur  Pym  et  le  metis 
parvinrent,  —  on  le  sait.  —  a  quitter  leur  cachette,  a  deseendre  au 
rivage,  a  s'emparer  d  une  cmbarcation,  a  abandoimer  bile  Tsalal, 
William  Guy  et  ses  eompagnons  n  avaient  pas  trouve  jusqu'alors 
boccasion  de  s'enfuir. 

A  vingt  et  un  jours  dc  la,  le  capitaine  de  la  Jane  et  les  siens,  ton- 
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jours  enfermes  dansle  labyriiithe,  voyaient  arriver  1c  moment  oil  ces 
oiseaux  dont  Ils  vivaient  lour  foraicnt  defaut*  Afin  d’eehapper  ala 
faim,  —  sinon  a  la  soif,  puisqu'une  source  int&rioiire  leur  procurait 
une  cau  limpide,  —  il  n'y  avait  cjai’un  rnoyen  :  c’etait  de  gagner  le 
littoral,  puis  dc  s’aventurcr  m  large  dans  line  cmbarcalion  indigene... 
II  est  vrai,  ou  les  fugiiifs  iraient-ils  et  quo  dcviendraient-ils  sans 
provisions?..*  Neanmoins,  ils  n’eussent  pas  hesito  a  tenter  l’avcnture 
s'ils  avaient  pu  profiler  do  quclqucs  hcurcs  de  nuit*  Or,  a  eette 
epoque,  Ic  soloil  no  se  couchait  pas  encore  derriero  l’horizon  du 
quatre-vingt-quatrieme  parallels 

II  est  done  probable  quo  la  mort  fut  venue  mettre  unterme  a  taut  de 
miseres,  si  la  situation  n’eut  change  dans  les  eirconstances  quo  voici. 

Un  matin,  —  cetait  Ic  22  fevricr,  —  dans  la  matinee,  Willi  am 
Guy  et  Patterson,  eleven's  d 'inquietude*  causaient  a  r  orifice  de  la 
cavite  qui  donnait  mr  la  cairipagnc*  Ils  ne  savaient  plus  comment 
subvenir  aux  besoms  de  sept  personnos,  reduites,  alors,  a  sc  nourrir 
uniquement  dc  noisettes,  ce  qui  leur  causait  dc  violentes  douleurs 
dc  tote  ct  d’intestins*  Ils  apcrcevaient  bleu  dc  grosses  tortues  ram¬ 
pant  stir  le  rivage*  Mais  comment  se  fussent-ils  risques  a  les  ro- 
joindre,  puisque  des  centaines  dc  Tsalalais  occupaient  les  groves, 
allant,  Tenant,  vaquant  a  leurs  occupations,  en  poussant  leur  eternel 
cri  de  ieheli-li. 

Soudain,  cette  foulc  parut  on  proic  a  une  extraordinaire  agitation* 
Homines,  femmes,  enfants,  se  disperserent  dc  tous  les  cotes*  Quel- 
ques  sauvages  se  joterent  meme  dans  leurs  canots  comme  si  un  ter¬ 
rible  danger  les  mcnagait... 

Quo  sc  passait-il? .** 

William  Guy  et  ses  compagnons  eurent  bientot  replication  du 
tumulte  qui  sc  produisait  sur  cette  partie  du  littoral  dc  Tile, 

Un  animal,  un  quadrupede,  venait  d'apparaitre,  et,  sc  precipitant 
au  milieu  des  insula  ires,  il  s’acliarnait  ales  mordre,  il  leur  sautait  a 
la  gorge,  tandis  quo  sa  bouehe  ecumante  vomissait  de  rauques  bur- 
lements. 
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Et  cependant  il  etait  seal,  ce  quadrupedc,  et  on  pouvait  I’accabler 
de  pierres  on  do  flechcs...  Pourquoi  done  des  centaines  de  sgftivages 
manifestaient-ils  une  pareille  dpouvante,  pourquoi  prenaient-ils  la 
fuitOj  pourqnoi  paraissaient-ils  ne  pas  oser  so  defen  dr  e  centre  r  ani¬ 
mal  cpii  s’olan^ait  sur  oux?... 

L’animal  etait  blanc  de  poil,  ct}  a  sa  vue,  so  produlsait  ce  pheno¬ 
mena  observe  deja,  cette  inexplicable  horreur  du  blanc  commune  a 
tons  les  indigenes  do  TsalaL.,  Non!  on  no  saurait  sc  figurer  avec 
quelle  frayeur  ils  poussaient,  avec  leur  tek6li-li,  cos  cris  d’anamoo- 
moo  ot  do  lama- lama/ 

Et,  quelle  i'ut  la  surprise  dc  William  Guy  et  de  sos  eompagnons, 
lorsqu'Os  reconnurent  le  ohien  Tigre  W 

Ouil  Tigrcj  qui,  echappc  a  Vellondrement  do  la  colline,  s’etait 
sauve  a  l’interieur  de  Pile*,.  Et,  apres  avoir  rode  aux  a! en tours  de 
Klock-KIock  pendant  quclques  jours,  le  void  qui  etait  revemi,  jetant 
Peffroi  parmi  ccs  sauvages... 

On  sc  souvient  quo  le  pauvre  animal  avail  deja  eprouve  los  at- 
teintos  do  h hydrophobic  dans  la  calo  du  Grampus?,*.  Eh  bien3  cette 
fois,  il  etait  enrage...  oui!  enrage  et  mena§ait  do  scs  morsures  toute 
cette  population  affolec... 

Voila  p  our  quo  i  la  plupart  des  Tsalalais  avaient  pris  la  fuite,  et 
aussi  leur  chef  Too-Wifc  et  aussi  les  W  amp  os,  qui  etaient  los  princi- 
paux  personnages  de  Klock-Klock  !*♦.  Go  fut  dans  ccs  extraordinaire^ 
circonslances  qu’ils  abandon  acre  nt  non  sculement  le  village,  rnais 
rile,  oil  nullo  puissance  n  aurait  pu  les  retenir,  cm  ils  ne  devaient 
point  remettre  le  pied  ! 

Cependant,  si  les  canots  suffirenfc  a  en  transporter  le  plus  grand 
nombre  sur  les  lies  voisines,  plusieurscentain.es  d  indigenes  avaient 
du  roster  h  Tsalal,  fauto  de  moyens  dc  s'enfuir.  Quclqucs-ims  ayant 
etc  mordus  pur  Tigro,  des  cas  de  rage  s1  etaient  declares,  apres  une 
assez  court  c  periodc  d  incubation.  Alois ,  —  spectacle  dent  il  est 
impossible  de  retracer  rhonxmr,  —  ils  setaient  precipites  les  uns 
sur  les  autres,  ils  s’etaient  deohires  a  coups  dc  dents,,.  Et,  les  os- 
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cements  quo  nous  avions  rencontres  aux  environs  de  Klock-Klock, 
e'etaient  ceux  do  ces  sauvages,  qui,  depuis  onze  annees,  blanchis- 
saient  a  cette  place!.., 

Quant  an  mallieureux  eh  ion,  il  etait  allc  mourir  en  un  coin  de  ee 
littoral,  ou  Dirk  Peters  avail  retrouve  son  squelette,  auquel  tenait  en¬ 
core  un  collier  grave  dll  nom  d1  Arthur  Pym... 

AinsL  e’est  a  cette  catastrophe ,  —  et  la  puissance  genial  e  d\m 
Edgar  Poe  etaitcertes  capable  de  Fimaginer,  —  que  fut  du  F abandon 
definitif  dc  Tsai  ah  Refugies  dans  l  archipcl  du  sud-ouest,  les  indi¬ 
genes  avaient  pour  jamais  quit  to  cette  i!e,  oil  «  V animal  blanc  » 
venait  d'apporter  Fepouvante  ct  la  mort..* 

Puis,  apres  que  ceux  qui  n’avaient  pu  s’enfuir  cussent  peri  jus- 
qu  au  dernier  dans  ccttc  epidemic  de  rage,  William  Guy,  Patterson, 
Tr inkle,  Covin,  Roberts,  Forbes,  Lexton.  so  hasarderent  a  sortir  du 
labyrinth©,  ou  ils  ©talent  a  la  vcille  de  mourir  de  faim* 

Durant  les  annees  qui  suivirent,  quelle  fut  Fexistonce  des  sept 
survivants  de  cette  expedition?... 

En  sornme,  ello  avail  etc  meins  penible  qu  on  ne  Fauraitdu  croire. 
Lour  vie  leur  etait  assure©  par  les  productions  nature  Ues  d’un  sol 
extremement  fertile  et  la  presence  dTun  certain  n ombre  d’animaux 
domestiquos.  II  no  leur  manquait  quo  les  moyens  d’abandonner 
Tsalal,  dc  revenir  vers  la  banquise,  de  franchir  cc  cercle  antarctique 
dont  la  Jane  avail  force  1©  passage  au  prix  dc  mille  dangers,  mena¬ 
ce©  par  la  furie  dcs  tempetes,  le  choc  des  glaces,  les  rafales  de  grele 
ct  do  ncige! 

Quant  k  construire  un  canot  capable  d' affronter  irn  aussi  long  ct 
aussi  perilleux  voyage,  comment  William  Guy  et  ses  eompagnons 
Fauraienl-ils  fait,  fail  to  d’outils  necessaires,  ct  loisqu’ils  on  etaient 
red u its  a  lours  seules  armes,  fusils,  pistolets  et  coutelas?,.. 

Done,  il  try  avail  as©  prdoeeuper  quo  de  s1  installer  du  mieux  pos¬ 
sible,  cn  attendant  une  occasion  de  quitter  File.  Et  d  oil  poiurait-elle 
venir,  si  ce  n’est  dc  Fun  do  ces  hasards  dont  dispose  seulc  la  Pro¬ 
vidence?... 
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Et,  en  premier  licit „  sur  l’avis  du  capitainc  et  du  second,  on  resolut 
d’etablir  un  campement  sur  la  cole  du  nord-ouest.  Du  village  de 
KIock-Klockj  on  n’apereevait  pas  le  large.  Or,  il  importait  d'etre 
constamnacnt  en  vug  de  la  mer,  pour  1c  cas  —  si  improbable,  helasJ 
—  ou  quelque  batiment  apparaitrait  sur  les  parages  de  Tsalal  !.** 

Le  capitaine  William  Guy,  Patterson  et  leurs  cinq  compagnons 
redescendirent  done  a  trovers  le  ravin  a  demi  rempli  des  decombres 
de  la  colline,  au  milieu  des  scories  friables,  des  blocs  clc  granit  noir 
et  de  marne  grenaillee,  ou  scmtillaient  des  points  metalliques.  Tel 
s’etait  present 6  aux  yeux  tV  Arthur  Pym  V aspect  dc  ces  lugubres 
regions,  «  qui,  dit-il,  marquaient  1  Emplacement  de  la  Babylone  en 
ruines!*.*  ». 

Avant  de  quitter  cette  gorge.  William  Guy  eut  lapcnsec  d1  explorer 
la  faille  de  droite  oil  Arthur  Pym,  Dirk  Peters  et  Allen  avaient  dis- 
paru.  Cette  faille  etant  obstruee,  il  lui  fut  impossible  de  penetrer 
a  Tinterieur  du  massif,  Aussi  nc  conaut-il  jamais  l1  existence  de  ce 
labyrinthe  nature!  ou  artificial,  qui  faisait  le  pendant  de  celui  quit 
venait  d'abandonner,  lesquels  communiquaient  peut-etre  Tim  avec 
T autre  sous  le  lit  desseche  du  torrent, 

Apres  avoir  franchi  cette  barrier©  chaotiquc  qui  interceptait  la 
route  du  nord,  la  petite  troupe  se  dirigea  rapideinent  vers  le  nord- 
oue^t. 

La,  sur  le  littoral,  a  trois  mi  lies  environ  dc  Klock-Klock,  on  pro- 
ceda  a  une  installation  definitive  au  fond  d’une  grotte  a  peu  pres 
semblable  k  cello  quo  nous  occupions  actual  lament  sur  la  cote  dTIab 
brane-Land. 

Et  cest  en  cet  en  droit  que,  pendant  dc  longues  et  desesperantes 
annees,  les  sept  survivanfo  de  la  Jane  vdcurent,  comme  nous  all  ions 
le  faire  nous-m6m.es,  —  il  est  vrai,  dans  ties  conditions  meilleurcs, 
puisque  la  fertility  du  sol  dc  Tsalal  offrait  des  resources  qui  man- 
quaient  a  celui  d’Halbran e-Land*  En  rcalite,  si  nous  etions  condum- 
nes  a  perir,  lorsquenos  provisions  seraient  epuisees,  eux  nc  Cetaient 
pas.  Ils  pouvaiont  indefinitaent  attendre. . .  et  ils  attendirent.. . 
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Cc  qui  ne  fuisait  aucun  doute  dans  leur  esprit,  e'est  C[U ’Arthur 
Pvm,  Dirk  Peters  et  Allen  avaient  peri  dans  I’eboulement  —  et  ce 
n’etait  quo  trop  certain  pour  cc  dernier,  Kn  effet,  auraient-ils  ja¬ 
mais  imagine  qu’ Arthur  Pym  et  1c  metis,  apres  s’etre  empares  d’un 
canot,  avaient  pu  prendre  la  mcr  V , . . 

Ainsi  que  nous  lc  dit  William  Guy,  aucun  incident,  ne  vint  rompre 

onze  amices,  aucun,  —  pas  meme 
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I1  apparition  des  insulaires,  auxquels  Icpouvante  interdisait  r ap¬ 
pro  die  de  File  Tsalal.  Nul  danger  ne  les  avait  menaces  pendant  cettc 
period©.  D’  autre  pari,  a  me  sure  quelle  ho  prolongeait,  ils  pordaient 
de  plus  en  plus  l’cspoir  d’etre  jamais  recneillis.  An  debut,  avec  ]e 
retour  de  la  belle  saison,  quand  la  mer  redevenait  libre,  ils  s’otaient 
dit  quTin  nay  ire  serait  envoy©  h  3  a  recherche  de  la  Jane.  Mais, 
lorsque  quatre  ou  cinq  ans  se  furent  ecoules,  ils  perdirent  toute 
esperance... 

En  me  me  temps  que  les  produits  du  sol,  —  et  parmi  eux  cos  pre- 
cieuses  plantes  antiscorbutiques,  lc  eochlc&ria,  lo  eeleri  brun,  qui 
abondaient  aux  environs  dc  la  cavern© ,  —  William  Guy  avail  ru¬ 
men©  du  village  une  certain©  quantite  d©  volatiles }  des  poules,  des 
canards  d’especc  excellent©,  et  aussi  nombre  de  ces  pores  noire*  tres 
multiplies  sur  rile.  En  outre,  sans  avoir  besoin  do  recourir  aux 
armes  a  feu,  it  fut  aise  d’ubattrc  des  butors  au  plumage  dTun  noir 
do  jais*  A  ces  diverges  ressources  alimcntaires,  il  convenait  d' a i ou¬ 
ter  les  centaines  dooufs  d  alba  Ires  et  de  tort  lies  galapagos,  enlouis 
sous  le  sable  des  groves,  et.  rien  que  ces  tortues  de  dimensions 
enonnes,  d  une  chair  salubrc  et  nourrissante,  auraient  suffi  aux 
hiverneurs  de  1' An  tare  tide. 

Restaient  encore  les  inepuisables  reserves  de  lamer,  de  ce  Jane- 
Hand,  oil  foisonnaient  toutes  sortes  do  poissons  jusqn'au  fond  des  eri- 
ques,  —  des  saumons,  des  monies,  des  rales,  des  an  toys,  des  soles, 
des  rougets,  des  mulcts,  des  earrelets,  des  scares,  et  aussL  sans 
parlor  des  molltisques,  cos  savoureuses  bichos  do  mer,  dont  la  goe- 
lette  anglais©  comptait  prendre  une  cargaison  atin  de  la  vendre  sur 
les  marches  du  Celeste-Empire. 

II  n  y  a  pas  lieu  de  s'etendre  sur  cette  periods,  qui  va  de  1'annee  1828 
b  Fannee  1839.  Certes,  les  liivers  furent  tres  dure.  Eueffct,  si  Fete 
i  aisait  genereusement  sentir  sa  bienfaisante  influence  aux  lies  du 
group©  Tsalal,  la  mauvaise  saison,  avee  son  cortege  de  neiges,  dc 
pluios,  de  rafales,  de  tourmentes,  ne  lui  epargriait  pas  ses  rigueurs. 
Le  terrible  froid  regnait  en  maitre  sur  tout  le  domain©  des  terres 


ONZE  ANS  EN  QUELQUES  PAGES. 


415 


antarctiques*  La  mer,  encombrde  de  glaccs  flottantes,  se  solidifiait 
pour  six  a  sept  mois,  II  fallait  attendre  la  re  apparition  du  soleil  ay  ant 
de  retro uver  ces  caux  litres,  telle s  que  les  avait  vues  Arthur  Pym, 
telles  que  nous  les  avions  rencontrees  depuis  la  banquisc. 

En  so  mine,  Fexistenco  avait  etc  rclativemcnt  facile  a  Tile  de  Tsa- 
lal.  En  sorait-il  ainsi  sur  ce  littoral  aride  d'Halbrane-Land  que  nous 
occupions?  Si  abondantes  qu'elles  fuegent,  nos  provisions  finiraient 
par  s’epuiser,  ct,  Fhivor  vena,  les  tortues  ne  regagnaient-elles  pas 
de  plus  basses  latitudes?,,. 

Ce  qui  esfc  certain ,  e’est  que,  sept  mois  auparavant,  le  capitaine 
William  Guy  n’avait  pas  encore  perdu  un  soul  de  ceux  qui  s  etaient 
tires  sains  ct  saufs  du  guet-apens  dc  Kloek-Klock,  et  cela,  grace  a 
leur  robuste  constitution,  a  leur  remarquable  endurance,  a  leur 
grande  force  de  earnctore...  Ilelas!  le  malhour  allait  bientdt  s'abattre 
sur  eux. 

Le  mois  de  mai  arrive,  —  qui  correspond  en  ces  contrees  au  mois 
de  novenibro  de  l1  hemisphere  septentrional,  —  daja  comment aieixt  a 
deriver,  au  large  do  Tsalal,  les  glaccs  que  le  courant  entrainait  vers 
le  nord. 

Un  jour,  Fun  des  sept  homtnes  ne  rentra  pas  a  la  caverne.  On  Fap- 
pela,  on  Fattendit,  on  se  mit  a  sa  recherche...  Ce  fut  on  vain,..  Vic- 
time  dc  quelque  accident,  noye  sans  doute,  il  ne  reparut  pas...  il  no 
devait  pas  reparaitre. 

C'ctait  Patterson,  le  second  do  la  June,  le  lidcle  compagnon  de 
William  Guy. 

Quelle  douleur  causa  a  tous  ces  braves  gens  cette  disparition  dc 
Fun  d  eux,  de  Fun  des  meilleurs?...  Et  n’etait-ce  pas  le  presage  dc 
prochaines  catastrophes  ?, , . 

Or,  ec  que  William  Guy  ignorait,  ce  que  nous  lui  apprimes  alors, 
e'est  que  Patterson,  ■ —  dans  quelles  circonstances,  on  ne  le  saurait 
jamais,  —  avait  etc  emporte  a  la  surface  (Tun  glacon  sur  leque! 
il  allait  mourir  de  faim,*  Et  e’etait  sur  ce  glagon,  parvenu  a  la  hau¬ 
teur  des  iles  du  PrincoEdouard,  ronge  par  les  eaux  plus  ckaudes, 
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ot  pres  do  se  dissoudre,  que  le  bosseman  avait  dccGuvert  le  cadavre 
du  second  de  la  Jane.., 

Lorsque  le  capital ne  Len  Guy  cut  raconte  comment,  grace  aux 
notes  trouvecs  dans  la  poche  de  son  malheureux  compagnon,  Yllal- 
brane  s'etait  dirigee  vers  les  mers  antarctiques,  son  frere  ne  put 
rotenir  de  grosses  larmes,,* 

A  la  suite  de  ce  premier  malheiiF,  d1  an  Ires  survinrent. 

Les  sept  survivants  de  la  Jane  n'etaient  plus  quo  six,  et  blentot  ils 
m  ailment  plus  etre  que  qua  ire,  apres  avoir  etc  reduits  a  chercher 
leur  saint  dans  la  fuite. 

En  effet,  la  disp&rition  de  Patterson  ne  datait  que  do  cinq  mois, 
lorsque,  an  milieu  d'oetobre,  un  tremblement  de  terre  vint  boulevcr- 
scr  Vile  Twain!  do  fond  en  co ruble,  en  meme  temps  qu  il  aneantissait 
presque  entierement  lc  groupc  du  sud-ouest 

On  no  saurait  se  figurcr  avec  quelle  violence  s'accomplit  ce  boule- 
versement  Nous  avions  pu  on  juger,  lorsque  le  canot  de  notro  goc- 
lette  avait  aecoste  la  falaise  roclieuse  indiquee  par  Arthur  Pym. 
Assurement,  William  Guy  cfc  scs  cinq  compagnons  n’eussent  pas 
tarde  a  succombor,  s  i  Is  n  avaient  eu  le  moyen  do  fair  cctte  ile  qui 
maintenant  se  refusal t  a  les  nourrir. 

Deux  jours  apres,  a  quelques  centames  de  toiscs  de  Ictir  caverne, 
le  courant  amena  un  canot  qui  avait  et 6  entraine  an  large  de  l1  ar¬ 
ch  ipel  du  sud-ouest. 

Charger  cctte  enibareation  d'autant  de  provisions  qu  elle  en  pou- 
vait  contenir,  s’y  omharquer  pour  abandonner  Vile  devenuc  inhabi¬ 
table,  e'est  ce  quo  William  Guy,  Roberts,  Covin,  Trinkle,  Forbes 
et  Lcxton  voulurent  fairc  sans  attendre  meme  vingt-quatre  heures. 

Par  malheur,  il  regnait  alors  unc  brise  dune  violence  extreme, 
due  aux  phenomcnes  sismiques  qui  avaient  trouble  les  profondeurs 
du  sol  comme  les  profondeurs  du  cicL  Resister  a  cctte  brise  ne  fut 
pas  possible,  et  elle  rejeta  lemb&r  cation  vers  le  sud,  livree  a  ce 
courant  auquel  obeissait  nofre  ice-berg,  lorsquil  derivalt  jusqu’ati 
littoral  d’Halbrane-Land, 
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Pendant  deux  mois  et  demi,  les  malheureuxallerent  ainsi  a  travel's 
la  mer  libre,  sans  parvenir  a  modifier  leur  direction.  Co  fut  seule 
rnent  le  2  janvicr  do  la  presente  anneo  1840,  quils  apergurent  une 
terre,  —  celle  precisement  quo  baignait  a  Test  le  Jane-Sund, 

Or,  cc  que  nous  avions  reconnu  deja,  c'est  quo  cettc  terre  iVetait 
pas  oloignee  de  cinquante  mi  lies  d'Halbrane-Land,  Oui !  telle  eta  it  la 
distance,  relativement  faible,  qui  nous  separait  de  eeux  que  nous 
avions  cherclies  si  loin  a  travers  les  regions  antaretiques,  et  que 
nous  n  esperions  plus  rcvoirl 

C'etait  beaucoup  plus  dans  le  sud-est,  par  rapport  a  nous,  que 
1’cmbarcation  de  William  Guy  avail  a  Item,  Mais,  la,  quelle  difference 
avec  Tile  Tsalal,  ou3  pin  tot,  quelle  ressemblancc  avec  Halbranc- 
Land!  Un  sol  impropre  ala  culture,  rien  que  du  sable  et  des  roches, 
ni  arbres,  ni  arbustes,  ni  plantes  d  aueime  sorted  Aussi.  lours  provi- 
sions  presque  epmsees,  William  Guy  et  ses  compagnons  furent-ils 
bientot  reduits  a  rextremo  misbre,  et  deux  sucoomberent,  Forbes 
et  L exton,,. 

Les  quatr©  autres,  William  Guy,  Roberts,  Covin  et  Trinkle  no 
vou lu rent  pas  deinourer  un  jour  do  plus  sur  cette  cote  oil  ils  efcaient 
condamnds  a  mourir  de  faim,  Avec  le  pen  de  vivres  qui  leur  restait, 
ils  sembarq  no  rent  duns  le  canot,  el  sc  livrerent  une  seconde  fois 
an  eourant,  sans  avoir  etc  a  memo,  finite  d’instruments,  de  relever 
leur  position. 

Or,  commc  ils  navi  guc  rent  vingt-cinq  jours  clans  ccs  conditions, 
leurs  resources  srepuiserent,  et  ils  etaient  a  la  veille  de  suecomber, 
n1  ay  ant  ]>as  mange  depuis  quarante-huit  heures,  lorsque  Tembar- 
cation,  an  fond  de  laquclle  ils  gisaient  manimes,  pa  rut  en  vue 
d’  Halbrane-Lan  d , 

C  ost  a  cat  instant  que  le  bossem&n  Paper  gut,  et  Dirk  Peters  s'e- 
t ait  jete  a  la  mer,  pour  la  rejoindre,  et  avnit  manoeuvre  de  manierc 
a  la  ramener  vers  le  rivage. 

Au  moment  on  II  mettait  le  pied  dans  le  canot,  lc  metis  avail 
reconnu  le  capitaine  de  la  Jane  ct  les  matelots  Roberts,  Trinkle, 
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Covin.  Aprfes  s  etre  assure  qu’ils  respiraient  encore,  i]  prit  les  pa- 
gaies,  nagea  vers  la  terre,  et,  Iorsqu'il  ne  fut  plus  qua  tine  enca- 
blure,  soulevant  la  tote  de  William  Guy  ; 

«  Vivant...  vlvant!  »  avait-t-il  crie  tFune  voix  si  puissante  qidelle 
arriva  jusqu'a  nous. 

LC  maintenant,  les  deux  fceres  etaient  enlin  reunis  sur  cc  coin 
perdu  d’Halhrane-Land. 


■ 
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A  deux  jours  de  la;  sur  cc  point  du  littoral  antarctique,  il  ne  restait 
plus  un  seul  des  survivants  des  deux  goelettes. 
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Cc  fut  lc  21  fevrier,  a  six  heures  tin  matin*  quo  Vembarcation, 
dans  laqucllc  nous  ctions  au  nombre  de  trcize,  quitta  la  petite  erique 
et  doubla  la  points  d’lIalbrane-Land, 

Dos  l’avant-veille  nous  avions  discute  la  question  du  depart.  Si  die 
devait  dtre  resolue  affirmativement,  il  ne  fallait  pas  differer  d’un 
jour  a  prendre  lc  large.  Pendant  mi  niois  encore,  —  un  mo  is  au 

plus,  —  la  navigation  sorait  possible  sur  cette  portion  de  mer  com- 

* 

prise  outre  les  quatrc-vingt-sixicme  el  soixante-dixifeme  paralleled, 
e'est-a-dire  jusqu'aux  latitudes  ordinairoment  barrees  par  la  ban- 
quise.  Puis,  au  del  a,  si  nous  parvenions  a  nous  degager,  peut-etre 
aurions-nous  la  chance  de  rencontrer  quelque  balcinier  finissant  la 
saison  do  pecho,  ou,  — qui  sait?  —  un  bailment  anglais,  Oaneai*  ou 
amerieain,  aclicvant  unc  campagnc  tie  decouvcrtcs  sur  les  li mites 
de  1’ocean  austral?,..  Passe  la  ini-mars,  ces  parages  sera  lent  dclais- 
ses  des  navigateurs  comine  ues  pec  hen  rs,  et  tout  espoir  d'etre 
recueilli  devrait  etre  abandon  ne. 


On  s’etait  d'abord  demande  s  il  n  y  aurait  pas  a  vantage  a  hiverner 
la  cu  nous  ctissions  etc  con  train  is  do  le  faire  avant  I’arrivco  dc 


William  Guy,  a  s' installer  pour  les  sept  ou  liuit  mois  d  ‘hirer  de  cette 
region  quo  Ics  longues  tenebres  et  les  froids  cxccssifs  ne  tarderaient 
pas  d’envahir.  Au  commencement  dc  1’etc  prochain,  alors  quo  la  mer 
sorait  redevenue  libre,  rembarcation  aurait  fait  route  vers  l  ocean 
Pacifique,  et  nous  aurions  eu  plus  de  temps  pour  francliir  le  millier 
do  millcs  qui  nous  en  separate  nt,  N  eut-ce  pas  ete  acte  de  prudence 
et  dc  sagesse?,., 

Cepcndant,  si  resignes  quo  nous  fuss  ions,  comment  ne  pas  s'ef- 
fray  or  a  la  pensec  dun  hivernage  sur  cette  cote,  bien  que  la  cavcrne 
nous  offrit  un  suffisant  abri,  bien  que  les  conditions  de  la  vie  y 
fussent  assurees,  du  mains  en  ce  qui  concernait  la  nourn  ture?... 
Oui !  resignes.,,  on  Test  taut  que  la  resignation  cstcommandec  par 
les  circumstances.,,  Mais,  a  present  epic  V occasion  sc  presentait  de 
partir,  comment  ne  pas  faire  un  dernier  efiort  en  vue  d  un  prochain 
rapatriementj  comment  ne  pas  tenter  ce  qidavait  tente  Ilcarnc  avec 
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scs  compagnons  ct  dans  des  conditions  infimment  plus  favora¬ 
ble  s?... 

Le  pour  ct  1c  contre  dc  la  question  furcnt  examines  de  tros  pres, 
Apres  avis  demands  a  chacun,  on  lit  valoir  quo,  a  la  rigueur,  si 
quel  que  obstacle  arretait  la  navigation,  Pemba  re  at  ion  pourrait  too- 
jours  regagner  ccttc  partie  de  c6te,  dont  nous  commissions  P exact 
gisement,  Le  capitainc  dc  la  Jane  sc  montra  tres  partisan  d’un  de¬ 
part  immediate  dont  Lcn  Guy  et  Jem  West  nc  redoutaient  point 
les  consequences.  Jc  me  range  a  i  volenti  ers  a  leur  avis  quo  parta- 
gerent  nos  compagnons, 

Seul,  Hurliguerly  opposa  quclquc  resistance,  II  lui  semblait  im¬ 
prudent  de  kisser  le  certain  pour  l'incertain.,.  Trois  ou  quatce 
scmaincs  seulcment  pour  cettc  distance  comprise  entre  llalbrane- 
Land  ct  le  cercle  antarctique,  serait-ee  assez?.,.  Et  comment,  sll 
le  fallait,  revenir  contre  lo  courant  qui  portait  ait  nord?...  Enfln 
le  bosseman  lit  valoir  certains  arguments  qui  mcritaient  d’etre 
pesos,  Toutcfois,  je  dois  le  dire,  il  ivy  cut  qiPEndicott  a  se  ranger 
de  son  herd,  par  V habitude  qu’il  avait  d’envisager  les  chose s  sous  le 
memo  angle  que  lui.  D'ailleurs,  tout  vela  discute  et  bien  discute, 
Hurliguerly  se  declare  pret  a  partir,  puisque  nous  etions  toys  do 
cot  avis. 

Les  prcparatiTs  furent  aclievcs  a  broi  delai,  et  c  ost  pourquoi, 
1c  21.  des  sept  lieu  res  du  matin,  grace  a  la  double  action  du  courant 
et  du  vent,  la  pointe  d’Halbranc-Land  nous  rcstait  a  cinq  millcs  on 
arriere.  Dans  Paprbs-midi  s’eltacerent  graducllement  les  hauteurs 
qui  dominaient  cettc  partie  du  littoral,  dont  la  plus  clove c  nous  avait 
permis  dkpercevoir  la  terre  sur  la  rive  ouest  du  Jane-Sund. 

Notre  canot  etait  unc  de  ces  embarcations  qui  sont  cn  usage  dans 
parehipel  de  Tsalal  pour  la  communication  entre  les  ilcs.  Nous  sa- 
vions,  d’apres  lc  recit  d'Arthur  Pym,  que  ces  canots  ressemblaient 
les  uns  a  des  radeaux  ou  a  des  bateaux  plats,  les  autre s  a  tics  piro¬ 
gues  a  balancier.  —  la  plupart  tros  solides*  A  la  derniere  categoric 
appartenait  cekti  que  nous  monlions,  long  iPune  quarantaine  dc 
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pi  eels }  large  dc  six,  barrio  re  et  bavant  de  meme  forme  relevco,  — 
cc  qui  permettait  d’eviter  les  viragos,  —  ct  il  sc  manoeuvrait  avee 
plusieurs  paircs  de  pagaies. 

Ce  quo  je  dois  faire  particulierement  observer,  e’est  quo  dans  la 
construction  tic  cc  canot,  il  n  entrait  pas  un  soul  morceau  de  fer,  — 
ni  clous,  n  i  chevilleSj  ni  scmelles,  pas  plus  a  bdtrave  qu'a  be  t  am  bat, 
ec  metal  etant  absolument  incoimu  des  Tsalalais,  Dos  ligatures 


fakes  dime  sorte  de  liane,  ayant  la  resistance  d  un  fil  dc  cuivre, 


assuraient  b adherence  du  horde  uvec  autant  de  solid i to  quo  le  plus 
serre  ties  rivetages,  L’etoupe  etait  remplacce  par  unc  mousse  sur 
laquelle  s’appliquait  un  brai  do  gomme,  qui  prenait  une  durete  metal- 
11  quo  au  contact  de  beau. 

Telle  etait  cello  embarkation,  a  laquelle  nous  donnames  le  nom 
do  P&racuta,  —  celui  ebun  poisson  do  ccs  parages,  qui  etait  asscz 
grossierement  seulpte  sur  le  plat-bord. 

Le  Puracutn  avail  etc  charge  d  autant  d'objets  qu  il  cn  pom  ait 


contenir,  sans  trop  gener  les  passagers  destines  a  y  prendre  place, 
—  vetementSj  couvertures,  chemises,  vareuses,  ealegons,  pantalons 
de  gross e  laine  et  capotes  cirecs,  quelques  voiles,  quelques  espars, 
grappin,  avirons,  gaffes,  puis  des  instruments  pour  faire  le  point, 
dcs  armes  et  dcs  munitions  dont  nous  auriotis  peut-etre  boccasion  de 

nous  servir,  fusils,  pistolets,  carabines,  poudre,  plaint  et  balles,  La 

% 

cargaison  sc  composait  de  plusieurs  barils  dean  douce,  de  wisky  et 
do  gin,  do  caisses  de  farine,  de  viandc  an  demi-sel,  de  legumes  secs, 
d  une  bonne  reserve  do  cafe  et  de  tlie.  On  y  avail  joint  un  petit 
fourneau  et  plusieurs  sacs  de  charbon  pour  all  men  ter  ce  fourneau 

i 

pendant  quelques  semaines.  II  est  vrai,  si  nous  no  parvenions  pas  a 
depasser  la  banquise,  s’il  fallait  hiverner  an  milieu  des  ice-fields, 
commc  ces  ressources  ne  tarderaient  pas  a  s’cpuiser,  tous  nos  efforts 
devraient  alors  tendre  a  revenir  vers  Halbrane-Land,  oil  La  cargaison 
de  la  goelctte  dev  ait  assurer  not  re  existence  pendant  de  longs  mo  is 


encore. 

Eli  bien,  — ■  memo  si  nous  n’y  remissions  pas,  —  y  aurait-il  lieu 


— 


— 
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dc  perdrc  tout  espoir?,,,  Non,  ct  il  cst  duns  la  nature  humaine  de 
se  rattaeher  a  la  moindre  do  ses  lueurs.  .Te  me  souvenais  do  ce 
qu1  Edgar  Poe  dit  de  1’Ange  du  bizarre,  c<  ce  genie  qui  preside  aux 
contretemps  dans  la  vie,  et  dont  la  fo  notion  ost  damener  ces  acci¬ 
dents  qui  peuvent  ctonn'er,  mais  qui  sent  engendres  par  la  logiquo 
dcs  tails..,  »  Pourquoi  no  verrions-nous  pas  apparaitre  cct  angc  a 
Fheure  supreme?,., 

11  va  de  soi  que  la  plus  grande  part  de  la  cargaison  de  17/a?- 
brane  avait  etc  laissec  dans  la  caverne,  a  l’abri  ties  in  temp  cries  do 
riiiver,  a  la  disposition  de  naufrages,  si  jamais  il  on  venait  sur  eettc 
cote.  Un  espars,  que  le  bosseman  avait  dressc  sur  lo  morno,  nc  man* 
querait  pas  d’attircr  lour  attention,  D'ailleurs,  apr cs  nos  deux  go*> 
lettes,  quel  navi  re  oserait  s'elever  a  dc  telles  latitudes?.., 

Voici  quelles  etaient  les  per  so  ones  embarquecs  stir  lc  Pamcuta  : 
Jo  eapitaine  Len  Guy,  le  lieutenant  Jem  West,  lc  bosseman  Hurli- 
guerly,  lc  maitre-calfat  Hardie,  les  mat  clots  Francis  et  Stern,  le  cui- 
sinier  Endicott,  le  metis  Dirk  Peters  et  moi,  tons  de  17/ai  brane,  — 
puis,  le  eapitaine  William  Guy  ct  lesmatelots  Roberts,  Covin,  Trlnklc 
de  la  Jane.  Au  total,  treize,  le  chi  lire  fatidique. 

Avant  de  partir,  Jem  West  et  le  bosseman  avaient  cu  soin  dj  in- 
planter  un  mat  a  peu  pres  au  tiers  de  not  re  embarkation.  Ce  mat, 
maintenu  par  un  etai  ct  dcs  haubans,  pouvait  porter  une  large  mi- 
saine  qui  fut  dccoupee  dans  lc  hunier  de  la  goelette.  Le  Parncula 
mesurant  six  pieds  dc  largour  au  maitre-bau,  on  avait  pu  donner  un 
peu  dc  eroisure  a  ccttc  voile  dc  fortune. 

Sans  doute,  cc  greement  nc  perm  ett  rail  pas  tie  naviguer  au  plus 
pres,  Mais,  depuis  le  vent  arriero  jusqu’au  grand  largue,  cette  voile 
nous  imprimerait  une  vitesse  su  II  is  an  to  pour  enlever  cn  cinq  se- 
maines,  avec  une  moyenne  de  trente  inillcs  par  vingt-quatre  heures, 
lc  inillier  de  milles  qui  nous  sdparaient  de  la  banquise.  Compter  sur 
cette  vitesse  n’avait  ricn  d  exccssif,  si  le  courant  et  la  brise  cont  - 
nuaient  a  pousser  lc  Paracufa  vers  le  nord-est,  En  outrcj  les  pa- 
gaies  nous  servlraicnt,  lorsque  le  vent  viendrait  a  refuser,  ct  quatre 
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paires,  manices  par  hint  hommes,  assureraient  encore  une  certaine 
vitesse  a  rembarcation. 

Je  nai  rien  tie  parti culier  a  mentionner  pendant  la  semaine  qui 
suivit  1c  depart.  La  brise  nc  ecssa  do  sou  filer  tlu  sud.  Aucun  centre- 
courant  defavorable  ne  se  manifesta  entre  les  rives  du  Jane-Sund, 

Autant;  que  possible  et  tant  quo  la  cote  d’Halbrane-Land  nes’ecar- 
(orait  pas  trop  a  1'oucst,  les  deux  capitaines  entendaient  la  longer  a 
une  ou  deux  encablures.  Elio  nous  cut  olTert  refuge  on  cas  qu'un 
accident  out  mis  notre  canot  Iiors  d’usage.  II  est  vrai,  sur  cctte  terre 
aridcj  au  debut  de  l’hiver,  quo  sorions-nous  devenus?...  Mioux  valait, 
je  pens©,  n‘y  point  so  rigor. 

Durant  cos  premiers  huit  jours,  on  pagayant  ties  que  la  brise  yen  ait 
a  mollir,  le  Par  acuta,  n’avait  rien  perdu  de  la  moyenne  do  vitessc 
indispensable  pour  attemdre  l’ocean  Paeifique  en  cc  court  laps  de 
temps. 

L  aspect  de  la  terre  ne  eliangeait  pas,  —  ton  jours  Ic  memo  sol 
infertile,  ties  blocs  noiratres,  des  groves  sablonneuses  semees  do 
rares  raquettes,  des  hauteurs  abruptes  ot  ddnudecs  on  arriere-plan. 
Quant  au  detroit,  il  eharriait  deja  quelqucs  glaces,  des  drifts  flottants, 
des  packs  longs  de  cent  cmquante  a  deux  cents  pieds,  les  uns  tie 
forme  allonge  eg  les  autres  circulaircs,  —  ct  aussi  tics  ice-bergs  que 
notre  embarcation  depassait  sans  peine,  (e  quil  y  avait  de  pen  ras~ 
surant,  e  est  que  ces  masses  so  dirigeaient  vers  la  banquise,  et  n'en 
fertncraient-elles  point  les  passes,  qui  devaient  ctre  encore  libres  a 
cette  epoque  ?,*, 

Inutile  dc  notcr  quo  Pcntento  etalt  parfaite  entre  les  treize  passa¬ 
ges  du  Paracuia*  Nous  n’avions  plus  a  era  i  mire  la  rebellion  d  un 
Ilearne,  Et,  a  ce  propos,  on  se  demandait  si  1c  sort  avait  favorise 
cos  malheureux  entraines  par  le  sealing* master.  A  bord  de  leur 
canot  surcharge,  que  le  moindre  coup  de  met  mettrait  cn  peril,  com¬ 
ment  setait  accomplie  cette  navigation  si  dangereuse  ,  Et  qui  salt, 
cepcndant,  si  Hearne  nc  reussirait  pas,  alor.s  que  nous  ecliouerions, 
pour  etre  partis  dix  jours  apres  lui'?.,. 
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Je  mcntionnerai,  en  passant,  quo  Dirk  Peters,  a  mesure  quTil 
s'eloignait  do  cos  lienx  oil  il  n'avait  re  tr  ouve  aucune  trace  do  son 
pauvro  Pym,  etait  plus  taciturne  que  jamais,  —  ce  que  je  n’aurais 
pas  cm  possible,  —  cl  i!  nc  me  repondait  memo  plus,  lorsque  je  kti 
adressais  la  parole, 

Cette  annec  1840  ctant  bissextile,  j  ai  du  porter  sur  mes  notes  la 
date  du  29  fdvricr.  Or,  ce  jour  6 t ant  preciscmcnt  Fanniversaire  de  la 
naissance  d'Hurliguerly,  le  bossemau  demanda  que  cet  anniversaire 
flit  celebre  avec  quelque  eclat  a  bord  du  canot. 

«  Cost  bien  1c  moins,  dit-il  en  riant,  puisqiPon  no  pout  me  le 
fetor  qu’une  annee  sur  quatre  !  » 

Et  P on  but  a  la  sante  de  ce  brave  liommc,  un  pen  trop  bayard, 
mais  le  plus  confiant,  1c  plus  endurant  dc  tons,  et  qui  nous  ragaillar- 
dissait  par  son  inalterable  bonne  humour. 

Ce  jour-la,  1T observation  donna  79*17-' pour  la  latitude  at  118*37' 
pour  la  longitude* 

On  le  voit.  les  deux  rives  du  Jano-Sund  couraient  entre  le  cent  dix- 
huitieme  et  le  cent  dix-neuvieme  meridien,  et  le  Par  acuta  n’avait. 


plus  qu’une  douzaine  do  degres  a  franehir  jusquau  cercle  polam\ 

Ap  res  avoir  fait  ce  rolevement,  tres  difficile  a  obtenir  a  cause  du 
pen  d'elevation  du  soleil  au-dessus  de  ]  horizon,  les  deux  freres 
avaient  dip! oye  sur  un  banc  la  carte  si  incomplete  alors  des  regions 
antarctiques*  Je  Vetudiais  avec  eux.  et  nous  chord  non  s  a  determiner 
approximativement  quelles  terras  tleja  reconnues  gisaient  dans  cet  to 
direction* 


Dopuis  que  nofcre  ice-berg  avait  depasse  le  pole  sud,  il  no  faut  pas 
ruddier  que  nous  ctions  entres  dans  la  zone  dcs  longitudes  orientales, 
comp  tecs  du  zero  de  Greenwich  au  cent  quatre-vingtieme  degre. 
Done,  tout  espoir  (leva it  etre  abandonne  soil  d'etre  rapatries  aux 
Falklands,  soit  de  trouver  dcs  baleiniers  sur  les  parages  dcs  Sand¬ 
wich,  des  South* Orkneys  ou  de  la  Georgic  du  Sud. 

En  somme,  voici  ce  quul  etait  permis  dc  deduire,  eu  egard  a  notro 
position  actuellc* 


5; 
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II  va  dc  soi  que  le  capitaine  William  Guy  no  pouvait  ricn  savoir 
dcs  voyages  antaretiques  entrcpris  depuis  le  depart  do  la  Jane.  11  nc 
counaissait  que  eeux  de  Cook,  dc  Krusenstern,  cle  Weddell,  de  Belling¬ 
shausen,  do  Morrell,  ot  nc  pouvait  etre  au  eourant  dcs  cumpagnes 
ultcrieures,  la  deuxiemc  de  Morrell  el  cello  dc  Kemp,  qui  avaient 
quel  que  pen  etcndu  le  domaine  gdographique  en  cos  lointamcs  con- 
trees.  Par  suite  de  ce  quc  lui  apprit  son  frere,  il  sot  que,  depuis  nos 
propres  dccouvertes,  on  derail  tenir  pour  certain  qu‘un  large  bras 
dc  mer,  —  le  Jane-Bund,  —  partageait  cn  deux  vastes  continents  la 
region  austral  e, 

Vne  remarque  que  lit,  ce  jour-la,  le  capitaine  Leu  Guy,  e'est  que  si 
le  detroit  sc  prolongeait  entre  les  cent  dix-huitieme  ct  cent  elix-ncu- 
viemc  mdridiens,  le  Paracuta  passerait  pres  de  la  position  attribute 
au  pole  magnetique.  Cost  a  ce  point,  —  on  nc  1' ignore  pas.,  —  que  se 
rounissent  tons  les  meridians  magnetiques,  point  situe  a  pen  pres 
aux  antipodes  dc  celui  dcs  parages  arctiqucs,  et  sur  lequel  l'aiguillc 
de  la  boussolc  prend  une  direction  verticals.  Je  dois  dire  qu’a  cctte 
epoque,  le  relevement  de  cc  pole  iv  avail  pas  old-  fait  avec  la  preci¬ 
sion  qu’on  y  a  apportee  plus  tard 

Cola  id  avail  pas  d  importance,  d’allleurs,  ct  cctte  eons  tat  at  ion  geo- 
graphique  ne  pouvait  avoir  aucun  intcret  pour  nous.  Cc  qui  derail 
nous  preoccuper  davantage,  c  ost  quc  le  Jane- Sun d  so  rctrecissait 
sen  si  Idem  cut,  ct  se  reduisait  alors  a  dix  on  douze  mi  lies  de  largeur. 
Grace  a  cette  configuration  du  detroit,  on  apercevait  distin element 
la  terre  dcs  deux  cotes. 

a  Eli!  lit  observer  le  bosseman,  esperons  qu'il  y  rcstcra  assess  de 


i,  Lcs  calcuts,  d+apr£s  Hanstcen,  placcnt  le  pdle  magnetique  austral  par  128^ SCK  it t 
longitude  el  63M7  de  latitude.  Aprfes  Jes  travaux  de  Yincendon  Dumotilin  et  Coupvent 
Desbois,  tors  du  voyage  de  Dumont  d’Urville  k  bord  cle  VAslroiabe  el  de  la  Zcicti, 
Duperrey  donne  I36M5'  pour  la  longitude,  et  76*3C'  pour  la  latitude.  II  est  vrai,  tout 
recemmciik  do  nouveaux  cafculs  out  dtabli  que  ce  point  derail  $e  Lrouver  par  106*16 
de  longitude  e$t  et  7MQ'  de  latitude  sud.  On  voit  que  I  accord  k  ce  sn jet  n'est  pas 
encore  fait  entre  les  hydrogrnpUes,  comme  it  l  est  en  ce  qui  concerns  le  pule  magne- 
lique  boreal# 

J.  V. 
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largo  pour  not  re  embarkation!.**  Si  ce  dctroit-la  alia  it  finir  on  cul- 
de-sac*,* 

—  Co  rFcst  pas  a  craindre}  reponclit  I e  capitaine  Lcn  Guy*  Puisque 
le  cou rant  se  propage  dans  cette  direction,  c  ost  qu’il  trouve  tine 
issue  vers  le  nord,  et,  a  mon  avis,  nous  n’ovons  rien  autre  chose  a 
fairs  qu  a  lo  suivre.  » 

C’efcait  Toy i deuce  mcme.  Le  Paracufane  pouvait  avoir  tin  meilleur 
guide  quo  ce  courant.  Si,  par  malhcur,  nous  l  eussions  eu  centre 
nous.  1!  aurait  etc  impossible  do  le  remonter,  sans  Otre  servi  par  unc 
tres  forte  brise* 


Peut-otre,  of  pendant,  quelqucs  dogres  plus  loin,  ce  courant  s’inllc- 
chirait-il  vers  Test  ou  vers  I’ Quest,  otant  donnee  la  conformation  dcs 
cotes?  Noanmoins,  an  nord  de  la  banquise,  tout  permettait  d’ailir- 
mer  que  cette  partie  du  Padfique  baignait  les  terres  dc  I’Australie, 
dc  in  Tasmanie  ou  dc  la  Nouvtdle-Zelando.  Peu  importait,  on  en 
conviendra,  quancl  il  s’agissait  d'etre  rapa tries,  que  lo  rapatricment 
sc  fit  ici  ou  la.,. 

Notre  navigation  sc  prolongea  dans  ces  conditions  unc  dizainc  de 
jours*  L  enibarcation  tenait  bicn  Failure  du  grand  largue.  Les  deux 
capitaines  et  Jem  West  n’en  otaient  plus  a  appreeier  sa  soliditc, 
quoi que,  jo  le  repete,  aucun  morceau  dc  fer  nVut  etc  employe  a  sa 
construction,  11  n’avaitpas  etc  uneseule  ibis  necessaire  de  rep  rend  re 
ses  coutures ,  d’une  parfaite  etancheite.  11  est  vrai?  nous  avion s  la 
mer  belle,  a  peine  ridcc  d  un  leger  elapotis  a  la  surface  tie  ses 
longues  houles. 

Le  10  mars,  avee  me  me  longitude,  F  observation  donna  70°  13;  pour 
latitude* 

Puisque  Lc  Par  acuta  avait  franchi  environ  six  cents  mi  lies  depuis 
son  depart  ddlalbrane-Laml,  et  que  ce  pareours  s’etait  operc  en 
vingt  jours,  il  avait  obtenu  unc  vitesse  de  t  rente  milles  par  vingfc- 
quatre  lieures* 

Que  cette  moyenne  nc  faiblit  pas  durant  trois  semaines,  et  toutes 
les  chances  seraient  pour  quo  les  passes  ne  fussent  point  fermees  ou 
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quo  la  banquise  put  otre  contournec,  —  et  aussi  quo  les  navircs 
n’cussent  pas  ahandonnc  les  lioux  do  p colic. 

Actuellcment.  1c  sol  oil  sc  trainait  presque  au  ras  dc  1’  horizon,  et 
Fepoquc  approchait  ou  tout  le  domaiue  dc  FAntarctide  serait  cnve- 
loppc  des  tenebres  do  la  nuit  polaire.  Fort  hcureusement,  a  s’elcvcr 
vers  le  nord,  nous  gagnions  des  parages  d’oii  la  lu micro  ivetait  pas 
barmie  encore. 


Nous  fumes  alorstemoin  d\m  phenomena  aussi  extraordinaire  que 
ceux  dent  est  rempli  le  recit  d’ Arthur  Pynu  Pendant  trois  a  quatre 
hour cs,  do  nos  doigts,  do  nos  cheveux,  de  nos  polls  do  barbe,  s'echap- 


peront  dc  courtesetineelleSj  accoinpagnees  dun  bruit  strident.  Cdtait 
unc  tempetc  dc  neigo  clectrique,  aux  gros  flocons  pen  serres,  dont 
le  contact  produisa.it  des  aigrettes  lumincuses*  Le  Paracuta  fut  plu- 


sieuri  fois  a  Finsfcant  d’etre  cnedouti,  tant  la  me r  deferlait  avee  fu~ 


reur,  mais  on  s'en  lira  sains  ct  saufs, 

Dependant,  Fespace  ne  s’eclairait  deja  plus  quo  dune  rn  an  lore 
imparfaite.  Dc  frequentes  brumes  reduisaient  a  quclques  encablures 
sculement  F extreme  portee  de  la  vne.  Aussi  la  surveillance  dut-elh 
etre  etablic  de  maniere  a  eviter  toute  collision  avee  les  glares  flot- 
{ antes,  dont  la  vitesso  de  deplaccment  etait  inf cri cure  a  colic  du 
Purncvla.  11  y  a  cgalement  lieu  dc  rioter  quo,  clu  cote  du  sud >  !c  ciel 
s  illuminait  sou  vent  do  larges  Incurs,  dues  a  F  irradiation  des  auroras 
[lolaircs. 

La  temperature  s'abaissait  d  unc  manic  rc  asscz  sensible }  ct  no  tail 
plus  quo  de  vingt-trois  degres  (5°C.  sous  zero). 

Cot  abaissement  nc  laissait  pas  de  causer  de  vives  inquietudes.  S  il 
no  pouvait  influencer  3es  cun  rants  dont  la  direction  re  strut  favorable, 
il  tendait  a  modifier  Fetat  atmospherique.  Parmalheur,  pour  peu  que 
lo  vent  mollit  avee  F accentuation  du  froid,  la  rnarcho  du  canot  serait 
diinimidc  de  moititu  Or,  un  retard  dc  deux  semaines  suffirait  a  corn- 
pro  me ttre  noire  salut  on  nous  obligeant  a  hiverner  au  pied  de  la 
banquiso.  Dans  ce  cas,  ainsi  que  jc  l’ai  dit,  tnieux  van  dr  ait  essay  er 
dc  rovenir  au  eampement  d*Halbrane-Land.  Serait-il  libre  alors. 


O’olaif.  une  temp  etc  tie  ncige  clectrique.  (Page  VJ8. ) 


ce  Jane- Sun  d,  quo  lo  Paracut a  venaifc  de  remonter  si  Iieureuse- 
ment?...  Plus  favo  rises  quo  nous,  Itoarne  ot  ses  conipag'noiis,  qui 
nous  dovangaient  d‘une  clizaino  do  jours,  n'avaicnUils  pas  deja 
franchi  la  bar  Here  do  glaces  „ 

Quarante-huit  he u res  apres,  lc  eapitaine  Len  Guy  ct  son  frere 
voulurent  iixer  notro  position  par  uno  observation  cpie  lc  del,  de- 
gage  do  brumes,  allait  rendre  possible *  11  est  vrai,  cost  a  peine  si 
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1c  soleil  debordait  Fhorizon  meridional,  et  1' op  oration  present  crait 
dc  reellcs  dillieultes.  Ccpenclant  on  parvint  a  prendre  hauteur  avec 
une  certain©  approximation,  et  les  calculs  domierent  rcsultals 
suivants  : 

Latitude  :  75° IT  sud. 

Longitude  :  1 18*3  cst. 


Done,  a  cette  date  du  12  mars,  le  Paracutn  netait  plus  separe 
que  par  la  distance  do  quatre  cents  milles  des  parages  du  cerelc 
antarctique. 


Une  re  mar  que  qui  fut  faitc  alors,  e'est  que  1c  deiroit,  tres  restreint 
a  la  hauteur  du  soixante-dix-septiemo  parallel©,  s’elargissait  a  me* 
sure  qu  it  sc  developpait  vers  le  nord.  Meme  avec  les  longues-vucs, 
on  n’apercevait  plus  ricn  des  terres  dc  Vest.  G’efcait  la  une  cireon- 
stance  fuchcuse,  car  le  eourant,  moins  re ss err 6  entre  doux  cutes- 


ne  tarderait  pas  a  diminuer  de  vitesse,  et  fin  ir  ait  par  ne  plus  sc  fa  ire 
sentir. 

Durant  la  nuit  du  12  au  13  mars,  une  brume  assez  epaisse  sc  leva 
a  pres  une  aecalmie  dc  la  brise,  11  y  avail  lieu  de  le  regretter,  car  ccla 
accroissait  les  dangers  de  collision  avec  les  glaces  Hot  [antes,  11  est 
vrai,  1 'apparition  des  brouillards  ne  pouvait  nous  etonner  cn  dc  tels 
parages,  Toutefois,  ec  qui  cut.  lieu  de  surprendre,  e'eat  que,  loin 
do  decroitre,  la  vitesse  de  notre  canot  s’augmenta  graduellement, 
bieii  que  la  brise  cut  cal  mi,  A  coup  sur,  colic  acceleration  netait  pas 
due  au  eourant,  puisque  le  clapotis  des  eaux  a  1‘etrave  prouvait  que 
nous  marchions  plus  vitc  que  lui. 

Get  etat  dc  choses  dura  jusqu  au  matin,  sans  que  nous  passions 
nous  rendre  comple  dc  cc  qui  sc  pass  ait,  lorsque,  vers  dix  lieures,  la 
brume  commenga  a  se  dissoudre  dans  les  basses  zones.  Le  littoral 
dc  roticst  reparut  —  un  littoral  dc  roohes,  sans  arriero-plan  de  mon- 
tagnes,  que  longcait  le  Paracuta. 


Et  alors  sc  dessina,  a  un  quart  de  millo,  une  masse  qui  dominait 
la  plaine  d’une  cinquantaine  dc  toises  sur  une  circonference  dc  deux 
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a  trois  cents.  Dans  sa  forme  et  range,  ce  massif  ressemblait  vo] on- 
tiers  a  un  enorme  sphinx,  le  torse  redr  esse,  les  patios  etcndues, 
accroupi  dans  ) ’attitude  du  monstre  aile  quo  la  mytliologlc  grecque 
a  place  sur  la  route  do  Thebes. 

fitait-ce  un  animal  vivant,  un  monstre  gigantesque,  un  mastodonte 
do  dimension  mi  lie  fois  superieure  a  ces  enemies  elephants  dcs  re¬ 
gions  polaires  dont  les  debris  so  retrouvent  encore?..,  Dans  la  dispo¬ 
sition  d’esprit  ou  nous  etions,  on  faurait  pu  croire,  —  eroirc  aussi 
quo  le  mastodonte  allait  se  precipiter  sur  notre  embarcation  et  la 

m 

broyer  sous  ses  grilles.., 

A  pros  un  premier  moment  d'inquietude  pen  raisonnec  ct  pen 
raisonnable,  nous  recoimumes  quhl  ivy  avail  la  qu’un  massif  de 
conformation  singuliere,  dont  la  tetc  vena  it  do  sc  do  gager  des 
brumes. 

Ah!  ce  sphinx!,,.  Un  souvenir  me  rev  in  t,  e’est  quo,  la  unit  pen¬ 
dant  laqucllc  s’effeetua  la  culbute  do  rice-berg  et  l'enlevement  de 
Vllalbr&ne,  javais  reve  d’un  animal  fabulcux  de  cettc  cspece,  assls 
au  pole  du  monde,  et  dont  seal  un  Edgar  Poe,  avee  sa  genialite 
intuitive,  cut  pu  arracher  les  secrets!.,. 


Mais  de  plus  etranges  phenomenes  allaient  attirer  notre  attention, 
provoquer  notre  surprise,  notre  epouvantc  meme!,.. 

J’ai  dit  que,  depuis  quclqucs  hcurcs,  la  vitesse  du  Parncutn  sac- 
croissait  graducllcment.  Maintenant  elle  etait  excessive,  cello  du 
courant  Ini  restant  inferieure.  Or,  void  quo,  tout  a  coup,  le  grappin 
de  for,  qui  provenait  dc  17Jaf6rane  et  place  a  la  van  t  de  notre  canot, 
s’ eel  iap  pe  hors  de  I’etravie,  com  me  s  il  cut  etc  attire  par  une  puis¬ 
sance  irresistible,  et  la  corde  qui  le  rctient  est  tendue  a  sc  rompre... 
U  semble  que  cc  soil  ce  grappin  qui  nous  remorque,  cn  rasant  la 
surface  dcs  eaux,  vers  le  rivage,.. 

<f  Qu'y  a-t-il  done?,.,  scoria  W  illiam  Guy. 


—  Coupe,  bosseman,  coupe,  ordonna  Jem  West,  ou  nous  aliens 
nous  briser  centre  les  roches!  » 

Hurliguerly  sYIance  vers  Tavant  du  paracuta  pour  eouper  la 
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corde,  Soudain  le  couteau  qu'il  tonait  a  la  main  hu  est  arrache,  la 
corde  cassc,  et  le  grappln,  cornmc  un  projectile,  file  clans  la  direction 
du  massif. 

Et.  en  merne  temps,  ne  voila-t  il  pas  que  tons  les  oh  jets  do  fer 
deposes  dans  Vembarcation.  les  ust ensiles  de  cuisine,  les  armes,  lc 
lourneau  d'Endicott,  nos  coufceaux  arrachSs  do  nos  pochcs,  prennent 
le  memo  chemin,  pendant  c[iie  lc  canot,  courant  sur  son  erre,  va 
buter  centre  la  grovel... 

QuV  avail- il  done,  et,  pour  expllqucr  ecs  incxpli  cables  choses, 
fallait-il  admettre  quo  nous  etions  dans  la  region  ties  etrangetes  quo 
j'attribuais  aux  hallucinations  d’ Arthur  Pym?.., 

Non!  cetaient  des  fails  physiques  dont  nous  venions  d'etre  te- 
meins,  non  dcs  piienomenes  imagmaifes!,.. 

D’ailleurs,  lc  temps  de  la  reflexion  nous  man  qua,  et,  dcs  que  nous 
crimes  pris  terre,  notre  attention  fut  detournee  par  la  vue  d'unc  cm- 
barcatlon  ecliouce  sur  le  sable. 

«  Lc  canot  de  Y llnlhrane !  »  scoria  Hurliguerly, 

C’etait-  bien  lc  canot  vole  par  Hearne.  11  gisait  a  cetle  place,  Ics 
bordages  disjoints,  la  membruro  largucc  de  la  qui  lie,  en  complete 
dislocation...  Plus  ricn  que  ties  debris  informes  —  en  un  mot,  cc 
qui  reste  d  une  embarcation,  a  la  suite  d’un  coup  de  mer  qut  Y a 
ecrasee  centre  les  roehes!... 

Ce  qui  fut  aussitot  remarque,  e’est  que  les  fcrrurcs  dc  cc  canot 
avaient  disparu...  oui!  toutes..*  les  clous  du  bordcq  la  scmelle  tic 
la  quille,  les  garnitures  dc  Vetrave  et  de  l  etambot,  les  gonds  du 
gouvernail... 

Que  sign limit  tout  eela?.., 

Un  appcl  dc  Jem  West  nous  ramena  vers  une  petite  greve,  a  droite 
de  r embarcation. 

Trois  cadavrcs  etaient  couches  sur  lc  sol,  — celui  dc  Hcarnc,  cclui 
du  maitre-voilier  Martin  Holt,  cclui  de  Tun  des  Falklandais...  Dcs 
treize  qui  accompagnaient  le  sealing-master,  il  ne  restait  que  ces 
trois-liq  dont  la  mort  devaifc  remonter  a  quelques  jours... 
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Qu’etalent  dcvenus  les  dix  manquants?.*,  Avaient-ils  et 6  entraincs 
au  large?.** 

Des  perquisitions  furent  faites  le  long  du  littoral ?  au  fond  des 
criques,  entre  les  ecueils*.*  On  no  trouva  rlen,  —  ni  les  traces  d’un 
campement,  ni  memo  les  vestiges  dTun  debarquement, 

«  11  faut,  dit  William  Guy,  quo  leur  eanofc  ait  etc  aborde  en  mer 
par  un  ice-berg  en  derive.,*  La  plupart  des  compagnons  de  Ilearn e 
so  seront  no  yes,  et,  ces  trois  corps  sent  verms  a  la  cote,  dija  prives 
tie  vie*., 

—  Mais,  demanda  lc  bosseman,  comment  expliquor  quo  Pembar- 
cation  soil  dans  un  tel  ctat,,. 

—  Et,  surt-out,  ajouta  Jem  West,  que  toutes  scs  ferrures  lui  man- 
quent 

—  En  effet,  ropris-je,  il  semble  qu’ellcs  ont  etc  violemment  arm- 
elides...  )> 

Laissant  le  Paracuta  k  la  garde  do  deux  homines,  nous  remon- 
tames  vers  l'interieur,  afin  detendre  nos  recherches  sur  un  plus 
large  rayon. 

Nous  approcldons  du  massif,  main  tenant  sorti  des  brumes  ct  dont 
la  forme  s’accusait  avec  plus  de  nettete*  C’etait,  je  l  ai  dit,  a  pen 
pres  celle  d  un  sphinx,  —  un  sphinx  de  couleur  fuligineuse,  commo 
si  la  maticre  qui  le  composait  cut  etc  oxydee  par  les  longues  i n tem¬ 
per!  es  du  cl  i  mat  polaire. 

Et  dors.  unc  hypo  these  surgit  dans  mon  esprit,  —  unehypotlicsc, 
qui  expliquait  ces  etonnants  phenomcnes. 

«  Ah!  nTeeriai-je,  un  aimant...  11  y  ala,*,  la.,*  un  aimant*,.  douc 
d‘une  force  d’ attract  ion  prodigieuse"!*,,  » 

Je  lus  compris,  et,  en  un  instant,  la  dernier c  catastrophe  dont 
Hcarne  ct  scs  complices  a  valent  du  etre  vie  times,  s1  ilium  in  a  d'unc 
terrible  clarte* 

Ce  massif  n' eta  it  quun  aimant  colossal  (Test  sous  son  influence 
que  les  ligatures  de  fer  du  canot  de  YHalbr&ne  avaient  etd  a r radices 
et  projetees,  cornme  si  dies  dissent  etc  lancecs  par  le  ressort  d  une 
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catapulteL,,  G'est  lui  qui  venait  crattirer  avec  unc  force  irresistible 
tous  les  objets  do  ferdu  Paracttfa/...  Et  not-re  embareation  aurait  eu 
1c  sort  dc  Fautre,  si  sa  construction  cut  employe  un  seul  more  can 
de  ce  metal!,.. 

Elaif'Ce  done  la  proximite  du  pole  magnetique  qui  produisait  dc 
tels  effets?... 

L’idee  nous  en  vint  tout  d’abord,  Puis,  reflexion  faite,  eette  expli- 
cation  dut  etre  rejetee... 

Du  reste,  a  Fendroit  ou  se  croisent  les  meridiens  magnetiquos,  il 
n'en  resulte  d’autre  phenomene  quo  la  position  verticalc  prise  par 
F  aiguille  aimantee  en  deux  points  similaires  du  globe  terrestre*  Ce 
phenomene ,  deja  experiments  aux  regions  ar cliques  par  des  obser- 
vations  faites  sur  place,  devait  etre  identique  dans  les  regions  de 
l'Antarctide* 

Ainsi  done,  il  cxistait  un  aimant  d’une  intensity  prodigieuse  dans 
la  zone  d  at  traction  duquel  nous  etions  cut  res  Sous  nos  yeux  s’etait 
prodult  un  dc  ecs  surprenants  effets,  qui  avaient  etc  jusqu'alors 
releguds  au  rang  des  fa  Ides.  Qui  done  a  jamais  voulu  admettre  que 
des  navires  pussent  elrc  irresistiblement  attires  par  une  force  ma¬ 
gnetique,  I  curs  ligatures  dc  fer  larguant  de  toutes  parts,  lours  co- 
ques  s'entr  ouvrant,  la  merles  engloutissant  dans  scs  profondeurs?... 
Et  cela  etait  pourtantL., 

En  somme,  void  quelle  explication  de  ce  phenomene  me  para  it 
poiiYoir  etre  donnee  ; 

Les  vents  alizes  amenent  dune  fagonconstante,  vers  les  ext  re  mites 
dc  Faxe  terrestre,  des  images  ou  des  brumes  dans  lesqucis  sent  cm- 
magasinees  d’immenses  quantiles  d  clectricitd,  que  les  ora  go  s  n  ont 
pas  completement  epuiseos.  Dc  la  une  formidable  accumulation  do 
ce  Guide  aux  poles,  et  qui  s'ecoule  vers  la  term  dune  mu  mere  per- 
manente. 

Telle  est  la  cause  des  aurores  boreales  et  australcs,  dont  les  lumi- 
neuscs  magnificences  sirradient  au- dess  us  de  Fhorizon,  surtout 
pendant  la  longue  nuit  polaire,  et  qui  sont  visibles  jusqu’aux  zones 
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temperees,  lorsqu’elles  atteignent  leur  maximum  cle  culmination,  II 
cat  me  me  admis,  —  fait  non  constate,  je  le  sais,  —  qu’au  moment  on 
une  violente  decharge  dT61eclricite  positive  s’opere  dans  les  regions 
arctiqucs,  les  regions  antarctiqucs  sent  soumises  aux  de charges  d’e- 
leetricite  de  nom  contraire , 

Eli  bien,  ces  cou rants  contimis  mix  poles,  qui  afTolent  les  bous- 
soles,  doivent  posseder  unc  extraordinaire  influence,  et  il  snffirait 
quune  masse  dc  for  fut  soumise  a  leur  action  pour  qu'clle  so  chan- 
geiit  c n  un  aimant  d'une  puissance  proportionnello  a  l'intensite  du 
courant,  an  nombre  de  tours  de  1'heliee  electrique,  et  a  la  racino 
carree  du  diametre  du  massif  de  fer  aim  ante. 

Precisement,  on  pouvait  chiflrer  par  desmilliers  de  metres  cubes, 
le  volume  do  ee  sphinx,  qui  se  dressait  sur  ce  point  des  ter  res  ans- 
trales. 

Or,  pour  quo  !o  courant  circulat  autour  de  lui  et  cn  fit  un  aimant 
par  induction,  que  fallalt-il?...  Rien  qirun  filon  metallique,  dont  les 
innombrables  spires,  sinuant  a  travers  les  ontrailles  dece  sol,  fussent 
souterrainement  reliees  a  la  base  dudit  massif* 

Je  pense  aussi  que  ce  massif  devait  etre  place  dans  Vaxe  magne- 
tique,  comme  une  sorte  de  ealamite  glgantesque,  d  ou  se  degage  ait 
le  fluide  imponderable  et  dont  les  eourants  faisaient  un  inepuisabk1 
accumulate ur  dresse  aux  confins  du  monde,  Quant  a  determiners’ll 
sc  trouvait  precisement  au  pole  magn clique  des  regions  aust  rales, 
notre  boussolenoTaurait  pu,  car  elle  n  ctait  pas  construito  a  cet  effet. 
Tout  ce  que  j'ai  a  dire,  o’est  quo  son  aiguille,  aiTolce  et  instable,  no 
marquait  plus  aucune  orientation.  Peu  importait,  d'ailleurs,  pour  ce 
qui  concernaifc  la  constitution  de  cet  aimant  artificial  et  la  manic  re 
dont  le.s  images  et  le  filon  entretenaient  sa  force  attractive. 

G'est  de  cctte  fagon  tres  plausible  que  je  fus  conduit  a  ©xpliquerce 
phdnomenc,  —  par  instinct.  Il  n'etait  pas  douteux  que  nous  fussions 
a  proximite  d  un  aimant,  dont  la  puissance  produisait  ces  elTets  aussi 
tcrribles  quo  naturals. 

Je  commimiqnai  mo n  idee  &  mes  compagnons,  ct  il  leur  parut  que 
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cette  explication  s'imposait  en  presence  ties  faits physiques  dont  nous 
venions  d'etre  temoins* 

ft  II  ny  a  aucun  danger  pour  nous  a  gagner  le  pied  du  massif,  je 
pense?  demand  a  le  capitaine  Len  Guy, 

—  Aucun,  repliquai-jc. 

- —  Ll.,*  ouL.*  Ia  J  » 

Je  ne  s aura i.s  peindre  Timpression  que  nous  causerent  cos  trois 
mots,  qui  furent  jetes  commc  trois  cris  venus  ties  profondeurs  dc 
Vultra-monde,  eufc  dit  Edgar  Poe, 

Cetait  Dirk  Peters  qui  avail  parle,  et  le  corps  du  metis  eta  it  tendu 
clans  la  direction  du  sphinx,  comme  si,  doveim  do  fer,  il  cut  etc  lui 
aussi  attire  par  Paimant.. . 

Puis,  le  voila  qui  court  dans  cette  direction,  et  ses  compagnons 
le  suivirent  a  la  surface  dun  sol  ou  s’entassaient  des  pi  ottos  noirutrcs, 
clcs  eboulis  de  moraines,  cles  debris  volcaniques  de  toutes  series, 

Le  monstre  grand  is  sait  a  mesure  quo  nous  cn  approchions,  sans 
ricn  perdre  deses  formes  inythologiqucs.  Je  nesaurais  peindre  TcOct 
qu’il  pro dui sait,  isole  a  la  surface  do  cette  immense  plaine,  II  y  a  de 
cos  impressions  que  ni  la  plume  ni  la  parole  ne  peuvent  rendrem. 
Et,  —  cc  ne  devait  ctre  qu  une  illusion  de  nos  sens,  —  il  semblait 
que  nous  fussions  attires  vers  lui  par  la  force  de  son  attraction  ilia- 
gnetique,., 

Lorsquc  nous  cumes  atteint  sa  base,  nous  retrouvames  les  divers 
objets  de  fer  sur  IcsqueLs  s'etait  cxercec  sa  puissance.  Armcs,  usten- 
silos,  grappin  du  Paracufa,  adheraient  a  ses  flancs,  La,  egalement, 
sc  Yoyaient  ceux  qui  provenaient  du  canot  de  Vllalbrane >  et  aussi 
los  clous,  les  clievilles,  los  tolets,  lessemelles  dela  quille,  les  ferrures 
du  gouvemaiL 

Il  n’y  avait  done  plus  dc  doute  possible  sur  la  cause  de  destruction 
du  canot  qui  portait  I  learn  e  et  ses  compagnons.  Brutalement  dee  I  in- 
que,  il  etait  venu  sc  briscr  con t re  les  roches,  et  tel  cut  etc  le  sort  du 
Paracufa,  si,  par  sa  construction  memo,  il  n'eut  echappe  a  cette  irre¬ 
sistible  attraction  magnetique..* 
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Quant  a  rcntrer  en  possession  des  objets  qui  adheraicnt  au  flane 
du  massif,  fusils,  pistole ts,  ustensiles,  telle  etait  leur  adherence  qu'il 
fallut  y  rcnoncer*  Et  Hurliguerly  furieux  dc  tic  pouvoir  rattraper 
son  couteaUj  colic  a  la  hauteur  dune  cinquantaine  de  piecls,  do 
s’ecrier  en  montrant  le  poing  a  rimpaedble  monstre  : 

«  Volcur  dc  sphinx  !  ?> 

On  no  sera  point  c  tonne  qu  il  n’y  cut  pas  a  cette  place  d'autres 
objets  quo  ceux  qui  provenaient  soit  du  P&r&cuta,  soit  du  canot  dc 


1* Halhrane.  Assurement,  jamais  navirc  nc  s’etait  clove  a  cette  lati¬ 
tude  de  la  mcr  anturctique.  I  learn  e  et  scs  complices  ?  d 'abort.!,  le 
capitaine  Lon  Guy  et  scs  compagnons  ensuite,  nous  etions  Ics 
premiers  qui  missions  foulc  ce  point  du  continent  austral  Pour 
conclure,  tout  Mtiment  qui  so  ftif  approche  de  ce  colossal  aimant, 
cut  coum  a  sa  complete  destruction,  ct  notre  goclotte  aurait  cu  le 
me  me  sort  quo  son  canot,  dont  il  nc  restaafc  plus  que  d’informes 


debris. 


Cependant  Jem  West  nous  rappela  qu  il  etait  imprudent  dc  pro- 
longcr  notre  rclacho  sur  cette  Terre  du  Sphinx  —  nom  quTclle  devait 
conservcr.  Le  temps  pressait,  et  un  retard  dc  quelques  jours  nous 
cut  impose  dTiivemer  au  pied  de  la  ban  qui  sc. 

L’ordre  de  regagnerle  rivage  venait  done  d’etre  donne,  lorsquc  la 
voix  du  metis  retentit  encore,  et  cos  trois  mots  ou  pint 5 1  ces  trois 
cris  ft  Trent  dc  nouveau  jetes  par  Dirk  Peters  : 

«  IA!*,,  la!., *  la !..  *  » 

A  pres  avoir  c  onto  urn  e  le  rovers  de  la  patte  droite  du  monstre, 
nous  aper§  limes  Dirk  Peters  agenouille,  les  mains  tendues  dev  ant  un 
corps  ou  plutot  un  squelette  revetu  dc  pcau,  que  le  froid  de  ces  re¬ 
gions  avait  conserve  intact,  et  qui  gar d ait  une  rlgidite  cadaverique. 
II  avait  la  tote  inclinee,  une  barbe  blanche  qui  lui  tombait  jusqiva 
la  cemture,  ties  mains  et  des  piods  armes  d'ongles  longs  commc  des 
grilles**. 

Comment  ce  corps  etait- il  applique  centre  le  llanc  du  massif  a  deux 
toiscs  au-dessus  du  sol?.** 
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En  travers  da  torse ,  maintenu  par  sa  bretelle  dc  cuir,  nous  vinies 
le  canon  dTun  fusil  tordu,  a  demi  ronge  par  la  rouille.., 

«  Pym. , ,  mon  pauvrc  Pym!  y>  rcpetait  Dirk  Peters  d’une  voix  de¬ 
ck  Iran  tc. 

Alors  il  ess  ay  a  do  se  relcver  pour  s’ appro  ch  ci\. .  pour  baiser  les 
restes  ossifies  dc  son  pauvrc  Pym*., 

Ses  genoux  fldchirent,.,  un  sanglot  lui  scrra  la  gorge*.  ,  un  spasme 
lui  fit  eclat  cr  le  eoeur,..  ct  il  tomba  a  la  r  on  verse...  mort,». 

Ainsi  done*  depuis  lent  separation,  le  canot  avait  entraine  Arthur 
Pym  a  t ravers  ces  regions  do  PAntarctide ! . . .  Comme  nous,  apres 
avoir  depasse  le  pole  austral,  il  ctait  tombe  dans  La  zone  detraction 
du  monstre!.,.  Et  la,  tandis  que  son  embarcation  sen  alia  it  avec  lc 
eourant  du  nerd,  saisi  par  lc  fluidc  magnetiquo  avant  d’avoir  pu  so 
debarrasser  dc  Far  me  quil  portait  en  bandoulicre,  il  avait  etc  pro- 
jetc  centre  lc  massif... 

A  present,  le  fiddle  metis  repose  mr  la  Terre  du  Sphinx,  a  cote 
d' Arthur  Gordon  Pym,  ce  heros  dont  les  etranges  a  ventures  avaient 
Irouve  dans  lc  grand  poete  amcricain  un  non  meins  etrange  narra- 
tcur! 
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XVI 
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Cc  jcur  mcrae,  dans  l’aprfes-midi,  lo  Paracuta  abandonnait  Ic  lit¬ 
toral  de  la  Terre  tlu  Sphinx  que  nous  avions  toujours  ouo  a  Touest 
clepuis  le  21  fevrlcr. 
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11  y  avail  quatre  cents  milles  environ  a  parcourir  jusqufa  la  limitc 
tlu  cercle  antarctique.  Arrives  sur  ccs  parages  de  V ocean  Pacifique, 
aurions-nous,  je  le  repete,  1’ hen  reuse  chance  d’etre  recueillis  par  un 
baleinier  attarde  aux  derniers  jours  de  m  saison  de  peche,  ou  memo 
par  quelque  navire  d  une  expedition  polaire?... 

Cette  scconde  hypothese  avail  sa  raison  d'etre.  En  effet,  lorsquc 
la  goelette  sc  trouvait  cn  reluche  aux  Falkland^,  nTdtait-il  pas  ques¬ 
tion  de  l’cxp Edition  du  lieutenant  Wilkes  de  la  marine  amrrieainc? 
Sa  division,  compose©  de  quatre  bailments,  le  Vincennes,  le  Peacock } 
le  Porpoise ,  le  Flying -Fish^  n’avait-elle  pas  quilt 6  la  Terre-de-Fcu 
en  fevrier  1839s  avec  plusieurs  conserves,  cn  vue  a’uiie  enrnpagrte 
a  t ravers  les  mars  austral es  ?*,. 

Ce  qui  s’etait  passe  depuis  lors,  nous  i’ignorkms,  Mais,  apres  avoir 
essay  e  do  rem  outer  les  longitudes  Occident  ales ,  pourquoi  Wilkes 
n’aurait-il  pas  eu  la  penseedc  chercher  le  passage  cn  remontant  les 
longitudes  orientales?1.  Dans  ce  cas,  il  cut  etc  possible  que  le  Pa- 
r acuta  fit  la  rencontre  de  Tun  do  ses  bailments. 

En  fmme,  ce  qui  devait  ctre  le  plus  difficile,  e’etait  do  devancer 
1*1  liver  de  ccs  regions,  dc  profiler  dela  mcr  fibre,  ou  touts  navigation 
ne  t  arc!  era  it  pas  a  devenir  impraticablc. 

La  mort  de  Dirk  Peters  avail  red  nit  a  douze  le  chilTrc  dcs  passa¬ 
ges  du  Paracuta*  Yoila  ce  qui  rcstait  du  double  Equipage  des  deux 
goclcttcs,  la  premiere  comprenant  trente-lmlt  homines,  la  seconde 

cn  comprenant  trente-deux,  —  cn  tout  soixaute-dix!  Mais,  qu’on  nc 

« 

roublio  pas,  I1  expedition  de  Vllalhrane  avait  ete  ent reprise  pour 
remplir  un  devoir  d'humanite,  et  quatre  des  survivants  de  la  Jane 
lui  dcvaieiit  leur  saluk 

Et  maintenant,  aliens  au  plus  vite.  Sur  Ic  voyage  dc  retour,  qui 
fut  favor  iso  par  la  Constance  des  courants  et  dc  la  brisc,  il  iVy  a  pas 
lieu  de  s'etendre,  D’ailleurs,  les  notes  qui  servirent  arediger  mon 

1,  C'est  pr6cis<5ment  ce  -qui  etait  airivd;  lo  lieutenant  James  Wilkes,  aprfrs  avoir 
&Le  contraint  de  r^trogiader  treize  fois,  gfcait  parvenu  aconduire  le  Vincennes  jusqu’& 
5G  57  de  latitude  par  105*20  de  longitude  csL  —  J.  V. 
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recit  no  furent  point  renfermees  dans  unc  boutcillc  jetee  a  la  mer, 
rceucillie  par  liasard  sur  les  mcrs  de  TAntarctide.  Je  les  ai  rap- 
portees  mobmeme,  et,  bicn  quo  la  derniere  partie  do  voyage  ne  sc 
soil  pas  accomplie  sans  gra tides  fatigues*  grandee  miseres,  grands 
dangers,  tcrriblcs  inquietudes  surtout,  cettc  eampagnc  a  eu  notre 
sau  vet  age  pour  denouement* 

Et  d’abord,  quelques  jours  apres  le  depart  do  la  Terre  du  Sphinx, 
le  soled  s’etait  enfm  couche  derriere  Thorizon  de  honest,  et  ne  devait 
plus  repara itre  de  tout  ritiver. 

(Test  done  au  milieu  de  la  doim-obseurite  de  la  nuit  austraje  que 
1c  I'aracula  poursuivit  sa  monotone  navigation.  11  est  vrai,  les  au- 
rorcs  polaires  apparaissaient  frequemment*  —  cos  admirables  mo- 
teores  que  Cook  et  Forster  ape  rgu  rent  pour  la  premiere  fois  en  1773. 
Quelle  magnificence  dans  le  develop  pement  de  lenr  arc  lumineux, 
lours  rayons  qui  s'allongent  ou  so  raccourcissent  capriole  usement, 
r eclat  de  ces  opulentes  draperies  qui  augments  ou  diminue  avec  une 
soudainctc  merveilleuse  en  convergeant  vers  1c  point  du  ciel  hidique 
par  la  verticalitc  de  V aiguille  des  boussoles!  Et  quelle  prestigieuse 
variete  de  formes  dans  les  plis  ct  replis  dc  lours  faisccaux,  qui  so 
eolorent  depuis  le  rouge  clair  jusqu  au  vert  emeraude! 

Oui!**,  rnais  ce  n’etait  plus  1c  solcil,  ce  n’etaifc  pas  cet  astro  irrem- 
plagablo  qui,  durant  les  mo  is  de  1'ete  antarctique,  avait  sans  eessc 
illumine  nos  horizons*  De  cettc  longue  nuit  des  poles  sc  degage  unc 
influence  morale  et  physique  dont  personae  no  pout  s’abstraire,  une 
impression  furies  le  ct  accablante  a  laquclle  il  est  bien  diflieile  d  c- 
chapper. 

Des  passagors  du  Paraeuia*  il  n’y  avait  guere  quo  le  bosseman  et 
Endicott  a  conserver  leur  habituelle  bonne  humour,  insensibles  aux 

ennuis  comme  aux  perils  de  ectte  navigation*  J’exeopte  aussi  l  int- 

■ 

passible  Jem  West,  pret  a  fairc  face  a  n’importc  quelles  even¬ 
tual  ites,  on  homme  qui  est  toil  jours  sur  la  defensive.  Quant  aux 
deux  fro  res  Guy.  le  bonheur  de  s'etre  retrouves  leur  faisait  le  plus 
sou  vent  oublier  les  preoccupations  de  Tavenir* 
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En  verite ,  je  me  saurais  trop  fairc  Veloge  do  ce  brave  hommc 
d’llurliguerly,  et  Ton  sc  reconfortait  rien  qu'a  Pentendre  repeter  de 
sa  voix  rassurante  : 

«  Nous  arriverons  a  bon  port,  mcs  amis,  nous  arrivcrous L . .  Et, 
si  vous  comptez  bien,  vous  verrez  quo  pendant  not  re  voyage,  le 
chiffre  des  bonnes  chances  Pa  emporte  sur  celui  des  mauvaises!... 
Guil...  je  le  sais...  il  y  ala  pertc  dc  no  tre  goeleUc!...  Pauvre  Hal- 
brane,  enlovee  dans  les  airs  eommc  un  ballon,  puis  predpitee  dans 
Tubimc  comme  unc  avalanche]...  Mais,  par  compensation,  il  y  a  rice- 
berg  qui  nous  a  conduits  a  la  e6te,  et  le  canot  tsalalais  qui  nous  a 
rejoints  avec  le  capitaine  William  Guy  et  ses  trois  cotapagnons ! 

Et  soycz  surs  quo  ce  courant  et  cette  brise,  qui  nous  out  pousses 
jusquMci,  nous  pousseront  plus  loin  encore!...  Il  me  semblc  bien 
que  la  balance  est  en  notre  faveurl...  Avec  tant  d'atouts  dans  son 
jeu,  il  n’est  pas  possible  de  perdre  la  partick.,  Un  scul  regret,  c  ost 
que  nous  allons  etre  rapatries  en  Australia  ou  a  la  Nouvelle-Zelande, 
an  lieu  d'aller  jetcr  lanerc  aux  Kerguelen,  pros  du  quai  de  Christ- 
mas-llarbouiq  devant  le  Cormornn-Vert!.,.  » 

Gros  desappomtement,  en  efTet,  pour  1‘ami  de  maitre  Atkins,  bien 
[ache  use  eventual  i  to,  dont  nous  prendrions  aisement  notre  parti, 
cependant ! 

Durant  huit  jours,  cette  route  a  etc  maintenue  sans  aucun  court, 
ni  a  l  ouest  ni  a  l  est,  ct  ce  fut  seulement  ala  date  du  21  mars,  quo 
le  Paracuta  perdit  sur  babord  la  vue  dllalbrano-LamU 

Je  donne  toujours  ce  nom  k  cette  torro,  puisque  sou  littoral  sc 
prolongeait  sans  discontinuite  jusqua  cette  latitude,  et  il  n'etait  pas 
douteux  pour  nous  qu'ellc  constituait  tin  des  vastes  continents  de 
rAntarctide. 

Il  va  sans  dire  que  si  le  Pamcuta  cessa  de  la  suivre,  cTcst  quo  le 
courant  portait  au  nord,  alors  qu  elle  s’eeartait,  en  s  arrondissant 
vers  le  nord-est. 

Bien  que  les  caux  de  cette  portion  tie  mer  fussent  libres  encore, 
dies  diarriaient  neanmoins  une  veritable  ilottille  d’ice-bergs  ou  d?icc- 


DOUZE  sun  SOIXANTE-DIX 


443 


fields,  —  coux-ci  sc  mb  tables  aux  moreeaux  cl  ime  immense  vitro 
rompue,  eeux-la  d  une  etendue  superficielle  ou  d  une  altitude  deja 
considerables*  De  la  serieuses  difBeultes  et  aussi  dangers  incessants 
de  navigation  au  milieu  des  sombres  brumes,  lorsqu'il  s’agissaU  de 
manoeuvre!’  a  temps  e litre  ces  masses  mo  mantes,  ou  pour  trouver 
des  passes  ou  pour  eviter  que  notre  eanot  fut  e erase  comme  te  grain 
sous  la  meule, 

Actuellement,  d’ailleurs,  le  capitaine  Len  Guy  no  pouvait  plus  re 
lever  sa  position  ni  en  latitude  ni  en  longitude*  Le  soleil  absent,  les 
calculs  par  la  position  des  etoiles  etant  trop  compliques,  il  eta il  im¬ 
possible  de  prendre  hauteur.  Aussi  le  Par  acuta  s'abandonnait-fl  a  fac¬ 
tion  de  ee  courant  qui  port  ait  invariablement  au  nord,  d’apres  les  in¬ 
dications  de  la  boussole.  Toutcfois,  on  tenant  eompte  de  sa  moyemie 
vitesse,  il  y  avait  lieu  d'estiiner  que,  a  la  date  du  27  mars,  notre 
canid  sc  trouvait  entre  le  soixantc-huitieme  et  le  soixante-neuvieme 
paralleles,  e'est-a-dire,  sauf  erreu r,  a  quelque  soixante-dix  milles 
settlement  du  cored  e  antarctique. 

Ah!  si  au  eours  de  cette  perilleuse  navigation,  il  n  eut  existe  aucun 
obstacle,  si  le  passage  cut  etc  assure  entre  cette  mer  interieure  de 
la  zone  australe  et  les  parages  de  V  ocean  Pacifique,  le  Par  acuta 
aurait  pu  atteindre  en  pen  de  jours  Vextreuie  lirnite  des  mers  aus- 
t rales.  A f a i s  encore  quelque  ccntainc  de  milles,  et  la  banquise  dd- 
roulerait  son  immobile  rempart  de  glace s,  et,  a  mo  ins  qu'ime  passe 
fut  fibre,  il  faudrait  la  contourncr  par  l  est  ou  par  roues L  Unc  fois 
franchie,  il  cst  vrai,,. 

Eh  bleu,  une  fois  franchie,  nous  serious,  a  Lord  d\mc  frelc  cm- 
barcation,  sur  ce  terrible  ocean  Pacifique,  a  bepoque  de  baimee  ou 
redouble  nt  ses  tern  petes,  ou  les  bati  merits  ne  supportent  pas  impu- 
nement  ses  coups  de  mer,*, 

e 

Nous  n'y  volitions  pas  songer*..  Lc  eiei  nous  viendrait  en  aide,.. 
Nous  serious  recueillis,.,  Oui  L,,  nous  serious  recueillis  par  quelque 
navire...  Lc  bosseman  l'affirmait,  et  il  n'y  avait  qu'a  counter  le 
bosseman  L,, 
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(Jepcndant  la  surface  tic  la  mer  commcn^ait  a  sc  prendre*  eL  il 
fallut  pi  u  si  ours  fois  romp  re  des  ice-1  i  elds  afin  de  sc  fray  or  im  passage* 
Lc  thermo  metre  n’indiquait  plus  quo  quatre  degree  (5%56  C.  sous 
zero).  Nous  souffrions  beaucoup  du  froid  et  des  rafales  a  bord  de 
eetLe  e  mb  area  lie  ii  non  pen  tee,  quoique  nous  fuss  ions  pourvus  d’e- 
paisses  coo ver lures. 

Par  bonheur,  II  y  avait  cm  quantile  suffisantc,  et  pour  quelques  sc- 
mainesj  des  conserves  clc  viandc,  trois  sacs  de  biscuit  ct  deux  flits  de 
gin  intacts.  Quant  a  lVau  douce,  on  sen  procurait  avec  de  la  glace 


fond  lie. 

Bref,  pendant  six  jours,  jusqu’au  2  avril,  le  Par  acuta  dut  s 'en¬ 
gager  ontre  les  hauteurs  de  la  banquisc,  clout  la  Crete  so  profilait  a 
une  altitude  comprise  entre  sept  ct  huit  cents  pieds  au-dessus  du  ni¬ 
veau  de  la  mer.  On  non  pouvait  voir  les  exfremites  ni  au  couchant 
ni  au  levant,  et  si  notre  canot  nc  rcncontrait  pas  one  passe  libre, 
nous  ne  parviondrions  pas  a  la  franchir. 

Grace  a  la  plus  lieureuse  des  chances,  il  la  trouva  a  eette  date,  il 
la  suivlt,  an  milieu  do  mille  dangers,  Qiii!  on  cut  besoin  de  tout  lc 
zele,  de  tout  le  courage,  de  toute  Fhabilcte  do  nos  homines  et  de 
lours  chefs  pour  sc  tirer  d 'affaire.  Aux  deux  eapitaincs  Leu  et  \Y1L 
liam  Guy,  an  lieutenant  Jem  W  est,  au  bosseman,  nous  devons  une 


etcrnelle  reconnaissance. 

Nous  etions  onfin  sur les  eaux  du  Sud-Pacifique.  Mais,  pendant cctte 
longue  et  pdnible  t ra verse e,  notre  embareation  avait  grave  mo  nt 
souJTert.  Son  ealfatag©  use,  scs  bondages  menagant  dc  se  disjoindre, 
elle  faisait  eau  par  plus  d'unc  couture.  On  s’occupait  sans  ees.se  a  la 
vider.  et  e’etait  assez,  o’ el  ait  deja  trop  dc  la  houlc  qui  embarquait 
par-dessus  ic  plat-bord. 

11  est  vral.  la  brise  etait  molle,  la  mer  plus  calme  qifon  cut  pu 
Tespcrer,  et  le  veritable  danger  nc  tcuait  pas  aux  risques  de  la  na¬ 


vigation. 

Non  !  il  ve nail  de  ee  qu’il  ny  avait  aucun  navirc  cn  vuc  sur  ees  pa¬ 
rages,  aucun  balcinier  parcourant  les  lieux  de  peche,  Aux  premiers 


DOUZE  SUll  SOIXA.NTE-DIX! 


*  Navirel  »  ( Page  44>j. } 

jours  d’avril,  ccs  licux  sont  deju  abandoning,  ct  nous  arrivions  trop 
tard  de  quclques  semaines... 

Or,  ainsi  que  nous  dcvions  1'apprendre,  il  aurait  suffi  d’etre  la 
deux  mois  plus  tot  pour  rencontrcr  les  batiments  do  l'cxpodilion 
amdricaine. 

En  effet,  le  21  fdvrier,  par  95°50'.de  longitude  et64°  17'  de  latitude, 
le  lieutenant  Wilkes  cxplorait  ces  mors  avec  Fun  do  ses  navircs  1c 

j 
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Vincennes,  apres  avoir  reconnu  uue  etcnduc  de  cotes,  qui  se  dove 


loppait  sur  soixante-dix  degres  de  Test  a  Fouest*  Puis,  comme  la 
mauvaiso  saison  s’approchait,  il  avait  vire  de  bord  ct  reg&gne  IIo- 
bart-Town  en  Tasmania, 


La  mime  annec,  F expedition  da  capitaine  frangais  Dumont  d'Ur¬ 


ville,  partic  on  1838,  dans  unc  sec  on  do  tentative  pour  s ’clever  vers  Ic 
pole,  avail,  Ie  21  janvier,  reconnu  la  terra  Adalie  par  G6fl  80  dc  latitude1 


ct  38°  2  V  de  longitude  orientale,  puis,  Ie  29  janvicr,  la  cotc  Giarie  par 


couvertes,  Y  Astrolabe  et  la  Zelde  avaient  quitte  V ocean  Antarcliquc 
cl  mis  1c  cap  sur  Hobart-Town, 

Aucun  do  cos  bfttiments  ne  se  trouvait  done  dans  ccs  parages,  Aussi , 
lorsque  le  Paracufa,  cette  coquille  de  noix,  fut  seul  au  dela  de  la 
banquise,  sur  une  mer  deserte,  nous  dumescroire  que  le  salut  n'dt&it 
plus  possible. 

Quinze  cents  millcs  nous  sep&raient  alors  des  terres  les  plus  voi- 
sines,  et  Fhivcr  datait  d  un  rnois  deja,,, 

Hurligttcrly  lui-memc  voulut  bien  reconnaitre  quo  la  demiere  lieu* 
reuse  chance,  sur  laquelle  il  comptait,  venait  dc  nous  manquer,.. 

Le  6  avrll,  nous  ctions  a  bout  de  ressources,  le  vent  commcngait 
a  fraichir,  ct  le  canot,  violemment  secouc,  risquait  d'etre  cnglouti  a 
cliaque  lame, 

«  Navi  re  !  » 

Cc  mot  fut  jete  par  le  bosseman.  ct,  a  I'instant,  nous  distinguames 
un  h&tunent,  a  quatre  milles  dans  1c  nord-cst,  au-dessous  des  brumes 
qui  vena  tent  dc  sc  lever. 

Immediatement,  signaux  fails,  signaux  apergus.  Apres  s’etre  tenu 
en  panne,  1c  navire  mit  son  grand  canot  a  la  mer  pour  nous  re- 
cucillir. 

C'ctait  le  Tasman,  un  trois-mats  americain  dc  Charleston,  ou 
nous  fumes  regus  avec  empressement  et  cordalite.  Le  capitaine 
traita  jn.es  compagnons  comme  sVils  eussent  etc  ses  propres  com- 
patriotes,* 


DOUZE  SUR  SOIXANTE-DIX! 


Le  Taxman  vena  it  ties  lies  Falkland  s,  oil  it  avail  appris  que,  sept 
mo  is  aup  a  Levant,  lagoclette  anglaise  Ilalbvane  avail  fait  route  pour 
les  mers  australes  a  la  recherche  ties  naufrages  de  la  Jane .  Mais  la 
Baison  s’avangant,  la  goelctte  nTayant  pas  reparii,  on  avail  du  penser 
qu’ellc  s’etait  perdue  corps  et  biens  dans  les  regions  antarctiques. 

Cette  dcrnierc  traversee  fut  lieu  reuse  et  rapid  e.  Quinze  jours 

■S. 

a  pros  j  le  Tasman  debarquait  a  Melbourne,  province  de  Victoria  de 
la  Nouvolle-IIollande,  ce  qui  avail  survecu  dc  F  equipage  des  deux 
goelett.es,  ct  e'est  la  que  furent  payees  a  nos  homines  les  primes 
qu’ils  avaient  bien  gagnecs! 

Les  cartes  nous  indiquerent  alors  que  le  Paracuta  avail  debouque 
sur  lePaeifique  entre  la  terre  Glarie  dc  Dumont  d’Urville  et  la  terre 
Fabricia,  reqonnuc  par  Balleny  on  1838. 

Ainsl  sest .  termineo  cctte  avcnturcuse  et  extraordinaire  camp  ague, 
qui  couta  trop  dc  victimes,  hulas!  Et,  pour  tout  dire,  si  les  hasards, 
si  les  neeessites  de  cctte  navigation  nous  out  enfraines  vers  le  pole 
austral  plus  loin  que  nos  dcvanciers,  si  nous  avons  me  me  depassc 
ie  point  axial  du  globe  torrestre,  que  dc  d e convert es  de  grande 
valour  il  rcste  a  fa  ire  encore  en  ees  parages  ! 

Arthur  Pym,  le  her  os  si  magnifiquement  eelebre  par  Edgar  Poc, 
a  monlre  la  route..*  A  d’autres  dc  la  re  prendre,  k  d'autres  dkdlcr 
arracher  au  Sphinx  des  G laces  los  derniers  secrets  de  cette  mvs to¬ 
ri  c  use  An  tare  tide  ! 
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Jules  Verne 
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De  In  Terre  ti  fa  Lunc,  L'Archipfll  en  Tea, 

Vingl  mille  licucs  sous  les  Mcrs.  MaUiias  Sandorf. 

AuLnur  de  la  Lune*  Robur  le  Conquer  an  l, 

Une  Ville  (toll  ante.  L-n  Billet  do  Loterie. 

Avail  urea  de  trois  Russes  et  de  irois  Nerd  centre  Sud. 

Anglais.  Le  Chcmin  de  France, 

LeTourdiu  rnonde  en  SO  jours.  Deux  ans  de  Vacances- 

Lc  Pays  des  FourrurCs.  Famdle  sans  Norn, 

Le  Doclcur  Ds.  Sans  desaus  dessous, 
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La  Jangada*  4.  Le  Sphinx  de*  glaces. 

L’ce u vue  de  .lutes  Verne  cst  anjourcThui  considerable-  La  collection  des  Voyages  extras 
ordinaires,  que  PAead&mie  tran^aise  a  couromiis,  se  compose dCj£  dc  Irente-quatre 
volumes  (nontenant  4b  on  v  rages),  et  tous  les  ans  Jules  Verne  domic  au  Magas  in 
d’ Education  et  de  Recreation  un  roman  inddlt, 

Cos  lines  de  voyage,  ees  conies  d'aventurcs.  out  unc  originalile  propre,  line  clart<i  et  unc 


Cljlretib 


Decouverte  de  la  Terre 

Premiers  Explorateurs.  —  Les  Grands  Navigatcurs  du  xvtu*  sifecte. 
Les  Voyageurs  du  xix*  site  It. 


Ces  trots  cur  rages  sc  pendent  aitssi  rdtmis  or  un  Hat  volume 


k^p^n L-a 


flei  icci  diTrapn  it  ifo^vnt  nmi 
refill  en  va  furl  tdIuibc, 


RAMBAUD  (ALFRED)  -  . 
VERNE  (J.)  et  LAVAL  LEE 


3 


Duels  souvenirs  agr£ables  cl  charmanls  cc  Hire  g^niral  ne  rappdlc-L-il  pas  aux  hommes 
jeunes  d’aujourd'liuL  ii  ecux  qui  entraient  dans  la  vie  an  motaenl  m&tne  oh  Line  revolution 
-**■'  complete  s’opgrail,  en  leur  faveur,  dans  la  literature!  Car  il  n*y  a  pas  bcaucoup  plus 
dc  viiigl-einq  ans  que  )cs  jounes  gens  Itacnt,  c*esl~£-dirc  qtl'ils  onL  dcs  livreS  colons  pourcux, 
Perils  pour  eux,  etdonl  le  sneers  csl  lei  qu'on  n'ourait  pas  oa6  raltcndrc* 

«  Cest  one  innovation  que  I'jnLroduction  dc  fa  lecture  dans  fes  plaisirs  dc  la  jennesse.  Ellc 
dale  presque  d'hier  :  mellons  vmgt-cinq  anst  c'esl  lout  !e  boul  du  mOnde.  Pendant  ees  vingUchiq 
annecsh  I  dditeur  I  Seize!  a  su  pithlier  5QO  volumes  de  premier  ordre. 

*  be  litre  trotiv£  par  F^dileur  conslilue  a  tui  scut  un  programme  :  EDUCATION  et 
RECREATION.  Ul,  en  cITel,  lout  e$t  Id.  Ces  beaux  ct  boas  lavrcs  instrulscnt  ct  its  amuefcnt-a 


Volumes  in-8fl  raisin,  illustres 


BADIN  (A.)  .  .  -  . 
BARBtER  (M.  J.) 


LT'colier  (FALhfcnea. 

La  Vte  de  College  en  Aagla 
lerre. 

Un  beolier  liano vricn. 


Tilo  le  Florentin. 

Aulour  d*un  Lycee  japonais. 
Lc  BachelEerde  Seville, 

Axel  Kherson.  {Lt  tra  d  it  I'GpuLi.) 


Me  moires  d'un  Cotfegicn.  (tts 

Ljcto  ,) 

Unc  Anneede  College  a  Paris. 
Me  moires  (Tun  Colltgicn  ruBM. 


a  consacrO  h  chacun  tics  tivres  qui  coin  pose  nt  cells  s^rie  une 


MFrakCisque  Sauce  v 
glude  specials. 

•  a  Notre  ami  Wetzel*  dertvaii-Il  il  y  n  quclques  ann^es,  a  commence  une  coSlec- 
lion  bien  curieuse  ct  donl  le  litre  gertdriquesutTit  &  iiutiquer  L'tnL&rAL  Chaque  arineejl  paratt  un 
volume  qui  nous  transports  dans  un  pays  different-  It  y  a  quo  ire  ansF  nous  Elions  en  France; 
I'aunee  suivantCn  on  nous  j  menus  en  AngleLerre;  Pan  d’aprCs,  en  AUemagne.  L’ensembte  tics 
volumes  donl  eeltc  serie  doit  sc  composer  formers  unc  etude  assei  complete  dcs  divers 
systemes  d'dduca Lion  sui vis  par  chaque  nation. 

«  Tous  ces  volumes  portent  he  La  mCme  main;  its  sort  de  M.  Andre  Laurie,  qui  me  pa  rail 
6licun  univOflflUa Ere  fort  all  course L  Lies  queslio.is  pedugogiques,  et  qui  n'en  csl  pas  motiTS  un 
coiUcuragreable  el  un  ucrivain  Cleganl,  CesL  chaqueannee  un  r^gal  alien du  par  mot  de  rceevoir 
et  dc  deguslerson  volume,  t 

FRANCiEque  Sarcev, 


LES  MOUVEAUT&S  POUR  (897-1503  SQNT  IND1QUEES  PAR  UNE  f 

Lcs  ouvrages  precedes  d+unc  double  pal  me  onl  etc  couronnts  par  1  'Academic 


V 


—  ~JL  »i 


LES  ROMANS  D’AVENTUHES 

ANDRE  LAURIE 

Le  Capita!  no  Trafalgar*  t  Le  Rubis  du  Grand  Lama. 

De  New- York  &  Brest  cn  sept  hearer  Atlantis* 

Le  Secret  du  Mage.  \  i  Gerard  cL  Colette  jAi  s)* 

J.  VERNE  ET  A t  LAURIE.  *  -  .  L’Epave  du  Cynthia. 

RI  DER-HAGGARD  DOcouverie  des  Mines  dti  roi  Salomon. 

Apropos  de  I'fipaye  du  Cynthia,  M,  Ulhach  eerivait  les  I  i  goes  Bui  van  les  : 

«  La  collaboration  de  MM.  Jules  Verne  el  Andrd  Laurie  ne  pouvaititre  que  feconde. 
La  science  de  Tun,  lobservation  de  I’autre*  ies  qimlitcs  liileraires  dcs  deux  coMabora- 
teure  font  dece  livreun  dcs  plus  einouvanls  <le  la  collection  nonvede.  * 


Volumes  in-815  ilhistres  (suite) 

*  Iljf  a  peu  de  iivres  plus  nourris  de  falls,  plus  sul^staiUfcls,  et  d'un  inidret  mieuxKHitcru 
que  VEpave  du  Cynthia,  *  accrii  M.  Dancouri  dans  la  Gazette  de  France. 

LEGOU  V  E  ( E*}  (de  rAeadrnte  IriDfam).  Nos  Filles  el  nos  Fils. —  La  Lecture  cn  famiNe, 

—  »  ♦  *  *  .  *  *  .  *  *  *  ,  *  Une  ftldve  de  seize  3ns.  —  Epis  cl  Rleucts. 

MACE  (JEAN)  ,  ,  Hislotre  d’unc  lieu  dice  de  Fain, 

NOU5SANNE  ( H .  DE)  -  *  *  .  .  -  Jasmin  Rob  to. 

RATISBONNE  (LOUIS)  •  .  .  .  *  0  La  Compile  enfantine* 

SAN  DEAU  (J  )  (JH  Atadinij; IrsBcaii?).  La  Roche  aux  Moticrilcs.  —  ^  Madeleine 
—  *<»*<»».».*  Mademoiselle  de  la  ScigUfcre. 

—  La  pd tic  Fee  du  village. 

ULBACH  (L-)»  -  *  *  *  »  ♦  »  i  *  *  *  Le  Parrain  de  Ccndrijlon. 

VALDES  (ANDRE)-  <  -  -  *  *  .  .  -  Le  Rol  dcs  Pampas, 


CEUVRES  de  P.-J.  STAHL 


O  Contes  cl  R^ciLs  de  Morale  fa  mi  litre, 

L£&  llisloircs  de  mon  P  amain* 

Q  Uisloirc  d’un  Anc  et  de  deux jcunes  Filles. 
Q  Marouggla . 


HI.es  Pa  Li  ns  d’argent  fin-8"  jtsus)* 

(|  Los  Quatrc  Peurs  de  notre  GOndraL 
Les  Contes  de  1‘Onclc  Jacques, 

Les  Qyatre  Filins  du  Doctcur  Uarsch, 


S 


TAitt,  a  vault)  en&cigftcr  famiHOrement  la  morale,  la  mcltre  en  action  pour  tons  les  ages, 
De  eliacun  dcs  Iivres  de  Stahl  se  ddgage  unc  morale  presentee  avec  loule  la  sddue- 
Lton  etcctte  forme  spirits  el  le  qui  domic  a  la  fiction  les  apparencesde  la  r^aliLe, 

Peu  d’hommesoat  plus  et  mieux  fait  pour  la  jeuncsse,  qui  lui  dolt  sa  liheralion  liLlerairu. 

Ch.  Cam  yet.  (Le  SoietL) 


TOLSTOI  (COMTE  L.)  .  .  -  -  -  *  Entente  et  Adolescence. 


0 


0 


Volumes  in-8*  jesus  ou  avec  illustrations  en  couleurs 

BIART  (LUC1EN)  -  *  *  ....  »  *  A  ventures  d’un  Jcune  NaluraLisle  (in-fl6  jOsus), 

DUF3N  DE  SA1NT-ANDRE-  -  ■  |  Double  Con  quote  (in -$s  jesus). 
ERCKMANN-CHATRIAN  -  -  .  .  Uisloirc  dpun  Paysan  (grand  in-8p  je&us). 

LAURIE  (ANDRE).  ...■**>.  Les  Romans  rf'Aventures  : 

Atlantis  [ilhislrations  en  couleurs). 
i  Gerard  et  Golcllc.  (Les  Chorcltcurs  dor  do 
I'Afriquc  auslralc)  (in-S'1  jCsus), 

—  ..........  La  Vie  de  C’fU'iej§rc  dans  tom  les  pays  t 

L^Bcoiier  (TAthfcncJs.  (illustratloim  en  couleurs). 

NEUKOMM  (EDMOND) . Lea Domp tours  de  la  mer  (illustrations  on  eouEiujn). 

PER, R AULT  (PIERRE) .  .  Ma  stfiur  'fhdrese  (tllustra lions  en  couleurs). 

STAHL  (P.-J.)  Les  Palins  dtergent  fin-8*  je.^ns). 

STAHL  et  MULLER.  Le  Nouveau  Robins  on  suisse  fin-8*  jesus). 

VIOLL  ET-LE-OUC  -  ifigioire  dfune  ForierCfsae  (i Ilia slra lions  en  eouleurs). 

Histuire  de  FHabitaUun  humalnc  [illustrations  en 
couleurs). 

,  ,  HisLuirc  d'un  Hotel  de  Ville  el  d’une  Cathddrale  (SHus^ 
tr aliens  cn  couleurs). 
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J  Biblioth&que  d’Education  et  de  R£cr6ation  \ 


Volumes  in-8°  cavalier,  illustres 


anceaux.  .  . , , . 

6ENTZON  (TH.)*. 


BERR  DE  TURIQUE- 
B  I  ART  fL.)  *>**.,, 


BUSNACH  (W.)*  *  .  . 

CAUVAIN  -  . . 

CHAZEL  (PROSPER)* 

D  EQ  U  ET*  *  *  ■  »  *  *  *  * 

DE  SILVA.  ...**** 
DUMAS  (ALEXANDRE) 
ERCK M  AN  N-CH ATRIA N-  - 


FATH  (G  ).  .  .  . 
GENNE  VRAYE 


L  EM  A  I  R  E-CRETIN 
LERMONT 


mace  (JEAN) 


MALOT  i  HECTOR)  .  * 
MULLER  *  .  ,  *  * 
NICOLE. 

PERRAULT  (P.) 

RECLUS  I  E*)  .  ,  , 
SAlNTfNE  .  .  .  * 

STAHL  (P,~J,).  .  . 

STAHL  et  LERMONT 
STAHL  et  DE  WAILLY 

STEVENSON  *  . 
VADIER  (B.) .  . 

VAN  BflUYSSEL 


VIOLLET-LE-DUC  .  . 


.  Blanchette  el  CapSlaine.  ^ 

.  Pierre  Cysse-Cou. 

.  La  RoiC  blanche.  ^ 

,  La  petite  Chantepse. 

.  Voyage  de  deux  Enfanta  dans  up  pare-  ^ 

*  Deux  Amis.  £ 

,  U  L«  PelSL  Gossc.  Q 

*  Lc  Grand  Vaincu.  ^ 

.  Le Chalet  dessaping. 

,  Nibloire  de  roon  Onclc  et  de  ma  Tanle.  (f 

*  Le  Livre  de  Maurice*  .. 

*  lltstnire  d+un  Casse-noiselle.  C 

*  Pour  lee  Enfant*.  ^ 

LeaVletuc  de  InVieillc.  f 

.  Un  drCde  de  Voyage.  ^ 

.  Un  Chateau  ou  I'on  s'ymuse. 

.  La  Pel  lie  Louisetle. 

■*  O  Marchand  d'Allumeltes. 

■  j. 

.  Lea  Petite  Robinsons  de  Roe-FermG.  C 

.  Experiences  de  hi  petite  Madeleine.  C 

,  Hisioire  de  deux  B£b^s  (Killy  et  Bo),  ^ 

*  Un  heai reux  Malheur.  ^ 

*  Lea  Japiies  lilies  dc  QuinnebasseL  ^ 

.  Siribeddi  (Hisloire  d’une  Camille  d "E le p hunts )„  ^ 

,  f  Un  honntLe  petit  Homme.  ^ 

*  Conics  du  Petit  Chateau.  ^ 

,  Th^Atre  du  Petit  Ch&Leau.  ^ 

.  Mistoirc  de  deux  March  arid*  de  pommes.  ^ 

,  Lea  Servi  tears  de  TEsiomac.  C 

,  Remain  Kalbris.  C 

,  La  Jeunesse  des  Homines  Calibres,  C 

*  Contes  et  Legendes  d’fcgyplc. 

*  Pas-Presse.  C 

.  Hisloire  d’une  Montague.  —  Histoire  d'un  Ruisseau* 

*  Picciofa.  ^ 

,  Lcs  quatre  Fillcs  du  D»  Marscli, 

„  L:i  Pelile  Rose,,  ses  six  Tardcs  cl  scs  sept  Cousins. 

.  Vacancca  dc  Riqaet  et  Madeleine. 

,  Mary  Bell,  William  et  Lafoine, 

.  L'llc  au  Tr&Qr. 

<  Rose  cl  Rosette. 

„  Scenes  de  la  Vie  dcs  Champs  et  des  Forfc Is  aux  Flats- 
Unis. 


His-U)irc  d’une  Maison. 
ILstoire  d’un  Dessinatcur. 
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S  PETITE  BIBLIOTHBQUE  BLANCHE  5 

5  £ 

Volumes  grand  in-16  colombier,  illustres  ^ 


+  ■  +  ■ 


ALDRICH  (Traduction  Bcntzon) 

AUSTIN  *  . . 

BEAULIEU  (DEL  ■  . 
BENTZON 
BERTIN  <IW .)  -  *  .  ,  . 


DE), 


BIGNON. 

BREHAT  (A.  DEL, 

chateau-verdun  (M, 

CH  ERVI  LLE  (M,  DE) . 

DICKENS  (CH  ) . 

DiENY  (F-) 

0  U  M  AS  A ,)  ■  *  -  *  *  *  ■  ■  *  *  * 
DUPlN  DE  SAINT-ANDRE, 

feuillet  Co.),  ,  , . 

GEN  IN  (M.) . , . 

G  IRON  ( A  I  M  E ) . 

LA  BEDOLLiERE  (DE)  ♦  .  , 
LEM.  A  IRE-CRETIN  ,  ,  *  ,  -  - 
LEMONNIER  (C) . 


LERMONT  fjj. 
LOCKROY  (S-). 
MARSHALLS,  * 
MAY  N E-REID  ■ 


MOUANS  ■ 

MULLEA!E*)k  r  *  +  *  -  * 
MUSSET  (P.  DE)  *  *  -  • 
NODiER  (CHARLES),  - 
OURLI  AC  CE  )  .  ,  .  ,  ■  * 
PERRAULT  (P  L 
SAND  (GEORGE) 

SPARK-  .  -  . . 

STAHL  (P-J.) 
STAHLetW-  HUGHES 
VERNE  (JULES)  ■  .  ■  * 


Un  Ecolier  anrnSrlcairu 
Boulottc. 

Memo  ires  iTuri  Passcrcau. 

Yette. 

Les  Dome.  —  Voyage  au  Pays  ties  default. 

Les  deux  cdLis  dn  M  ur. 

Un  stngulier  petit  Homme; 

A  ventures  dc  Chariot  et  dc  scs  sceisrs. 

Monsieur  Roro, 

tiisUftre  d'un  irop  bon  Cliicn, 

L’CmbranchemcnL  de  Mugby, 

La  Pairic  avant  loot. 

La  Ron  i  I  lie  de  lacointesec  Berthe- 
Petit  Jean. 

La  Vie  de  Polichinelie- 

Un  petit  Ueros.  —  Les  Grotlcs  de  PJemont. 

La  Famille  de  la  MarjoJaine. 

Histoirc  de  la  Mere  Michel  v.l  de  son  ChaL 
Le  Livre  de  Trotty- 

Joujoux. —  Hist,  de  unit  Rtles  ct  d’uno  Poapee. 
Les  Joujoux  parlanls. 

Mes  F  rercs  et  nioi. 

Les  Fees  de  la  Famine- 
Le  Petit  Jack. 

Les  Exploits  dcs  jeunes  Bofcrs. 

T  Les  Chasseurs  de  Girafes, 
f  Frisonne  TFjigourdie, 

Pedis  eu  fan  line 

Monsieur  le  Vent  el  Madame  la  Pluie. 

Tresor  des  Fives  et  Fleur  dcs  Pois- 
Le  Prince  Coq  indue  he. 

Les  Lundies  dc  Grand1  Mama n.—  Les  Exploits  de  Mario. 
Le  Veritable  Gri  bout  lie. 

Fabliaux  et  Paraboles. 

Les  A vcn Lures  de  Tom  Pouce.  —  Le  Sultan  de  Tdnguik, 
Conies  de  la  TatiLe  JudiLh- 
Un  llivcrnagc  dans  Les  g laces. 


BIBLIOTHEQUE  DES  JEUNES  FRANQAIS 

Volumes  grand  in-16  eolombicr 

BLOCK  (M  ■),  Entrefiem  famitiers  sur  VadminUlration  de  iiofre  pays. 

La  France.  —  Le  D£p a rtc merit.  —  La  Commune. 

Paris,  Organisation  municipals.  —  Paris,  institutions  admin istra Lives. —  L’HnpOt.—  Le  Budget* 

—  L'Agri  culture.  —  Le  Commerce,  —  LTaditsLrie. 

Petit  Manuel  d'Lconomic  pratique, 

ERCKMANN-CHATRIAISL  Avant  SO (iUustrfy 

LECOMTE  (MAXI ME)  *  ,  .  «  La  Vocation  d'Albert- 

MACE  J.)*  *  .  ,  La  i-Vanec  avanl  Les  Francs  (i/(u.sfrcL 

PON  T  IS.  Pdite  Gr&mmaire  do  ta  pronunciation. 

T  RIGA  N  T*GE  N  EST  E-  .  ,  .  *  Le  Budget  communal* 


LES  CONTES  DE  PERRAULT 

Ilhistr4s  de  40  grandes  compositions  de  Gustave  DORE 

1  voEume  in-4°,  carlo  linage  riche. 
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►  LES  NOUVEAUTES  POUR  t097HS9S  SONT  IN  DIQUfeES  PAH  UN£  f 

I^ea  ouvrnges  pr£o6d£a  d’une  double  pa  [me  a  oul  4t£  fcouronmb;  par  I'Academic 


(Ur  ^3kgo) 

ALBUMS  STAHL  IN-8*  ILLUSTRES 


> 


1l  y  a  des  lectcurs  qul  nc  sent  pas  hommes  encore  et  a  qui  il  Taut  dcs  lectures  et  dcs 
images  pour  leurs  premieres  curiosity.  Ce  public  innombrable  ct  frtle  n'a  pas  etd  oublk. 
Les  Albums  Stahl  Jeur  donncnl  de  piquanls  ou  do  joLis  dessins  acoompagnes  d’un  texts 
naif,  La  naTveifc  esl  telle  quite  in  garden x  esprit,  centime  Klald,  peul  oflrir.  Elle  a  scs  malices 
legCres  el  ea  gait  1 6  tend  re  Lcs  dess  ins  uni  de  la  fantaisie  dans  la  verile,  RdgayemenLs  bcu- 
ieux,  rires  argentine,  co  sent  k\  les  cfTets  que  produisent  ces  albums  caressants,  II  y  a  beau- 
coup  de  gros  llvres  el  dc  travaux  ambltieux  qulmont  pas  la  m£me  utihle, 

lie  stave  FHEutatx.  (Independence  Beige.} 


troisChieas  dc  MSN  Lili. 
Mo  man  cn  voyage. 

La  Vocation  de  Jujules. 

La  Mfcrd  Ronlenrips, 

Papa  er  voyage. 

U  ne  grand  ijriurnee  d#  MH*  Lili 
Lili  aux  Chavnps-filys^cs- 
MU«  l.i]j  to  Paris. 


FRCEL  ICH 

Jtijitles  le  Chasseur, 

Les  petals  Bergers, 

Pierre  cL  Paul. 

Ln  Potip&e  de  Mu*  Lili, 

La  Journcc  de  M.  Jujulcs. 
L  A  perdu  dc  \Ri«  BabcL 
Alphabet  dc  MiULili. 
AriUim6Uque  de  M]l*  LilL 


Ccrf^Agile. 

Journ^e  <lc  Ml  I*  Lili. 

Lcs  Caprices  dc  Manclte. 

Un  dnftle  dc  Chicn, 

Voyage  dc  MU*  Tali  autour 
du  moride. 

Voyage  <«  dfe  couvc  r  Los  dr  it'  “Lili, 
La  lie  volte  panic. 


DETAILLE  .........  ,  *  Lcs  ho  fines  kkes  dc  Mademoiselle  Rose 


FRGMENT 


GEOFFROY 


GR1SET,  .  .  *  , 

HUMBERT*  .  i 
JUNOT  ,  .  .  .  . 
LALAU2E.  »  -  « 

LAMBERT-,  *  . 
MEAULLE  ,  .  . 
PIRODON.  .  . 
SCHULER  (TO* 


Michel  el  Suzon-  —  Peliles  Tragedies  rnlanltnes. 
Nouvdkfi  peliles  Tragedies  enfantines. 

Le  petit  Acrobale- 

Scenes  familteres,  —  NouvcUc®  Scenes  fami  litres. 
La  Chassc  mi  volant. 

Lc  Paradis  fie  M,  tolo, 

L'Agc  de  I'Lcolc. 

Proverbes  on  nr  lion. 

Fables  de  Lu  Fontaine  en  action. 

La  D^couvcrlc  de  Loud  res. 

Pierre  lu  Cruel, 

Lc  Roi  dcs  Phigouins. 

IFF  cole  buia$omiiere. 

Le  Rosier  du  pclil  FrCre- 
i  Scone*  de  la  vie  enfantine. 

Chiena  cl  Chats. 

Pc  tils  Robinsons  de  Font.ainebteau. 

I  i  isLoirc  du  Bob  alne. 

Lq  premier  Livre  des  pet i is  Ln  fa  fits. 


ALBUMS  STAHL  ™  COULEURS,  IN-4° 

L,  FRCEHCH  :  CJjafiSOtts  J t  Roudes  de  VEa fence  (Chaque  chanson  forme  un  album). 


Sur  lc  Pont  d 'Avignon, 

La  Tour,  prends  garde. 

La  MamioLLe  cn  vie. 

La  BoulangCre  a  des  tcuc. 
La  Mere  Michel. 


Giroll  6-Girdfla. 

II  £tail  unc  Bergferc, 
M.  dc  La  PalLsse. 

Au  Clair  dc  la  Lune. 

Cadet- Roussel. 


J  jC  bon  Roi  DagofrerL 
Compare  Guilleri. 
Matbroughs'en  va-l-cn  guerre. 
Nous  n’irons  ]dus  au  Lois. 


L.  FRCELICH 

Pommier  delloberL  —  Ln  Revanche  dc  Francois, 


Lea  FrArea  de  MU®  Lili. 


BECKER,  ,  , 
CASELLA,  . 
FROM  ENT  . 

GEOFFROY 

kurner. . 

DE  LUCHT 


MATTH  IS 
MERY  ■  , 
TINANT  . 


TROJELLI 


Unc  dr  Ale  d'Ecoki, 

Lc*  Chagrins  dc  Dick.  —  Cn  Dejeuner  sur  I ‘her  be. 
Tambour  et  TrompeU*, 
l*e  Plat  mysl£ritu,\, 

lion  Gnlcholtc-  —  Gulliver.  —  l/Ane  gris. 

LTnc  Maiftofl  i a  ha b liable, 

L’Homme  S  la  FMte.—  Les  3  monlures  de  John  Cabriole. 
La  Lc^on  d'Lquilalion.—  La  Pfeche  an  Tigrc, 

Les  Aiimaux  domesliques,  —  Robinson  Crusoe, 
Metamorphoses  du  Rapt  I  Ion. 

Aulour  d'uti  Cerieier. 

Du  haul  en  bas.  —  Un  Voyage  dans  la  nuigc. 

La  Revanche  dc  Cawumdre,  —  Lcs  Peclxeurs  ennemis, 
Mnehtn  el  Chose.  —  Lc  Berger  rantoneur. 

1  fi  Col  in -Mai  I  lard  accidents, 

-f-  Jean-Jean  en  vacances. 
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